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Khourchid  tourne  ses  armes  contre  Souli.  — Prise  de  Régniassa. 

— Douleur  des  Soidiotcs.  — Punition  de  deux  de  leurs  capi- 
taines  Plan  de  défense  des  Grecs.  — Affaire  du  39  mai. 

Combat  du  3o. — Anxiétésdes  chrétiens.  — Combat  du  3i  ; ils 
perdent  leurs  positions.  — Prise  du  village  de  Souli  par  les 
Turcs; — ils  sont  repoussés  à Samoniva. — Traits  particuliers 
d’audace.  — Fidélité  admirable  d’un  vieux  Osmanli.  — Ma- 
nière de  combattre  des  parties  belligérantes.  — Choc  du 
Ier  juin.  — Arrivée  de  Khourchid  à l’armée. — Négociations 

— Assaut  du  7 juin.  — Résolution  terrible  des  Souliotes.  — 
Courage  de  leurs  femmes,  — qui  s’organisent  militairement. 
— 10  juin,  reprise  des  hostilités. — 1a  juin,  victoire  dcsGrecs; 

— s’emparent  du  cheval  de  bataille  d’Omer  Brioncs;  — ses 
regrets.  — Injures  mutuelles  des  combattants. — Déroute  des 
Turcs.  — Osmanlis  prisonniers.  — Retour  de  Khourchid  à 
Janina.  — Son  entrevue  avec  l’archevéquc  Gabriel.  — Son 
départ  et  son  arrivée  à Larissc. 


Ije  ciel  avait  exaucé  les  vœux  des  guerriers  de  la 
Selleïde.  Rassuré  par  la  promesse  que  le  lord  haut 
IV.  1 
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commissaire  (les  îles  Ioniennes,  Thomas  Maïtland, 
loi  avait  donnée  d’empêcher  les  vaisseaux  d’appro- 
cher des  côtes  de  l’Épire  et  de  l’Acarnanie,  Khour- 
chid  s’était  décidé  à attaquer  Souli  avant  de  se  por- 
ter contre  la  Morée  ; et  pour  régulariser  ses  opé- 
rations, il  résolut  de  s’emparer  de  Régniassa  (i). 

C’était  le  point  principal  de  communication  des 
Souliotes  avec  les  Ifydriotes;  il  n’y  avait  pour  le 
défendre  qu’une  tour  qui  renfermait  une  garnison 
■de  cinquante-trois  soldats,  commandés  par  les  ca- 
pitaines Perevos,  Costas  Timolas  et  Kitzos,  contre 
lesquels  on  envoya  un  corps  de  quatre  mille  hom- 
mes, sous  la  conduite  d'Achmet  Brionès,  neveu 
d’Omer  pacha.  Il  avait  ordre  d’employer  la  voie  des 
armes  ou  de  la  corruption  afin  de  se  rendre  maître 
de  Régniassa  ; et  comme  les  chrétiens  n’étaient  pas 
assez  nombreux  pour  venir  à sa  rencontre,  il  les 
attaqua  avec  deux  pièces  de  campagne  qu’il  traînait 
à sa  suite.  Les  assiégés  firent  bonne  contenance; 
mais  après  quelques  combats  dans  lesquels  il  y 
eut  du  côté  des  Turcs  douze  soldats  tués  et  trente 
blessés,  Achmet  Brionès  ayant  parlé  d’argent,  les 
Souliotes,  qui  n’avaient  perdu  qu’un  seul  bomxqe, 
manquant  d’eau  à cause  du  mauvais  état  des  ci- 
ternes, consentirent  à traiter.  Ils  dictèrent  la  capi- 
tulation. Elle  portait  qu’ils  recevraient  quarante 
mille  piastres  turques  pour  solde  de  leurs  services 
pendant  le  siège  de  Jauina,  et  qu’ils  rentreraient 
• à Souli  avec  armes  et  bagages. 

( i j Régniassa.  T.  II,  |>.  1,4,39,  m;  t.  III,  V,  p.  184,  «85, 
de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  I.  3 

Ces  conditions  furent  acceptées.  Ils  partirent.  Us 
livrèrent  un  poste  qu’ils  avaient  juré  de  défendre 
jusqu’à  la  mort,  sans  que  les  tombeaux  de  ces  fem- 
mes généreuses  qui  s’ensevelirent  sous  les  ruines 
de  la  tour  de  Régniassa  en  180a  (i),  pour  se  dé- 
rober à l’ignominie  de  tomber  au  pouvoir  des  Turcs, 
réveillassent  en  eux  aucun  sentiment  de  gloire. 

il  MErA  I1EN0O2  2EAAAIÜN , n TH2  AI1EI- 
PHTAN!  ô douleur  des  Soulio/es!  6 terre  d’Épire! 
s’écria  le  polémarque  Nothi  Bolzaris,  en  recevant 
la  lettre  qui  lui  donnait  avis  d’une  pareille  transac- 
tion. Il  fait  défendre  à la  garnison  de  Régniassa,  qui 
se  trouvait  au  pont  de  l’Achéron  , de  monter  à 
Sainte -Vénérande.  11  envoie  en  même  temps  un 
détachement  de  palicares  pour  la  désarmer;  Costas 
Timolas  et  Kitzos  sont  mis  aux  fers,  leurs  mai- 
sons sont  peintes  extérieurement  en  noir  depuis  les 
combles  jusqu’aux  fondements,  en  signe  de  deuil. 
Les  femmes  s’arrachent  les  cheveux  en  deman- 
dant le  divorce.  Comment,  disaient-elles,  nous  pré- 
senter à V avenir  devant  nos  compagnes  ? De  quel 
front  pourrions -nous  soutenir  leurs  regards?  (Jui 
d'entre  nous  oserait  aller  aux  citernes , où  nous  ne 
serions  admises  qu'avec  dédain  à puiser  de  l'eau  (a)? 
Assises  aux  derniers  rangs  dans  les  églises  du  Sei- 
gneur, délaissées  comme  des  lépreuses  et  des  ex- 
il) Vcty.  liv.  I,  ch.  v de  cetie  Histoire. 

(a)  L’usage  voulait  que  les  femmes  des  Souliotes  qui  s etaieut 
déshonorés  par  quelque  acte  de  lâcheté,  ne  fussent  admises  que 
les  dernières  à puiser  de  l’eau  aux  fontaines  publiques,  et  elles 
devaient  céder  partout  le  pas  aux  épouses  des  braves. 
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communiées , qui  nous  donnera  le  salut  de  paix? 

malheureux  ! s’écriaient  les  pères  des  Souliotes 
qui  avaient  capitulé , nous  avons  trop  vécu.  Em- 
portées par  leurs  transports,  quelques  mères , tant 
leur  douleur  était  véhémente,  ne  craignirent  pas  de 
découvrir  à leurs  lâches  enfants  le  sein  qui  les  avait 
engendrés.  Opprobre  de  ma  vieillesse , si  tu  pouvais 
rentrer  dans  ces  flancs  qui  t’ont  porté , s’écria  une 
d’elles,  je  te  pardonnerais,  dans  l’espoir  qu’en  te 
donnant  une  seconde  fois  la  vie , tu  renaîtrais  peut- 
être  à l'honneur.  Meurs  donc , ou  fais-toi  Turc.  Ilne 
te  reste  qu’un  de  ces  partis  h prendre]...  Et  les  en- 
fants, fondant  en  larmes , demandaient  des  armes 
pour  réparer  l’outrage  fait  à leur  nom.  Jamais  af- 
fliction plus  générale  et  plus  profonde  ne  fut  ré- 
pandue dans  les  montagnes  de  la  Selleïde. 

Deux  jours  entiers  s’écoulèrent  sans  que  les  guer- 
riers, plus  malheureux  que  coupables  d’avoir  cédé 
à quatre  mille  barbares,  reçussent  de  consolation 
que  de  la  part  des  ministres  du  Dieu  de  clémence, 
qui  leur  apportaient  secrètement  de  quoi  subsister 
aux  bords  de  l’Achéron,  où  on  les  avait  laissés  pri- 
vés d’armes  et  de  nourriture.  Leurs  plaintes  péné- 
trèrent jusque  dans  la  forteresse  de  Sainte  -Véné- 
rande,  où  elles  furent  portées  par  les  prêtres,  de- 
venus leurs  avocats  auprès  du  polémarque  et  du 
conseil  des  vieillards.  Des  larmes  mouillèrent  les 
yeux  des  vieillards  qui  étaient  tous  d’anciens  sol- 
dats, couverts  d’honorables  cicatrices.  Costas  Ti- 
molas  et  Kitzos  furent  relégués  dans  des  lieux  so- 
litaires, l’affaire  de  Perevos,  regardé  comme  étran- 
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ger,  fut  renvoyée  au  sénat  de  Corinthe,  et  on  ren- 
dit aux  guerriers  les  armes  dont  on  les  avait  dé- 
pouillés. Avec  quels  transports  ils  les  reçurent!  avec 
quel  serrement  de  cœur  ils  embrassèrent  mères , 
femmes  et  enfants!  La  patrie  leur  avait  pardonné , 
et  ils  ne  tardèrent  pas  à montrer  qu’ils  n’avaient 
pas  cessé  de  mériter  l’honneur  de  la  servir. 

Les  jours  tant  souhaités  des  combats  approchaient. 
Les  Souliotes  allaient  se  trouver  en  présence  des 
mahométans!  Khourchid  pacha,  comblé  des  grâces 
du  sultan,  déclarait  hautement  le  dessein  d’anéan- 
tir les  Doriens  de  la  Selleïde.  Les  Schypetars,  plus 
nombreux  que  jamais , étaient  accourus  sous  ses 
drapeaux  de  toutes  les  parties  de  llllyrie  macédo- 
nienne et  de  l’Epire.  Les  Iapyges  Chaoniens  et  les 
Chamides  Thesprotes  avaient  embrassé  la  cause  du 
grand-seigneur;  et  soixante  mille  bourses  (trente  mil- 
lions) trouvées,  dit-on,  dans  l’épargne  d’Ali  pacha, 
devaient  être  employées  à l’expédition  contre  Souli. 
Orner  Brionès,  renommé  par  son  intrépidité,  com- 
mandait l’armée  sous  les  ordres  de  Khourchid  pa- 
cha, qui  devait  rester  au  quartier-général  deJauina, 
afin  de  surveiller  les  mouvements  excentriques  des 
insurgés  et  découvrir  les  opérations.  Tahir  guidait 
les  Toxides,  avec  Elmas  bey,  qui  n’avait  pas  tardé 
à oublier  l’engagement  contracté  à Tripolitza  (i). 
Hago  Bessiaris  était  chargé  de  diriger  les.  Musa- 
chéens  et  les  Guègues,  tandis  que  quinze  pachas 
et  visirs,  conduisant  douze  mille  hommes,  secon- 


(i)  Voy.  Hv.  VI , ch.  v,  île  cette  Histoire. 
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deraient  leurs  efforts.  Des  corps  de  cavalerie  de- 
vaient occuper  les  champs  Élyséens  ou  campagne 
de  Paramythia;  des  mulets  transportaient  de  l’artil- 
lerie de  montagne  ; et  comme , grâce  à la  sollicitude 
de  Thomas  Maïtland,  on  n’avait  rien  à craindre  du 
côté  de  la  mer,  on  pouvait,  avec  un  effectif  de 
plus  de  vingt  mille  combattants,  se  flatter  d’un 
succès  rapide  et  complet.  Dans  l’idée  de  se  faire 
précéder  de  la  terreur,  le  serasker  avait  annoncé 
que  son  armée  se  montait  à quarante  mille  hom- 
mes; mais  cette  ruse  de  guerre  n’en  imposa  pas 
plus  aux  Souliotes  que  l’appareil  formidable  des 
barbares. 

Le  a3  mai,  après  une  revue  générale,  le  polémar- 
que  Nothi  Botzaris  ayant  rappelé  à ses  compatriotes 
la  gloire  qui  les  attendait  en  soutenant  le  premier 
choc  des  Turcs , désigna  à l’assemblée  des  vieillards 
le  poste  d’honneur  qu’il  désirait  occuper.  C’était  ce- 
lui de  Gouras,  position  centrale,  où  il  se  proposait 
de  s’établir  avec  neuf  cents  hommes,  afin  d’observer 
les  manœuvres  de  l’ennemi,  et  de  pouvoir  venir  au 
secours  de  ceux  qui  auraient  besoin  d’assistance.  Il 
indiqua  ensuite  aux  principaux  capitaines  qui  étaient 
sous  ses  ordres  leurs  destinations  particulières  (i). 
Ainsi  Nicolas  Tzavellas , fils  de  Photos , guerrier 
de  mémoire  immortelle  parmi  les  Épirotes  (a),  et 


(i)  foy.,  pour  l’intelligence  de  cette  topographie,  le  t.  III, 
ch.  xxxiv  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  et  la  carte  dressée  par 
M.  Lapie , d’après  mes  Mémoires. 

(a)  Qui  prendrait  place  dans  le  souvenir  des  hommes,  si  la 
tragédie  des  Martyrs  de  Souli  de  M.  Néporaucène  Lemercier 
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Georges  Dracos,  issu  de  ces  familles  doriennes  dont 
l’illustration  se  perd  dans  la  nuit  de  l’histoire,  re- 
çurent l’ordre  de  se  portera  Liviskitas,  avec  mille 
hommes  accoutumés  dès  l’enfance  au  métier  des 
armes. 

Un  grand  nombre  de  ces  soldats  se  glorifiaient 
d’avoir  servi  les  Bourbons  de  Naples  et  l’Angleterre, 
sous  le  commandement  de  William  Hentinck  et  de 
Richard  Church,  pour  qui  ils  furent  des  braves 
aussi  long-temps  qu’on  eut  besoin  de  leurs  services. 
Maintenant,  désavoués  par  une  politique  antiso- 
ciale, on  les  qualifiait  de  rebelles,  parce  que,  re- 
nonçant au  métier  de  mercenaires , ils  versaient 
leur  sang  pour  l’autel  et  la  patrie. 

Ou  décerna  la  défense  périlleuse  de  Zavroucos  h 
Tzigouri  Tzavellas  et  à Georges  Karabinis,  auxquels 
on  donna  le  commandement  de  mille  palicares. 
Touzas  Zerva  fut  placé,  avec  trois  cent  cinquante 
Spaches  (i)  aux  pieds  légers,  du  côté  de  Scoupa  et 
du  moulin  de  Dâla,  qui  avoisine  l’Achéron  ,afin  de 
surveiller  la  cavalerie  turque  répandue  sur  les  bords 
de  ce  fleuve.  Natché  Photomaras  et  Georges  Mala- 
mos,  avec  cinq  cents  soldats,  furent  désignés  pour 
occuper  le  village  de  Seritchani.  Ainsi,  avéc  quatée 
mille  sept  cent  cinquante  soldats,  parmi  lesquels  il 
y en  avait  au  plus  sept  cents  originaires  de  la  Scl- 


était  1111  jour  représentée  sur  le  premier  théâtre  de  la  moderne 
Athènes , et  le  rôle  d'Ali  confié  à Roscius  Talma. 

(1)  Spaches , tribu  albanaise  exercée  à soutenir  de  longues 
marches.  K . t.  II,  p.  5o4  , et  n.  a,  de  mon  Voyage  dans  la  Créée. 
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leîde,  on  se  crut  en  mesure  de  résister  à vingt- 
deux  mille  hommes,  parmi  lesquels  on  comptait 
un  effectif  de  dix -sept  mille  combattants,  le  sur- 
plus n’étant  que  des  vivandiers,  des  valets  et  des 
juifs,  que  les  Turcs  traînent  toujours  à la  suite  de 
leurs  hordes. 

L’esprit  de  Dieu,  l’amour  de  la  patrie,  l’habitude 
des  combats  et  des  succès,  tels  étaient  les  auxiliaires 
des  Grecs,  contre  un  ennemi  plus  de  trois  fois  su- 
périeur en  nombre  aux  forces  qu’ils  avaient  à lui 
opposer.  Sans  se  faire  illusion  r car  ils  avaient  aussi 
connu  le  malheur,  les  gérantes  de  la  Selleïde,  per- 
suadés qu’ils  ne  pourraient  conserver  toutes  leurs 
positions,  avaient  arrêté  un  plan  de  concentra- 
tion. Il  consistait  à se  retirer,  en  disputant  le  ter- 
rain de  rochers  en  rochers  et  de  ravins  en  ravins  „ 
en  dedans  d’un  triangle  formé  par  le  torrent  de 
Samoniva , le  fleuve  Achéran  et  la  chaîne  du  mont 
Voutzi,  auquel  le  défilé  d’Avaricos  (i)  est  appuyé. 
Forcés  dans  ce  centre,  leur  refuge  était  dans  Kia- 
pha,  dernier  boulevard  de  la  patrie,  où  les  chré- 
tiens étaient  résolus  à s’ensevelir. 

Ce  projet  ayant  été  communiqué  aux  capitaines , 
ils  se  rendirent  aux  différents  postes  qu’on  leur 
avait  assignés,  après  avoir  invoqué,  par  des  jeunes 
et  des  prières,  la  protection  du  Dieu  des  batailles. 
Us  laissaient  six  cents  hommes  à la  défense  du 
fort  de  Sainte  -Vénérande , sous  la  conduite  de 


(1)  On  présume  que  c’est  l’Avernc  des  Mythologues.  Voyez 
la  carte  particulière  de  la  Sclléidc,  jointe  à cette  Histoire. 
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leurs  gérontes,  lorsqu’ils  partirent  accompagnés 
de  leurs  femmes,  chargées  de  munitions,  et  ac- 
coutumées à les  assister  au  fort  de  la  mêlée,  en 
préparant  leurs  armes;  car  quelques-uns  d’entre 
eux  avaient  plusieurs  fusils  de  rechange.  Arrivés 
dans  leurs  embuscades,  ils  s’occupèrent  à les  for- 
tifier, sans  cesser  de  s’exercer  à la  course,  à la 
danse,  à la  lutte  et  au  jeu  du  disque. 

Les  palicares  de  Natché  Photomaras  sortaient  d’un 
de  ces  exercices,  lorsqu’un  cri  de  joie,  parti  des 
monts  Zagoùras  ou  Tymphéens  (i)  se  fit  entendre. 
L’avant-garde  des  Schvpetars  Toxides,  conduite 
par  Orner  Ërionès,  s’avançait  pour  les  combat-  « 
tre.  Ils  entonnent  le  chant  de  guerre,  Allons, 
enfants  des  Grecs!  qu’ils  venaient  à peine  de  finir 
quand  les  Turcs , débouchant  du  défilé  de  Va-  • „ 
riadès,  le  a8  au  matin,  engagèrent  la  fusillade, 
plutôt  dans  l’intention  de*  tâter  le  terrain  que  pour 
entreprendre  une  affaire  sérieuse,  ainsi  qu’on  en 
put  juger  par  l’inaction  de  leurs  bandes  nombreuses, 
qui  se  montraient  dans  le  lointain  sans  prendre  part 
au  combat.  Ce  fut  le  jugement  qu’en  portèrent  les 
capitaines  souliotes,  qui  furent  prévenus  pendant  la 
nuit  que  le  serasker  Orner  pacha  avait  résolu  de  les 
faire  harceler  le  lendemain  sur  plusieurs  points  à 
la  fois,  afin  de  diviser  leur  attention,  tandis  qu’il 
formerait  une  attaque  principale  contre  le  centre 
des  montagnes  de  la  Selléide. 


(')  loin.  Il,  pag.  3o,  4a,  55  de  mon  Voyage  dans  la 
Grèce.  , 
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Sans  ajouter  une  foi  entière  à cet  avis , qui  pou- 
vait être  un  stratagème  pour  leur  faire  abandonner 
leurs  positions,  les  capitaines  souliotes,  certains 
d’ètre  à la  veille  d’une  suite  d’affaires  importantes, 
s’empressèrent,  au  moyen  de  feux  allumés  sur  les 
montagnes,  de  donner  avis  de  l’approche  des  Turcs, 
à leurs  divers  cantonnements.  Ils  prévinrent  en 
même  temps  le  taxiarque  Cyriaque,  qui  comman- 
dait le  bataillon  des  Maniâtes  retranchés  à Phanari, 
près  du  port  Glychys , d’être  sur  ses  gardes , parce 
qu’ils  avaient  découvert  que  les  Chamides  de  Mar- 
gariti  devaient  se  porter  de  son  côté,  dès  que  les 
hostilités  auraient  éclaté  dans  la  Thesprotie. 

L’instinct  frappe  au  but , parce  qu’il  est  une  in- 
spiration naturelle;  ainsi  les  Souliotes,  en  jugeant 
les  manœuvres  des  Turcs , qui  n’exécutaient  qu’un 
plan  communiqué  à Khourchid  pacha  par  des  chré- 
tiens indignes  de  ce  nom  (i),  avaient  deviné  les 
desseins  de  leurs  ennemis.  Le  29  mai,  les  Grecs 
attaqués  à Gouras , à Séritchani , k Zavroucos  et 
üviskitas,  par  les  Turcs  qui  marchaient  précédés 
de  trente  pièces  de  canon  et  d’obusiers  de  montagne 
ornés  du  chiffre  de  Georgius  Rex , furent  partout 
vainqueurs  (2). 

11  serait  difficile  de  faire  connaître  en  détail  les 


(1}  On  accusa  les  agents  d’Angleterre  et  d’Autriche  d’avoir 
dirigé  et  fourni  le  plan  de  cette  attaque  à Khourchid  pacha. 

(a)  C’était  l’artillerie  donnée  autrefois  à Ali  pacha  par  lord 
Castlereagh , que  le  capitaine  Leacke  débarqua  à Prévésa.  Il  y 
avait  aussi  quelques  forges  de  campagne  et  des  caissons  d'am- 
bulance. 
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faits  d’armes  qui  signalèrent  cette  journée.  L’action 
commença  au  point  du  jour  à Liviskitas,  entre  les 
capitaines  Tzavellas  et  Dracos , qu’Omer  firionès  at- 
taqua avec  cinq  mille  hommes;  elle  se  soutenait 
depuis  plus  de  six  heures  avec  acharnement,  quand 
Tzavellas  étant  parvenu  à attaquer  la  colonne  turque 
eu  flanc,  tandis  que  son  collègue  la  battait  de  front, 
les  Toxides  prirent  la  fuite,  en  laissant  quatre  cent 
trente-huit  morts,  et  plus  de  cinq  cents  blessés,  sur 
le  terrain.  > > , 

Hago  Bessiaris  n’était  pas  alors  plus  heureux 
contre  le  polémarque  Nothi  Botzaris,  qui  le  re- 
poussa  en  lui  faisant  éprouver  une  perte  de  plus 
de  trois  cents  soldats.  Cependant  Tahir  Abas, 
accouru  au  secours  de  son  compatriote  avec  une 
colonne  de  quatre  mille  hommes,  parvint  à rétablir 
le  combat.  Il  était  alors  deux  heures  après  midi  ; et 
le  polémarque,  ayant  tiré  un  renfort  de  trois  cents 
palicares  du  poste  de  Photomaras,  fit  charger  les 
barbares  avec  une  telle  impétuosité,  qu’il  leur  en- 
leva douze  drapeaux  et  deux  pièces  d’artillerie.  En- 
fin, au  coucher  du  soleil,  les  mahométans,  battus 
sur  tous  les  points,  se  retirèrent  avec  perte  de  treize 
cents  hommes  tués  ou  blessés,  et  de  dix-huit  éten- 
dards , que  les  femmes  grecques  présentes  au  com- 
bat portèrent  en  triomphe  à Souli , où  elles  furent 
reçues  aux  acclamations  des  gérontes , et  au  bruit 
du  canon  de  la  forteresse  de  Sainte-Vénérande. 

Malgré  les  brillants  avantages  de  cette  journée , 
qui  n’avait  coûté  aux  Soulioles  qu’une  trentaine 
d’hommes  tués  ou  blessés,  ils  comprirent  que,  l’en 
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nemi  n’ayant  engagé  contre  eux  que  six  à sept  mille 
soldats,  il  leur  restait  des  dangers  presque  incalcu- 
lables à surmonter.  Les  feux  des  bivouacs  de  l’armée 
ottomane  couvraient  les  montagnes,  les  vallons,  les 
gorges  et  le  bord  des  précipices.  Au  milieu  des  om- 
bres de  la  nuit  on  entendait  tour-à-tour  les  vocifé- 
rations des  Turcs  qui  répondaient  aux  psalmodies 
des  derviches,  en  invoquant  Allah  et  Mahomet,  et 
les  hennissements  de  leurs' coursiers , impatients 
d’ouïr  le  signal  des  batailles. 

Les  échos  rendaient  ces  bruits  plus  formidables, 
et  les  Grecs,  s’imaginant  que  le  nombre  des  infidèles, 
déjà  considérable,  s’était  encore  augmenté  depuis 
le  jour  précédent,  ne  purent,  quoique  intrépides, 
se  défendre  de  cette  terreur  que  les  plus  braves 
éprouvent  parfois  au  moment  d’un  combat.  Leurs 
mains  vacillantes  soutenaient  à peine  leurs  fusils; 
leurs  esprits  étaient  tristes;  des  soupirs  s’échap- 
paient de  leurs  poitrines  bridantes,  lorsque,  repor- 
tant leur  pensée  vers  le  Dieu  des  forts , les  guer- 
riers de  Sainte  -Vénérande  se  mirent  en  prières. 
Élevant  leurs  mains  suppliantes  vers  le  ciel , ils  der 
mandaient,  prosternés  devant  le  signe  auguste  de 
la  régénération  du  genre  humain , au  Dieu  mort  et 
ressuscité , de  leur  accorder  le  courage  nécessaire 
pour  vaincre  ou  mourir  avec  gloire.  Nulle  idée 
ambitieuse  ne  se  mêlait  à leurs  demandes;  vivre 
ou  mourir  pour  la  Croix , c’étaient  là  tous  leurs 
vœux!  Les  brises  qui  agitaient  le  feuillage  des 
bosquets  de  la  Thesprotie  ayant  fait  croire  aux 
Souliotes  que  leurs  demandes  étaient  entendues  île 
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l’Eternel , un  rayon  d’espérance  vint  ranimer  leurs 
cœurs  religieux , et  les  chefs  les  ayant  engagés  à 
prendre  de  la  nourriture,  ils  s’assirent,  divisés  par 
pelotons,  sur  la  pelouse. 

Les  amazones  de  la  Selleide  venaient  de  leur  ap- 
porter des  provisions,  des  outres  remplies  de  vin, 
et  des  munitions  de  guerre,  quelles  leur  répartirent 
avec  cette  sollicitude  enchanteresse  qui  encourage 
l’homme  condamné  au  travail  à supporter  le  poids 
île  la  vie.  Chacune  d’elles  ayant  ensuite  baisé  res- 
pectueusement la  main  d’un  époux  ou  d’un  frère, 
elles  reprirent  le  chemin  des  montagnes,  en  em- 
portant les  blessés  sur  leurs  épaules  dans  les  escar- 
pements de  Kiapha.  Ainsi  l’avait  prescrit  le  polé- 
raarque  Nothi  Botzaris,  qui  ordonna  ensuite  que 
les  femmes  se  retirassent  dans  les  aspérités  des 
montagnes. 

Cependant  une  colonne  de  cinq  mille  Toxides 
mahométans,  commandés  par  Tahir,  profitant  des 
ténèbres,  s’avançait  en  silence  du  côté  de  Gouras, 
où  ils  parurent  le  3o  mai,  aux  premières  clartés 
du  jour.  Leur  chef,  qui  connaissait  les  localités , 
ayant  calculé  qu’en  enfonçant  le  centre  des  posi- 
tions , défendu  par  Nothi  Botzaris , il  pourrait  péné- 
trer dans  l’intérieur  de  la  Selleide,  s’était  dirigé 
de  ce  côté,  résolu  à tout  sacrifier  pour  exécuter 
son  projet.  11  ambitionnait  le  prix  d’une  victoire , 
qui  aurait  été  d’autant  plus  signalée  que  Orner 
Brionès  n'avait  pu  parvenir  à entamer  les  chrétiens 
dans  les  deux  journées  précédentes.  Rappelant  à 
' ses  Toxides , avec  des  accents  mâles,  les  combats 
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livrés  aux  Souliotes  par  leurs  pères  et  par  eux- 
mêmes  depuis  trente-cinq  ans,  Tahir  déposant  sa 
chlamyde  s’écria,  en  leur  montrant  les  rochers  de 
Souli  : Les  voilà  ces  mornes  exécrables , teints  du 
sang  des  mahomètans , qui  vous  rappellent  tant  de 
veuves  et  d orphelins  que  l’Albanie  regrette.  Cou- 
verte d’habits  de  deuil , la  patrie  vous  demande 
vengeance. 

A ces  mots  les  Sc.hypetars,  brisant  le  fourreau 
de  leurs  sabres,  et  mettant  leurs  fusils  en  bandou- 
lière, demandent  à monter  à l’assaut.  Les  dervi- 
ches , le  Coran  dans  une  main  et  le  sabre  dans 
l’autre,  font  retentir  les  airs  de  hurlements  ; et  fon- 
dant à l’arme  blanche,  tous  se  précipitent  contre 
les  chrétiens.  Ceux  - ci , plus  calmes , les  reçoivent 
par  une  fusillade  si  bien  dirigée  qu’elle  les  con- 
traint à reculer.  Sans  s’épouvanter , les  Turcs  se 
groupent  de  nouveau  autour  de  Tahir,  s’excitent, 
s’encouragent,  se  pressent  ; et  quatre  fois  assaillants 
et  repoussés , ils  commençaient  à se  débander,  sui- 
vant l’usage  qui  permet  la  retraite  après  quatre 
charges  malheureuses,  quand  Orner  Brionès,  in- 
formé de  leur  situation , accourut  avec  une  division 
de  cinq  mille  hommes  pour  les  secourir.  Il  donne 
le  temps  aux  Toxides  de  se  rallier  à l’abri  du  feu 
de  sa  colonne,  qui,  plus  sagement  conduite,  en- 
gage une  action  régulière  contre  les  Souliotes. 

Le  terrain,  disputé,  attaqué  et  défendu  avec  va- 
leur, est  pris  et  repris  tour-à-tour  par  les  deux 
partis,  qui  déployèrent  une  valeur  étonnante  pour 
conserver  et  pour  s’emparer  du  moindre  pan  de  ro- 
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cher;  lorsque  le  poléraarque  Nothi  Botzaris  s’aper- 
çut que  les  Turcs  étaient  parvenus  à le  tourner, 
et  débordaient  sa  gauche.  Contraint  de  céder,  il  se 
retire  en  bon  ordre  jusqu’au  pied  du  mont  Voutzi; 
de  là  il  porte  une  partie  de  sa  division  au  hameau 
de  Mourgas , à l’endroit  où  le  sentier  commence  à 
s'incliner  à l’occident , vers  le  village  ouvert  de 
Souli , et  il  établit  son  quartier  à l’église  de  Saint- 
Nicolas,  qui  commande  l’entrée  du  défilé. 

Le  combat  cesse  dans  cet  instant.  La  fatigue , le 
poids  du  jour,  les  armes  devenues  brùlautes,  les  be- 
soins physiques  des  soldats,  suspendent  la  fureur 
des  Grecs  et  des  Turcs. 

Haletants,  dévorés  par  une  soif  brûlante,  les  Sou- 
liotes , séparés  des  sources , voient  les  ennemis  éta- 
blir leurs  bivouacs  autour  de  ces  fontaines,  où  ils 
ne  peuvent  plus  étancher  leur  soif;  et  un  morne 
silence  règne  dans  leurs  rangs.  Pour  comble  de  dou- 
leur, ils  entendent  les  barbares  chanter  l’hymne 
qui  commence  par  ces  paroles  du  Coran  : la  vic- 
toire vient  de  Dieu.  Ils  gémissent,  ils  prient,  ils 
conjurent  le  seul  vrai  Dieu,  le  Dieu  vivant,  de  les 
assister  et  de  les  dérober  à la  fureur  de  X Assyrien 
impie.  Ils  lui  demandaient  quelques  gouttes  d’eau, 
échappées  des  nuages  qui  versent  la  fertilité  dans 
les  campagnes  de  la  Thesprotie,  quand  on  signala 
des  blancheurs  qui  voltigeaient  sur  le  faite  des 
montagnes  de  Souli. 

Tous  les  regards  se  portent  vers  le  pic  de  Koun- 
ghi  , qui  s’environne  de  vapeurs  aériennes.  Les 
vents  de  mer  cessent  de  souffler;  l’air  devenu  étouf- 
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fant  fait  couler  des  ruisseaux  de  sueur  des  mem- 
bres harassés  des  soldats  ; les  nuées  se  condensent , 
le  tonnerre  gronde,  l’édair  déchire  l’orage  qui  se 
résout  en  torrents  de  pluie.  Un  cri  d’allégresse  se 
fait  entendre,  l’armée  chrétienne  renaît  à la  vie! 
Les  soldats  présentant  leurs  fèz  de  pourpre , reçoi- 
vent l’eau  que  les  torrents , toujours  limpides , des 
coteaux  de  la  Selleide , répandent  bientôt  en  flots 
écumeux  autour  de  leur  camp. 

A dix  heures  du  soir  le  ciel  avait  repris  sa  séré- 
nité; et  les  ministres  du  Seigneur,  entonnant  le 
Trisagion , faisaient  redire  aux  échos  de  la  Thes- 
protie  le  nom  du  Dieu  trois  fois  saint  qu’ils  invo- 
quaient. Les  soldats,  répondant  à l’hymne  sacré, 
fourbissaient  leurs  armes  et  séchaient  leurs  vête- 
ments au  feu  des  bivouacs , quand  une  compagnie 
de  femmes  de  Ste-Vénérande  se  présentèrent  aux 
avant-postes.  Elles  demandaient  l’honneur  d’être 
admises  à combattre  avec  leurs  frères;  et  le  polé- 
marque,  s’étant  rendu  à leurs  vœux,  leur  assigna  le 
poste  de  Samoniva , vers  lequel  on  devait  battre  en 
retraite  dans  le  cas  où  l’on  serait  forcé  de  céder  le 
terrain  à l’ennemi.  Elles  se  portèrent  ainsi  en  de- 
dans de  la  ligne  qu’on  avait  juré  de  défendre  jus- 
qu’au dernier  soupir.  On  leur  .confia  en  même  temps 
le  soin  de  remporter  les  blessés,  qui  étaient  au 
nombre  de  dix-huit;  et  les  chrétiens , s’étant  par- 
tagé les  veilles  de  la  nuit,  goûtèrent  tour  à tour 
un  sommeil  suffisant  pour  les  rétablir  des  fatigues 
de  la  veille. 

Quel  sommeil!  les  Souliotes  ne  pouvaient  plus 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  I.  17 

espérer  de  repos  qu’au  sein  de  la  victoire,  ou  dans 
l’asyle  des  tombeaux.  Rhourchid  pacha,  qui  avait 
fait  serment  de  les  anéantir , ayant  envoyé  de  nom- 
breux renforts  à Orner  Brionés,  ses  troupes,  qui 
se  montaient  à onze  mille  combattants,  se  dirigè- 
rent le  3i  mai  contre  le  village  de  Mourgas,  dé- 
fendu par  deux  mille  trois  cent  soixante  Hellènes. 

Dès  le  point  du  jour,  le  chef  des  barbares  donna 
le  signal  du  combat,  en  faisant  tirer  à boulets  dix- 
huit  pièces  de  canon,  qu’il  était  parvenu  à mettre 
en  batterie  pendant  la  nuit.  Sans  s’étonner  du  fra- 
cas d’une  artillerie  mal  dirigée,  les  Grecs  attendi- 
rent, pour  commencer  l’action  , que  les  Turcs  abor- 
dassent leurs  positions.  Ceux-ci,  enhardis  par  une 
attitude  qu’ils  prenaient  pour  un  effet  de  la  peur, 
s’avancent  , et  ne  reconnaissent  l’erreur  de  leur 
présomption  qu’en  voyant  tomber  trois  cents  de 
leurs  meilleurs  soldats,  ainsi  que  les  derviches  qui 
les  animaient  par  leurs  cris. 

Le  temps  des  miracles  est  passé  depuis  long-temps 
pour  les  mahométans;  et  Tahir  Abas,  qui  ne  croyait 
pas  plus  aux  paroles  du  Coran  que  son  ancien 
maître  Ali  pacha,  laissant  le  soin  à Orner  Brionès 
d’attirer  l’attention  des  Souliotes,  parvint  à les 
tourner.  Prenant  avec  lui  trois  mille  Toxides,  il  fit 
un  circuit  de  plusieurs  milles  en  se  dirigeant  par 
la  crête  des  montagnes,  jusqu’à  Stretezza,  dont  il 
s’empara.  Maître  de  ce  défilé,  il  vint  à bout,  à force 
de  bras,  d’établir  une  pièce  de  canon  sur  une  émi- 
nence qui  plongeait  l’acropole  de  Riapha;  et  par 
IV.  a 
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un  mouvement  rapide,  ii  se  précipita  dans  le  vil- 
lage de  Souli , dont  il  parvint  à s’emparer. 

Informés  de  cette  manœuvre,  qui  allait  les  met- 
tre entre  deux  feux,  les  Souliotes  s’empressent 
d’évacuer  Mourgas.  Le  moment  était  décisif  ; l’en- 
nemi , qui  venait  d’apprendre  l’avantage  obtenu 
par  Tabir,  accourant  par  la  voie  la  plus  directe, 
descendait  de  toutes  parts  vers  Souli.  Les  chré- 
tiens y arrivent  en  même  temps,  et  des  cris  épou- 
vantables ébranlent  les  airs. 

On  se  bat  pêle-mêle,  à coups  de  fusil,  le  sabre 
à la  main,  et  souvent  corps  à corps,  aux  cris  répé- 
tés du  Christ  et  de  Mahomet.  Les  barbares  sont  re- 
poussés. Quatre  fois  ils  prennent  et  perdent  Souli; 
les  artilleurs , et  la  pièce  de  canon  que  Tahir  avait 
placée  au  sommet  des  montagnes,  sont  précipités 
au  fond  des  abîmes.  A cette  vue,  les  Turcs  trans- 
portés de  fureur  retombent  sur  Souli.  Ni  les  quar- 
tiers de  roches  que  les  femmes  lancent  du  haut 
des  escarpements,  ni  les  troncs  d’arbres  qu’elles 
font  rouler  sur  eux,  ne  suspendent  plus  leur  im- 
pétuosité. Foulant  aux  pieds  les  cadavres  de  leurs 
camarades,  ils  pressent,  ils  poussent,  ils  chassent 
les  chrétiens,  qui  sont  rejetés  au-delà  du  torrent 
de  Samonivq,  limite  qu’ils  avaient  juré  de  défendre 
jusqu’au  dernier  soupir. 

Abordant  franchement  cette  vaste  anfractuosité , 
au  fond  de  laquelle  coulaient  en  bondissant  les 
eaux  écumeuses  formées  par  l’orage  de  la  nuit  pré- 
cédente, les  Turcs,  renforcés  de  huit  cents  hommes 
que  conduisaient  Elmas  bey  et  Soultzio  Ghéortcha, 
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se  battent  avec  un  tel  acharnement,  que  jamais 
désespoir  ne  fut  pareil  à celui  des  combattants.  Ils 
semblent  s’accroître  en  raison  inverse  des  pertes 
qu’ils  éprouvent,  et  un  morne  silence  règne  dans 
leurs  pelotons,  qui  se  soutiennent  mutuellement. 

Les  femmes  souliotes,  accourues  eu  armes,  se 
mêlent  de  leur  côté  avec  les  palicares,  qu’elles 
électrisent  en  les  exhortant  à se  défendre  et  à 
mourir  en  héros,  tandis  que  de  jeunes  filles,  por- 
tant des  rafraîchissements , étanchent  leur  soif,  dis- 
tribuent des  cartouches,  et,  recevant  les  blessés, 
les  transportent  dans  des  lieux  regardés  comme 
inaccessibles.  La  voix  de  ces  femmes,  aussi  écla- 
tante que  le  son  de  la  trompette,  appelant  par  leurs 
noms  des  époux , des  frères  ou  des  fils , leur  redit 
leurs  devoirs  et  l’opprobre  réservé  à leurs  familles 
s’ils  perdent  la  position  , suprême  et  dernière  es- 
pérance de  la  patrie,  qu’ils  ont  fait  serment  de  dé- 
fendre jusqu’à  la  mort.  Joignaut  l’exemple  aux  pa- 
roles , elles  se  confondent  dans  les  rangs  des  guer- 
riers, et  chacun  redouble  de  courage;  tous  les 
coups  frappent  au  but,  et  jamais  dévouement  plus 
héroïque , jamais  transport  plus  unanime  et  plus 
généreux , jamais  mépris  semblable  de  la  mort  n’é- 
clatèrent parmi  les  enfants  de  la  Selléide,  qui,  à 
force  de  prodiges  de  valeur , contraignirent  enfin 
l’ennemi  à renoncer  à son  entreprise. 

L’action , qui  avait  commencé  à trois  heures  du 
matin,  finit  au  moment  où,  la  plus  grande  chaleur 
du  jour  rendant  les  armes , échauffées  par  un  tir 
continuel,  impossibles  à manier,  les  soldats  ne  de- 

a. 
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mandaient  plus,  de  part  et  d’autre , qu’à  se  reposer. 
Les  Turcs  s’éloignèrent  ainsi  du  torrent  de  Samo- 
niva, emportant  leurs  morts  et  leurs  blessés,  tandis 
que  quelques  partis  isolés  combattaient  encore 
pour  se  conserver  dans  leurs  positions. 

Lorsque  les  chrétiens  avaient  abandonné,  pour 
la  dernière  fois,  le  village  deSouli,  soixante-dix 
palicares  s’étaient  obstinés  à rester  dans  deux  mai- 
sons crénelées,  qu’ils  avaient  résolu  de  défendre, 
a6n  d’opérer  une  diversion  favorable  aux  chrétiens. 
Athanase  Dracos,  frère  du  capitaine  Georges,  s’é- 
tait également  retranché  , avec  trente  hommes, 
dans  sa  propre  maison , située  sur  une  éminence  à 
l’occident  du  village.  Ils  se  battaient  depuis  dix 
heures  du  matin  contre  les  mahométans,  qui  s’é- 
taient relayés  pour  les  assaillir;  et,  attaqués  par  des 
troupes  fraîches,  qu’Omer  Brionès  détacha  contre 
eux  dès  qu’il  se  vit  contraint  de  renoncer  à forcer 
les  Souliotes  dans  leurs  derniers  retranchements, 
ils  auraient  encore  résisté , si  celui-ci  ne  se  fût  dé- 
cidé à les  faire  canonner. 

Voyant  avancer  l’artillerie,  et  comprenant  qu’ils 
allaient  être  écrasés  sous  les  ruines  des  maisons 
qu’ils  défendaient,  deux  de  ces  postes  sortirent  le 
sabre  à la  main , et  parvinrent  à s’ouvrir  un  pas- 
sage à travers  les  infidèles,  confondus  de  l’excès 
d’une  audace  à laquelle  ils  ne  purent  se  défendre 
d’applaudir  par  un  cri  d’admiration.  Un  des  postes 
seul  restait,  et  tout  moyen  de  fuir  était  impos- 
sible , lorsque , suivant  le  droit  de  la  guerre  établi 
entre  les  schypetars,  il  obtint  la  permission  de  sor- 
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tir  avec  armes  et  bagages,  en  prononçant  la  for- 
mule usitée  : Iiessa  ya  Bessa , Foi  pour  Foi ; et  les 
Souliotes  se  rendirent  à K.olôni , où  ils  rejoignirent 
leurs  frères  d’armes. 

Cet  usage  de  la  foi,  donnée  avec  promesse  de 
réciprocité , entre  les  Souliotes  et  les  schypetars , 
enfants  d’un  même  pays,  mais  divisés  parla  croyan- 
ce , qui  ont  conservé  quelques  traces  d’une  civili- 
sation antique  au  milieu  de  la  barbarie  , n’éton- 
nera pas  moins,  sans  doute,  que  le  respect  d’un 
Albanais  mahoraétan  pour  les  lois  de  l’hospitalité, 
et  sa  rare  fidélité  au  malheur. 

Un  vieux  musulman,  boiteux,  nommé  Zalicos, 
Toxide  de  la  tribu  des  Tomorites,  ancien  toparque 
de  Souli , pour  Ali  pacha,  resté  attaché  aux  chré- 
tiens , que  ses  compatriotes  avaient  abandonnés , par 
rapport  à Hussein  pacha,  Gis  de  Mouctar,  que  son 
grand-père  (i)  avait  conGé  à ses  soins,  combattit 
avec  intrépidité  sous  les  drapeaux  de  la  Croix , dans 
cette  journée.  Modèle  de  bravoure,  inébranlable  au 
plus  fort  de  la  mêlée,  il  se  signala  contre  ses  co- 
religionnaires, quoique  son  Gis  unique  se  trouvât 
parmi  les  soldats  d’Omer  Brionès,  où  il  fut  blessé. 
Chacun  plaignait  ce  vieillard,  chacun  l’admirait;  et 
quoique  accablé  de  douleur  et  d’années , il  ne  re- 
tourna auprès  de  son  maître , Hussein  pacha , qu’a- 
près  que  les  Grecs  eurent  repoussé  les  mahomé- 
tans,  qui  prirent  leurs  quartiers  au  village  de  Souli. 

On  recevait  dans  ce  moment  la  nouvelle  que. 


(i)  f'ojr.  liv.  III,  ch.  vi,  de  cette  Histoire. 
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tandis  qu’on  était  aux  prises  de  ce  côté  avec  les 
infidèles , Méhémet , visir  de  Morée , aidé  de  deux 
autres  pachas,  s’était  porté  contre  le  moulin  de 
Dàla,  Touza  Zervas,  chargé  de  défendre  cette  po- 
sition , ne  pouvant  pas  supposer  qu’on  l’attaque- 
rait sérieusement,  avait  détaché  la  majeure  partie 
de  ses  troupes,  pour  secourir  ses  frères  de  Kiapha. 
Il  s’était  dégarni  au  point  de  ne  garder  avec  lui 
que  cent  cinquante  soldats,  quand  les  Turcs,  ayant 
passé  l’Achéron  au  nombre  de  deux  mille,  fondi- 
rent sur  lui  à l’improviste.  Ils  furent  reçus  fière- 
ment; mais  comme  on  avait  négligé  de  garder  le 
défilé  de  Cherdelina,  les  Souliotes,  se  trouvant  tour- 
nés, se  virent  contraints  d’abandonner  Dâla.  Ce 
fut  le  seul  point  qu’il  entrait  dans  leur  pjan  de 
guerre  de  conserver  à toute  extrémité,  qui  tomba 
au  pouvoir  des  mahométans. 

Dans  ce  combat,  dont  la  durée  fut  de  onze  heu- 
res, les  Turcs  perdirent  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes , tués  ou  blessés.  Du  nombre  des  premiers  fut 
Soultzo  Ghéortcha,  schypetar  renommé  pour  sa 
bravoure  entre  les  Toxides  des  monts  Devols  ; et  le 
corps  qui  souffrit  le  plus  fut  celui  d’Omer  Brionès, 
composé  en  grande  partie  d’Asiatiques.  Les  Sou- 
liotes , malgré  leurs  revers , n’eurent  à regretter 
que  la  perte  du  plus  jeune  des  fils  de  Photos  Tza- 
vellas,  de  vingt  hommes  et  de  huit  femmes,  qui 
moururent  les  armes  à la  main.  Ils  parvinrent, 
même  en  faisant  leur  retraite  derrière  le  ravin  de 
Samoniva,  à remporter  leurs  blessés,  qui  se  mon- 
taient à trente  individus  des  deux  sexes,  sans  que 
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les  Turcs  obtinssent  d’autres  trophées  qu’une  seule 
tcte,  et  un  prisonnier  qu’ils  surprirent  à l’écart. 

Ces  résultats  sembleraient  incroyables,  si  on  ne 
«lisait  pas  que  les  Souliotes,  qui  se  battent  en  ti- 
railleurs, ne  présentent  que  très-rarement  leur 
poitrine  découverte  à l’ennemi.  Embusqués  der- 
rière les  rochers,  ou  garantis  par  des  épaulements, 
ils  tirent  disséminés  en  voltigeurs , avec  une  telle 
justesse , qu’ils  ne  perdent  presque  jamais  une  balle. 
Quelquefois  même  ils  s’éloignent  hors  de  portée 
pour  recharger  leurs  fusils,  en  revenant  vers  l’en- 
nemi à la  course , et  presque  jamais  au  même  en- 
droit d’où  ils  ont  fait  feu,  à moins  qu’ils  n’occu- 
pent quelque  forte  embuscade.  Cette  manière  de 
se  battre  fait  qu’ils  ne  perdent  que  très-peu  de 
monde  dans  ces  sortes  d’affaires. 

Il  en  est  de  même  des  schypetars  mabométans; 
mais  les  janissaires , qui  marchent  à découvert , et 
les  Asiatiques,  accoutumés  à ne  combattre  qu’à 
cheval,  avec  leurs  longues  carabines,  n’ajustent  ja- 
mais, ou  tournent  la  tète  quand  ils  tirent;  aussi 
leurs  coups  arrivent  rarement  au  but  qu'ils  se 
proposent  d’atteindre.  Exposés  ainsi  à la  fusillade 
d’un  ennemi  caché,  ils  ont  encore  un  autre  désa- 
vantage, s’ils  sont  démontés  ou  repoussés.  Ne  pou- 
vant fuir  qu’en  relevant  de  la  maiu  gauche  leurs 
larges  pantalons , embarrassés  par  leurs  sabres,  gê- 
nés par  l'ampleur  de  leurs  vêtements  et  de  leurs 
bottes,  ils  s’arrêtent  au  bout  d’une  course  de  deux 
cents  pas;  et,  assis  les  jambes  croisées,  ils  atten- 
dent, la  carabine  ou  le  pistolet  à la  main,  l'enne- 
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mi , qui  n’a  d’autre  précaution  à prendre  que  de  les 
tourner  pour  les  fusiller.  Ainsi,  dans  une  affaire 
où  les  barbares  comptaient  deux  mille  cinq  cents 
tués  ou  blessés , il  n’est  pas  étonnant  que  des  hom- 
mes, qui  agissent  tour  à tour  à la  manière  des 
chasseurs  et  des  Scythes , n’éprouvassent  que  des 
pertes  très-faibles. 

Les  Souliotes , renfermés  dans  leurs  dernières  li- 
gnes, avaient  aussitôt  travaillé  à s’établir  militaire- 
ment à Samoniva,  où  le  polémarque  fixa  son  quar- 
tier. Tzegouri  Tzavellas  prit  en  même  temps  le  com- 
mandement du  château  de  Caco-Souli , dans  lequel 
se  trouvait  Hussein  pacha,  fils  de  Mouctar,  qui, 
depuis  la  perte  entière  de  sa  famille , obtenait , de 
la  part  des  Grecs,  des  égards  et  une  sûreté  qu’il 
aurait  été  loin  d’espérer  auprès  de  Khourchid  pa- 
cha. Plusieurs  autres  capitaines  furent  chargés  de 
défendre  les  plateaux  de  Kiapha,  Avaricos,  Khon- 
ghi,  Rhône,  Dembès,  ainsi  que  Stretezza  etSerit- 
chani,  qu’on  reprit  dans  la  nuit  du  premier  au  deux 
juin.  Les  Turcs,  de  leur  côté,  se  retranchaient  dans 
les  positions  qu’ils  avaient  enlevées.  Orner  Brionès 
et  Tahir,  qui  occupaient  le  village  de  Souli,  y for- 
maient des  magasins,  tandis  que  le  Kiaya  de  Kour- 
chid  renforçait  son  camp  établi  sur  le  mont  Vou- 
tzi  ; et  depuis  le  moulin  de  Dâla , près  duquel  Mé- 
hémet  avait  fait  dresser  ses  tentes,  le  cours  de  l’A- 
chéron  était  occupé  par  les  mahoraétans. 

Les  Souliotes,  témoins  des  dispositions  des  en- 
nemis, qu’ils  regardaient  comme  les  préparatifs  de 
leurs  funérailles , à moins  de  l’arrivée  des  secours 
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attendus  du  Péloponèse,  voyant  les  schypetars  du 
Drin  grossir  les  bandes  du  kiaya  bey,  qui  occu- 
pait le  mont  Voutzi,  résolurent  de  tout  sacrifier 
pour  le  chasser  de  cette  position. 

Le  5 juin,  jour  marqué  pour  cette  entreprise 
audacieuse , deux  mille  palicares , s’accrochant  aux 
rochers , les  escaladent , en  fondant , avec  la  rapi- 
dité des  vautours , sur  les  infidèles , qui  étaient  au 
nombre  de  six  mille;  ils  pénètrent  au  milieu  de 
leurs  tentes,  le  fer  et  la  flamme  à la  main,  en  se 
dirigeant  vers  leurs  magasins , qu’ils  embrasent.  A 
cet  aspect  les  Asiatiques , commandés  dans  ce  mo- 
ment par  le  pacha  de  Khoutayé,  donnent  le  signal 
de  la  déroute , dans  laquelle  ils  entraînent  les  Guè- 
gues , indignés  de  leur  lâcheté.  Tout  le  matériel  des 
Turcs  tombe  au  pouvoir  des  Souliotes,  qui  les  pour- 
suivent jusqu’au  Palæochori,  lieu  où  la  mytholo- 
gique antiquité  avait , dit-on  , élevé  un  temple  aux 
divinités  de  l’Érèbe  et  de  l’Averne.  L’étendard  de 
la  Croix  est  arboré  sur  les  débris  de  cette  enceinte , 
ouvrage  des  Cyclopes  ; et  le  bruit  de  la  victoire  des 
chrétiens  retentit  du  faîte  des  montagnes  jusqu'au 
fond  des  vallées.  Ainsi,  les  Souliotes  avaient  repris 
une  énergie  nouvelle  en  touchant  aux  rochers  qui 
furent  le  berceau  des  races  doriennes,  auxquelles 
des  traditions  confuses  rattachent  leur  origine. 

Le  récit  de  la  défaite  des  musulmans  étant  par- 
venu à Khourehid,  qui  était  déjà  dévoré  de  cha- 
grins domestiques,  car  le  harem,  qu’on  venait 
de  conduire  auprès  de  lui , avait  éprouvé  des  at- 
teintes telles,  que  son  épouse,  élevée  dans  le  sérail 
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des  sultans,  offrait,  ainsi  que  toutes  ses  compa- 
gnes, des  preuves  non  équivoques  de  leur  infidé- 
lité; il  maudit  le  jour  où  une  fatale  ambition  lui 
fit  accepter  le  titre  de  serasker  de  l’Épire.  Dans 
sa  douleur  il  enviait  le  sort  d’Ali  pacha.  Est- il 
assez  vengé?  s’écriait-il , suis-je  assez  puni  île  l'avoir 
trompé ! Que  m importent  (levains  honneurs,  quand 
tout , jusqu’à  celle  que  j'aimais  a nommer  mon 
épouse,  me  trahit  ! Puis  se  rappelant  qu’il  avait  pris 
l'engagement , auprès  de  la  Porte  Ottomane , de 
soumettre  la  Selléide , sa  raison  ne  tarda  pas  à sur- 
monter sa  douleur. 

Mesurant  la  profondeur  de  l'abîme  au  bord  du- 
quel sa  mauvaise  fortune  l’avait  poussé , il  ne  se 
voyait  entouré  que  de  dangers.  La  Porte,  qui  le 
pressait  de  réduire  Souli,  lui  ordonnait  en  même 
temps  de  se  rendre  à Larisse,  pour  prendre  le 
commandement  de  l’armée  destinée  à envahir  le 
Péloponèse.  On  lui  redemandait,  pour  la  vingtième 
fois , compte  des  trésors  d’Ali  pacha.  Il  venait  en 
même  temps  d’être  informé  que  Mavrocordatos 
avait  quitté  Corinthe  avec  le  projet  de  pénétrer 
dans  la  Grèce  occidentale,  car  il  ignorait  encore  qu'il 
était  débarqué  à Missotonghi.  Il  savait,  enfin,  que 
de  vives  dissensions  s’étaient  élevées,  depuis  l’ou- 
verture de  la  campagne , entre  son  kiaya  et  Orner 
Brionès.  Il  n’ignorait  pas,  car  de  fâcheuses  vicissi- 
tudes lui  avaient  appris  à connaître  l’inconstance 
des  Schypetars,  que  , rebutés  par  des  combats  in- 
terminables, ils  pouvaient  eucore  une  fois  aban- 
donner ses  drapeaux.  Pressé  par  ces  considérations. 
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il  se  détermina  à quitter  Janina,  afin  de  se  rendre  en 
personne  devant  Souli,  espérant  que  la  victoire  ou 
des  négociations  adroitement  conduites  lui  livre- 
raient ce  dernier  boulevard  des  hommes  libres  de 
l’Epire  ; son  sort  dépendait  de  l’issue  heureuse  ou 
malheureuse  de  cette  affaire. 

Le  7 juin  , Khourchid  pacha  suivi  de  trois  mille 
soldats  d’élite  arriva  devant  Samoniva.  Au  lieu  de 
manifester  des  dispositions  hostiles , il  envoya 
complimenter  les  Souliotes , en  leur  faisant  offrir 
un  arrangement  amical.  Les  conditions,  qu’il  leur 
proposait  comme  son  ultimatum , portaient  de  lui 
consigner,  dans  un  délai  dont  on  conviendrait,  le 
château  fort  construit  par  Ali  pacha;  de  remettre 
à ses  commissairès  Hussein  pacha,  petit-fils  de  ce 
visir;  de  leur  livrer  un  certain  nombre  d’otages; 
d’agréer  en  échange  de  la  Selléide  un  territoire  à 
leur  choix  dans  la  Perrhébie,  ou  bien  au-delà  du 
Pinde  , et  de  recevoir,  à titre  d’indemnités,  douze 
mille  bourses  (cinq  millions)  comptant.  En  accep- 
tant ces  conditions , le  serasker  garantissait  aux 
Souliotes  tous  les  privilèges,  droits  et  immunités 
concédés  et  octroyés  par  les  glorieux  sultans,  aux 
armatolis  de  la  Hellade.  Il  finissait  en  leur  décla- 
rant qu’il  leur  accordait  trois  jours  pour  délibérer 
sur  le  traité  de  clémence  qu’il  leur  proposait,  pre- 
nant Allah  et  le  Prophète  à témoin  que , passé  la 
durée  de  ce  temps,  ils  n’auraient  plus  ni  paix 
ni  trêve  à attendre  de  sa  part.  Pour  preuve  de  son 
invariable  résolution , il  ordonna  de  concentrer  ses 
troupes , et  Khourchid  en  négociant  l’épée  à la 
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main,  se  disposa  à attaquer  les  chrétiens  avec  toutes 
ses  troupes  réunies,  qni  se  montaient  à prés  de 
vingt  mille  hommes. 

Il  n’y  eut  qu’une  opinion  dans  le  conseil  des 
Souliotes  au  reçu  du  message  de  Khourchid,  qui 
fut  de  se  défendre.  Résolus  à mourir  avec  la  pa- 
trie, les  chrétiens  décidèrent,  lorsqu’ils  seraient 
réduits  aux  abois,  sort  qui  semblait  inévitable,  de 
faire  leurs  adieux  solennels  au  monde , en  effaçant 
jusqu’à  l’exemple  sublime  qui  leur  avait  été  légué 
par  le  polémarque  Samuel,  lorsque  ce  chef  intré- 
pide consomma  son  holocauste , en  se  faisant  sauter 
avec  le  magasin  aux  poudres  du  château  de  Sainte- 
Vénérande  (i).  Ne  prenant,  à leur  heure  suprême, 
conseil  que  du  désespoir,  ils  convinrent  d’égorger 
femmes,  enfants,  et  de  se  précipiter,  avec  ce  qui 
leur  resterait  de  vengeurs,  au  milieu  des  ennemis, 
où  ils  trouveraient  un  trépas  non  moins  utile  à la 
Grèce , que  les  glorieuses  funérailles  de  Léonidas 
et  de  ses  trois  cents  Spartiates. 

La  patrie  survivait  ainsi  dans  la  pensée  des  Sou- 
liotes même  au-delà  du  tombeau,  quand  leurs 
femmes , informées  de  cette  résolution , apostro- 
phèrent les  vieillards  en  ces  termes , qu’on  a pu 
recueillir  et  conserver.  « Depuis  quand , hommes 
« superbes,  formés  et  nourris  de  notre  sang,  élevés 
« par  nos  soins  avec  tant  de  sollicitudes  au  milieu 
« des  infirmités  du  berceau  et  de  l’enfance,  le  Dieu 
a qui  nous  créa  vous  a-t-il  donné  le  droit  de  dis-_ 


(i)  Voy.  liv.  1,  ch.  v,  de  cette  Histoire. 
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« poser  de  la  vie  de  celles  qu’un  même  foyer  vit 
«naître  dans  nos  montagnes?  Filles,  épouses, 
« mères,  sœurs,  enfants  d’une  commune  origine, 
« qui  d’entre  les  femmes  de  Souli  ne  vous  a pas  suivis 
« depuis  la  cabane  jusque  dans  les  retranchements, 
« où  vos  sœurs,  vos  femmes,  vos  mères  n’ont  pas 
« craint,  au  fort  des  dangers,  de  charger  vos  fu- 
rt  sils,  d’étancher  votre  sang,  de  panser  vos  bles- 
« sures  et  de  rafraîchir  vos  poitrines  haletantes  par 
« des  boissons  salutaires,  sans  craindre  les  balles  et 
« les  boulets  ? Vous  les  connaissez,  ces  femmes,  vos 
«compagnes,  qui,  plus  d’une  fois,  le  sabre  en 
« main,  ont  chargé  les  barbares,  fait  des  esclaves, 
« et  honoré  le  nom  de  Souli  à la  face  «lu  monde.  Eh 
* bien!  ces  memes  créatures,  toujours  dévouées  et 
« soumises,  sanctionneutaujourd’hui  l’arrêt  que  vous 
« avez  porté  contre  elles.  Elles  demandent  à mourir 
« en  chrétiennes  , voulant  paraître  devant  le  tri- 
« bunal  de  leur  juge  suprême  en  martyres,  et  non 
« pas  comme  un  vil  troupeau  immolé  par  le  déses- 
« poir  à la  jalousie.  Elles  réclament  des  armes  et 
« l’honneur  de  périr  à vos  côtés  ; c’est  à ce  prix 
« qu’elles  consentent  au  grand  sacrifice  que  la  né- 
« cessité  vous  a imposé.  Elles  auront  soin  que  leurs 
a enfants  ne  tombent  pas  au  pouvoir  des  maho- 
« métans;eux,  ainsi  que  les  vieillards , trouveront, 
« dans  les  mines  du  château  de  Ste-Vénérande,  le 
« moyen  de  se  soustraire  à une  honteuse  servi- 
« tude.  » 

Touchés  de  ce  discours , les  chefs  s’empressent 
d’organiser  un  bataillon  de  quatre  cents  femmes 
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et  ils  renvoient  à Khourchid  pacha  ses  commis- 
saires, en  leur  disant  qu’ils  n’avaient  pas  d’autre  ré- 
ponse à lui  donner  que  le  récit  qu’ils  les  chargèrent 
de  lui  faire  , de  ce  qu’ils  avaient  vu  et  entendu  à 
Souli. 

Le  io  juin  les  combats  recommencèrent  dans  la 
Selléide.  Ses  défenseurs,  impatients  de  chasser  les 
Turcs  du  triangle  de  leurs  lignes,  attaquèrent  Mé- 
hémet  pacha  et  reprirent  le  moulin  de  Dàla.  Mais , 
comme  si  la  fortune  se  fût  complue  à ne  leur  ac- 
corder ses  faveurs  que  pour  leur  faire  sentir  plus 
cruellement  son  inconstance;  tandis  qu’ils  obte- 
naient ce  succès,  deux  mille  Turcs,  commandés 
par  Orner  Brionès,  enlevaient  Avaricos.  Le  polé- 
marque,  que  les  années  rabaissaient  au-dessous  de 
la  valeur  bouillante  des  Souliotes , au  lieu  d’atta- 
quer l’ennemi  au  même  instant , avait  laissé  Khour- 
chid envoyer  des  renforts  à son  lieutenant , qui 
garnit  aussitôt  de  canons  et  d’obusiers  ce  plateau 
sur  lequel  on  pouvait  faire  manœuvrer  quelques 
pelotons  de  cavalerie  légère.  La  faute  fut  plus  sen- 
sible le  lendemain,  quand  un  parti  turc,  très-con- 
sidérable, se  précipita  du  côté  de  Samoniva,  d’où 
on  ne  parvint  à l’éloigner  qu’après  une  lutte  san- 
glante qui  dura  pendant  cinq  heures  de  temps. 

La  journée  du  douze  se  passa  en  actions  bril- 
lantes sur  les  différents  points  de  la  Selléide  où 
les  Grecs  et  les  Turcs  étaient  établis;  et  il  serait 
impossible,  sans  se  répéter,  d’indiquer  toutes  les 
prouesses  qui  eurent  lieu  dans  les  divers  engage- 
ments. 
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Le  i3  au  matin,  les  Souliotes,  décidés  à sortir, 
par  un  coupd’éclat,  delà  position  précaire  à laquelle 
ils  étaient  réduits,  escaladent  et  emportent  les  hau- 
teurs d’Avaricos,  tandis  que  des  détachements  isolés 
se  rendaient  maîtres  des  défilés  qui  conduisent  à 
cette  hauteur.  Les  barbares,  épouvantés  d’une  pa- 
reille résolution,  s’effraient,  reculent,  et  voyant 
les  passages  au  pouvoir  de  leurs  ennemis,  se  ral- 
lient pour  les  repousser.  On  se  presse,  on  se  dis- 
pute le  terrain,  lorsque  sept  Souliotes,  descendant 
de  rochers  en  rochers,  parviennent  au  bord  de 
l’Achéron , qui  roule  ses  eaux  mugissantes  au  fond 
des  abîmes,  à l’endroit  où  elles  séparent  Avaricos 
du  village  de  Souli,  et  mettent  le  feu  aux  magasins 
des  Turcs. 

A celte  vue  les  infidèles  poussent  un  cri  de  déses- 
poir, et  les  chrétiens,  profitant  de  leur  confusion, 
pénètrent  dans  la  place  qu’ils  occupaient.  La  dé- 
route devient  générale.  Les  Asiatiques,  qui  ne  peu- 
vent fuir*  sont  précipités  du  haut  des  mornes.  Dix- 
sept  cents  d’entre  eux  périssent,  et  la  terreur  de- 
venant générale , les  Schypetars  mahométans  se 
débandent , en  laissant  aux  Souliotes  artillerie  , 
drapeaux  , munitions;  Orner  Brionès,  obligé  de  se 
sauver  à pied  à travers  les  escarpements , a la  dou- 
leur de  voir  prendre , sous  ses  yeux , son  cheval 
de  bataille. 

Parvenu  au-delà  du  fleuve , harassé  et  tombant 
de  fatigue,  il  est  réduit  à monter  une  mule,  sur 
laquelle  il  fait  sa  rentrée  à Souli,  en  déplorant  plus 
amèrement  la  perte  de  son  cheval,  que  celle  des 
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Asiatiques  dont  les  cadavres  encombraient  le  lit 
des  torrents  qu’il  venait  de  repasser.  Il  se  retourne 
plusieurs  fois  vers  Avaricos , en  poussant  de  pro- 
fonds soupirs  pour  le  compagnon  de  ses  dangers. 
Tel  qu’ Achille  assis  devant  sa  tente,  il  demande  non 
un  autre  Patrocle,  mais  son  coursier  qu’il  chérissait 
avec  tout  l’amour  d’un  Bédouin  (i),  en  chantant 
la  myriologie  de  cet  animal  qu’il  nommait  son  bien- 
aimé , la  gloire  et  la  lumière  de  ses  jeux  (a).  Il 
expédia  plusieurs  parlementaires  afin  de  redemander 
son  généreux,  coursier ; il  offrait  cinq  mille  talaris 
pour  sa  rançon  (vingt  mille  francs),  mais  il  ne  fut 
pas  écouté.  Exaspéré  de  ce  refus,  et  non  moins 
affligé  de  l’idée  que  son  cheval  serait  possédé  par 
un  capitaine  chrétien,  Orner  Brionès  promit  la 
même  somme  à celui  qui  parviendrait  à le  reprendre 
ou  à le  tuer.  Il  priait,  il  conjurait,  il  pressait  ses 
Toxides  de  venger  son  injure,  et  il  leur  exprima  son 
désespoir  en  des  termes  si  pathétiques  , qu’ils  de- 
mandèrent , d’une  commune  voix , à marcher  contre 
les  Souliotes. 

A quatre  heures  après  midi,  les  Toxides  et  le 
restant  de  l’armée,  sortis  du  village  de  Souli  et  des 


(i)  Orner  Brionès,  qui  avait  long-temps  servi  en  Égypte, 
avait  les  mœurs  des  Bédouins. 

(a)  L’antiquité  et  les  historiens  arabes  rapportent  plusieurs 
traits  semblables  de  l’attachement  d’un  guerrier  pour  son  che- 
val. Nous  pourrions  en  multiplier  les  exemples,  qui  sont  plus 
excusables  dans  des  ames  brûlantes,  que  cher,  quelques  person- 
nages, qui  poussent  la  sensibilité  jusqu’à  faire  élever  des  tom- 
beaux à leurs  chiens  et  à leurs  perroquets. 
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postes  qu’ils  occupaient,  se  dirigent,  en  frémissant 
de  colère  et  d’indignation,  vers  le  torrent  de  Sa- 
moniva.  Un  feu  épouvantable,  mêlé  par  intervalles 
de  menaces  et  d’imprécations,  éclate  aussi  loin  que 
l’œil  peut  mesurer  l’espace.  Le  cheval  d’Omer  Brio- 
nès,  que  les  Souliotes  regardaient  comme  leur  plus 
beau  trophée , paraissait  sur  une  éminence , at- 
taché à un  mât  de  pavillon  au  haut  duquel  flottait 
l’étendard  de  la  croix.  Le  bataillon  des  femmes 
avait  pris  rang  parmi  les  guerriers  de  la  Selléide, 
et  le  bruit  de  la  mousqueterie  , semblable  aux 
roulements  du  tonnerre  qui  retentissent  pendant 
les  nuits  d’hiver  dans  la  Thesprotie , faisait  gé- 
mir les  échos,  quand  les  Turcs  s’écrièrent  : Tra- 
pezoldtres  , infidèles , adorateurs  du  triple  dieu  , 
brigands  sans  trône  et  sans  autel , vils  raïas  ré- 
voltés contre  l’autorité  de  votre  souverain  légitime 
et  de  vos  agas , qui  ont  des  places  fortes  et  un  em- 
pereur à Constantinople , sauvez  vos  têtes  en  tom- 
bant a nos  pieds  ! — Impurs , répondaient  les  chré- 
tiens, elle  ne  Jut  jamais  notre  roi , la  poussière 
couronnée  que  vous  nommez  votre  Padischa.  Notre 
Roi  y le  grand  Roi , l’Auguste  Trinitaire , Jésus  - 
Christ , c'est  là  notre  souverain.  Notre  pavillon  , 
c 'est  sa  Croix  ! V os  mosquées  et  ces  forteresses , qui 
font  votre  orgueil , sont  nos  autels  usurpés  et  le  do- 
maine sacré  de  nos  aïeux,  que  nous  vous  arrache- 
rons. Nos  armes  et  la  victoire,  voilà  notre  légiti- 
mité. — Eh  quoi!  hommes  sans  religion  , ne  crai- 
gnez-vous donc  ni  ciel  ni  terre , en  osant  brûler  des 
vaisseaux  du  roi , tuer  des  pachas  et  des  beys?  — 
IV.  3 
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Impurs , nous  vous  brûlerons  vous-mêmes  ! bour- 
reaux sacrilèges  du  martyr  Grégoire , assassins  de 
Chios  , vous  tomberez  sous  nos  coups , et  nous  ven- 
drons vos  Jernmes  et  vos  en/ans. 

Enflammés  par  ces  injures,  les  Turcs  épirotes 
redoublaient  d’efforts  pour  franchir  le  ravin  de 
Samoniva,  tandis  qu’un  corps  de  Souliotes,  com- 
mandés par  Natché  Photomaras,  qui  avait  repris 
le  moulin  de  Dâla,  rejetait  Méhémet  pacha  au-delà 
de  l’Achéron , et  le  poursuivait  jusqu’à  Tzécouri. 
Cette  nouvelle  étant  parvenue  à ceux  qui  tenaient 
tète  à Orner  Brionès,  au  fort  de  l’action,  des  cris 
de  joie  percent  les  airs;  et  les  femmes,  quittant  les 
hauteurs  quelles  occupaient , donnent  le  signal  de 
se  porter  en  avant. 

Le  soleil  venait  de  se  coucher.  C’était  l’heure  où 
les  Turcs,  qui  chômaient  le  rhamazan , se  retiraient 
vers  leurs  campements.  Dans  l’espace  d’une  heure, 
le  ravin,  qui  avait  arrêté  sept  mille  ennemis,  est 
franchi.  Malgré  l’obscurité  de  la  nuit  on  attaque 
le  village  de  Souli.  Le  feu  est  mis  aux  magasins  de 
fourrages  des  mahométans,  qui  poussent  des  hur- 
lements épouvantables.  Frappés  de  mille  côtés  à la 
fois,  tombant  sous  les  coups  d’ennemis  qu’ils  n’a- 
percevaient qu’au  feu  des  armes  qui  leur  envoyaient 
la  mort,  ils  fuient  en  désordre.  Des  groupes  de 
cavaliers  roulent  au  fond  des  gouffres,  tandis  que 
d’autres,  arrêtés  par  les  rochers,  abandonnent 
leurs  chevaux  pour  se  sauver.  Le  quartier  d’Omer 
Brionès  est  forcé , les  Souliotes  prennent  son  se- 
crétaire, ses  papiers,  une  partie  de  son  trésor,  ses 
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bagages,  ainsi  que  les  munitions  de  guerre,  que 
les  femmes  transportent  dans  la  montagne,  et  le 
retour  de  la  lumière  laisse  apercevoir  un  corps 
considérable  de  mahométans  cernés  sur  le  mont 
Dondia. 

Séparés  de  leur  armée,  qui  s’était  enfuie  à qua- 
tre lieues  de  cet  endroit,  on  leur  offre  de  se  ren- 
dre, avec  promesse  de  la  vie  sauve,  et  six  cents 
Turcs  asiatiques,  ayant  mis  bas  les  armes,  tombent 
aux  pieds  des  chrétiens.  On  les  dépouille,  et  après 
les  avoir  obligés  de  se  prosterner  devant  l’étendard 
de  la  Croix,  on  les  renvoie  au  serasker  Khourchid, 
qui  était  rentré  pendant  la  uuil  du  i4  au  i5  juin 
dans  sa  résidence  de  Janina. 

L’ordre  de  se  rendre  dans  la  Romélie  arrivait  au 
même  moment  à Rhourchid,  qui,  voyant  le  mauvais 
état  des  affaires  en  Épire,  ne  fut  pas  fâché  de  lais- 
ser Orner  Brionès  terminer,  à ses  risques  et  périls, 
la  guerre  de  Souli. 

Celui-ci  venait  d’être  nommé  pacha  de  Janina  ; 
il  devait  justifier  la  confiance  dont  on  l’honorait. 
Personne  ne  pouvait  mieux  tirer  parti  des  Schype- 
tars  qui  commençaient  à se  débander,  les  rallier  et 
confondre,  par  son  activité,  les  projets  des  chré- 
tiens. Son  neveu,  Achmet  Brionès,  avait  un  peu 
compensé  les  échecs  éprouvés  devant  Souli , par  la 
prise  des  châteaux  de  Playa,  d’où  il  avait  encore 
une  fois  chassé  les  Grecs.  Khourchid  donna  des 
instructions  détaillées  à Orner  pacha  sur  le  plan  de 
campagne  qu’il  devait  suivre. 

Ayant  ensuite  mandé  l’archevêque  Gabriel,  il  eut, 

3. 
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avec  ce  prélat,  un  entretien  , où  se  moquant  des 
magnanimes  Hellènes  qui  prétendaient  lutter  contre 
les  forces  de  l’empire  ottoman , il  lui  dit  ironique- 
ment qu’au  retour  de  sa  campagne  il  se  concer- 
terait avec  Sa  Sainteté , pour  aviser  à la  portion 
de  liberté  qu’on  laisserait  à ces  rebelles.  Nous  cau- 
serons à ce  sujet,  poursuivit  - il , en  se  caressant  la 
barbe  ; en  attendant,  prends  soin  de  maintenir  les 
chrétiens  épirotes  dans  le  devoir,  car  je  jute  par 
Allah  et  Mahomet  que  , s’il  survient  des  troubles 
dans  le  pays  d' Arnaoutlik  (Êpirè) , tu  éprouveras  , 
ainsi  que  tes  pareils , le  châtiment  mérité  que  mon 
glorieux  Padischa  a infligé  au  Mourta  ( impur  ) 
patriarche  Grégoire.  .1 

Après  cette  entrevue , Kourchid  pacha , qui  avait 
depuis  long-temps  fait  prendre  les  devants  à ses 
bagages  , partit  pour  la  Thessalie  sous  l’escorte  de 
quatre  mille  cavaliers,  et  il  arriva  le  iq  juin  à 
Larisse,  où  il  trouva  une  armée  de  plus  de  cin- 
quante mille  hommes,  qui  n’attendaient  que  sa 
présence  pour  entrer  en  campagne. 
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CHAPITRE  II. 

Souhait  remarquable  de  Henri  IV.  — Paroles  du  trône  dans  la 
session  de  t8aa.  — Réponse  de  deux  orateurs  français  à 
l’accusation  portée  contre  le  ministère  français.  — Prépara- 
tifs des  Turcs  contre  le  Péloponèsc.  — Arrivée  de  plusieurs 
familles  Chiotes  à Corinthe.  — Capitulation  de  l’acropole 
d’Athènes.  — État  de  ses  monuments  après  le  siège.  — Ar- 
rivée de  D.  Hypsilantis  et  de  Nicétas  en  Béotie.  — Proposi- 
tion d’Odyssée  pour  attaquer  les  Turcs.  — Succès  incomplet 
de  son  entreprise.  — Injures  qu’il  adresse  à Hypsilantis.  — 
Résolution  du  conseil  exécutif  contre  Odyssée.  — Il  quitte  le 
commandement  ; — est  remplacé  par  Palascas  et  Alexis  Noutzas. 
— Assassinat  de  ces  deux  individus.  — Observations  sur  cet 
évènement.  — Ses  suites. — Pourparlers  des  Turcs  de  Nau- 
plic.  — Résolution  de  Bobolina.  — Capitulation  condition- 
nelle de  Nauplie.  — Faute  des  Grecs.  — Dissensions. — Cu- 
pidité. — Anarchie.  — Dangers  publics. 


Sully  rapporte  (i)qu  au  nombre  des  vœux  formés 
parHenrilV,  le  plus  arden  tétait  de  gagner,  en  per- 
sonne, contre  les  Turcs,  une  bataille  dans  laquelle 
il  aurait  été  généralissime  de  la  chrétienté.  Un 
aussi  noble  sentiment  animait  le  cœur  de  son  au- 
guste descendant,  Louis  XVIII,  quand  les  paroles 
émanées  du  trône  firent  entendre,  au  milieu  des 
chambres  réuuies  du  parlement  français  en  182a, 
les  Sentiments  d’intérêt  que  le  Roi  Très-Chrétien 
portait  à l’église  militante  d’Orient. 


(1)  Sully,  Économiques,  t.  III,  p.  6}. 
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Les  sujets  du  petit-fils  de  Henri  IV  avaient  ex- 
primé les  mêmes  pensées  dans  leurs  adresses  res- 
pectives, quand  une  voix  fit  entendre  ces  paroles: 
Si  la  Grèce  périt , c’est  la  France  qui  en  est  la  cause. 
A ces  mots,  un  député,  M.  Lainé  (son  nom  est 
son  plus  bel  éloge  pour  exprimer  le  talent  oratoire 
uni  à la  vertu)  s’écria:  «Ah!  si  la  Grèce  périt,  si 
« l’histoire , si  la  génération  présente , ont  le  droit 
«d’accuser  quelque  potentat  ou  l’Europe  même, 
« la  France  ne  sera  pas  comprise  dans  le  sévère  ju- 
« gement  que  portera  la  postérité. 

« le  n’irai  pas,  préjugeant  imprudemment  ses  ar- 
« rets , discuter  si  le  temps  a donné  des  droits  sacrés 
« à la  barbarie  même  ; si  à l’origine  de  l’insurrec- 
« tion  il  n’était  pas  naturel  d’intervenir  là  comme 
« ailleurs.  On  aurait  au  moins  évité  cette  grande 
« effusion  de  sang,  qu’il  eût  été  si  facile  de  pré- 
« venir.  Je  n’aurai  pas  l’orgueil  d’examiner  si  une 
« puissance  philanthropique  est  devenue  l’alliéede 
« celle  qui  fait  esclaves  des  chrétiens,  et  si  elle 
« prohibe  l’hospitalité  quand  il  s’agit  des  Grecs. 
«Laissons  ces  accusations  filles,  peut-être,  d’une 
« générosité  prévenue.  Ne  demandons  pas  non  plus 
« à ceux  qui  disent  que  l’ordre  social  est  exposé 
« ailleurs , si  la  sociabilité  n’est  pas  là  en  péril  ; 
« mon  but  n’est  que  de  justifier  la  France  injuste- 
«ment  accusée  (i).  » 

Succédant  à l’orateur  qui  montrait  les  vaisseaux 
de  S.  M.  T.  C.,  alliée  fidèle  de  l’infortune,  et  son 


(i)  Séance  du  as  juillet  18a*. 
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pavillon  partout  favorable  aux  Grecs , M.  de  Bonald 
reprenait  : a La  France  a fait  ce  qu’elle  devait  faire. 
a Le  drapeau  blanc , secourable  au  malheur , l’a 
« cherché,  et  a offert  un  asyle  à toutes  les  victimes 
«des  déplorables  évènements.  Je  m’honore,  pour 
« la  chambre,  que  ce  soit  un  de  ses  membres  qui 
« ait  été  chargé,  dans  le  Levant,  de  cette  honora- 
« ble  mission , qu’il  a remplie  avec  autant  de  cou- 
« rage  que  de  zèle  et  d’humanité.  Et  si  nos  usages 
«l’eussent  permis,  j’aurais  demandé,  pour  notre 
« honorable  collègue,  le  contre-amiral  Halgan,  des 
« remerciments  qui  auraient  été  accueillis  à l’uua- 
«nimité(i).  » 

Envisageant  la  question  sous  pn  point  de  vue 
plus  étendu  , M.  Lainé  de  Ville  - Lévêque  avait 
traité  quelque  temps  auparavant  (a)  la  question, 
en  disant  : « L’antique  patrie  des  arts  et  du  génie, 
« la  Grèce  a relevé  son  front  belliqueux  en  invo- 
« quant  le  Dieu  vengeur  des  peuples  opprimés.  Le 
« sang  de  ses  pontifes  et  de  ses  vierges  immolées 
« par  les  Turcs  demandait  vengeance.  Des  mains 
a long-temps  meurtries  par  les  fers  ignominieux 
« de  la  plus  cruelle  servitude  ont  saisi  avec  trans- 
« port  un  glaive  religieux.  C’est  sous  l’étendard 
« auguste  de  la  Croix  que  les  Hellènes  volent  aux 
« combats.  La  noble  poussière  des  héros  de  la 
« Grèce  s’est  ranimée  ! elle  a enfanté  des  légions  de 
« braves!  La  victoire  a déjà  plus  d’une  fois  cou- 


(i)  Id. , id.,  dans  le  Moniteur  de  cette  date, 
(a)  Séance  du  19  mars  x8aa. 
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« ronné  leurs  efforts;  et  l’Europe,  tristement  livrée 
a à de  frivoles  intrigues,  parle  de  la  vaine  légiti- 
a mité  d’un  sultan , ennemi  de  l’Évangile,  qui  ne 
« se  repaît  que  de  larmes  et  de  sang.  » 

Hélas!  au  moment  où  ces  discours,  ces  vœux, 
ces  hommages  publics  retentissaient  au  milieu  du 
parlement  français,  la  Grèce,  qui  avait  inutilement 
imploré  la  pitié  de  l’Europe  dans  la  langue  de 
Socrate , ralliée  sous  le  signe  de  notre  rédemption, 
semblait  toucher  à son  heure  suprême.  Personne 
n’avait  succédé  au  général  Halgan  pour  la  bienfai- 
sance, et  les  Hellènes,  entourés  d’ennemis  altérés 
de  leur  sang,  n’avaient  plus  de  ressources  que 
celles  du  désespoir.  Khourchid  pacha,  la  chose  n’é- 
tait que  trop  véritable,  se  trouvait  à la  tête  d’une 
armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes  prêts 
à fondre  sur  le  Péloponèse.  La  flotte  turque , dis- 
persée après  l’incendie  du  capitan  pacha,  s’était 
réunie  à Ténédos,  d’où  elle  se  préparait  à mettre 
bientôt  k la  voile  pour  entrer  dans  la  mer  Égée , 
lorsque  l’acropole  d’Athènes  se  rendit,  le  a3  juin 

i8aa,  par  capitulation  (i),  aux  Grecs,  qui  l’assié- 

t.  Jt!<>  ' 

_ — 

.TOi-'i  ! ?Mois  ■ • ’ • 

(i)  Capitulation  d’ Athènes. 

Le  ministre  de  la  guerre  annonce  aux  Hellènes  la  nouvelle 
que  les  Turcs  d'Athènes,  voyant  leur  impuissance,  et  ne  pou- 
vant plus  résister  à nos  armes,  se  sont  rendus  aux  conditions 
suivantes. 

Article  Ier. 

Ils  remettront  au  pouvoir  du  gouvernement  grec  l’acropole, 
avec  tous  les  canons,  armes,  etc.,  appartenant  il  la  place. 
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geaient  depuis  plus  de  sept  mois.  Les  mahométans 
qui  manquaient  d’eau  s’étaient  soumis  aux  condi- 
tions qui  leur  avaient  été  imposées  par  les  com- 
missaires du  gouvernement  Alexandre  Axiotis  et 
André  Calamogdartis. 

Les  Turcs  qu’on  devait,  aux  termes  de  la  capi- 
tulation, transporter  en  Asie,  furent  aussi  bien  ac- 
cueillis qu’ils  pouvaient  1 etre  dans  l’état  d’exalta- 
tion où  se  trouvaient  des  hommes  exaspérés  par  le 
récit  des  massacres  de  leurs  frères  de  Chios.  Les 
soldats  grecs  transportaient  les  vieillards , les  fem- 
mes , les  enfants , les  malades  sur  leurs  épaules  dans 
le  palais  du  V aivode.  Ou  oubliait  les  maux  d’un 


II. 


Ils  remettront  pareillement  leurs  armes , sans  réserver  meme 
un  couteau. 


III. 


Tous  les  effets  quelconques  appartenant  aux  vaincus  seront 
divisés  en  deux  parts.  L’une  restera  aux  Turcs,  et  l’autre  au 
pouvoir  du  gouvernement  grec,  qui  disposera  généralement  de 
tous  les  immeubles , sans  indemnité. 

IV. 

Tous  les  Turcs  qui  voudront  se  retirer  en  Asie  y seront  trans- 
portés aux  frais  du  gouvernement  hellénique. 

La  consignation  de  l’acropole  a été  faite  le  10  juin  ( vieux 
style  ) i8aa. 

Argot,  i3  juin  (v.  st.)  i8m. 

Signé,  le  ministre  de  la  guerre , J.  Coletti  ; en  l’absence 
du  premier  secrétaire,  Démél.  Sardrllis. 


Pour  copie  conforme  : 

ta:  secrétaire  garde  du  sceau,  Nicolo  Luriotty. 
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long  siège;  et  le  peuple  cria  au  miracle,  en  voyant 
un  ciel  devenu  d’airain  depuis  plus  de  deux  mois 
se  couvrir  de  nuages  et  répandre  des  torrents  de 
pluie  sur  l’Attique.  Vingt -quatre  heures  plus  tôt  la 
pluie  remplissait  les  citernes  de  l’Acropole,  et  Athè- 
nes serait  peut-être  encore  au  pouvoir  des  Turcs. 

Les  débris  infortunés  de  la  population  de  Chios 
abordaient  en  ce  moment  dans  tous  les  ports  de 
la  Grèce , où  les  vents  propices  poussaient  les  bar- 
ques qui  les  avaient  arrachés  à la  mort.  Trois  cents 
femmes  , toutes  veuves  ou  orphelines , sans  être 
accompagnées  par  un  seul  vieillard  (car  aucun  n’é- 
tait échappé  au  glaive  des  barbares),  avaient  pris 
terre  à Cenchrée,  et  étaient  entrées  le  même  jour  à 
Corinthe,  couvertes  de  blessures.  Les  unes  avaient 
la  tête , le  visage  ou  le  sein  balafrés  de  larges  coups 
de  sabre;  d’autres  portaient  en  écharpe  leurs  bras 
fracassés  par  des  coups  d'armes  à feu  ; et  toutes , 
avec  la  pâleur  de  la  mort  répandue  sur  leurs  traits 
inanimés,  ressemblaient  à des  spectres  échappés 
du  tombeau.  La  frayeur  les  glaçait  encore;  et  elles 
avaient  tant  pleuré , que  la  source  des  larmes  pa- 
raissait tarie  dans  leurs  yeux  à demi  éteints  au 
fond  de  leurs  orbites.  Elles  n’avaient  ni  le  courage, 
ni  la  force  de  rien  demander.  Satisfaites  de  camper 
sous  quelques  toiles  qu’on  tendit  pour  les  préserver 
du  serein,  on  les  vit,  en  se  retrouvant  au  milieu 
des  Hellènes  et  en  apercevant  le  labarum  flottant 
dans  les  airs,  lever  les  mains  jointes  au  ciel,  s’age- 
nouiller et  renaître  par  la  douleur  à la  vie,  en  re- 
merciant Dieu  de  les  avoir  soustraites  au  fer  des 
bourreaux  de  leurs  familles. 
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Il  en  débarquait  également  au  Pirée,  le  jour  de 
la  capitulation  de  l’Acropole  de  Cécrops.  Transfé- 
rées à Athènes,  le  premier  spectacle  et  les  premières 
voix  qui  frappèrent  leurs  yeux  et  leurs  oreilles,  fu- 
rent de  voir  des  Turcs  esclaves  et  d’entendre  les 
chants  de  victoire  à la  Croix , répétés  par  l’écho  de 
la  caverne  de  Pan , auquel  l’écho  du  Pnyx  et  de  la 
tribune  aux  harangues  répondait  par  les  acclama- 
tions de  patrie  et  de  liberté.  Le  clergé,  précédé  de 
l’étendard  sacré  de  notre  rédemption , chantant  des 
hymnes  saints,  s’acheminait  entouré  et  suivi  des 
fidèles  vérs  les  propylées  en  rendant  grâces  au  dieu 
des  armées.  Parvenus  dans  la  citadelle,  le  Parthe- 
non  fut  purifié  par  l’archevêque,  et  consacré  à la 
vierge  mère  de  Jésus-Christ;  ainsi,  le  dieu  inconnu 
fut  de  nouveau  glorifié  sous  les  portiques  du  temple 
de  Minerve,  après  tant  de  siècles  de  blasphèmes, 
qui  avaient  changé  son  temple  eu  mosquée. 

Les  édifices  n’avaient  pas  été  endommagés , à 
l’exception  de  la  Cella,  partiellement  démolie  par 
les  Turcs  qui  en  avaient  arraché  le  plomb  employé 
à sceller  les  marbres,  pour  eu  faire  des  balles.  Les 
monuments  de  Pandrose  et  d’Érechtée  n’avaient, 
depuis  les  dévastations  du  lord  Elgin , éprouvé  au- 
cun nouveau  dommage  par  l’effet  du  bombarde- 
ment qui  s’était  réduit  à un  bruit  insignifiant  (i). 

- L1 1 ■ !fi 


( i)  On  n’en  serait  pas  même  venu  à cette  extrémité,  sans  les 
intrigues  du  corse  Origoné,  consul  de  Hollande.  Chaque  jour, 
k la  faveur  d'un  pavillon  qu’il  déshonorait,  il  faisait  des  signaux 
aux  assièges  pour  les  tenir  au  courant  des  travaux  des  assiü- 
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On  s’occupa  ensuite  à mettre  la  citadelle  en  état 
de  défense.  Les  citernes  furent  nettoyées,  le  puits 
existant  dans  le  théâtre  d’Hérode  Atticus  fut  ré- 
paré, et  on  joignit  au  système  des  fortifications  de 
l’enceinte,  par  une  batterie  pratiquée  à l’angle  de 
la  caverne  de  Pan,  la  source  mentionnée  par  Pau- 
sanias,  qu’on  retrouva  au  moyen  des  indications  de 
cet  historien.  Ainsi,  ce  fut  au  guide  le  plus  sur 
des  voyageurs  qui  étudient  la  Grèce , qu’on  fut  re- 
devable de  découvrir  ce  puits  contesté,  dont  les 
eaux  suffiront  désormais  à la  garnison  d’une  place 
qu’on  peut  regarder  maintenant  comme  le  boule- 
vard de  l’Attique. 

La  réduction  de  l’Acropole  ne  pouvait  arriver 
plus  à propos  : car,  indépendamment  des  pluies  d'o- 
rage qui  auraient  rempli  ses  citernes,  de  funestes 
divisions  étaient  au  moment  d’éclater  entre  les 
chefs  des  Hellènes  chargés  de  défendre  le  pas  des 
Thermopyles. 

D.  Hy  psilantis , que  des  vues  étrangères  à l’intérêt 
de  la  patrie  avaient  entièrement  dépopularisé  (ij, 
avait  été,  comme  on  l’a  dit,  envoyé  de  nouveau 
à l’armée  de  la  Grèce  orientale.  Arrivé  dans  la  Béo- 
tie  avec  le  brave  Nicétas,  à la  tète  de  quelques 


géants,  soit  que  ceux-ci  travaillassent  aux  mines,  ou  préparas- 
sent des  attaques  qui,  en  hâtant  la  capitulation,  auraient  épar- 
gné bien  des  maux  à ceux  qu’il  servait  avec  tant  de  zèle. 

(1)  11  ne  parlait  depuis  quelque  temps  que  du  gouvernement 
russe , en  donnant  définitivement  à entendre  qu’il  était  son  dé  r 
légué,  et  il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  le  décréditer. 
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milliers  de  Péloponésiens,  lesstratarquesse  concer- 
tèrent pour  débusquer  les  Turcs  des  positions  qu’ils 
occupaient  sur  la  frontière.  On  venait  d’apprendre 
l’arrivée  de  Khourchid  pacha  à Larisse,  et  la  ques- 
tion de  la  lutte  entre  les  opprimés  et  les  oppres- 
seurs n’avait  jamais  été  aussi  compliquée  quelle 
se  présentait  au  commencement  du  mois  de  juillet 
182a.  A la  vérité  on  avait  brûlé  le  vaisseau  du  capi- 
tan  pacha , obtenu  de  grands  avantages  maritimes, 
pris  l’Acrocorinthe  et  Athènes,  battu  Dramali  aux 
environs  du  Sperchius;  mais  Khourchid  comptait 
sous  ses  drapeaux  trente  - cinq  mille  hommes  de 
cavalerie  et  plus  de  douze  mille  fantassins.  La  flotte 
turque,  qui  s’était  ralliée  à Ténédos,  devait  repa- 
raître plus  formidable  qu’auparavant  dans  la  mer 
Égée.  On  l’attendait  sur  les  côtes  occidentales  du 
Péloponèse  afin  de  lier  ses  opérations  avec  celles 
d’Omer  Brionès , à moins  que  Mavrocordatos  n’ob- 
tint des  succès  assez  marquants  pour  tenir  ce  vail- 
lant pacha  isolé  dans  l’Épire.  11  y avait  urgence 
pour  prendre  un  parti  décisif. 

Odyssée,  bou  juge  du  terrain  qu’il  était  chargé 
de  défendre , ayant  prouvé  la  nécessité  de  prévenir 
les  desseins  du  serasker  Khourchid,  en  démon- 
trant qu’il  fallait  à tout  prix  l’empêcher  de  franchir 
les  montagnes,  proposa  de  prendre  l’offensive.  Ce 
genre  de  guerre  convient  au  caractère  bouillant 
des  Grecs.  Il  fut  convenu  qu’il  attaquerait  la  po- 
sition importante  de  Fourca  , située  à quelques 
milles  de  Zeitoun,  que  les  Turcs  avaient  retran- 
chée et  fortifiée.  D’après  ce  plan,  D.  Hypsilantis 
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devait  se  porter  sur  les  derrières  des  Turcs,  et  l’en- 
nemi pris  entre  deux  feux  ne  pouvait  manquer 
d’ëtre  délogé  de  son  camp.  Il  était  probable  qu’à  ce 
signal  l’armée  ottomane  de  Larisse  entrerait  en  cam- 
pagne; mais  au  lieu  de  pénétrer  dans  le  Pélopo- 
nèse,  elle  allait  se  trouver  engagée  dans  une  guerre 
de  montagnes.  La  nombreuse  cavalerie  qui  faisait 
sa  principale  force,  lui  devenant  alors  inutile,  on 
viendrait  facilement  à bout  de  son  infanterie , et 
les  barbares,  sans  cesse  harcelés,  seraient  bientôt 
forcés  de  se  replier  sur  la  Thessalie. 

D’après  ces  considérations  Fourca  fut  attaqué 
par  Odyssée  et  Gouras.  Odyssée  s’y  porta  avec  sa 
valeur  accoutumée  ; mais,  ne  s’étant  pas  trouvé  se- 
condé par  D.  Hypsilantis,  sans  qu’on  sache  encore 
pourquoi,  il  ne  parvint  à en  chasser  les  Turcs  qu’en 
perdant  un  grand  nombre  de  ses  palicares  et  un 
de  ses  cousins  qu’il  chérissait. 

Cet  avantage,  chèrement  acheté  par  Odyssée, 
qui  n’avait  pas  encore  éprouvé  de  pertes  aussi  con- 
sidérables , l’irrita  au  point  d’éclater  en  injures 
contre  Hypsilantis,  dès  qu’il  le  revit  au  milieu  des 
stratarques,  où  il  l’apostropha,  dit-on,  à la  manière 
des  héros  d’Homère.  Non  content  de  lui  reprocher 
de  n’ètre  venu , ainsi  que  ses  pareils , dans  la  Grèce 
que  pour  l’exploiter  dans  des  vues  particulières  à 
quelques  familles  soi-disant  princières,  imbues  de 
l’idée  de  gouverner  sous  la  suzeraine  protection 
d’une  puissance  funeste  aux  Grecs , il  ne  ménagea 
ni  les  menaces , ni  les  expressions  du  mépris  qu’il 
professait  pour  les  Grecs  du  Phanal. 
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« Tu  dédaignais,  dit-il  à Hypsilantis,  naguère jus- 
n qu’au  titre  de  président  dont  nos  compatriotes 
« t’avaient  honoré , en  évitant  de  l’accoler  au  pro- 
« tocole  de  tes  vaines  proclamations.  Tu  as  persisté 
«trop -long  temps  pour  n’ètre  pas  démasqué,  à 
« te  dire  le  commissaire,  l’agent  de  ton  frère  Ale- 
« xandre , qui  se  qualifiait  de  représentant , de  régent 
« et  de  lieutenant-général  de  la  Grèce.  Qui  lui  avait 
« conféré  ces  titres?  en  vertu  de  quel  mandat  agis- 
« sait  - il?  que  signifiait  cette  Hétérie,  ces  couleurs 
a et  ces  serments  mystérieux  qu'il  a si  mal  tenus? 
« Le  malheureux!  entouré  comme  toi  de  saltimban- 
« ques  et  d’orateurs,  il  n’a  su  ni  vaincre  ni  mourir! 
«Pour  cacher  ton  dépit,  tu  prends  maintenant  le 
« nom  de  patriote  : patriote!  tu  ne  l’es  pas  plus  que 
« Grec;  et  tout  barbares  que  sont  nos  palicares, 
« aucun  de  nous  n’est  un  parvenu  en  fait  de  gloire. 

« Phanariote,  né  pour  servir  et  pour  opprimer, 
« écoute  : la  Croix , voilà  notre  maître.  Cette  terre 
« arrosée  de  notre  sang , cette  terre  nourricière  de 
« nos  aïeux,  cette  terre  qui  possède  leurs  tombeaux, 

« voilà  notre  patrie Elle  te  désavoue  ainsi  que 

« nos  palicares  morts  par  ta  faute,  qui  t’accusent 
« peut-être  dans  ce  moment  devant  le  tribunal  de 
« Dieu.  » 

Au  lieu  de  répondre  en  soldat  à cette  diatribe 
virulente,  D.  Hypsilantis,  quoique  personnelle- 
ment brave , mais  toujours  de  cette  caste  Phana- 
riote accoutumée  à attaquer  son  ennemi  par  de.s 
souterrains,  se  hâta  d’adresser  au  sénat  de  Corinthe 
un  rapport  de  ce  qui  s’était  passé  entre  lui  et  Odys- 
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sée.  Il  s’y  plaignait  avec  une  amertume  mêlée  d’ai- 
greur de  son  antagoniste , qu’il  qualifiait  de  bar- 
bare y qui  ri avait  pour  mérite  qu  une  valeur  brutale  ; 
d'homme  violent , sans  frein , sans  réserve , et  sans 
aucun  sentiment  de  soumission  aux  lois. 

On  connaissait  assej  généralement  Odyssée  sous 
quelques  - unes  de  ces  désignations  ; et  le  récit 
d’Hypsilantis  n’ayant  pas  manqué  d’être  envenimé 
par  l’arcbigrammatiste  Théodore  Négris,  il  lui  fut 
facile  de  faire  prendre  une  détermination  humi- 
liante contre  le  bouillant  stratarque  épirote. 

On  lui  intima  l’ordre  de  se  rendre  à Corinthe 
pour  répondre  à plusieurs  chefs  d’accusation  por- 
tés contre  sa  conduite.  N’ayant  pas  obéi  à cet  ap- 
pel, on  lui  retira  le  commandement  de  l’armée  (t), 
et  on  nomma  à sa  place  le  chiliarque  Christos  Pa- 
lascas,  qui  partit  accompagné  du  trop  fameux  Za- 
gorite  Alexis  Noutzas  pour  se  rendre  en  Livadie. 

Quoiqu’on  accordât  du  mérite  à Palascas,  qui 
avait  obtenu  le  grade  de  major  d'artillerie  au  ser- 
vice de  Russie , il  avait  le  malheur  d’être  fils  de  celui 
qui  trahit  autrefois  les  Souliotes  en  livrant  leur  pa- 
trie. Comme  il  est  rare  que  les  fautes  qui  devraient 
être  personnelles  ne  rejaillissent  pas  sur  le  fils  d’un 
traître,  surtout  dans  un  pays  où  les  ressentiments 
sont  aussi  ardents  que  le  climat , le  sénat  de  Co- 


(1)  On  assure  que  ces  commissaires  étaient  porteurs  d’une 
espèce  de  firniuu  de  mort  contre  Odyssée  , et  des  renseigne- 
ments qui  nous  sont  parvenus  permettent  de  donner  croyance 
à cet  acte  irrégulier. 
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rinthe  ne  pouvait  faire  un  plus  mauvais  choix,  dans 
les  circonstances  où  l’on  se  trouvait.  De  quel  œil 
des  capitaines  et  des  braves,  liés  d’intérêt  avec  les 
Souliotes,  pourraient- ils  supporter  le  commande- 
ment d’un  stratarque  qui  portait  un  nom  entaché 
d’infamie?  Tl  aurait  suffi  sans  cela  que  Palascas  se 
trouvât  accolé  à Alexis  Noutzas  pour  perdre  toute 
espèce  de  considération. 

Celui-ci,  qui  avait  connu  Odyssée  à Janina,  au 
service  d’Ali,  où  il  n’avait  pas  manqué  de  lui  pro- 
diguer des  dédains,  était  regardé  comme  l’adversaire 
le  plus  prononcé  de  l’émancipation  des  Grecs,  dont 
il  n’avait  jamais  parlé  qu’avec  dérision.  A Sôuli,  à 
Vrachori,  à Missolonghi,  où  il  avait  voté  constam- 
ment avec  Tahir,  devenu  pacha  depuis  qu’il  eut 
trahi  Marc  Botzaris  à l'attaque  d’Arta  (i),  Nout- 
zas n’avait  jamais  ouvert  la  bouche  que  pour  plai- 
der en  faveur  du  tyran  de  l’Épire,  qui  le  nommait 
son  fils.  C’était  sous  la  protection  d’Ali  qu’il  avait 
gouverné  en  pacha  turc,  plutôt  qu’en  vaivode  chré- 
tien , les  quarante-deux  villages  grecs  de  la  Perrhé- 
bie  qui  gémirent  trop  long-temps  sous  son  admi- 
nistration. Compagnon  de  débauche  de  Mouctar  et 
de  Véli , il  en  avait  les  mœurs  dissolues.  Il  ne  con- 
naissait pas  de  plus  beau  gouvernement  que  ce- 
lui du  sabre  et  du  bâton  ! Il  semblait  cependant , 
depuis  l’extinction  de  Tébélen,  s’être  converti  en 
désespoir  de  cause  au  parti  des  Hellènes. 

L’histoire  , dit  Platon  , qui  a reçu  ce  nom  parce 


(i)  Voy.  liv.  VII,  ch.  i de  cette  Histoire. 

IV. 
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qu’elle  arrête  le  flux  de  notre  mémoire,  ne  se  com- 
pose pas  seulement  de  dates  et  de  faits;  elle  doit 
être  utile,  et  à ce  titre,  suivant  le  précepte  d’Ho- 
race, mère  de  justice  et  (T équité.  Arrivé  an  point  le 
plus  contesté  des  annales  de  la  Grèce  moderne,  et 
trop  près  des  évènements  pour  en  juger  quelques- 
uns  avec  parfaite  connaissance  de  cause , je  me  con- 
tenterai de  les  faire  connaître  tels  qu’ils  m’ont  été 
communiqués.  Mais  il  en  sera  probablement  de  l’é- 
vènement que  nous  allons  rapporter,  comme  de  la 
trahison  imputée  aux  Alcmæonides , après  la  jour- 
née de  Marathon  (i):  il  restera  peut-être  à jamais 
couvert  de  doutes,  et  sujet  à beaucoup  de  com- 
mentaires. 

A peine  Odyssée  lut-il  informé  qu’on  envoyait, 
pour  le  remplacer,  le  stratarque  Palascas  et  Alexis 
Noutzas,  qu’on  disait  chargés  de  le  faire  saisir  pour 
le  conduire  à Corinthe,  qu’il  remit  le  commande- 
ment de  l’armée  à son  état-major,  et  se  retira,  avec 
quatre-vingts  de  ses  plus  intrépides  palicares , dans 
le  voisinage  d’Arachôva.  Il  n’avait  pas  prétendu 
disputer  le  pouvoir  contre  l’autorité  du  gouverne- 
ment hellénique;  mais  il  refusait  d’obéir  à sa  cita- 
tion juridique.  Élevé  à la  cour  du  satrape  Ali 
pacha,  où  être  accusé  et  mandé  pour  se  justifier 
étaient  synonymes  d’un  arrêt  capital , il  crut  qu’en 
se  rendant  à Corinthe  c’était  courir  à sa  perte , et  la 
chose  n’était  pas  hors  de  vraisemblance.  La  famille 
de  Palascas  avait  été  de  tout  temps  ennemie  de  la 


(1)  Vay.  Hérodote,  liv.  VI.  Érato,  ch.  cxrv. 
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sienne;  Alexis  Noutzas  lui  était  plus  que  suspect; 
D.  Hypsilantis , encore  puissant,  l’avait  dénoncé; 
Théodore  Négris , chargé  de  dresser  son  acte  d’ac- 
cusation , voulait  le  perdre.  Quelle  honte  d’ailleurs 
pour  un  brave  qui  avait  rendu  d’aussi  éclatants  ser- 
vices, d’être  réduit  à paraître  et  à répondre  en  cou- 
pable devant  des  juges?  Abandonner  la  Livadie, 
berceau  de  ses  aïeux,  où  se  trouvaient  les  proprié- 
tés de  la  dot  de  sa  femme , un  pays  qu’il  avait  si  cou- 
rageusement défendu,  le  devait-il,  le  pouvait-il?  Il 
prit  doue,  sinon  le  parti  le  plus  légal,  celui  du 
moins  qui  était  le  plus  propre  à le  sauver,  en  se 
mettant  à portée  d’attendre  les  évènements. 

Retiré  à peu  de  distance  du  théâtre  de  la  guerre, 
Odyssée  s’était  mis  en  rapport  avec  les  éphores  de 
Salone,  qui  étaient  Papa  Jean  OEconomos,  Basile 
Khazaris,  Anagnoste,  fils  de  Nicolas,  Anagnoste , 
fils  de  Christophe , et  Eustate  Pharétras , pour  avi- 
ser aux  moyens  de  défendre  la  Phocide.  Utilisant 
ainsi  les  loisirs  de  sa  disgrâce , si  les  Turcs  se  mon- 
traient, il  voulait  leur  faire  une  guerre  de  parti- 
sans, quand  on  apprit  que  Palascas  et  Alexis 
Noutzas  avaient  été  tués  à l’entrée  du  Triodos , dé- 
filé qui,  depuis  la  mort  tragique  de  Laïus,  a tou- 
jours été  fameux  par  les  assassinats,  et  ce  double 
meurtre  ne  manqua  pas  d’être  attribué  au  fils  d’An- 
driscos.  * 

Tels  sont  les  faits  connus  au  sujet  de  cet  évène- 
ment qui  répandit  la  consternation  dans  l’armée 
de  la  Grèce  occidentale,  si  on  peut  donner  ce  nom 
à quelques  milliers  d’Armatolis  et  de  Péloponé- 
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siens  répandus  dans  le  voisinage  des  Thermopyles, 
car  la  plupart  des  corps  s’étaient  débandés  depuis 
la  retraite  d’Odyssée.  Sa  tète  fut  frappée  d’un  ana- 
thème général.  La  confusion  régna  dans  le  sénat 
des  Hellènes;  la  patrie  allait  être  déclarée  en  dan- 
ger, si  pour  faire  trêve  à ces  alarmes  Thanos  Ka- 
nacaris,  vice-président  du  pouvoir  exécutif,  et 
Gonivos,  député,  qui  se  trouvaient  à Argos,  n’eus- 
sent écrit  que  les  Turcs,  assiégés  dans  le  château 
de  Nauplie,  étaient  entrés  en  pourparlers  afin  de 
capituler. 

Depuis  l’incendie  du  vaisseau  amiral,  qui  avait 
été  suivi  de  la  dispersion  de  la  flotte  ottomane , 
les  Turcs  chargés  de  la  défense  de  Nauplie , n’es- 
pérant plus  de  secours,  avaient  fait  des  proposi- 
tions pour  traiter  de  la  reddition  de  cette  forte- 
resse. Les  premières  paroles.de  cette  négociation , 
qu’on  n’avait  jamais  entreprise  qu’afin  d’échanger 
de  plus  près  des  injures  et  des  menaces,  furent 
adressées  à cette  femme  intrépide,  Bobolina,  qui 
avait  repris  avec  persévérance,  depuis  le  mois  d’oc- 
tobre 1821 , le  blocus  maritime  d’une  place  à la- 
quelle les  destinées  du  Péloponèse  seront  à jamais 
attachées. 

C’était  par  son  entremise  que  les  parlementaires 
ennemis  avaient  presque  toujours  communiqué 
avec  les  chefs  des  Hellènes.  Aussi  adroite  que  cou- 
rageuse, elle  devinait  leurs  desseins  et  leurs  pen- 
sées. Soit  qu’ils  envoyassent,  comme  ils  le  firent 
plusieurs  fois,  les  hommes  de  bonne  mine  et  les 
mieux  portants , afin  de  montrer  aux  Grecs  que,  loin 
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detre  exténués  par  la  disette,  ils  conservaient  toute 
leur  énergie;  soit  qu’ils  déléguassent  les  plus  rusés 
d’entre  eux  pour  nouer  quelques  intrigues,  ils 
étaient  constamment  prévenus  par  leur  ennemie. 
Ilobolina  disait  aux  uns  : « que  leur  extérieur  loin 
« de  montrer  qu’ils  étaient  pourvus  de  vivres,  prou- 
« vait  qu’ils  n’étaient  pas  assez  sobres  pour  des  as- 
«siégés,  dont  la  famine  triompherait  tôt  ou  tard, 
« grâces  à la  garde  sévère  qu’elle  faisait  aux  portes 
« de  Nauplie.  » Elle  ne  donnait  aux  autres  que  des 
nouvelles  affligeantes;  et  devant  eux,  comme  au 
milieu  du  conseil  des  Hellènes,  sa  conclusion  était 
toujours  : J’ai  perdu  mon  époux.  Dieu  soit  loué! 
Mon  Jils  aîné  est  mort  les  armes  à la  main;  Dieu 
soit  loué ! Un  second Jils , âgé  de  quatorze  ans , qui 
me  reste , combat  avec  les  Grecs , et  il  est  probable 
qu'il  obtiemlra  un  trépas  glorieux;  Dieu  soit  loué! 
Je  verserai  aussi  mon  sang  sous  le  drapeau  de  la 
Croix;  Dieu  soit  loué!  Mais  nous  serons  vainqueurs, 
ou  nous  aurons  cessé  de  vivre  avec  la  consolante 
idée  de  ne  pas  laisser  apres  nous  de  Grecs  esclaves 
dans  le  monde. 

Étonnés  de  cette  résolution  magnauime,  que  Bo- 
bolina  accompagnait  de  gestes  trop  expressifs  pour 
n’étre  pas  comprise,  les  Turcs,  pressés  par  les  be- 
soins de  la  vie,  avaieut  enfin  demandé  à traiter 
dès  qu’ils  surent  à quelles  conditions  leurs  co- 
religionnaires d’Athènes  s’étaient  soumis.  S'étant, 
en  conséquence , présentés  au  conseil  des  Hellènes, 
rassemblé  au  milieu  de  l’enceinte  de  Tirynthe,  ou- 
vrage des  Cyciopes , que  des  siècles  n'ont  pu  ren- 
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verser,  ils  saluèrent  ceux  qu’ils  qualifiaient  na- 
guère d’espèce  née  pour  servir,  d’idolâtres  et 
d'esclaves,  des  noms  de  maitres  et  de  seigneurs.  Ces 
humbles  négociateurs,  baisant  le  pan  de  la  robe  de 
Bobolina  et  la  main  des  Grecs,  leur  demandaient 
en  suppliant  de  les  épargner. 

Depuis  long-temps,  disaient-ils,  Nauplie  se  serait 
rendue , si  les  Hellènes,  plus  religieux  observateurs 
des  traités , n'avaient  pas  fait  périr  les  familles  tur- 
ques renfermées  dans  l Acrocorinthe.  Cette  conduite 
impolitique  leur  avait  jusqu’alors  fait  rejeter  jus- 
qu’à l’idée  de  tout  rapprochement  possible.  Voyant 
qu’on  revenait  à des  sentiments  plus  modérés,  ils 
proposaient  de  remettre  le  fort  de  Bourdzi  situé 
sur  un  ilôt  placé  à quelque  distance  de  la  darce, 
devant  le  front  du  château  de  Itchcalhesi.  A dater 
de  son  occupation , les  assiégeants  devaient  s'enga- 
ger à fournir  aux  assiégés  une  quantité  déterminée 
de  rations  de  vivres  ; et  si  dans  le  délai  de  qua- 
ranté  jours  la  place  n’était  pas  secourue , la  garni- 
son ainsi  que  toutes  les  familles  turques  seraient 
embarquées  sous  pavillon  étranger,  pour  être  trans- 
portées dans  l Asie-Mineure. 

Cet  accord , conclu  et  ratifié , mit  au  pouvoir  des 
Grecs  un  avant  - poste , qui  ne  tarda  pas  à devenir 
pour  eux  d’une  grande  importance.  Les  esprits, 
jusqu’alors  exaspérés,  se  calmèrent.  On  se  livra  ré- 
ciproquement quarante  otages,  choisis  entre  les 
principales  familles  turques  et  grecques.  Par  suite 
des  égards  nouveaux  qu’on  se  témoignait,  on  con- 
sentit , sur  la  demande  du  pacha  qui  commandait 
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à Nauplie,  de  ne  pas  transporter  ses  otages  plus 
loin  qu’Argos,  afin  d’être  à portée  d’en  faire  l’é- 
change, en  cas  de  rupture  ou  de  consommation  de 
la  convention.  Les  Grecs  étaient  dans  la  joie  ; mais 
ils  allaient  bientôt  éprouver  la  vérité  de  cet  adage 
d’un  de  leurs  ancêtres,  Lamachus,  capitaine  athé- 
nien : qu’on  ne  peut  deux  fois  faillir  en  guerre , 
parce  que  les  fautes  y sont  de  telle  conséquence , 
qu’elles  causent  la  perte  de  l’état  et  de  ceux  qui  les 
commettent. 

Us  avaient  interrompu  le  blocus  de  Nauplie  pen- 
dant le  siège  de  Tripolitza,  et,  battus  avec  une 
perte  considérable  lorsqu’ils  voulurent  le  repren- 
dre, ils  se  trouvaient,  après  avoir  surmonté  beau- 
coup d’obstacles,  rejetés  en  arrière  de  leurs  espé- 
rances. Ils  consentaient  cette  fois  à accorder  un 
sursis  à un  ennemi  réduit  aux  abois,  qui  ne  cher- 
chait qu’à  gagner  du  temps,  tandis  qu’avec  quinze 
jours  de  persévérance  ils  triomphaient,  et  l’éten- 
dart  de  la  Croix,  arboré  au  faîte  de  la  Palamide, 
proclamait  l'affranchissement  du  Péloponèse. 

Les  ministres  des  Hellènes  et  leurs  chefs  com- 
mirent donc  une  grande  faute  en  signant  une  capi- 
tulation éventuelle  avec  la  garnison  turque  de  Nau- 
plie. Les  délais  n’étaient  qu’en  faveur  des  assiégés  ; 
car  les  Grecs  ne  pouvaient  pas  ignorer  qu’ils  n’a- 
vaient point  d’armée  à opposer  à Khourchid  pacha , 
qui  couvrait  les  rives  de  l’Apidane  et  du  Pénée 
des  tentes  d’une  multitude  de  soldats,  impatients 
d'entrer  en  campagne.  L’acropole  d’Athènes,  dont 
on  venait  à peine  de  s’emparer,  n’était  pas  encure 
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à l’abri  d’un  coup  de  main  ; et  l'insouciance  des 
ministres  du  conseil  exécutif  était  telle , qu’ils 
avaient  négligé  d’approvisionner  l’Acrocorinthe. 

On  s'excusait  sur  ce  qu’ayant  fait  entrer  en  ligne 
de  compte  les  trésors  de  Kyamil  bey  pour  acheter 
des  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  ce  fourbe 
mahométan  persistant  à dire  qu’il  n’avait  pas  d’ar- 
gent caché,  on  n’avait  pu  faire  face  aux  dépenses 
qu’entraînerait  la  mise  en  état  de  siège  d’une  place 
de  cette  importance.  Cependant,  depuis  la  prise  de 
Tripolitza,  on  éprouvait  une  aisance  générale  dans 
le  Péloponèse.  Plus  de  quarante  millions  de  francs 
étaient  passés  aux  mains  des  insurgés.  Les  officiers 
étaient  chargés  d’armes  massives  en  or  ; les  magis- 
trats s’étaient  enrichis  ; mais  personne  ne  voulant 
rien  débourser,  chacun  cherchait  à cacher  son 
égoïsme,  en  disant  que  les  Turcs  n’oseraient  pas 
entreprendre  une  nouvelle  campagne. 

Vainement  le  vieux  Panorias , chef  des  Doriens 
du  Pindoros(i),  avait  prédit  de  grands  malheurs; 
plus  vainement  encore  Krévata  de  Lacédémone,  qui 
ne  paraissait  au  conseil  que  sous  la  bure  grossière 
des  Spartiates,  avait  reproché  et  reprochait  en- 
core aux  Hellènes  leur  luxe  et  leur  imprévoyance. 
On  ne  discutait  plus,  mais  on  disputait  dès  que 
le  conseil  se  réunissait.  Le  ciel  avait  ôté  le  juge- 
ment à ceux  qu’il  voulait  châtier  et  les  éprouver  par 
de  grands  malheurs  Ce  n’est  qu’ainsi  qu’il  est  pos- 
sible d’expliquer  l’aveuglement  des  Grecs  ; car  de 


(1)  Voy.  mon  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  III , p.  ai 4 et  a3o. 
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prétendre , comme  on  l’a  dit  depuis,  que  les  coups 
qui  assassinèrent  Palascas  et  Alexis  Noutzas  étaient 
partis  de  Coriuthe,  dans  l'intention  de  perdre 
Odyssée,  serait  aussi  injuste  que  d’attribuer  ce 
crime  à Khourchid  pacha  (quoique  un  pareil  at- 
tentat soit  assez  ordinaire  aux  turcs) , dans  l’in- 
tention de  jeter  des  brandons  de  discorde  entre 
les  Grecs.  Ainsi , au  lieu  de  nous  perdre  en  conjec- 
tures , il  faut  s’humilier  sous  la  main  puissante  de 
Dieu,  cause  première  et  souveraine  de  l’ordre  éter- 
nel, qui  fait  que  la  valeur  n’est  pas  constamment 
heureuse  , ni  la  prudence  même  toujours  clair- 
voyante dans  son  propre  intérêt. 

Une  dernière  observation  servira  à faire  con- 
naître cette  époque,  pendant  laquelle,  ministres, 
sénateurs , députés  , capitaines  , s’étaient  partagé 
les  lambeaux  ensanglantés  d’une  proie  qui  était  au 
moment  de  leur  échapper;  c’est  qu’on  n’avait  plus 
parlé  de  Mavrocordatos,  depuis  qu’il  était  descendu 
au  port  de  Missolonghi  dans  l’Étolie. 
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CHAPITRE  III. 

Apathie  des  Grecs.  — Pronostics  fâcheux  sur  l’expédition  de 
Mavrocordatos.  — Il  se  décide  à marcher  en  avant.  — Il  ar- 
rive à Comboti.  — Douleur  de  Marc  Botzaris.  — Diversion 
entreprise  par  Cyriaque , et  contrariée  par  les  Anglais.  — 
Combat  des  Souliotes  au  faîte  des  montagnes.  — Héroïsme 
de  plusieurs  femmes.  — Peste  à Janina  et  à Paramythia.  — 
Mouvements  militaires  d’Omer  Brionès. — Escarmouches  aux 
environs  de  Comboti.  — Détresse  des  Philhellènes.  — Arri- 
vée du  capitaine  Gogos  Bacolas  à leur  camp. — Mouvements 
dans  l’Acrocéraune  et  dans  le  Musaché.  — Cyriaque  com- 
munique avec  les  Souliotes.  — Lettre  qu'ils  lui  écrivent,  r — 
Marc  Botzaris  entre  dans  l’Épice;  — bat  les  Turcs  à Plaça 
et  a Sclivani  ; est  obligé  de  rétrograder.  — Embarras  de  Ma- 
vrocordatos. — Occupation  de  Péta  par  les  insurgés.  — Com- 
bat du  16  juillet.  — Défaite  des  Philhellènes.  — Valeur.  — 
Traits  de  courage  d’une  foule  d’officiers  étrangers.  — Sup- 
plices des  prisonniers. — Représailles.  — Excursion  de  Chris- 
tos  Tzavellas  dans  la  Thesprotie.  — Mort  de  Cyriaque.  — 
Nouvelles  de  l’invasion  du  Pcloponèse  par  les  mahométans. 


S’il  est  vrai  que  les  républiques  se  fondent  par 
l’enthousiasme , et  se  soutiennent  par  la  vertu , on 
pouvait  dire , en  réfléchissant  sur  ce  qui  se  passait 
dans  la  Grèce , que  la  liberté  n’y  avait  brillé  que 
comme  un  de  ces  astres, effroi  du  vulgaire,  qui  sont 
suivis  d’une  stupeur  générale.  Depuis  que  Mavrocor- 
datos était  sorti  du  Péloponèse,  le  feu  sacré  s’était 
assoupi , et  il  semblait  que  les  génies  protecteurs 
de  la  patrie  avaient  passé  avec  lui  le  golfe  des  Al- 
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cyons.  Les  stratarques  et  les  principaux  magistrats 
du  peuple  paraissaient  satisfaits  de  son  éloigne- 
ment. Plusieurs  d’entre  eux  avaient,  sous  diffé- 
rents prétextes,  regagné  leurs  métairies,  afin  de 
respirer  l’air  frais  des  plateaux  de  l’Arcadie , et.  le 
patriotisme  n’échauffait  plus  que  les  âmes  géné- 
reuses de  quelques  montagnards-  On  comptait  neuf 
cents  hommes  à l’isthme,  trois  mille  aux  environs 
d’Athènes , deux  mille  cinq  cents  dans  l’Argolide , 
et  trois  mille  sous  l’étendard  de  Colocotroni,  qui 
tenait  de  fort  loin  le  blocus  de  Patras  ; c’était  tout 
ce  qu’il  y avait  de  troupes  dans  la  partie  occiden- 
tale du  Péloponèse , et  dans  les  autres  contrées  de 
la  Hellade. 

Mavrocordatos , depuis  son  arrivée  à Misso- 
longhi , ne  voyait  arriver  aucun  des  secours  qu’on 
lui  avait  promis;  et  en  pensant  à ce  qui  se  pas- 
sait , on  pouvait  présumer  qu’il  y avait  non-seule- 
ment apathie , mais  trahison  contre  lui.  Comment 
s’était-il  décidé  à abandonner  la  presqu’île , quand 
il  ne  pouvait  pas  ignorer  qu’une  armée  ennemie 
très-considérable  se  réunissait  en  Thessalie  ? Qu’al- 
lait-il faire  en  Épire  ? Deux  mois  plus  tôt  le  projet 
était  salutaire;  mais  il  était  maintenant  évident 
qu’on  ne  centraliserait  pas  la  guerre  dans  cette 
province.  Ainsi  la  raison  commune  prescrivait  d’ac- 
quiescer à ce  qu’on  fit  plus  tard.  Il  fallait  aban- 
donner les  Souliotes  à eux  - mêmes,  fortifier  Mis- 
solonghi  et  y laisser  garnison.  Marchant  de  là  à 
travers  les  montagnes  vers  les  Thermopyles , on  se 
consacrait  à leur  défense,  et  les  barbares  y trou- 
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▼aient  leur  tombeau.  Les  calculs  ordinaires  «le  la 
prudence  semblaient  dicter  ce  parti  ; mais  la  Provi- 
dence voulait  faire  triompher  les  Grecs  en  opposi- 
tion à toutes  les  combinaisons  humaines , afin  de 
confondre  l’intrigue,  les  trahisons  les  plus  odieuses, 
les  calomnies  anti  - chrétiennes  et  les  manoeuvres 
criminelles,  qui  avaient  tracé  aux  Turc»  leurs  plans 
d’extermination. 

Informé  des  évènements  qui  s’étaient  passés  dans 
la  Selleïde  depuis  le  27  mai  jusqu’au  i3  juin,  Ma- 
vrocordatos, n’espérant  plus  de  renforts,  partit  avec 
quelques  milliers  d’hommes  pour  entrer  en  Épire. 
Il  passa  le  i5  l’Achéloüs  au-dessous  du  village  de 
Stamna,  remontant  par  les  lacs  de  l’Acarnanie, 
il  fut  joint  à Laspès  par  les  palicares  du  Valtos 
et  par  une  compagnie  de  Üéphaloniotes,  aux  or- 
dres d’un  nommé  Spiro  Panos.  Un  tint  conseil  au- 
près de  la  fontaine  de  Couphara,  et  le  18  on  s’ache- 
mina à travers  les  vastes  forêts  du  Sparton  et 
du  Macrynoros  jusqu’à  Comboti , où  le  président 
établit  son  quartier-général.  On  reçut  dans  cet  en- 
droit les  bagages  et  quelques  pièces  de  campagne, 
qui  y furent  apportés  par  un  nommé  Passano  d’An- 
cùne  commandant  de  deux  chaloupes  canonnières. 
Jusque-là  on  n’avait  pas  aperçu  d’ennemis;  les  ca- 
pitaines Acarnaniens  semblaient  bien  disposés  ; on 
se  concerta  sur  l’ensemble  des  opérations,  et  il  fut 
décidé  qu’on  attaquerait  la  ville  d’Arta  (1). 


(t)  Mémoires  de  Max.  Raybaud  ; ils  sont  fort  bien  circonstan- 
ciés dans  cet  eadroit  parce  qu'il  dit  ce  qu'il  a vit.  t.  II, p.  a5i  à 167. 
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Tandis  qu’on  s’y  préparait,  on  apprit  que  les  com- 
bats avaient  recommencé  dans  la  Selleïde,  et  l’in- 
trépide Marc  Botzaris  reçut  une  nouvelle  que  son 
courage  ne  put  supporter, sans  payera  la  nature  un 
abondant  tribut  de  larmes.  On  a dit  comment  (i) 
son  frère  Constantin  avait  été  livré  en  1820  en 
qualité  d’otage  au  visir  Ali  pacha,  quand  les  Sou- 
liotes  traitèrent  pour  racheter  la  Selleïde,  en  s’at- 
tachant à son  parti.  Ce  jeune  homme  devait  être 
compris  dans  l’échange  du  harem  de  Khourchid , 
au  pouvoir  duquel  il  était  tombé  après  la  mort 
d’Ali.  L’honneur  des  Anglais,  qui  avaient  concouru 
à ce  pacte,  était  intéressé  à ce  qu’il  lut  ponctuel- 
lement exécuté,  surtout  dans  un  moment  où  ils 
travaillaient  à corrompre  les  capitaines  grecs  ; 
mais,  soit  qu’ils  eussent  oublié  ou  non  cette  af- 
faire, Khourchid  avait,  disait-on,  fait  pendre,  en 
arrivant  à Larisse,  les  otages,  au  nombre  desquels 
se  trouvait  le  frère  de  Marc  Botzaris.  Mourant  les 
armes  à la  main , Marc  eût  applaudi  au  trépas  de 
son  frère,  et  il  fallut  toute  l’autorité  de  la  religion 
pour  le  consoler  dans  cette  douloureuse  circon- 
stance. Il  ne  vit  plus  que  sa  patrie  et  la  Croix,  au 
pied  de  laquelle  il  s’humilia  devant  la  volonté  du 
Seigneur  (a). 

(1)  Féjr.  liv.  III , ch.  vu  de  cetie  Histoire. 

(»)  Cette  nouvelle  était  fausse  : Constantin  Botiaris  venait 
d’ètre  rendu  en  vertu  du  traité  d’échange;  mais  son  frère  l’igno- 
rait. Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  la  nouvelle  de  sa  mort 
fut  alors  répandue  dans  les  îles  Ioniennes,  afin  de  décourager 
les  partisans  des  Grecs.  Mon  correspondant  de  Corfou , homme 
véridique  et  bien  informé,  m’en  fit  part  à cette  époque. 
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Les  guerriers  de  la  Selleïde  étaient  aux  prises 
avec  les  mahométans.  Orner  Brionès  , qui  était  par- 
venu, à force-de  soins  et  d’activité,  à recomposer 
son  armée  aussitôt  que  Khourchid  pacha  eut  quitté 
l’Épire , avait  dressé  ses  tentes  sur  la  rive  droite  de 
l’Achéron.  Le  brave  Cyriaque , frère  de  Mavromi- 
chalis , qui  était  retourné  dans  le  Magne  pour  s’y 
recruter,  abordait  en  même  temps  au  port  Gly- 
chys  avec  quinze  barques  à voiles  latines,  chargées 
de  soldats.  Sans  s’inquiéter  des  prétentions  mari- 
times du  lord  haut-commissaire  de  Corfou,  il  s’é- 
tait dirigé  vers  Syvota  : prenant  terre  à la  plage 
de  Mourtoux,  il  avait  incendié  cette  bourgade  et 
fait  cent  cinquante  Turcs  prisonniers,  qu’il  diri- 
gea de  suite  vers  la  Morée.  La  lueur  des  flammes 
portant  la  consternation  sur  les  rives  de  la  Thya- 
mis , il  pouvait  se  flatter  de  parvenir  à débloquer 
les  montagnes  de  Souli , lorsqu’un  avis  secret  l’o- 
bligea à se  retirer.  Les  Anglais,  qui  secondaient 
ouvertement  les  barbares,  se  disposaient  à brûler 
ses  bâtiments;  il  dut  se  rembarquer  et  revenir  à 
Phanari. 

Ce  poste  était  en  danger.  Les  Chamides , prêts 
à se  débander  à la  vue  de  leurs  villages  embrasés , 
ayant  été  rassurés  par  les  promesses  d’Omer  Brio- 
nès, qui  leur  mandait  que  Cyriaque  serait  bientôt 
réprimé  par  la  généreuse  sollicitude  de  Thomas 
Maïtland,  reprirent  courage.  En  vain  Cyriaque, 
pour  les  épouvanter , parvint , dans  une  der- 
nière excursion , à incendier  les  magasins  que  les 
Turcs  avaient  formés  au  port  Saint -Jean,  ca- 
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lanqne  située  entre  Glychys  et  Parga;  ils  tinrent 
ferme  sous  les  drapeaux  de  Hassan  et  de  Méhémet 
pacha. 

Ceux-ci  avaient  la  parole  des  agents  anglais  que 
ces  efforts  étaient  les  derniers  de  l’insurrection , 
dont  ils  étaient  parvenus  à corrompre  les  princi- 
paux chefs,  parmi  lesquels  on  citait  tous  ceux  qui 
l’avaient  jusqu’alors. soutenue  avec  le  plus  d’intré- 
pidité. Fondés  sur  cet  espoir,  des  affaires  meur- 
trières s’engagèrent  sur  toute  la  ligne  de  l’Achéron  ; 
et  Cyriaque,  réduit  à combattre  en  champ  clos, 
afin  d’ôter  tout  moyen  de  retraite  à ses  soldats, 
congédia  les  bâtiments  qui  les  avaient  apportés.  En 
leur  prescrivant  de  retourner  en  Morée , il  enjoi- 
gnit à cinq  des  plus  fins  voiliers  de  cingler  vers 
l’Acrocéraune  pour  hâter  l’insurrection  des  Chima- 
riotes.  On  devait  d’abord  tirer  d’eux  le  plus  de  se- 
cours possible  en  hommes , et  ne  les  engager  à ar- 
borer l’étendard  de  la  Croix  que  lorsqu’on  appren- 
drait l’entrée  de  Mavrocordatos  dans  la  Selléide. 

Les  Souliotes , auxquels  Cyriaque  trouva  moyen 
de  faire  connaître  l’arrivée  du  président  dans  l’É- 
pire,  voulurent  célébrer  cette  heureuse  nouvelle 
en  attaquant  les  Turcs,  parvenus  à réoccuper  quel- 
ques escarpements  voisins  de  Kiapha.  A la  fa- 
veur des  brumes  qui  enveloppaient  alors  les  mon- 
tagnes, ils  avaient  traversé  les  hautes  régions;  et 
tombant,  au  bruit  d’un  tonnerre  épouvantable, 
sur  les  barbares , ils  les  frappèrent  à la  manière  de 
la  foudre.  On  s’attaquait,  on  se  heurtait  avec  fu- 
reur, et  le  feu  de  la  mousqueterie  durait  depuis 
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une  heure,  sans  avoir  été  entendu,  à cause  du  fra- 
cas de  l'orage,  quand  les  nuages,  en  se  dissipant, 
montrèrent  au  serasker  ottoman  le  danger  de  ses 
avant-postes. 

A cette  vue,  il  pousse  un  cri  perçant,  qui  est 
répété  par  tous  les  Turcs.  Sans  attendre  d'ordre, 
ils  montent  à l’assaut  au  milieu  de  la  pluie,  des 
torrents,  des  avalanches  et  des  pierres  que  les  chré- 
tiens font  rouler  sur  eux.  Quelques-uns  escaladeut 
les  rochers,  et  ce  n’est  qu’au  bout  de  cinq  heures  de 
combat  que  les  mahométans  se  retirent,  après  avoir 
perdu  environ  quatre  cents  de  leurs  meilleurs  sol- 
dats. 

Comme  on  s’était  joint  corps  à corps  dans  plu- 
sieurs endroits , les  Souliotes  eurent  à regretter 
cent  trente  hommes,  vingt -six  femmes  comman- 
dées par  un  vieillard  âgé,  dit-on,  de  soixante-seize 
ans,  qui,  s’étant  précipitées  le  poignard  à la  main, 
périrent  en  tombant  la  plupart  avec  les  Turcs  dans 
les  gouffres  de  l’Achéron.  Telle  fut  la  dernière  vic- 
toire que  les  Grecs  remportèrent  dans  la  Selleïde 
le  19  juin,  époque  mémorable  dans  les  annales  de 
la  Hellade  par  l’incendie  du  vaisseau  de  l’amiral 
turc.  Le  même  jour  Mavrocordatos  s’avançait  vers 
le  village  de  Péta,  voisin  d’Arta;  et  Orner  Brionès , 
apprenant  ce  mouvement , qui  avait  pour  but  de 
secourir  les  Souliotes,  se  vit  contraint  de  changer 
son  système  d'opérations. 

Le  moment  était  décisif,  et  tout  autre  chef  que 
ce  serasker  aurait  succombé  dans  la  crise  qui  se 
préparait;  car  la  peste,  qui  accompagne  toujours 
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les  armées  turques , venait  de  se  manifester  à Ja- 
nina  et  à Paramythia.  Le  nombre  des  malades  et 
des  morts  augmentait  avec  une  effrayante  rapi- 
dité dans  ces  lieux  villes,  où  se  trouvaient  ses  dé- 
pôts. La  contagion  avait  passé  dans  quelques  vil- 
lages ; elle  pouvait  pénétrer  dans  son  camp  ; et 
comme  il  est  rare  qu’elle  atteigne  les  troupes  en 
mouvement,  ainsi  qu'une  longue  expérience  l’a 
prouvé,  il  partit  pour  se  rendre  à Variadès,  posi- 
tion intermédiaire  entre  Janina,  Souli  et  le  khan 
retranché  des  Cinq-Puits.  Mais,  aussi  bon  capitaine 
que  vaillant  soldat,  Orner  Brionès,  sans  perdre  de 
vue  le  grand  objet  de  sa  pensée,  qui  était  la  ré- 
duction de  Souli,  laissa  à Tabir-Abas  le  soin  de 
tenir  les  chrétiens  en  échec , en  occupant  la  rive 
droite  de  I’Achéron  , tandis  qu’il  chargeait  Hassan 
et  Méhémet  pacha,  unis  aux  Charaides,  de  faire 
tète  au  capitaine  des  Maniâtes,  Cyriaque,  retran- 
ché à Phanari.  Convertissant  ainsi  l’attaque  de  la 
Selleïde  en  blocus,  il  pourvut  à la  sûreté  des  Cinq- 
Puits,  en  faisant  choix  de  Iloutchid  pacha  pour 
défendre  ce  poste , qui  devenait  de  la  première 
importance,  si  Mavrocordatos  avait  intention  de 
pénétrer  dans  la  Thesprotie.  Tel  fut  le  changement 
de  front  d'Omer  en  apprenant  ce  qui  se  passait 
dans  la  basse  Albanie,  et  les  évènements  prou- 
vèrent qu’il  ne  pouvait  être  mieux  conçu  quoiqu’il 
fut  ensuite  redevable  des  succès  qu’il  obtint,  plu- 
tôt à la  trahison  de  quelques  chefs  grecs,  qua  la 
valeur  de  ses  soldats. 

Après  quelques  combats  honorables,  quoique 

IV.  5 
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de  peu  d’importance , qui  curent  lieu  aux  environs 
de  Comboti , où  l’on  dispersa  plusieurs  corps  de  ca- 
valerie, détachés  par  les  pachas  cantonnés  k l’Arta , 
les  insurgés  s’étaient  établis  à Péta.  La  position  de 
ce  hameau  dont  le  lieutenant-colonel  Charles  de 
Stietz  avait  levé  le  plan  , était  l’endroit  d’où  on 
devait  partir  pour  s’emparer  d’une  ville  qu’il  était 
indispensable  d’occuper  avant  de  s’avancer  dans 
l’intérieur  de  l’Épire,  lorsque  Mavrocordatos  fut 
rejoint  par  Gogos  Bacolas,  taxi  arque  des  armatolis 
de  FAthamanie. 

Ce  vieillard , flétri  d’ancienne  date  par  l’assassi- 
nat du  père  de  Marc  Botzaris,  nourri  au  milieu  des 
intrigues  de  la  cour  d’Ali  pacha , dont  il  avait  été 
successivement  l’ami  et  l’ennemi,  n’aurait  pas  dû 
inspirer  une  grande  confiance,  si  on  avait  écouté 
les  hommes  au  courant  des  affaires  d’un  pays  que 
Mavrocordatos  ne  connaissait  pas  mieux  que  la  pres- 
que totalité  des  soldats  qui  servaient  sous  ses  ordres. 
Ceux -oi,  enchantés  de  l’aspect  de  l’Amphilochie 
qui  s’offrait  à leurs  regards,  ne  voyaient  que  la  pos- 
session de  ce  riche  et  beau  pays,  prêt  a subvenir 
à leurs  besoins;  car  la  disette  qu’ils  éprouvaient 
était  telle,  que  la  plupart  d’entre  eux  n’avaient  pour 
nourriture  que  des  épis  de  maïs , qu’ils  faisaient  rô- 
tir sur  les  charbons. 

Marc  Botzaris  seul  soupirait.  Il  sentait  qu’il  pou- 
vait démasquer  le  traître  ; mais  n’aurait  - il  pas  été 
soupçonné  de  partialité  par  des  hommes  qui  sa- 
vaient que  Gogos  était  le  meurtrier  de  son  père  ? Ma- 
vrocordatos comprenait  lui-méme  combien  il  était 
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utile  d’étouffer  toute  espèce  de  ressentiment;  il  en 
parla  dans  ce  sens  à Marc  Botzaris,  dont  l’ame  noble 
et  élevée  ne  vit  plus  dans  Gogos  Bacolas  qu’un 
homme  cauteleux  qui,  cédant  aux  circonstances, 
resterait  fidèle  à la  cause  des  Grecs  autant  qu’ils 
seraient  heureux.  On  se  décida  donc  à l’employer  ; 
et  le  fourbe  vieillard , qui  avait  une  influence  très- 
étendue  sur  les  armatolis  de  l’Athamanie,  s’excusa 
avec  tant  de  franchise  de  son  hésitation , trouva 
tant  de  moyens  de  légitimer  les  diverses  circon- 
stances de  sa  conduite,  que  Mayrocordatos  n’hé- 
sita pas  à lui  confier  la  défense  de  Péta,  concur- 
remment avec  les  régiments  des  Philhellènes,  et 
des  troupes  régulières , dont  il  avait  le  comman- 
dement en  chef. 

Cette  faute  fut  suivie  d’une  condescendance  qui 
eut  des  résultats  non  moins  funestes,  quoiqu’elle 
provînt  d’une  cause  bien  différente.  Marc  Botzaris, 
informé  de  la  détresse  de  ses  compatriotes,  ne 
voyant  qu’eux,  comme  sujet  dominant  dans  l’ex- 
pédition de  l’Épire,  demandait  six  cents  hommes 
pour  marcher  à leur  secours.  Il  était  informé 
qu’après  le  dernier  mouvement  opéré  par  Orner 
Brionès,  Cyriaque,  qui  n’avait  pu  parvenir  à éta- 
blir ses  communications  avec  les  Souliotes , était 
vivement  pressé  par  Méhémet  pacha.  Ses  compa- 
triotes, qui  s’étaient  répandus  en  partisans,  écri- 
vaient en  lui  donnant  avis  qu’ils  venaient  de  dé- 
truire plusieurs  postes  mahométans,  de  leur  enlever 
un  convoi  considérable  ; que , s'il  parvenait  à leur 
donner  la  main,  on  pouvait  rétablir  les  affaires, 

5. 
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qui  n’étaient  rien  moins  que  désespérées.  Les  Chi~ 
mariotes  , auxquels  le  nouveau  pacba  de  Janina 
avait  demandé  impérieusement  des  otages  qu’ils  re- 
fusaient, étaient  en  armes.  Les  féroces  habitants  de 
Ducatès  promettaient  de  les  seconder;  et  comme 
les  Turcs  d’Avlone  venaient  de  faire  pendre  le 
mousselim  qui  leur  avait  été  envoyé  par  Orner 
Brionès,  on  pouvait  calculer  que,  n’ayant  plus  rien 
à craindre  des  Toxides  du  Musaehé,  qui  étaient 
compromis  par  cet  acte  de  rébellion , l'insurrection 
se  propagerait  jusque  parmi  les  chrétiens  de  la 
moyenne  Albanie. 

Ces  espérances  étaient  fondées,  d’un  autre  côté, 
sur  la  mésintelligence  qui  venait  d’éclater  entre  les 
beys  du  Musaehé  et  Orner,  que  la  Porte  avait  im- 
prudemment nommé  béglier-bey  de  Berat,  pour 
régir  cette  province  conjointement  avec  le  sangiac 
de  Janina.  Les  Toxides,  qui  n’avaient  point  oublié 
les  bienfaits  d’ibrahim  pacha  , leur  ancien  visir , 
demandaient,  et  rien  n’était  plus  légitime  ni  sur- 
tout plus  politique,  d’être  gouvernés  par  son  fils. 
Orner  Brionès , auteur  des  maux  du  juste  Ibrahim, 
retenait  en  otage , dans  le  château  du  lac  de  Janina, 
ce  dernier  rejeton  d’une  famille  à laquelle  se  ratta- 
chait le  nom  vénéré  de  Gourd  pacha,  et  la  mémoire 
de  Scanderheg.  En  le  rendant  à leur  amour  on  ac- 
complissait un  grand  acte  de  justice,  puisque  le 
père  de  ce  jeune  homme  était  mort  pour  la  cause 
du  sultan  , victime  de  la  vengeance  d’Ali  pacha.  Il  y 
avait  équité,  raison,  tandis  qu’Omer  Brionès  ne  se 
présentait  à ses  compatriotes  qu’entaché  de  l’op- 
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prubre  d'avoir  trahi  son  ancien  visir,  etoccasioné 
les  malheurs  qui  l’avaient  conduit  au  tombeau. 
Voyant  qu’on  ne  les  écoutait  pas,  ils  s’étaient  ré- 
voltés, en  faisant  mettre  à mort  les  agents  que  le 
béglier-bey  qu’ils  abhorraient  leur  envoyait.  Il  était 
naturel  que,  s’étant  placés  dans  cette  position,  ils 
ne  seraient  même  pas  fâchés  de  voir  l’Acrocéraune 
insurgée. 

D’après  ces  considérations,  on  se  persuadait  que, 
si  on  parvenait  à débusquer  Orner  Brionès  des  po- 
sitions qu’il  occupait,  on  le  forcerait  à se  replier 
sur  Janina.  Ces  raisons  étaient  séduisantes;  et  Ma- 
vrocordatos,  qui  n’entendait  rien  aux  intrigues  des 
Épiroles,  toujours  prêts  à se  diviser  et  à se  ré- 
concilier, consentit  à ce  que  demandait  Marc  Bol- 
zaris,  qui  entra  aussitôt  dans  les  régions  mon- 
tueuses  de  l’Athamanie. 

Cyriaque  était  encore  une  fois  attaqué  par  les 
Chamides,  unis  à Méhémet  pacha,  qui  furent  battus 
et  repoussés,  le  ier  juillet,  jusqu’au  marais  Aché- 
rusien.  Il  parvint,  à la  faveur  de  la  confusion  qui 
régnait  parmi  les  Turcs,  à faire  parvenir  des  lettres 
aux  Souliotes,  et  à connaître  leur  véritable  situa- 
tion. Il  leur  faisait  part  des  évènements  qu’on  vient 
de  rapporter,  et  ceux-ci  lui  apprenaient  :qu’indépen- 
damment  du  convoi  qu’ils  avaient  enlevé  aux  bar- 
bares , ils  recevaient  journellement  quelques  ren- 
forts des  chrétiens  de  la  plaine , qui  parvenaient  à 
se  réfugier  auprès  d’eux  avec  des  vivres. 

Depuis  quelque  temps,  disaient-ils  en  terminant 
leur  rapport,  les  infidèles  semblent  craindre  d'ap- 
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procher  de  nos  montagnes  ; et  la  quantité  que  nous 
en  avons  exterminés  surpasse  ce  qu’on  pourrait 
croire , vu  le  petit  nombre  de  nos  Jorces  militaires. 
Nos  femmes , qui  ne  sont  la  plupart  années  que 
de  frondes , en  ont  tué  quelques  centaines  a elles 
seules.  Leur  régiment  en  a fait  dernièrement  soixante* 
douze  esclaves , qu’elles  ont  conduits  à Kiapha , où 
elles  les  ont  sabrés , sans  que  nous  ayons  pu  en 
arracher  un  seul  de  leurs  mains.  Nos  palicares 
ont , de  leur  côté,  pris  un  grand  nombiv  de  Turcs , 
des  mortiers,  des  obus  , et  quatre  pièces  de  canon 
de  campagne.  Tels  sont  les  principaux  évènements 
qui  se  sont  passés , depuis  le  ao  jusqu’au  3o  juin  ; 
ils  nous  paraissent  si  extraordinaires , que  nous  ne 
pouvons  en  rapporter  la  gloire  qu’à  Dieu , et  au 
signe  auguste  de  la  Croix , sous  lequel  nous  com- 
battons. 

Lisez  a nos  frères  cette  lettre , que  vous  écrivent 
Marie  Photos , mère  de  Christos  Tzayellas , et  son 
fils  Costas  le  taxiarque  ; de  Kiapha , le  3 juillet  1 8 a 3. 

Dès  le  moment  de  son  arrivée  dans  l’Atliama- 
nie , il  fut  convenu , entre  Marc  Botzaris  et  les 
différents  capitaines  qui  se  trouvaient  dans  cette 
région , que  Coutelidas , commandant  des  Dolopes 
de  Godistas,  village  du  mont  Polyanos  (i),  des- 
cendrait dans  les  Catzana-Choria , villages  chré- 
tiens, que  leur  situation  au  midi  de  Janina  rend 
d’une  extrême  importance  pour  les  besoinsde  cette 


(i)  Polyanos.  Voy.  t.  II,  p.  170  à a'JiJ  de  mon  Voyage  dans  la 
(Vrèce. 
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ville.  Il  devait  inquiéter  les  Turcs,  leur  enlever 
leurs  ressources,  et  engager  les  habitants  à se  lever 
en  masse  afin  de  seconder  les  insurgés,  tandis 
qu’un  frère  de  Gogos,  André  Hyscos , chef  des 
Agréens,  Théodore  Grivas  et  Tassos,  inquiéte- 
raient Orner  Ërionès , en  attaquant  les  positions 
voisines  de  Variadès. 

Les  choses  étant  ainsi  arrangées,  Marc  Botzaris 
se  dirigea  vers  Plaça , où  il  ne  s’arrêta  que  le  temps 
nécessaire  pour  faire  scs  dispositions,  afin  de  se 
porter  «à  Sclivani;  et  de  là,  par  le  Cleïsoura  ou 
défilé  de  la  Parorée,  au  khan  des  Cinq-Puits, 
qu’Omer  venait  de  fortifier  et  de  munir  d’une  nom- 
breuse garnison  , circonstance  qu’on  ignorait  en- 
tièrement. 

On  leva  le  camp,  ou  plutôt  on  partit  de  Plaça 
en  jetant  la  cape  sur  l’épaule;  car  les  palicares 
épirotes  n’ont  pour  tente,  pour  abri,  pour  vête- 
ment et  pour  lit  « que  la  bure  grossière  qu’on  fa- 
brique dans  les  colonies  valaques  du  Pinde;  et  ou 
marcha  avec  la  légèreté  des  chasseurs  qui  cherchent 
leur  proie.  On  avait  franchi  le  mont  Sideros,  on 
commençait  à gravir  le  chemin  taillé  en  galeries  qui 
se  déploie  par  étages  Sur  ses  flancs , quand  les  pa- 
licares  signalèrent  l’ennemi.  Il  s’avançait  an  nombre 
de  plus  de  trois  mille  hommes,  commandés  par  le 
KisaianbeydeRhourchid  pacha, qui  avaitété  fait  pri- 
sonnier et  échangé  avec  le  harem'  de  son  maître  à 
Tripolitza.  On  prit  sur-le-champ  les  mesures  de 
guerre  usitées  dans  la  tactique  des  Schypetars,  en 
se  répandant  en  tirailleurs  par  groupes  isolés  sur 
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les  coteaux,  tandis  que  Marc  Botzaris,  qui  com- 
mandait ces  guérillas,  dont  la  totalité  se  montait  à 
peine  à huit  cents,  s’embusquait  à l’entrée  de  la 
foret  de  Déréra  (i). 

LesTurcs,  informés tle  ces  dispositions,  serrèrent 
leur  cavalerie;  et  forts  de  la  supériorité  numéri- 
que, ils  se  disposèrent  à franchir  les  échelles.  Ils 
préludèrent  au  combat  par  un  Doua , et  les  der- 
viches ayant  lu  les  prières,  s’avancèrent  en  agitant 
des  drapeaux,  aux  cris  prolongés  d’ Allah  et  de 
Mahomet , que  les  soldats  répétaient  en  se  préci- 
pitant sur  leurs  pas.  La  fusillade  commença  aussitôt 
de  la  part  des  Grecs , qui , à la  faveur  des  épau- 
lements  ( car  ils  combattaient  à l’abri  des  rochers 
et  des  arbres),  tiraient  juste,  et  n’avaient  que  peu 
de  dangers  à courir.  Il  n’en  était  pas  de  même  de 
leurs  ennemis , occupés  à gouverner  leurs  chevaux , 
embarrassés  de  leurs  longues  carabines,  qu’ils 
déchargeaient  au  hasard , sous  le  feu  de  leurs  adver- 
saires. Malgré  ce  désavantage  le  combat  se  sou- 
tenait; et  il  durait  depuis  près  de  trois  heures, 
quand  les  insurgés,  remarquant  que  les  Turcs  se 
dégarnissaient  pour  emporter  leurs  tués  et  leurs 
blessés , résolurent  de  fondre  sur  eux.  Quittant 
subitement  leurs  embuscades,  ils  descendaient  des 
coteaux,  lorsque  ceux-ci  les  aperçurent,  et  pri- 
rent la  fuite,  en  laissant  quelques  morts  sur  le 
terrain.  Il  aurait  été  dangereux  de  les  poursuivre; 


(1)  y oy.,  pour  la  topographie  de  cette  contrée,  le  tom.  II, 
c.  xxxv,  du  Voyage  en  Grèce. 
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quoique,  suivant  les  rapports  des  prisonniers,  ils 
eussent  perdu  cent  quatre-vingts  hommes , ^u  nom- 
bre desquels  se  trouvaient  le  Kisaïan , le  gendre 
de  Balios  Coscas  de  Margariti,  et  ldris,  aga  de 
Gricochori , qui  appartenaient  aux  principales  fa- 
milles mahométanes  de  la  Thesprotie. 

Il  était  essentiel,  avant  de  s’avancer  davantage, 
de  connaître  le  résultat  des  opérations  des  capi- 
taines qu’on  vient  de  nommer,  pour  se  porter  à 
l’attaque  des  Cinq-Puits , qu’il  fallait  nécessaire- 
ment occuper  afin  de  secourir  les  Souliotes,  et  de 
parvenir  au  but  qu’on  se  proposait.  On  était  dans 
cette  alternative  , quand  on  apprit  que  Metché- 
Abas,  cousin  de  Tahir,  avait  surpris  et  battu  le 
stratarque  Coutelidas  dans  les  Catzana-Choria , où , 
depuis  ce  succès,  le  vainqueur  mettait  tout  à feu 
et  à sang.  André  Hyscos  et  Théodore  Grivas  n’a- 
vaient pas  été  plus  heureux  contre  les  avant- 
postes  d’Omer  Brionès.  Le  seul  capitaine  Tassos, 
quoique  contraint  de  céder  le  terrain  devant  un 
ennemi  supérieur  en  forces,  était  parvenu  à rache- 
ter le  mauvais  succès  de  sa  tentative,  en  faisant 
prisonniers  cent  cinquante  janissaires  et  cinq  beys, 
qui  périrent  quelques  jours  après , en  voulant  pro- 
fiter du  désastre  des  Grecs  pour  recouvrer  leur 
liberté. 

L’expédition  de  l’Épire , sur  laquelle  reposaient 
tant  d’espérances,  ne  se  présenta  plus  dès  lors  que 
sous  un  aspect  sinistre.  Marc  Botzaris  découvrait 
les  montagnes  de  sa  patrie , qu’il  ne  pouvait  secou- 
rir, et  il  voyait  la  perte  de  la  Selleïde  écrite  dans 
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la  marche  des  évènements,  quand  il  donna  l’ordre 
de  rétrograder  vers  Plaça.  L’Épire  mahométane  s’é- 
tait levée  en  masse  à son  approche  ; les  Schypetars 
qui  avaient  déserté  les  drapeaux  de  Khourchid  , 
ralliés  au  cri  du  danger, s'avançaient,  conduits  par 
Achmet  Brionès,  neveu  d’Oroer,  et  par  Iiago  Bes- 
siaris. 

Le  jour  des  SS.  Apôtres,  3o  juin,  correspondant 
au  ta  juillet,  ainsi  que  le  porte  une  lettre  de  Marc 
Botzaris,  les  Grecs  lurent  attaqués  au  point  du 
jour  par  un  ennemi  qui  leur  était  dix  fois  supé- 
rieur. Les  plus  vaillants  soldats , choisis  entre  les 
Guègueset  lesToxides,  marchaient  à l’avant-garde, 
sans  bruit,  sans  vociférations,  mais  au  milieu  d’un 
feu  nourri , qui  ne  montrait  que  trop  qu’on  n’avait 
pas  affaire  à des  osmaniis,  Cependant,  après  une 
lutte  opiniâtre,  qui  avait  duré  pendant  quatre 
heures,  la  victoire  penchait  en  faveur  des  chré- 
tiens, quand  les  mahométans  ayant  été  renforcés 
de  troupes  fraîches,  Achmet  Brionès  rétablit  le 
combat. 

Pénétrant  au  milieu  des  insurgés,  qui  combat- 
taient par  groupes,  il  parvint  à isoler  et  à atta- 
quer les  embuscades  de  Botzaris,  d’Alexis  Naco- 
poulos,  de  Démétrius  Contébédia,  de  Déizygotis, 
et  de  Boucovallas,  petit-fils  du  célèbre  armatolis 
de  ce  nom,  qui  venait  de  descendre  du  Pinde;  de 
façon  que,  se  trouvant  placés  entre  deux  feux , ils 
durent  songer  à la  retraite,  Gomme  ils  étaient 
maîtres  des  hauteurs,  ils  réussirent  à retirer  de  la 
mêlée  les  corps  du  capitaihc  Doutaxis  et  de  plu- 
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sieurs  chefs,  qui  avaient  été  tués.  Le  taxiarque 
Tassos  remporta  également  ses  morts  ainsi  que  ses 
blessés,  à la  vue  des  Turcs,  qui  perdirent  dans 
cette  affaire  Hassan  Toraoritza , dervendgi  d’Arta , 
et  plusieurs  officiers  de  marque.  Les  Grecs  ayant 
ensuite  donné  le  signal  de  dispersion , Marc  Botza- 
ris,  avec  trente-deux  des  siens,  reprit  la  route 
d’Arta , tandis  que  les  autres  capitaines  regagnaient 
les  montagnes  de  l'Athamanie. 

Les  Grecs,  qui  avaient  si  vaillamment  combattu, 
s’étant  enfuis  avec  la  rapidité  des  chevreuils,  car, 
ainsi  qu’au  siècle  de  Thésée,  les  montagnards  de 
la  Hellade  surpassent  encore  les  autres  hommes 
en  force  de  bras  et  en  légèreté  de  pieds  ( i ) , leur 
défaite  ne  tarda  pas  à être  connue  de  Routchid 
Achmet  et  d'Ismaél  Pliassa,  pachas  qui  comman- 
daient à l’Arta. 

Orner  Brionès,  qui  leur  transmettait  cet  avis, 
leur  ordonnait  d’attaquer  Mavrocordatos , en  les 
assurant  que,  réduit  aux  forces  qu’il  avait  amenées 
du  Pélopouçse,  il  ne  serait  plus  secouru  par  au- 
cun des  capitaines  chrétieus  de  i'Épire.  Déjà  les 
insurgés  de  Godistas,  informés  de  la  catastrophe 
d’Alexis  Noutzas , leur  ancien  primat»  dont  on 
attribuait  la  mort  à Odyssée,  étaient  rentrés  dans 
leurs  montagnes,  en  déclarant  qu’ils  se  séparaient 
de  la  cause  des  insurgés.  On  comptait  sur  la  neu- 
tralité de  Stournaris,  qui  commandait  dans  les 
vallées  de  l’Achéloüs.  On  était  en  traité  avec  Gogos, 


(1)  Plul.  in  > itâ  Thés.,  c.  VI. 
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auquel  on  promettait  le  commandement  de  l’Atha- 
manie  entière  ; et  011  pouvait  espérer  de  le  corrom- 
pre, de  sorte  qu’il  ne  s’agissait  plus  que  d’exter- 
miner les  étrangers  pour  reconquérir  l’Epire.  Quant 
aux  Souliotes,  Orner  avait  à peu  près  la  certitude 
de  les  réduire  de  gré  ou  de  force. 

Dans  cet  état  de  choses , le  corps  d’année  de  Ma- 
vrocordatos,  n’aspirant  plus  qu’à  se  maintenir  dans 
la  position  qu’il  occupait,  et  bornant  son  entre- 
prise à la  possession  d’Arta,  011  pensa  à mettre 
tout  en  œuvre  pour  obtenir  ce  dernier  résultat. 
Déjà  on  ne  se  procurait  plus  de  vivres  qu’avec 
peine  , lorsqu’on  se  décida  , profiter  du  secours 
d’un  aventurier  nommé  Passano,  qui  commandait 
deux  chaloupes  canonnières  sur  le  golfe  Ambra- 
cique,afin  de  transporter  l’artillerie,  dont  on  man- 
quait. On  expédia  ensuite  le  lieutenant  Raybaud  ( 1 ) 
dans  l’Étolie,  pour  amener  d’autres  canons  qu’il 
devait  faire  traîner  jusqu’au  port  d’Olpé,  d’où  Pas- 
sano les  aurait  apportés  par  mer  à Coprèna , 
échelle  de  Comboti.  Mais  il  en  fut  de  ce  projet 
comme  de  ceux  dont  on  s’était  imprudemment 
flatté.  L’artillerie  resta  au  lieu  où  elle  se  trouve 
encore.  Les  chaloupes  canonnières  furent  captu- 


(1)  XI  n’a  jamais  eu  que  ce  rang  dans  un  régiment  d’infanterie 
française;  quant  aux  titres  de  colonels  et  autres  grades,  que 
s’arrogent  les  Philheliènes , ils  proviennent  de  brevets  que  les 
Grecs  accordaient  à peu  près  à tout  venant,  sans  y attacher  au- 
cune importance.  Aucun  étranger  n'a  jamais  commandé  en  litre, 
mais  auxiliairement ; car  ne  sachant  pas  la  langue,  comment 
aurait  il  pu  se  faire  comprendre  et  être  obéi  ? 
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rées  par  les  armements  du  capilana-bey,  qui  se 
contenta  de  faire  mettre  aux  fers  Passano  , carbo- 
naro armé  précédemment  dans  l’intérêt  d’ Ali  pacha, 
sujet  indigne  de  mêler  son  nom  à ceux  des  illustres 
soldats  de  la  Croix. 

On  n’avait  pas  connaissance  de  ces  faits , lorsque 
le  i5  juillet  Mavrocordatos , qui  se  trouvait  à Lan- 
gada,  informé  des  desseins  des  Turcs,  assembla  un 
conseil  de  guerre,  pour  aviser  aux  moyens  de  dé- 
fendre le  village  de  Péta.  Les  revers  de  Marc  Bot- 
zaris  démontraient  qu’il  fallait  s’attendre  à être 
attaqué.  Il  était  évident  qu’on  ne  serait  plus  en  me- 
sure de  reprendre  l’offensive,  à moins  qu’une  vi- 
ctoire signalée,  en  relevant  le  courage  des  Grecs, 
ne  ramenât  sous  les  drapeaux  de  la  Croix  les  ca- 
pitaines épirotes  qui  étaient  dispersés  dans  les 
montagnes  de  l’Athamanie.  Ceux  de  l’Acarnanie 
n’arrivaient  pas  ; et  comme  on  ne  pouvait  ni  avan- 
cer ni  reculer  sans  combattre,  on  prit  les  disposi- 
tions convenables  pour  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible de  la  fausse  position  dans  laquelle  on  s’était 
engagé. 

Il  fut  ainsi  résolu  que  le  taxiarque  Gôgos  occu- 
perait une  hauteur  qui  commandait  la  position  de 
Péta.  Dîmo  Alios  et  quelques  autres  furent  jetés  en 
éclaireurs  sur  les  hauteurs.  On  plaça  ensuite  à l’aile 
droite  le  colonel  Rameau,  avec  le  premier  batail- 
lon des  troupes  régulières,  qui  était  fort  de  trois 
cents  hommes.  Le  centre  fut  composé  du  corps  des 
Philhellènes,  à la  tète  desquels  se  trouvait  le  colo- 
nel Tarella,  Piémontais  d’origine,  avec  le  chef  d’es- 
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cadron  Dania,  natif  de  Gènes,  qu’on  fit  flanquer 
par  la  brave  compagnie  des  Céphaloniens,  race 
d’hommes  intrépides,  qui  servaient  depuis  près 
d’un  an,  sous  les  ordres  de  leur  compatriote  Spiro 
Panos.  On  dispersa  deux  compagnies  grecques  en 
tirailleurs , aux  environs  d’une  réserve  établie  sur 
une  éminence  en  arrière  de  Pèta  ; et  le  front  de 
bataille  fut  couvert  par  deux  pièces  de  canon  de 
campagne,  qui  composaient  toute  l’artillerie  des 
insurgés.  La  retraite,  à laquelle  des  officiers  aussi 
expérimentés  que  ceux  qui  se  trouvaient  parmi  les 
Philhellènes  ne  pouvaient  manquer  de  penser,  fut 
ménagée , au  moyen  d’un  poste  par  lequel  011  fit 
garder  le  défilé  qui  conduit  à Langada.  Telles  fu- 
rent sommairement  les  dispositions  des  Hellènes  et 
des  étrangers  présents  à Pèta,  au  nombre  de  deux 
mille  environ,  non  compris  la  bande  de  Gogos,  et 
la  réserve,  qu’on  avait  laissée  à Langada,  où  se 
trouvaient  Mavrocordatos  et  plusieurs  officiers. 

Les  pachas  Routchid  Achmet  et  Ismaël  Piiassa, 
qui  avaient  hésité  à attaquer  le  corps  campé  au 
voisinage  d’Arta , qu’ils  croyaient  composé  de  for- 
ces considérables , étant  mieux  informés,  et  encou- 
ragés par  ce  que  leur  mandait  Orner  Brionès, 
se  portèrent  le  16  juillet  contre  Pèta,  qu’il  atta- 
quèrent au  point  du  jour.  Une  division  considé- 
rable commença  le  combat  contre  le  premier  ba- 
taillon de  troupes  régulières,  qui  reçut  les  barbares 
avec  ce  calme  qu’inspire  la  discipline  aux  soldats 
tacticiens.  Cependant  ils  n’ébranlèrent  pas  l’ennemi, 
qui  s’obstinait  à s'emparer  d’une  petite  église,  si- 
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tuée  sur  un  mamelon,  autour  de  laquelle  il  fit  une 
perte  si  considérable,  que  les  cadavres  de  ses  sol- 
dats formaient  une  masse  presque  égale  en  gros- 
seur à cet  édifice. 

Cependant,  après  quelques  efforts,  les  Schype- 
tars  commençaient  à fléchir,  et  le  corps  des  Phil- 
hellènes  venait  de  les  charger  de  manière  à décider 
le  succès  de  la  journée  en  faveur  des  chrétiens, 
quand  le  perfide  Gogos,  qui  tenait  Ismael  Pliassa 
en  échec,  abandonna  son  poste,  et  s’enfuit  avec 
les  siens  sur  le  mont  Scoulicaria. 

L’aile  droite,  qui  était  dans  ce  moment  victo- 
rieuse , se  trouvant  ainsi  découverte , se  déconcerta 
et  crut  la  trahison  consommée  en  voyant  flotter 
une  vingtaine  de  drapeaux  turcs  sur  ses  flancs.  Ils 
étaient  portés  par  un  détachement  de  Grecs,  que 
leurs  chefs  avaient  expédiés  pour  mettre  ces  tro- 
phées en  sûreté  au  quartier  général  ; mais  ces  sol- 
dats, ayant  erré  pendant  une  heure  au  milieu  des 
bois,  venaient  de  reparaître  sur  les  hauteurs,  au 
moment  où  on  les  croyait  ailleurs.  On  les  prit  pour 
l’avant-garde  d’une  division  turque  qui  menaçait  de 
couper  la  retraite , et  la  crainte  de  se  trouver  en- 
tre deux  feux  porta  l’épouvante  parmi  les  vain- 
queurs. 

Ceux  qui  venaient  d’arracher  ces  étendards  aux 
Turcs,  perdent  dans  un  moment  le  fruit  de  leur 
victoire  ; et  les  mahométans  s’apercevant  de  la  faute 
des  Grecs,  tombent  comme  un  torrent  sur  cette 
même  aile  droite.  Malgré  la  plus  courageuse  ré- 
sistance, elle  fléchit,  elle  cède,  elle  se  débande. 


8ü  HISTOIRE  DE  LA  GRÈCE. 

et  traverse  en  désordre  le  village  de  Péta,  pour 
prendre  position  sur  la  hauteur  où  se  trouvait  la 
réserve  commandée  par  le  général  Norman. 

Tel  fut  le  premier  résultat  de  la  trahison , et 
d’une  erreur  impossible  à prévoir,  qui  fit  manquer 
une  entreprise  devenue  téméraire  depuis  qu’elle 
n’avait  pu  être  exécutée  sur  le  plan  et  dans  le 
temps  indiqué  par  les  Souliotes. 

Les  Turcs,  vainqueurs  de  ce  côté , portant  aussi- 
tôt la  majeure  partie  de  leurs  troupes  sur  Iç  front 
de  bandière  des  Grecs , attaquent  avec  fureur  le 
second  bataillon  des  troupes  réguÜères,  qui,  n’é- 
tant plus  appuyé,  se  trouve  assailli  de  toutes  parts, 
et  obligé  de  faire  son  mouvement  de  retraite  vers 
la  réserve.  Au  même  instant  le  colonel  Tarella , qui 
le  commandait,  est  blessé  mortellement.  Cependant 
il  commande  encore  une  charge  pour  se  dégager. 
On  fait  feu,  on  se  forme,  on  dispute  le  terraiu, 
mais  il  faut  prendre  la  fuite.  Le  jeune  Wrendlie  de 
Zurich,  qui  commandait  l’artillerie,  est  haché  sur  ses 
pièces  avec  ses  canonniers;  et  Tarella,  ne  pouvant 
plus  suivre , prie  ses  camarades  de  se  sauver , en 
leur  recommandant  de  faire  connaître  sa  mort  à 
sa  famille.  Infortuné  ! quelques  minutes  après  il 
n’était  plus,  les  barbares  le  massacrèrent  sous  les 
yeux  de  ceux  qui  ne  pouvaient  le  secourir. 

Tandis  que  la  valeur  trompée  cédait  au  nombre , 
le  terrain  entrecoupé  de  monticules  sur  lequel  on 
se  battait  ayant  dérobé  aux  Philhellènes  le  mouve- 
ment rétrograde  qui  venait  de  s’opérer,  pendant 
qu’ils  combattaient  avec  une  valeur  surnaturelle , 
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ils  se  virent  tout-à-coup  cernés  et  abandonnés  à 
leurs  propres  forces.  Les  Turcs  étaient  maîtres  de 
Pèta  et  des  collines  environnantes. 

Pas  un  cri,  une  plainte,  ni  un  murmure  ne  se 
font  entendre.  Les  vétérans  de  la  gloire,  au  nom- 
bre desquels  on  comptait  des  braves  de  tous  les 
pays,  mais  pas  un  seul  Anglais,  voient  d’un  ceil 
serein  le  jour  d’éternelle  mémoire  qui  doit  éclairer 
de  nouvelles  Thermopyles!.,.  Déjà  l’intrépide  Dania 
est  aux  prises  avec  un  Turc  qui  a saisi  les  rênes  de 
son  cheval , et  en  voulant  se  débarrasser,  il  est 
percé  par  un  autre  cavalier  ennemi  qui  le  frappe 
par  derrière.  Il  tombe  mort  sur  la  terre,  et  sa  tête 
aussitôt  coupée  passe  de  main  en  main  jusqu’aux 
pieds  de  Routchid  pacha,  qui  excitait  ses  soldats 
au  carnage!  A cette  vue,  les  Philbellènes,  ne  pre- 
nant conseil  que  du  désespoir,  ne  cherchent  plus 
qu’à  vendre  chèrement  une  vie  épargnée  par  mille 
combats. 

Dania  venait  de  succomber,  lorsque  le  jeune 
Cbauvasseigne , qui  sortait  des  gardes  du  corps  de 
Monsieur,  frère  du  Roi , après  avoir  tué  trois  enne- 
mis , apercevant  un  de  ses  camarades  prêt  à être 
égorgé , renverse  le  mahométan  qui  le  poursuivait 
en  haletant  de  fureur.  Sa  baïonnette  s’engage  dans 
le  corps  du  Turc;  et  tandis  qu’il  veut  la  retirer,  il 
il  est  lui-même  attaqué  par  un  baïractar  ou  porte- 
drapeau.  Forcé  d’abandonner  son  fusil , il  saisit  son 
adversaire,  lutte  corps  à corps , le  renverse,  et,  lui 
mettant  le  pied  sur  la  poitrine , arrache  de  ses  mains 
IV.  (i 
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l’étendard  qu’il  défendait,  lorsqu’il  est  atteint  d’un 
coup  de  sabre  au  front  par  un  spahis.  Aveuglé  par 
le  sang  qui  coule  de  sa  blessure  et  ne  pouvant 
se  guider,  au  lieu  de  se  retirer  du  côté  de  ses  ca- 
marades, il  va  tomber  avec  son  étendard  au  milieu 
des  Osmaulis,  qui  le  taillent  en  pièces. 

Il  est  aussitôt  vengé  par  Mignac,  capitaine  de 
hussards  français.  La  foudre  ne  frappe  pas  avec 
plus  de  rapidité  que  le  bras  de  ce  guerrier,  adroit 
aux  armes  et  accoutumé  aux  dangers.  Sept  Turcs 
tombent  sous  ses  coups  (i),  l'épouvante  suit  ses 
pas,  il  aurait  à lui  seul  immortalisé  la  journée  du 
îfi  juillet!  Mais  son  sabre  se  brise  dans  sa  main  et 
il  est  déchiré  en  lambeaux  par  les  barbares  irrités 
de  sa  valeur  funeste , qui  venait  de  causer  la  perte 
de  leurs  plus  braves  soldats.  En  vain  le  généreux 
Beyerman,  le  major  Chevallier,  le  garde  du  corps 
Viel,  Frelon  de  Chartres  et  Guichard  de  Norman- 
die veulent  venger  son  trépas,  ils  périssent  bientôt 
à ses  côtés. 

La  mélée  devient  générale  ; et  pour  énumérer 
les  traits  de  courage  qui  éclatèrent  sur  les  coteaux 
de  Pèta,  il  faudrait  citer  tous  les  braves  Philhel- 
lènes,  parmi  lesquels  figuraient  au  premier  rang 
Amiot , Tirelli , Briffari  de  Pignerol , Seguin  de 
Chambéry,  et  Faccio,  dont  le  sang  se  mêla  à celui 
d’une  foule  de  Turcs  qu’ils  immolèrent  avant  de 

(i)  Un  témoin,  le  capitaine  Daniel,  alors  aidc-de-camp  de 
Mavrocordatos , assure  que  Mipnac  tua  onze  ennemis  avant 
de  succomber. 
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succomber.  Cependant  on  distingua  à travers  cette 
mêlée,  tel  qu’un  flambeau  qui  se  ranime  avant  de 
cesser  de  briller,  un  lieutenant  prussien,  Teiche- 
mann,  porte-drapeau  des  nobles  aventuriers  qui 
combattaient  sous  le  signe  immortel  de  la  régéné- 
ration du  monde.  Blessé  mortellement,  Teiche- 
mann,  qui  avait  substitué  une  baïonnette  à la  pique 
de  son  étendard,  tua,  avec  cette  arme,  un  cava- 
valier  accouru  pour  le  dépouiller,  et,  sa  tête  re- 
tombant sur  sa  poitrine,  il  expira  en  prononçant 
le  nom  de  Berlin  sa  patrie.  A ses  côtés  fut  blessé 
le  capitaine  adjudant-major  Hanay,  qui  parvint  à 
se  dérober  au  fer  des  mahométans. 

Le  drapeau  de  Teichemann  fut  aussitôt  relevé 
par  onze  officiers  polonais,  soldats  de  ce  Ponia- 
towski que  les  eaux  de  l’Elster  ravirent  trop  tôt  à 
son  pays,  maintenant  asservi.  Renversant  devant 
eux  les  rangs  des  barbares,  Merzieweski,  Mlodow- 
ski,  Routcheliski , Dobronowski,  qui  les  condui- 
saient, rentrent  dans  Péta,  afin  de  célébrer  par  un 
illustre  trépas  la  fin  d’un  combat  destiné  à tenir 
une  place  brillante  dans  l’bistoire. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  les  noms 
de  tous  ces  illustres  chevaliers,  car  ils  étaient  de 
haute  origine  par  la  gloire  de  leurs  armes  et  de 
leurs  aïeux.  Us  s’établissent  successivement  dans 
plusieurs  maisons  d’où  les  Turcs  ne  parviennent  à 
les  déloger  qu’en  éprouvant  des  pertes  considéra- 
bles et  en  y mettant  le  feu.  Débusqués  du  milieu 
des  ruines,  leur  audace  semblait  s’accroître  en  rai- 

6. 
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son  des  obstacles  dont  ils  triomphaient,  lorsqu’une 
clameur,  pareille  à celle  d’Odin  conviant  ses  guer- 
riers aux  fêtes  sanglantes  de  Mars,  se  fait  en- 
tendre. 

C’était  la  voix  d’un  Scandinave,  le  cri  terrible 
du  capitaine  Staël  Holstein!  Salut  et  gloire  aux 
illustres  Germains , ils  demandaient  à mourir.  Au- 
tour du  brave  des  braves , marchent  Sandemann , 
de  Hambourg,  qui  vient  de  tuer,  de  sa  main , deux 
Turcs  acharnés  à sa  poursuite  ; le  lieutenant  San- 
der,  les  Prussiens  Smith,  Rrusmarck,  Feldau,qui 
ont  dispersé  une  nuée  de  barbares,  Seiger  de  Stut- 
gard , le  sergent  Ober,  Felds  Hellmann  de  LeipSick, 
Wolf,  Descheffy,  Dieterlein,  Kœnig,  qui  se  grou- 
pent pour  combattre  et  pour  périr  ensemble.  On 
voit  se  réunir  à leurs  accents  Kaisemberg,  Olma- 
cher,  Ébu , Wetzer,  Éïsen , Rosensthiel,  Lascy, 
Plenarie  de  Trieste  , Miowilowitchs  de  Venise , 
Torricella  de  Milan,  Plenario,  Tazzio,  les  Gépha- 
loniens  Métaxas  , Georges,  et  ce  vieil  enfant 
de  tribu  , d’Arbousse , sous  - lieutenant  des  ma- 
meloucks  de  la  vieille  garde  de  France.  Ils  mar- 
chent , le  front  levé , en  jonchant  les  rues  de  Péta 
de  morts;  et  parvenus  à s’emparer  d’une  chapelle 
isolée,  ils  consomment  leur  glorieux  sacrifice  en 
s’ensevelissant,  avec  l’étendard  sacré  de  la  Croix, 
qu’ils  avaient  juré  de  défendre,  sous  les  ruines 
embrasées  du  temple  de  l’Éternel. 

A la  faveur  de  la  résistance  de  ces  honorables 
victimes , une  foule  de  guerriers,  qui  s’étaient  fait 
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jour  à travers  les  rangs  des  barbares , guidés  par  le 

général  Norman , parvinrent  à se  rallier  à Lan- 
gada,  où  Marc  Botzaris  rejoignit,  le  soir  même,  le 
quartier  général,  composé  d’Alexandre  Mavrocor- 
datos,  et  quelques  officiers  qui  n’avaient  pas  as- 
sisté au  combat.  Les  prisonniers  turcs  qu'il  con- 
duisait avec  lui,  avaient  été  massacrés  par  les  ar- 
matolis  du  mont  Djoumerca , auxquels  il  les  avait 
confiés,  quand  ils  apprirent  la  défection  de  leur  ca- 
pitaine Gogos  Ëacolas.  Ils  s’étaient  imaginé,  par  cette 
cruauté,  donner  aux  insurgés  une  preuve  de  leur 
fidélité,  eu  rompant  ainsi,  pour  toujours,  avec  les 
Turcs;  de  sorte  qu'il  y eut,  dès  ce  moment,  dissen- 
sion entre  les  armatolis  de  l’Athamanie.  Marc  Bot- 
zaris, en  gémissant  de  cette  action,  offrit  encore  à 
Mavrocordatos  de  reprendre  l’offensive,  mais  on  ne 
songeait  plus  qu’à  battre  en  retraite.  Le  découra- 
gement était  tel , qu’on  proposait  de  partir  à l’ins- 
tant; cependant,  en  réfléchissant  que  les  maliomé- 
tans  étaient  aussi  fatigués  qu’on  l’était,  et  qu’on  avait 
plusieurs  lieues  d’avance  sur  eux,  on  reprit  courage, 
et  on  ne  se  remit  en  route  que  le  lendemain  pour 
se  rendre  à Comboti , d’où  l’on  continua  paisible- 
ment à rétrograder  vers  l’Acarnanie,  sans  rencon- 
trer aucun  obstacle. 

Les  Turcs  avaient  trop  chèrement  acheté  la  vic- 
toire pour  songer  à poursuivre  les  chrétiens.  Plus 
empressés  de  jouir  de  leurs  succès  que  de  courir 
de  nouveaux  hasards,  les  pachas  victorieux  étaient 
rentrés  le  16  juillet  au  soir  à l'Arta,  chargés  îles 
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dépouilles  des  vaincus , précédés  des  deux  pièces  de 
canon  qu’ils  leur  enlevèrent,  et  traînant  à leur 
suite  trente-deux  blessés  qu’ils  avaient  pris  sur  le 
champ  de  bataille.  Plusieurs  des  mahométans  por- 
taient, attachés  à leurs  turbans,  des  étoiles  de  la 
Légion-d’Honneur,  des  décorations  militaires  et  des 
ornements  de  franc-maçonnerie  qu’ils  avaient  trou- 
vés sur  les  morts  ou  dans  les  bagages.  L’air  reten- 
tissait des  chants  des  derviches , des  vociférations 
des  spahis,  des  hurlements  d’une  multitude  irri- 
tée d’avoir  perdu  plus  de  neuf  cents  hommes  et 
île  compter  le  double  de  blessés  qui  poussaient  des 
cris  lamentables  en  demandant  du  sang  et  des 
tètes. 

Tous  étaient  d’accord  sur  ce  point,  et  on  n’avait 
épargné  les  prisonniers  que  pour  les  livrer  aux  plus 
cruels  supplices,  sans  que  le  moyen  de  l’apostasie, 
qu’on  leur  offrit  pour  se  racheter,  fût  capable  d’é- 
branler leur  constance.  De  vieux  soldats  ne  re- 
nient pas  plus  leur  Dieu  que  leur  patrie.  Après 
leur  avoir  crevé  les  yeux,  on  les  laissa  exposés, 
pendant  plusieurs  jours,  à l’ardeur  du  soleil  sur  la 
place  de  i’église  de  Saint-Minas,  livrés  aux  insultes 
d’une  soldatesque  fanatique,  qui  les  mutila  avec 
tous  les  raffinements  de  la  cruauté,  avant  que  les 
pachas  permissent  aux  bourreaux  d’abréger  leurs 
souffrances  en  faisant  tomber  leurs  têtes.  Telle  fut 
la  fin  de  ces  hommes  dignes  d’un  meilleur  sort, 
que  le  capitaine  Allios  et  le  protopalicare  du  capi- 
taine Makrys  vengèrent  bientôt  après,  en  faisant 
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pendre  sur  le  champ  de  bataille  de  Pèta,  l’un  par 
l’autre  jusqu’au  dernier,  qu’on  renvoya  aux  pachas 
après  lui  avoir  crevé  les  yeux,  six  beys  et  quatre- 
vingt-deux  mahométans  qu’ils  avaient  pris  dans 
une  embuscade. 

Tandis  que  ces  affreuses  représailles  s’exécutaient,  ' 
Cyriaque  se  signalait  aux  bords  de  l’Achéron  par 
des  prodiges  de  valeur , qui  sembleraient  surpasser 
le  courage  humain , si  on  n’avait  pas  connu , par 
les  récits  de  cette  histoire , ce  dont  les  enfants  des 
pâtres  de  la  Grèce  sont  capables.  Dans  une  sortie 
il  avait  tué  six  agas  de  sa  main , et , dédaignant  de 
frapper  la  tourbe  vulgaire  des  soldats,  il  poursui- 
vait leur  serasker  prêt  à tomber  sous  ses  coups. 
C’en  était  fait  du  noble  barbier  de  Khourchid,  Mé- 
hémet  pacha,  le  chevrier  du  mont  Taygète  était 
au  moment  de 'l’atteindre,  quand  un  boulet  frappa 
son  cheval.  Le  coursier  de  la  Laconie  tombe  en 
bondissant , et  Cyriaque , étourdi  de  sa  chute,  reste 
privé  de  sentiment. 

Les  barbares,  à cet  aspect,  reviennent  sur  leurs 
pas  pour  enlever  ses  dépouilles,  et  un  combat  san- 
glant s’engage  entre  eux  et  les  palicares  accourus 
pour  s’emparer  du  corps  de  leur  chef.  Des  cris 
perçants  retentissent , on  se  chargeait  déjà  avec 
fureur,  quand  Cyriaque , qui  n’était  qu’évanoui , se 
levant  avec  une  vigueur  nouvelle  et  ressaisissant 
son  sabre,  frappe,  repousse  et  disperse  les  Turcs 
épouvantés,  qui  s’éloignent  pour  faire  face  à d’au- 
tres dangers,  tandis  que  les  chrétiens,  soute- 
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nant  leur  capitaine,  regagnaient  la  palanque  de 
Phanari. 

Les  barbares  venaient  d’étre  informés  par  Orner 
Brionès,  que  ChristosTzavellas,  qu’on  croyait  dans 
les  hautes  régions  du  Pinde,  était  au  moment  de 
pénétrer  dans  la  Thesprotie. 

Après  les  affaires  malheureuses  de  Sclivani,de 
Plaça  et  de  Pèta , réunissant  les  débris  des  bandes 
de  Marc  Botzaris  et  des  capitaines  qui  avaient  com- 
battu sous  ses  drapeaux,  il  en  avait  formé  un  corps 
avec  lequel  il  voulait  pénétrer  dans  la  Selléide. 
Traversant  les  Catzana-Choria,  il  avait  brûlé,  en 
vue  de  Janina,  les  magasins  des  Turcs  établis  à 
Rapchistas,  et  égorgé  leur  dépôt  qui  se  trouvait  au 
Khan  de  Saint-Dimitri.  Précédé  de  l’épouvante,  il 
venait  de  franchir  les  montagnes  de  la  Tyrophéïde, 
lorsqu’arrivé  près  de  Paramythia  il  trouva  devant 
lui  un  corps  nombreux  de  Turcs  qui  le  contraigni- 
rent de  retourner  sur  ses  pas.  Déjà  de  nombreux 
détachements  avaient  été  mis  à sa  poursuite,  et 
comme  il  n’avait  que  trois  cents  hommes  pour  faire 
face  à tant  d’ennemis  , il  se  contenta  de  leur  avoir 
causé  des  pertes  considérables  et  de  rentrer  dans 
l’Achéloïde  , qui  était  occupée  par  le  capitaine 
Stournaris. 

Les  Turcs,  libres  de  ces  inquiétudes , étant  reve- 
nus en  force  contre  Phanari , et  ayant  renversé  les 
murs  de  ce  fort , Cyriaque , voyant  l’impossibilité 
d’une  plus  longue  résistance  , conseilla  aux  pali- 
cares  qui  lui  restaient  de  ne  plus  songer  qu’à  leur 
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salut.  Pour  lui,  criblé  de  blessures,  défaillant,  il 
voulut  être  porté  sur  la  brèche  pour  mourir  en 
face  de  l’ennemi.  Les  voiles  de  la  mort  couvraient 
son  visage  quand  il  y fut  déposé.  11  distribua  ses 
armes  à ses  camarades , comme  un  chef  donne  des 
lauriers  et  des  couronnes  après  la  victoire  à ceux 
qui  se  sont  distingués.  H remit  sa  ceinture  baignée 
de  sang  à son  fidèle  écuyer  pour  la  porter  à Mara- 
thouisi , dans  le  Magne , où  elle  devait  rester  suspen- 
due  dans  sa  demeure,  afin  de  rappeler  aux  siens  qu’il 
mourut  en  combattant  les  Turcs , et  qu’il  leur  lègue 
le  soin  de  sa  vengeance.  Il  maudit  trois  fois  Th. 
Maïtland  qui  vendit  Parga  et  s’opposa  ensuite  à ses 
généreuses  entreprises;  puis , rendant  grâces  à Dieu 
de  lui  avoir  accordé  une  mort  glorieuse  , il  pria 
ses  soldats  de  ne  pas  souffrir  que  la  tête  de  Cjrria- 
que  tombât  au  pouvoir  des  Turcs , et  il  expira  en 
prononçant  le  nom  d 'Èlias  son  neveu. 

Telle  fut  la  fiu  de  cet  illustre  capitaine.  Ses  restes, 
ayant  été  embarqués  sur  l’Achéron,  furent  trans- 
portés à Missolonghi  par  trente  guerriers  de  l’Eleu- 
théro-Laconie , débris  héroïques  du  bataillon  qu’il 
avait  organisé,  tandis  que  les  autres  se  dispersèrent 
dans  les  montagnes  de  la  Cassiopie , d’où  ils  par- 
vinrent à rentrer  dans  le  Péloponèse. 

Phanari  fut  ainsi  occupé,  à la  lin  de  juillet,  par 
les  Turcs  Chamides,  et  Orner  Hrionès  ayant  détaché 
son  neveu  Achmet  du  côté  de  Prévésa,  la  trahi- 
son, qui  se  décelait  de  toutes  parts,  commença  à 
s’organiser  sous  les  auspices  des  agents  de  la  Grande- 
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Bretagne  et  du  consul  Méyer,  qui  méditaient  la  ruine 
des  Hellènes. 

Ainsi  l’Epire,  naguère  au  moment  de  s’affranchir, 
passait  de  nouveau  sous  le  joug  de  ses  oppresseurs. 
Déjà  FAcrocéraune  était  entrée  eu  arrangement 
avec  les  Turcs  par  l’entremise  des  Anglais;  Mavro- 
cordatos  reguéait  l’Achéloüs,  qu’il  n’aurait  jamais 
dû  passer;  et  les  Souliotes,  livrés  à eux-mêmes, 
ne  voyaient  plus  que  des  ennemis  victorieux  au- 
tour de  leurs  montagnes,  quand  sept  tatars  ou 
courriers,  expédiés  de  Khourchid  pacha  au  vaivode 
de  Prévésa  , annoncèrent  l’entrée  de  l’armée  de 
Mehemet  Dramali  en  Morée , la  reprise  de  l’Acro- 
corinthe  par  les  Turcs,  la  dispersion  du  sénat  des 
Hellènes,  le  renversement  de  ses  nouvelles  insti- 
tutions , et  l’arrivée  de  l’escadre  du  capitan  pacha 
à Patras. 

La  Grèce  retombait  dans  les  fers.  Cette  nouvelle 
communiquée  officiellement  au  consul  d’Angleterre 
Méyer,  à Prévésa , par  le  vaivode  Békir  Dgiocador, 
fut  envoyée  au  général  qui  commandait  à Corfou 
à la  place  de  sir  Th.  Maïtland,  d’où  elle  retentit 
dans  la  Selléide , et  bientôt  après  par  toute  la  chré- 
tienté. 

Une  joie  barbare  éclata  parmi  les  Turcophiles , 
qui  voulaient  que  l’holocauste  des  chrétiens  fut 
entier.  Des  ordres  inhumains  émanés  du  Pandémo- 
nion  de  Corcyre,  défendirent  de  recevoir  aucun 
Grec  dans  les  lies  Ioniennes  : tous  étaient  condam- 
nés à périr.  Ainsi  on  avait  vu , l’année  précédente , 
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repousser  des  mêmes  rives  une  foule  de  pèlerins, 
sujets  de  l’empereur  Alexandre,  revenant  de  la  Pa- 
lestine , qui , aussi  mal  accueillis  à Trieste  qu’à 
Corfou,  durent  à la  charité  du  comte  Golowkin, 
qui  se  trouvait  à Vienne,  d’être  tolérés  sur  les  terres 
inhospitalières  d’Autriche  et  de  pouvoir  rentrer 
dans  leur  patrie.  Cette  fois  on  écarta  des  bords  de 
la  Tauride  ionienne  jusqu’aux  fugitifs  de  Chios, 
qui  n’avaient  pour  recommandation  que  les  larmes 
et  la  voix  du  malheur. 
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CHAPITRE  IV. 

Odyssée  diffamé.  — Tentatives  de  Khourchid  pacha  pour  le 
corrompre.  — Le  sénat  des  Hellènes  se  prépare  à occuper 
Nauplie.  — Méhémet  Dramali  passe  les  Thermopyles.  — 
Troubles  et  massacres  à Athènes.  — Odyssée  est  rappelé  au 
commandement  de  l’armée.  — Plan  des  Grecs  contre  les  Os- 
tnanlis.  — Marche  insensée  des  barbares,  - — Leurs  succès.  ~r~ 
Mort  de  Kyamil  bey.  — Reddition  honteuse  de  l'Acrocorin- 
thc.  — Achille,  qui  l’avait  abandonnée,  se  tue.  — Résolution 
des  insurgés.  — Mesures  de  défense  qu’ils  adoptent.  — En- 
trée des  mahométans  dans  l’Argolide.  — Dispositions  respec- 
tives des  parties  belligérantes.  — Belle  conduite  de  D.  Hypsi- 
lantis.  — Nauplie  débloquée.  — Combat  d’Argos.  — Bombar- 
dement de  la  citadelle  Larissa.  — Ordre  de  brûler  Nauplie, 

resté  sans  exécution.  — Arrivée  de  Colocotroni  à l’armée 

Les  Grecs  s’emparent  de  l’isthme  — et  des  défilés  de  la 
Corinthie.  — Ordre  de  harceler  les  Turcs.  — Combat  du  ao 
août.  — Retraite  et  déroute  des  infidèles;  — leurs  désastres; 
— sont  battus  de  toutes  parts.  — Translation  du  gouverne- 
ment hellénique  à Astros. 


Le  serasker  Khourchid  pacha,  informé  de  ce  qui 
se  passait  aux  Thermopyles , avait  profité  des  dis- 
sensions survenues  entre  Odyssée  et  D.  Hypsilantis, 
pour  le  succès  de  l’entreprise  qu’il  méditait.  Per- 
suadé que  le  soldat  n’a  point  de  morale,  et  qu’il 
s’attribue  le  droit  de  propriété  sur  tout  ce  qu’at- 
teint son  glaive  dévastateur,  en  même  temps  qu’il 
promettait  le  pillage  de  la  Grèce  à son  armée,  il 
s’appliquait  à diviser  les  chrétiens , en  semant  parmi 
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eux  ie  doute  et  ta  suspicion.  Ainsi , tandis  que  ses 
émissaires  secrets  accusaient  à Corinthe  le  fils  d’An- 
driscosdu  meurtre  dePalascas  et  d’Alexis  Noutzas, 
il  faisait  par  d’autres  voies  répandre  le  bruit  que 
lenr  soi-disant  assassin,  tel  qu’un  autre  Coriolan, 
demandait  à passer  sons  ses  drapeaux  pour  venger 
l’injure  faite  à son  nom.  Odyssée,  ajoutaient  quel- 
ques-uns de  ses  Agents,  avait  vendu  son  épée  à 
Khourchid  pacha  au  prix  de  deux  mille  bourses , 
de  façon  qu’il  ne  se  passait  pas  un  jour  saus  qu’un 
bruit,  plus  ou  moins  mensonger , ne  tendît  à dé- 
créditer, à avilir  et  à perdre  celui  que  les  Turcs 
avaient  le  plus  grand  intérêt  à priver  de  la  con- 
fiance des  Hellènes. 

On  faisait , k ce  sujet , des  versions  non  moins 
erronées  dansles  îles  ioniennes, où  le  système  de  ty- 
ranniser ses  Contemporains  pour  fonder  dans  l’ave- 
nir des  jours  prospères  était  érigé  en  principe, 
parce  que  l’esprit  dominant  des  hommes  d’état  de 
notre  siècle  se  fonde  sur  cette  erreur  que  les  plans 
qu'ils  enfantent  ne  doivent  jamais  finir.  Agissant 
comme  ces  laboureurs  qui  traceraient  des  sillons 
pour  des  saisons  que  le  soleil  n’éclaire  pas  encore, 
on  prétendait  que  les  gens  qui  aspiraient  à une 
régénération,  soin  qu’ils  auraient  dû  léguer  à leur 
postérité,  pour  ne  pas  déranger  certaines  combi- 
naisons de  l’amour-propre,  allaient  enfin  payer  la 
peine  de  leur  présomption , et  on  ne  craignait  pas, 
tant  on  était  sur  des  moyens  qu’on  avait  employés, 
de  fixer  le  terme  fatal  de  l'insurrection  à la  cam- 
pagne de  l’année  182a.  Alors  renaissaient  les  beaux 
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jours  de  la  Turquie;  le  despotisme  vainqueur  allait 
régner  sur  des  ruines  et  rendre  pour  des  siècles 
à la  Hellade  dépeuplée,  la  paix  des  tombeaux. 

Odyssée  était  un  traître , un  transfuge  ; tous  les 
Grecs,  des  brigands  ou  des  lâches!  Au  milieu  de 
ces  bruits,  précurseurs  de  la  tourmente,  le  minis- 
tère et  le  sénat  des  Hellènes,  croyant  à l’accomplis- 
sement de  la  capitulation  qui  devait  leur  ouvrir  les 
portes  de  Nauplie,  étaient  descendus  à Argosavec 
cet  empressement  inconsidéré  d’hommes  plus  avi- 
des de  jouir  d’un  succès,  que  de  songer  à s’assurer 
les  avantages  qu’ils  avaient  obtenus.  Vainement , 
avant  de  s’éloigner,  on  avait  fait  de  nouvelles  ten- 
tatives auprès  de  Kyamil  bey,  ancien  toparque  de 
la  Corinthie,  pour  découvrir  ses  trésors;  le  rusé 
mahométan  continuant  à protester  qu’il  avait  dé- 
pensé tout  ce  qu’il  possédait  à la  défense  de  Tri- 
politza , ou  l’abandonna  à la  merci  d’un  Chiliarque 
qui  avait  ordre  de  le  surveiller  et  de  vaincre  son 
obstination. 

On  avait  également  laissé,  faut©  d’argent  pour 
l’approvisionner,  l’Acrocorinthe  à la  garde  d’A- 
chille , prêtre  de  l’église  orthodoxe , homme  brave, 
mais  sans  expérience  dans  l’art  militaire;  enfin  D. 
Hypsilantis,  qui  aurait  dû  rester  à ce  poste  impor- 
tant, partit  lui-même  pour  se  rendre  dans  l’Argo- 
lide.  Et  dans  quel  moment?  on  ne  peut  se  le  dis- 
simuler : lorsqu’une  armée  turque  était  à la  veille 
de  passer  le  Sperchius,  et  quand  l’isthme  de  Co- 
rinthe était  abandonné  à la  garde  des  dervendgis 
de  Mégare. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  IV.  Ç)5 

Nauplie  était  l'objet  de  l'attention  générale.  Le 
temps  marqué  pour  sa  reddition  approchait.  On 
avait  occupé  le  fort  de  Bourdzi , situé  à l’entrée  de 
la  Darce,  qui  y donne  accès  par  mer;  les  Turcs 
paraissaient  disposés  à exécuter  les  conditions;  on 
avait  nolisé  des  bâti  mens  pour  les  transporter  en 
Asie,  quand  on  apprit  que  Kourchid  pacha  venait 
de  lancer  contre  la  Morée  trente  mille  hommes 
sous  les  ordres  de  Méhémet  Dramali.  On  en  reçut 
le  premier  avis  par  Odyssée,  qui  écrivait  au  vice 
président,  Athanase  Kanacaris : Je  vous  envoie 
trente  mille  Turcs  pour  vous  mettre  d’accord  ; 
faites-en  ce  que  vous  pourrez  ; pour  moi  je  vous 
promets  de  n’en  plus  laisser  passer  d’ autres , et  je 
me  charge  du  serasker  Kourchid  pacha. 

Le  même  signal  d’alarmes  était  déjà  parvenu  à 
Athènes,  où  l’on  apprenait  que  la  flotte  du  capi- 
tan  pacha , augmentée  d’un  vaisseau  à trois  ponts , 
forte  de  plus  de  cent  voiles,  avait  appareillé  de 

Ténédos  pour  se  rendre  en  Morée C’était  le 

1 1 juillet  que  ces  nouvelles  se  succédaient , quand  le 
peuple  en  fureur,  qui  voyait  les  Turcs,  qu’on  n’a- 
vait pu  parvenir  à embarquer , sortis  de  l’acropole, 
prêts  à grossir  le  nombre  des  barbares  qu’on  disait 
arrivés  à Marathon , lit  main  basse  sur  quelques- 
uns  d’entre  eux  qu’il  savait  disposés  à exercer  de 
cruelles  représailles  contre  les  Athéniens.  Un  grand 
nombre  périt  (i);  la  chose  était  inévitable  au  mi- 


(i)  Le  journal  de  Smyrne  porte  ce  nombre  à 750;  mais  il  v 
a exagération.  Vay  le  n°  63  du  même  journal,  i8aa. 
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lieu  d’une  guerre  où  les  passions  étaient  en  pré- 
sence; et,  le  17,  un  vaisseau  de  la  marine  royale 
de  France  étant  arrivé  au  Pirée  , le  capitaine, 
assisté  de  sept  matelots,  qui  se  rendirent  à Athènes, 
parvint  à sauver  une  foule  de  familles  turques 
réfugiées  dans  les  consulats. 

Quoique  cette  circonstance  prouve  que  ces  mal- 
heureux ne  couraient  pas  d’aussi  grands  dangers 
qu’on  s’est  plu  à le  dire,  de  la  part  d’un  peuple 
réduit  au  désespoir , les  officiers  de  la  marine  royale 
ne  s’acquirent  pas  moins,  dans  cette  circonstance, 
une  gloire  particulière  ; et  s’ils  ont  eu  le  malheur 
d’être  félicités  de  leur  dévoûment  par  le  Spectateur 
Oriental , les  bénédictions  de  ceux  qu’ils  sauvèrent 
doivent  leur  tenir  lieu  de  compensation.  Ils  fireut 
leur  devoir.  Pourquoi  le  chef  de  la  division  navale, 
qui  les  avait  envoyés  à Athènes,  ne  leur  procura- 
t-il  pas  également  le  bonheur  de  secourir  aussi 
efficacement  les  chrétiens  de  Chios(i),  au  lieu  de 
complimenter  leur  bourreau , et  d’abandonner  un 
bâtiment  sarde,  à la  fureur  du  lâche  commandant 
de  Smyrne? 

La  justice,  inséparable  de  l’histoire,  nous  oblige 
de  dire  que  les  officiers  qui  sauvèrent  les  Turcs 
d’Athènes  dépassèrent  les  bornes  de  l’impartialité 
en  leur  faveur.  I>e  quel  droit  osèrent-ils  se  per- 
mettre d’empêcher  les  paysans  de  l’Attique,  qui 


(1)  L’apologiste  du  capitan  pacha,  assassin  des  Chiotes,  attri- 
buait aux  réfugiés  de  cette  île,  qui  se  trouvaient  à Athènes,  le 
massacre  des  Turcs.  V oy.  id.,  n°  63 , i8aa. 
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s’enfuyaient  une  seconde  fois  à l’approche  des  bar- 
bares, de  s’embarquer  pour  passer  dans  l’île  de  Sa- 
lamine,  en  tenant  le  Pirée  bloqué  (t)?  Les  Turcs 
n’étaient  plus  qu’à  quelques  lieues  d’Athènes!  Quelle 
excuse  aurait  on  pu  alléguer,  si , tombant  sur  les 
Grecs  fugitifs,  des  officiers  de  la  marine  française 
avaient  été  la  cause  de  massacres  pareils  à ceux  que 
les  victimes  de  Chios  reprocheront  à jamais,  du 
fond  de  leurs  tombeaux,  aux  escadres  chrétiennes, 
qui  11e  firent  aucun  mouvement  pour  leur  tendrer 
une  main  secourable  ? 

Le  ciel  veillait  sur  les  Hellènes , et  les  desseins 
de  Khourchid  pacha  n’avaient  pas  dans  ce  moment 
pour  objet  l’Attique  ni  Athènes,  qu’une  garnison 
de  huit  cents  Grecs,  qui  s’étaient  renfermés  dans 
l’acropole , mettaient  à l’abri  d’un  coup  de  main.  Il 
s’était  réservé  cette  expédition  pour  un  autre 
temps.  Dramali  avait  ordre  de  se  diriger,  par  la 
ligne  la  plus  courte,  vers  la  Morée,  et  d’y  porter 
la  désolation,  tandis  que  le  capitan  pacha,  auquel 
on  prêtait  officieusement  vingt  mille  hommes  de 
troupes  de  débarquement , attaquerait  la  presqu’île 
du  côté  de  Patras. 

(1)  Voici  ce  que  dit  il  ce  sujet  le  Spectateur  Oriental , en 
parlant  de  la  manière  dont  les  Turcs  furent  sauvés  : //  eut  ( le 
commandant  français)  la  présence  d'esprit  de  bloquer  tout-à- 
fait  le.  Pirée,  où  se  rendaient  deux  ou  trois  mille  âmes  fuyant 
d'Athènes , et  il  arrêta  cette  populace,  prête  à passer  à Sala- 
minc.  A cet  effet , il  expédia  h t Estafette  l’ordre  de  s'embosser, 
et  tt empêcher  qu'aucune  embarcation  des  Grecs  ne  sortit  avant 
que  les  Turcs  qu’il  voulait  sauver  ne  fussent  rendus  à bord. 
Spect.  Orient.,  n°  63. 

IV.  7 
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Pendant  ce  temps,  le  serasker,  dont  le  plan  de 
campagne  avait  été  tracé  par  les  ennemis  des  Grecs, 
organisait  une  armée  beaucoup  plus  considérable 
que  celle  qu’d  avait  mise  sous  les  ordres  de  Dra- 
mali.  Indépendamment  de  douze  mille  hommes 
d’élite  qu’il  avait  retenus  auprès  de  lui,  on  avait 
vu  défiler  à Salonique,  du  7 au  i5  juillet,  onze 
mille  soldats  de  l’armée  du  Danube,  que  la  Porte, 
rassurée  sur  les  intentions  de  la  Russie,  envoyait 
à Larisse;  et  avec  les  milices  de  la  Macédoine  trans- 
axienne , il  devait , avant  le  commencement  du 
mois  d’août,  compléter  un  total  de  quarante  mille 
combattants. 

C’était  une  pareille  masse  de  forces  qu’Odyssée 
prétendait  arrêter,  quand  il  mandait  aux  chef*  du 
Péloponèse  qu'il  se  chargeait  de  Kourchid  pacha. 
Comment  était-il  rentré  en  scène?  Quels  étaient 
ses  moyens  militaires  pour  tenir  sa  promesse? C’est 
ce  qu’il  convient  d’expliquer,  en  faisant  connaître 
le  terrein  sur  lequel  les  Hellènes  allaient  s’immor- 
taliser. 

On  a dit  comment  Odyssée  retiré , non  comme 
Achille  sous  sa  tente , à la  vue  de9  dangers  qui  me- 
naçaient les  Grecs,  et  satisfait  des  maux  prêts  à 
fondre  sur  eux , mais  inquiet  sur  le  sort  de  la  Hel- 
lade,se  préparait  à servir  la  patrie,  qu’un  sénat 
imprudent  l’empêchait  de  défendre  à la  tète  d’une 
armée.  Dans  cette  fausse  attitude,  il  avait  reçu 
plusieurs  communications  de  la  part  de  Khour- 
chid  pacha , qui  lui  offrait  les  dons  de  la  fortune 
et  les  séductions  d’un  avenir  exempt  d’orages,  s'il 
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voulait  se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Il  avait  Feint 
d’écouter  le  satrape;  et,  à la  faveur  de  cette  espèce 
de  négociation,  il  s’était  appliqué  à connaître  ses 
projets  et  ses  forces. 

Réunissant  pendant  ce  temps  tous  les  pâtres  au- 
dacieux du  Parnasse  et  de  l’Oè'ta,qui,  de  gardiens 
de  troupeaux  timides,  étaient,  ainsi  que  lui,  de- 
venus les  chefs  de  ces  armatolis  parmi  lesquels  la 
houlette  avait  fait  place  au  sabre  et  au  fusil , il  mé- 
ditait le  plan  le  plus  vaste  que  jamais  enfant  des 
Crées  conçut  depuis  les  mémorables  journées  de 
Marathon  et  de  Platée. 

Uni  de  sentiments  et  de  principes  avec  Panorias, 
d’Amphisse,  qui  n’avait  jamais  quitté  le  costume 
de  chevrier  , vêtement  Ordinaire  des  paysans  du 
mont  Zonas,  Odysséeetson  ami  réunirent  les  braves 
de  Lidoriki  et  de  Cravari.  On  fut  alors  émerveillé  de 
voir  sortir , au  grand  étonnement  de  la  Hellade , au 
lieu  de  ces  hideux  mendiants,  opprobre  de  la  so- 
ciété, qui  descendaient  annuellement  d’Amoura- 
ni  (i),  une  belle  race  d’hommes,  parlant  la  langue 
primitive  de  la  Hellade.  Il  semblaient,  comme  les 
fils  de  Dorus , apporter  avec  eux  de  nouvelles  des- 
tinées à la  Grèce:  car,  à peine  furent-ils  rassemblés 
a Arachova , qu’on  vit  tous  les  vieux  capitaines  de 
la  Phocide  accourir  au  rendez-vous  qu’on  leur 
avait  indiqué.  De  ce  nombre  étaient  Kondoiqpis, 
Jean  Gouras,  Dyvouniotis,  Diamantis,  Gavosterios 
et  les  chefs  du  Catavothra,  qui,  d’un  commun 


(1)  Voyage  dans  la  Grèce,  1.  III.  p.  229  à a3g. 
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«ccord , nommèrent  pour  leur  polémarque  Odyssée» 
fils  d’Andriscos. 

Ce  choix  ayant  été  confirmé  par  l’armée,  qui  se 
montait  à cinq  raille  combattants  environ , on  mit 
en  délibération  si  on  devait  essayer  de  s’opposer 
aux  bandes  de  Dramali  pacha,  fortes  de  trente  mille 
hommes,  qui  se  préparaient  à passer  le  Sperchius 
pour  se  diriger  contre  la  Morée. 

La  question , ainsi  posée , ne  se  présentait  plus 
comme  au  printemps  précédent,  lorsque  les  cam- 
pagnes, couvertes  de  moissons,  possédaient  l’espé- 
rance de  l’année,  qu’il  fallait  protéger  afin  de  sauver 
les  moyeps  d’existence  du  peuple  et  de  ses  défen- 
seurs. On  était  au  mois  de  juillet,  et  les  grains 
avaient  été,  dès  la  mi -juin,  foulés,  recueillis  et 
transportés  dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles 
du  Parnasse,  asyle  des  Phocidiens  et  des  Béotiens, 
lors  de  toutes  les  invasions  des  barbares.  La  terre, 
dépouillée  de  verdure,  comme  il  arrive  [tendant  les 
chaleurs , qui  sont  la  morte  saison  de  la  Grèce , n’of- 
frait plus  de  pâturages.  Les  troupeaux  étaient  de- 
puis long-temps  retirés  dans  les  parcours  d’été,  qui 
succèdent  aux  glaciers  du  Sperchius  et  du  Céphise. 
Une  aridité  générale  couvrait  le  plat  pays,  et  à l’ex- 
ception des  rizières , des  maïs  semés  dans  les  ma- 
rais et  dans  les  fondrières , où  il  est  dangereux  de 
pénétrer,  on  n’apercevait  au  loin  que  des  plants 
de  coton , des  garancières , des  vignobles  hors  de 
maturité,  qui  pussent  procurer  quelques  rafraîchis- 
sements aux  hommes  et  aux  animaux.  On  devait 
sans  regret  sacrifier  cette  partie  des  récoltes.  Telle 
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était  l’opinion  commune  des  vieillards,  qui  trou- 
vaient dans  une  invasion  des  Turcs  l’avantage  de  di- 
viser leurs  forces,  en  les  laissant  pénétrer  dans  le 
pays,  tandis  qu’avec  une  armée  double  en  nombre 
ils  pouvaient  envahir , conquérir  et  occuper  mé- 
thodiquement la  Hellade  ainsi  que  le  Péloponèse. 

Odyssée,  qui  ne  prenait  jamais  l’initiative  dans 
le  conseil , appuya  cet  avis  en  démontrant  par  des 
raisonnements  irrécusables  que,  si  on  venait  à bout 
dans  ce  moment  île  rejeter,  comme  on  l’avait  déjà 
fait,  les  Turcs  dans  la  Thessalie,  ils  reviendraient 
bientôt  plus  formidables , et  qu’en  succombant , 
c’en  était  fait  de  la  patrie.  Ils  restaient  alors  maî- 
tres des  défilés,  et  portant  des  forces  considéra- 
bles sur  la  Morée , avec  leurs  communications  li- 
bres , ils  viendraient  à bout  dans  trois  mois  de 
temps,  à l’aide  des  renforts  qu’ils  recevaient,  d’ex- 
terminer la  population  entière  de  la  presqu’île , 
comme  ils  avaient  massacré  celle  de  Chios.  Les  dé- 
bris des  compagnies  grecques  pourraient  bien  à la 
vérité  leur  enlever  des  convois , les  harceler  ; mais 
n’étant  plus  capables  d’entreprendre  rien  d’impor- 
tant, ils  se  fondraient  insensiblement  et  devien- 
draient, comme  avant  l’insurrection , des  arrnatolis 
commandés  par  des  capitaines  de  klephles.  Au  con- 
traire, en  ouvrant  la  lice  aux  barbares,  il  suffisait 
de  considérer  la  nature  et  l’étendue  du  terrain 
qu’ils  avaient  à parcourir  pour  prouver  qu’on  dé- 
truisait d’un  seul  coup  Dramali  et  les  trente  mille 
hommes  qu’il  commandait;  que  ce  n’était  qu’une 
incursion  de  Tartares  qui  se  précipitaient  dans  une 
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impasse , et  que  Khourchid  les  poussait  en  .avant , 
peut-être  dans  le  but  de  perdre  les  auteurs  d’un 
plan  conçu  sans  sa  participation. 

Sans  approfondir  les  mystères  d’iniquité  propres 
à la  cour  des  sultans , Odyssée , entrant  dans  tous 
les  détails  de  stratégie  appliqués  à la  connaissance 
des  lieux,  prouva  que  de  Larisse  à Tripolitza,  ca- 
pitale de  la  Morée,  la  distance  étant,  à vol  d’oi- 
seau, de  soixante-dix  lieues,  et  de  cent  environ,  à 
cause  des  détours  qu’il  fallait  prendre  pour  suivre 
les  défilés  des  montagnes,  une  armée  de  trente  mille 
Turcs,  abandonnée  à elle  - même,  quand  elle  ne 
trouverait  de  résistance  qu’à  l’extrémité  du  rayon 
qu’elle  avait  à suivre,  serait  perdue  si  elle  était  seu- 
lement arrêtée  pendant  quinze  jours.  Discutaut 
toutes  les  chances,  il  fit  voir  qu’immédiatement 
après  avoir  franchi  les  Thermopyles  elle  perdait 
ses  communications , puisqu’on  pouvait  faire  oc- 
cuper ce  défilé  par  les  troupes  grecques.  Séparée 
ainsi  de  la  Thessalie,  on  devait,  en  faisant  lever  en 
masse  les  paysans  de  l’Attique  et  d’une  partie  de 
la  Phocide,  former  une  seconde  ligne  d’insurrec- 
tion sur  ses  derrières,  en  occupant  les  passages  du 
Cithéron , ainsi  que  la  ligne  des  monts  Cérates  et 
Géraniens  jusqu’au  golfe  de  Corinthe. 

Si  les  barbares  forçaient  l’isthme  , comme  on 
pouvait  débarquer,  en  sortant  du  Pirée,  sur  la 
plage  labourée  par  le  torrent  du  massacre,  on  cer- 
nerait facilement  le  poste  qu’ils  laisseraient  au  grand 
défilé  , en  occupant  les  flancs  boisés  des  monts 
UEnieus , d’où  on  les  bloquerait  comme  dans  une 
place  assiégée. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  IV.  1 o3 

En  les  supposant  entrés  dans  lePéloponèse,  l’Acro- 
corinthe , le  défilé  du  Trété , celui  de  Lerne , le  Tro- 
cbos  ou  Strata  Khalil  bey,  joints  aux  précédents, 
formaient  sept  lignes  élevées  en  arrière  des  Turcs. 
Portés  à cent  lieues  de  leur  centre  d’opérations,  si 
on  les  supposait  campés  au  pied  du  mont  Ménale 
devant  Tripolitza,  l’armée  de  Dramaline  reverrait 
jamais  la  Thessalie.  Ce  sont  trente  mille  hommes 
qu’on  nous  offre  en  sacrifice,  dit  Odyssée;  ils  pour- 
ront troubler  les  loisirs  de  Nos  Seigneurs  les  mi- 
nistres de  Corinthe  ; mais , à coup  sûr , leur  présence 
re/idra  l’énergie  à nos  frères  du  Pélo[xmese.  C'est 
à eux  à s’en  arranger.  S’ils  ne  veulent  pas  se  don- 
ner la  peine  de  les  tuer,  qu'ils  laissent  ce  soin  aux 
fièvres  et  a la  famine.  Dans  deux  mois  ils  seront 
anéantis. 

Panorias,  quittant  sa  chlamyde  en  poil  de  chèvre, 
se  leva  et  embrassa  deux  fois  la  poitrine  d’Odyssée, 
qui  bondit,  en  faisant  briller  ses  armes  étincelantes 
d’or  et  de  pierres  précieuses;  car,  jeune  et  bouil- 
lant, il  aimait  autant  la  parure  an  milieu  des  camps, 
qu’il  ambitionnait  le  poste  du  danger  dans  un  jour 
de  combat.  Ow*  dit  le  vieux chevrier  du  Parnasse, 
les  fièvres , la  famine  et  le  sultan , voilà  nos  fidèles 
auxiliaires.  Puis  il  ajouta  qu’il  s’offrait  pour  former 
l’avant-garde  de  l’armée  turque  ; et  comme  chacun 
le  regardait,  il  s’écria  : j’ai  un  quatrième  auxiliaire 
à vous  offrir , le  feu  destructeur. 

Expliquant  ensuite  sa  pensée , il  démontra  la  né- 
cessité d’incendier  les  villages  situés  sur  la  route 
que  les  barbares  devaient  tenir , de  brûler  les  meules 
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de  paille,  les  chaumes,  de  faire  refluer  les  popula- 
tions dans  les  montagnes,  de  chasser  les  bestiaux 
au  fond  des  bois , de  ne  pas  laisser  une  poule  dans 
les  basses-cours , une  ruche  d’abeilles  sous  les  han- 
gars, un  fruit  sur  les  arbres,  et  de  faire  tellement 
le  dégât,  que  l’ennemi  ne  trouvât  que  la  nudité 
du  désert  destiné  à lui  servir  de  tombeau. 

On  applaudit  à sa  proposition , et  on  convint  non- 
seulement  de  laisser  aux  Turcs  le  défilé  des  Ther- 
mopyles  libre,  mais  de  s’éloigner  de  manière  à ne 
leur  inspirer  aucune  inquiétude.  On  confia  à Pano- 
rias  le  soin  de  la  dévastation  des  plaines,  tandis 
que  les  Barbares,  au  nombre  de  plus  de  trente  mille, 
débouchaient  d’une  manière  triomphale  dans  la  Béo- 
tie.  Le  7 juillet,  ils  entraient  àLivadie,  et  vingt-huit 
mille  hommes  de  cavalerie  couvrirent  le  lendemain 
les  environs  de  Chéronée  et  du  lac  Copaïs , où  leurs 
chevaux  dévorèrent  jusqu’aux  roseaux  des  marais, 
pendant  les  deux  journées  que  Dramali  passa  au 
milieu  des  décombres  d’une  ville  qu’il  trouva  dé- 
serte. Le  10,  les  Turcs  arrivèrent  à Thèbes , et  lais- 
sant Athènes  à main  gauche,  ils  entrèrent  par  les 
défilés  du  mont  Cithéron  dans  la  Mégaride. 

Les  cabanes  d’Eleusis  avaient  été  réduites  en  cen- 
dre , et  les  barbares  s’en  vengèrent  sur  la  bourgade  de 
Mégare,  qu’ils  brûlèrent,  sans  réfléchir  qu’ils  se 
privaient  ainsi  d’une  ressource  pour  déposer  en 
deçà  de  l’isthme  les  malades , qui  commençaient  à 
être  nombreux  dans  leur  armée.  Les  dieux  qui  pré- 
sidaient jadis  aux  mystères  de  la  bonne  déesse , sem- 
blaient les  avoir  frappés  d'aveuglement. 
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Les  stratarques  retirés  clans  les  forêts  du  Par- 
nasse, informés,  au  moyen  des  feux  allumés  sur 
les  montagnes,  de  la  marche  de  Dramali  pendant 
la  nuit  du  i3  juillet,  occupèrent  le  lendemain  le 
khan  de  Hellada,  Fourca,  et  quelques  jours  après 
Khourchid  connut  la  faute  énorme  qu’il  avait 
commise, quoique  sa  responsabilité  fût  à couvert. 
L’ordre  émané  de  Constantinople  lui  défendait  de 
rien  entreprendre  avant  d’avoir  reçu  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  passerait  en  Morée,  et  pour  s’y  con- 
former, il  résolut  d’attendre;  de  manière  que  les 
insurgés  eurent  ainsi  le  temps  de  se  fortifier  dans 
les  défilés  du  mont  Catavùthra.  Dès  ce  moment 
aussi , cessèrent  toutes  les  communications  entre 
l’armée  de  Dramali  et  le  quartier-général  de  Larisse; 
car  Panorias  , ainsi  que  les  paysans  de  l’Attique 
et  de  la  Phocide , qui  s’étaient  jetés  en  partisans 
dans  le  Cithéron  et  l’IIélicon,  interceptèrent  jus- 
qu’aux courriers  qui  pouvaient  entretenir  les  rela- 
tions entre  les  deux  armées  turques. 

Indifférent  à ce  qui  se  passait  sur  ses  derrières, 
Dramali,  comptant  trouver  des  vivres  dont  son  ar- 
mée commençait  à éprouver  le  besoin , et  se  fiant 
sur  la  coopération  du  capitan  pacha , qu’on  disait 
chargé  de  troupes  de  débarquement,  de  munitions 
de  guerre  et  de  bouche , hâtait  sa  marche  pour  at- 
teindre le  plus  rapidement  possible  la  terre  de  pro- 
mission. Il  était  muni  d’un  firman  qui  le  nommait 
visir  de  Morée.  Sans  hésiter,  il  attaqua  le  grand 
défilé,  d’où  les  Grecs  épouvantés  se  retirèrent  dans 
les  escarpements  des  monts  OEniens,  et  le  i5  juii- 
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Jet  au  matin , son  armée  descendit  dans  la  plaine 
de  Corinthe,  qui  fut  inondée  dans  un  instant  par 
une  multitude  de  Barbares. 

A cet  aspect , le  commandant  de  l’Acrocorinthe , 
Achille  (i)  et  sa  faible  garnison,  saisis  d’épouvante, 
s’étant  empressés  de  fuir  à bas  bruit,  en  se  jetant 
dans  les  montagnes  de  la  Solvgie , chacun  ne  son- 
gea plus  qu’à  les  imiter.  Dès  le  matin  les  femmes 
de  Chios , réfugiées  dans  la  ville  basse , s’étaient 
acheminéesvers  la  Sicyonie,  d’où  elles  se  rendirent 
à Phenéon.  Achille,  revenant  sur  ses  pas,  essaya 
d’emmener  Kyamil  bey.  Celui-ci  qui  temporisait, 
dans  l’espoir  d’une  prompte  délivrance,  voulut  résis- 
ter, et  Achille  ayant  ordonné  de  s’en  défaire,  l’ar- 
riere-garde  grecque  se  retira  en  emportant  la  tète 
du  malheureux  Kyamil , au  moment  où  les  mabo- 
métaus  se  déployaient  en  vue  de  la  place. 

Croyant  la  citadelle  toujours  occupée  par  les  Hel- 
lènes, Dramali  faisait  défiler  son  armée  du  côté 
de  la  mer , en  se  dirigeant  vers  le  Léché , quand 
une  négresse , descendue  de  l’Acropole  en  agitant 
une  écharpe,  s’approcha  des  coureurs,  en  les  priant 
de  la  conduire  devant  le  serasker,  qu’elle  avertit  de 
venir  occuper  le  château  évacué  par  les  chrétiens. 
La  chose  semblait  incroyable  ; Dramali  se  le  fit  ré- 
péter, et  dans  sa  haute  prudence,  ainsi  que  ceux 
qui  l’entouraient,  il  contraignit,  par  les  voies  ordi- 


(1)  Achille  sciait  rendu  à Arpos  dès  qu’il  sut  que  les  Turcs 
avaient  forcé  le  pas  des  Thennopÿles;  niais  il  ne  put  rien  ob- 
pMiir  ni  en  hommes  ni  en  vivres  pour  défendre  rAcrocorinthc. 
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naires  du  bâton , quelques  vivandiers  juifs  de  son 
armée  à se  rendre  sur  les  lieux  pour  constater 
l’exactitude  du  rapport  de  la  négresse.  Son  récit  s’é- 
tant trouvé  positif,  on  se  porta  vers  la  citadelle,  et 
l’épouse  de  Kyamil  bey,  suivie  des  femmes  turques, 
que  les  Grecs  avaient  respectées,  ouvrit  les  portes 
de  l’Acrocorinthe  au  lieutenant-général  de  Sa  Hau- 
tesse  Méhémet  Dramali  pacha , qui  était  bien  éloi- 
gné de  se  flatter  d’un  pareil  succès. 

Fière  d’arborer  elle-même  l’étendard  de  pourpre 
du  sultan  sur  les  donjons  «le  Corinthe,  honneur 
qu’on  lui  décerna , l’épouse  de  Kyamil  bey  n’avait 
plus  qu’un  vœu  à réaliser,  celui  de  voir , d’embras- 
ser et  de  presser  sur  son  sein  un  époux  qu’elle  ido- 
lâtrait autant  qu’elle  en  était  adorée.  Elle  le  deman- 
dait lorsque  la  négresse  qu’elle  avait  députée  vers 
le  serasker,  arrivant  les  cheveux  épars  en  se  déchi- 
rant le  visage,  lui  apprit  que  Kyamil  bey  n’était 
plus.  Elle  n’avait  trouvé  que  son  cadavre  mutilé 
dans  l’appartement  qu’il  occupait. 

Il  serait  difficile  de  vouloir  exprimer  le  déses- 
poir d’une  femme  naguère  triomphante,  qui  éprou- 
vait un  pareil  revers.  Privée  de  sentiment , elle  ne 
revint  à la  vie  que  pour  verser  un  torrent  de  lar- 
mes, en  demandant  à entretenir  le  serasker  auquel 
elle  avait  à communiquer  une  importante  révéla- 
tion , qu’elle  lui  fit,  dit-on,  en  ces  termes  : Veuve 
de  Kyamil  hey,  sa  mort  me  dégage  d'un  serment 
que  je  lui  avais  fait.  Renonçant  désormais  à l'éclat 
des  grandeurs  pour  vivre  avec  ma  douleur,  je  ne 
te  demande , sublime  visir , que  de  lui  faire  élevee 
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un  tombeau  magnifique.  Le  prix  t’en  sera  généreu- 
sement payé.  Écoute  : ici  près , dans  un  puits , 
qu’elle  lui  indiqua,  sont  cachés  des  trésors  qui  ont 
causé  la  perle  de  mon  époux  et  mon  malheur.  Tu 
peux  les  faire  retirer  à l’instant  et  t’en  servir  pour 
venger  la  mort  de  Kyamil  bey,  le  plus  beau  et  le 
plus  noble  des  mortels. 

Elle  dit,  et  le  serasker,  ravi  de  ce  qu’il  enten- 
dait, ayant  fait  descendre,  dans  le  puits  que  la 
veuve  de  Kyamil  bey  avait  désigné , quelques  fou- 
tainiers  attachés  au  service  de  son  armée  , on 
en  retira  environ  quarante  mille  bourses  ou  vingt 
millions  en  espèces  monnayées.  Quelle  conquête  ! 
quel  élément  inespéré  de  succès!  J’ignore  si  on  a 
élevé  un  monument  funèbre  à Kyamil  bey  (i) , car 
la  reconnaissance  envers  ceux  dont  on  n’a  plus  rien 
à espérer  est  souvent  parcimonieuse  ; mais  on  peut 
s’imaginer  quelle  fut  la  joie  de  Dramali , maître  d’une 
pareille  somme.  Son  succès  lui  parut  assuré.  Vi- 
sir  et  toul-à-coup  opulent , il  ne  comptait  jusqu’a- 
lors que  des  journées  de  marche  sans  obstacles.  La 
prise  de  l’Acrocorinthe,  citadelle  regardée  comme 
la  clef  du  Péloponèse,  ne  lui  avait  coûté  que  la  peine 
d’y  monter  pour  l’occuper.  Il  y trouvait  un  trésor 
suffisant  à l’entretien  de  son  armée  pendant  une 
campagne,  et  pour  comble  de  bonheur,  il  appre- 
nait en  même  temps  que  le  prêtre  Achille,  désespéré 
d’une  action  qui  compromettait  le  salut  des  Hellè- 


(i)  Voyez,  pour  ce  qui  concerne  ce  personnage,  le  I.  IV, 
p.  i3,  32,  139,  187  et  a°8  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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«es,  venait  de  se  punir  de  sa  propre  lâcheté  en  se 
donnant  la  mort. 

Dramali  était  dans  le  ravissement  quand  ses  cou* 
reurs,  qui  avaient  reconnu  le  défilé  d’Aspro-Chôma 
au  point  d’intersection  avec  la  voie  rurale  d’Angelo- 
Castron,  bourgade  située  dans  FÉpidaurie , ainsi 
que  les  gorges  de  Cléones , voisines  du  khan  de 
Courtessa  (i),  jusqu’à  l’entrée  du  Trété,  lui  ayant 
rapporté  qu’il  ne  se  trouvait  aucun  ennemi  en  vue, 
il  ordonna  à l’armée  turque  de  quitter  Corinthe  le 
17  juillet,  et  le  18  au  matin  elle  entrait  dans  l’Ar- 
golide. 

Guidés  jusque-là  par  une  fortune  aveugle,  les 
mahométans,  qui  avaient  trouvé  un  trésor  à Co- 
rinthe, persuadés  que  le  destin  se  déclarait  en  leur 
faveur,  fondaient  leurs  espérances  sur  les  maga- 
sins de  vivres  que  les  Grecs  avaient  formés  à Ar- 
gos.  Une  estafette , expédiée  à leur  généralissime 
par  Jousouf  pacha  avant  son  départ  de  Corinthe, 
l’informait  d’ailleurs,  que  la  flotte  de  Sa  Hautese 
attendue  à Patras , u’y  toucherait  que  pour  prendre 
le  serasker  Méhémet,  nommé  capitan  pacha,  et 
qu’elle  ferait  aussitôt  voile  pour  Nauplie,  qu’elle 
était  chargée  de  ravitailler. 

Ne  voyant  plus  devant  lui  que  la  nécessité  de 
débloquer  cette  place  par  terre,  Dramali  renouve- 
lait sa  garnison,  et  marchait  vers  Tripolitza  afin 
d’y  célébrer  les  funérailles  de  l’indépendance  et 


(1)  Courtessa.  Voyez  t.  IV,  p.  i/(a  et  147  de  mon  Voyage 
dans  la  Grèce. 
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de  la  regénération  de  la  Grèce.  Quelle  moisson 
de  tètes,  d’esclaves  et  d’or  les  chefs  et  les  soldats 
avaient  en  perspective  ! leur  enthousiasme  était 
au  comble.  Déjà  ils  saluaient  par  des  acclama- 
tions prolongées  le  pavillon  ottoman  , qui  flot- 
tait sur  la  palamide  de  Nauplie.  Huit  cents  artil- 
leurs , flanqués  par  dix  - sept  mille  hommes  de 
cavalerie,  faisaient  gémir  les  échos  de  l'Argolide 
du  tonnerre  de  soixante  pièces  de  canon,  quand 
le  serasker,  établi  sur  les  hauteurs  «le  Mycènes, 
aperçut  l’incendie  qui  dévorait  les  magasins  d’Argos. 

Les  Grecs,  informés  depuis  deux  jours  «le  l’ap- 
proche des  barbares,  qu’ils  croyaient  devoir  être 
arrêtés  au  passage  de  l’isthme  et  devant  l’Acro«x>- 
rinthe,  .apprenant  le  véritable  état  des  choses,  ve- 
naient d’adopter  de  grandes  mesures  de  salut  pu- 
blic. Elles  annonçaient  une  résistance  opiniâtre, et 
ce  qu’Odyssée  avait  prévu  pouvait  encore  se  réa- 
liser, si  la  persévérance  soutenait  les  résolutions 
des  magistrats  et  des  chefs  militaires  de  la  Morée. 

Le  sort  de  la  patrie  dépendait  de  l’attitude  qu’ils 
allaient  tenir,  et  elle  fut  digne  du  «langer  dont  on 
était  menacé.  Athanase  Kanacaris,  au  premier  si- 
gnal d’alarme  , avait  écrit  au  stralarque  Coloco- 
troui,  qui  assiégeait  Fatras,  de  se  portera  marches 
forcées  vers  l’Argolide,  et  le  courrier  chargé  de 
celte  «lépêche  le  rencontra  à Calavryta.  Il  avait  été 
prévenu  par  Odyssée  de  l’invasion  imminente  des 
barbares,  et  il  s’occupait  à réunir  les  levées  en 
masse  des  montagnards,  qui  venaient  de  toutes 
parts  se  ranger  sous  l’étendard  de  la  Croix.  Jamais 
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pareil  enthousiasme  n’avait  animé  les  Grecs,  de- 
puis la  mémorable  journée  de  Platée , à laquelle 
concoururent  presque  toutes  les  populations  de  la 
Hellade.  Les  soldats  del’Achaïe,  ceux  du  mont  Cyl- 
lène,  les  Calavrytiotes,  les  Phénéates,  les  Stympha- 
liens  s’étaient  réunis  au  premier  cri  du  danger. 
Tous  demandaient  à combattre  l’ennemi,  et  la  cer- 
titude de  la  victoire  s’annoncait  dans  l’ardeur  des 
chrétiens,  qui  ne  s’informaient  que  du  lieu  où  se 
trouvaient  les  barbares. 

Il  n’en  était  pas  de  même  à Argos  (i),  où  l’on 
venait  de  décider  de  transporter  le  quartier-général 
àLerne,  village  situé  à deux  lieues  de  cette  ville 
sur  le  chemin  de  Tripolitza.  Quoiqu’on  n’eût  pas 
plus  de  deux  mille  hommes  disponibles,  en  y com- 
prenant ceux  qui  étaient  employés  au  blocus  de 
Nauplie,  on  garnit  les  positions  susceptibles  d’être 
défendues.  On  évacua  ensuite  la  ville,  en  faisaut 
passer  à Hydra  par  le  moyen  des  vaisseaux  qui  de- 
vaient embarquer  la  garnison  turque  de  Nauplie, 
les  familles  et  les  bouches  inutiles;  chacun  sauvant 

(i)  Dès  que  Mavromichalis  y fut  arrivé  à la  tête  de  deux 
mille  hommes,  les  Maniâtes,  qui  étaient  ses  soldats,  demandè- 
rent la  part  des  dépouilles  de  Nauplie,  que  les  Turcs  occu- 
paient, trente  piastres  de  paye  par  mois,  et  dix  mois  de  solde 
arriérée  qu’on  leur  devait.  Ils  voulaient  prendre  D.  Hypsilantis 
à partie  [jour  celte  dette,  quand  Thanos  Kauacaris  les  fit  con- 
sentira un  salaire  de  vingt-ciuq  piastres  payable  en|deux  termes, 
moitié  au  commencement,  et  le  surplus  à la  fin  de  chaque  mois. 
Alors  un  nommé  A.  Loucopoulos  fournit  de  sa  bourse  mille 
mahmoiidiés  ( environ  vingt-quatre  mille  francs),  qu’on  donna 
à compte  aux  avides  et  rapaces  I, avons. 
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ce  qu’il  pouvait  emporter,  tandis  que  les  Éleuthéro* 
Laçons , fidèles  à leur  instinct , volaient  tout  ce 
qu’ils  attrapaient.  En  vain  leur  chef  Pierre  Mavro- 
raichalis  essayait  de  les  contenir,  les  Maniâtes  pil- 
lèrent en  grande  partie  les  Argiens,  et  ils  ne  revin- 
rent sous  leurs  drapeaux  qu’après  avoir  déposé  dans 
les  montagnes  le  fruit  de  leurs  larcins  que  les  da- 
mes lacédémoniennes,  informées  des  bonnes  œu- 
vres de  leurs  époux , transportèrent  dans  la  vallée 
de  l’Eurotas. 

Après  avoir  pourvu  à la  sûreté  des  non  com- 
battants, le  vice-président  du  pouvoir  exécutif, 
Athanase  Kanacaris,  s’embarqua  sur  une  goélette 
hydriote  avec  ses  collègues  Orlandos,  Boudouris, 
membre  du  corps  législatif,  Bulgari,  ministre  de 
la  marine , et  le  comte  Métaxas  de  Céphalonie , mi- 
nistre de  la  police.  Négris,  ministre  des  affaires 
étrangères,  Coletti,  ministre  de  la  guerre,  Cara- 
cazzaki , Monarchidès,  Vlasi  et  Constantas,  dé- 
putés au  corps  législatif,  passèrent  sur  un  autre 
bâtiment  , confiant  ainsi  à la  mer  les  débris  d’un 
gouvernement  expirant , car  le  ministre  des  finan- 
ces, Notaras,  vieillard  estimable,  s’était,  depuis 
quelque  temps,  retiré  à Tricala,  bourgade  du  mont 
Cyllène,  pour  y rétablir  sa  santé.  Mais  cette  re- 
traite des  autorités  civiles,  loin  d’être  une  défec- 
tion , tendait  à servir  plus  efficacement  l’état  qu’en 
délibérant  au  moment  du  danger,  et  en  exhalant 
l’autorité  qui  leur  était  confiée  dans  de  vaines  pro- 
clamations. Il  fallait  agir,  et  lorsque  l’Argien  Ba- 
roukas,  qui  sauva  les  archives  du  gouvernement, 
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eut  apporté  à bord  le  grand-livre  des  finances, 
l’argenterie  et  ce  qui  appartenait  au  trésor  public, 
chacun  se  trouva  utilisé  de  manière  à prendre  une 
part  active  à la  défense  publique.  Mais,  avant  de 
développer  ces  dispositions,  il  convient  de  faire  con- 
naître le  terrein  sur  lequel  allait  se  décider  la  lutte 
<les  Grecs  contre  leurs  oppresseurs. 

(i)  Le  vallon  d’Argos,  percé  au  nord  par  le  dé- 
filé du  Trété,  qui  serpente  entre  les  montagnes 
sourcilleuses  dont  il  est  enveloppé,  a trois  lieues  et 
demie  environ  d’étendue  jusqu’à  la  mer,  sur  un 
diamètre  d’une  lieue  à une  lieue  et  demie  à son 
ouverture  vers  le  golfe  Argolique.  A main  gauche 
en  sortant  du  Trété  ou  Rito,on  monte  à Mycènes, 
ville  pélasgique , au-dessous  de  laquelle  s’élève  sur  le 
renflement  de  ses  coteaux  le  village  de  Carvathi. 
De  ce  point,  où  Dramali  avait  placé  son  quartier 
dans  le  khan  voisin  de  la  plaine,  on  compte  deux 
lieues  dans  la  direction  S.  O.  à Argos,  et  trois  et 
demie  N.  S.  jusqu’à  Nauplie.  A l’extrémité  de  ces 
deux  lignes,  qui  coupent  une  vallée,  sillonnée  par 
quelques  torrents,  s’ouvrent  deux  issues:  l’une, 
vaste  et  dégagée  de  montagnes,  conduit  à Épidaure, 
en  tournant  à l’orient,  quand  on  est  à la  hauteur 
du  village  d’Anasissa,  qu’on  croit  avoir  remplacé 
la  bourgade  de  Midée.  Arrivé  par  le  travers  de  ce 


(i)  Voyez,  pour  la  topographie  détaillée  de  la  route  de  Co- 
rinthe à Argos  et  de  l'Argolidc,  les  ch.  cxi  et  cxu  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce,  qu’il  est  nécessaire  de  consulter  pour 
bien  suivre  les  détails  de  cette  campagne  mémorable. 
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hameau,  si  on  continue  à marcher  au  midi,  on 
passe  devant  Tirynthe;  et  une  demi-lieue  au-delà, 
ou  entre  à Nauplie,  ville  bâtie  au  penchant  d’un 
contre-fort  du  mont  Arachné,  qui  sépare  la  Tré- 
zénie  «le  l’Hermionide,  jusqu’en  face  «l’Hydra. 

La  seconde  issue  du  bassin  de  l’Argolide,  qui 
s’ouvre  au  S.  O.  ,•  est  celle  qu’on  prend  pour  se 
rendre  à Tripolitza  ; mais  autant  la  passe  d’Épidaure 
est  accessible,  autant  celle-ci  est  d’un  abord  diffi- 
cile, si  on  ne  parvient  pas  à s’emparer  d’Argos. 
Cette  place  ouverte  et  sans  défense , où  les  colo- 
nies d’Inachus  fondèrent  la  citadelle  Larissa,  qu’on 
voit  encore  au  faite  d’un  rocber  hérissé  d’aspérités, 
a un  avantage  de  position  qui  semble  avoir  été 
méconnu  par  tous  les  conquérants  modernes  de  la 
Cbersonèse  de  Pélops,  quoique  l’ouvrage  des  Pé- 
lasges  les  avertit  que  c’était  la  clef  de  l’Arcadie. 
Aussi  difficile  à tourner  au  midi , par  rapport  aux 
marais  qui  la  séparent  de  la  mer,  qu’à  assaillir  de 
front,  à cause  des  montagnes  auxquelles  elle  est 
appuyée,  Argos  aurait  été,  malgré  sa  position,  une 
barrière  de  peu  de  résistance  contre  d'autres  hommes 
que  des  Turcs,  qui  devaient  l’emporter  avant  de 
pénétrer  dans  l’intérieur  du  pays.  Quelques  com- 
pagnies de  voltigeurs  en  auraient  chassé  les  Grecs; 
mais  ceux-ci,  qui  connaissaient  leur  ennemi,  y trou- 
vèrent des  ressources  inespérées. 

On  résolut  de  défendre  les  ruines  d’Argos;  car , 
si  on  jette  les  yeux  sur  la  carte  (i),  on  verra  que 


(i)  yojrct  ta  carie  jointe  an  tome  IV  «te  crttr  histoire. 
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Tripolitza  et  le  centre  de  l’Arcadie  ne  peuvent  être 
envahis  qu’en  occupant  cette  ville,  ou  bien  par 
une  expédition  maritime,  qui  débarquerait  sur  la 
plage  de  Lerne,  d’où,  n’ayant  que  huit  lieues  de 
chemin  à faire  et  le  seul  défilé  de  Trochos  à fran- 
chir, on  peut  pénétrer  sur  le  plateau  de  la  Tégéatide. 
C'était  ainsi  que  le  fameux  Hassan  Gésaër,  capitan- 
pacha , soumit  la  Morée  en  1 779.  Mais  en  comparant 
l’état  actuel  des  choses , on  s’apercevait  que  son  en- 
treprise n’avait  aucune  ressemblance  avec  celle  de 
Dramali.  E11  effet  Hassan  , maître  de  N auplie , partait 
d’Argos;  et  n’agissant  que  contre  une  masse  d’in- 
surrection concentrée  à Tripolitza , la  question  se 
décidait  devant  cette  ville  : tandis  que  maintenant, 
la  Morée  entière  se  trouvant  en  armes,  il  fallait 
livrer  autant  de  combats  qu’il  y avait  de  plateaux 
et  de  vallées,  qui  offraient  des  systèmes  de  défense 
plus  ou  moins  compliqués  contre  un  ennemi  sans 
expérience. 

Soit  calcul  ou  hasard,  les  Grecs  comprirent  la 
faute  des  Turcs  qui  venaient  de  s’engager  sans  in- 
fanterie dans  une  vallée,  où  ils  pouvaient  faire  de 
fort  belles  évolutions  de  cavalerie , mai»  au-delà  de 
laquelle  cette  espèce  de  troupe  leur  devenait  inu- 
tile et  même  nuisible.  On  reprit  courage,  et  par 
une  inspiration  qui  ne  pouvait  venir  que  du  Dieu 
protecteur  de  la  cause  des  Chrétiens,  D.  Hypsilantis, 
Pierre  Mavromichalis , Nicolas  Stamatopoulos,  Ni- 
cétas  frère  du  Turcophage,  le  Spartiate  Panagiotis 
Krévata,  s’étant  trouvés  d’accord  en  tout  point 
malgré  l’opinion  de  plusieurs  hommes  fort  braves, 

8. 
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auxquels  il  avait  paru  indispensable  de  se  retirer 
<lans  les  montagnes,  on  adopta  les  mesures  sui- 
vantes. 

On  échelonna  une  partie  des  Maniâtes  dans  les 
vignobles  qui  bordent  la  rive  gauche  de  Flnachus(  i ), 
et  de  cette  façon  ont  eut  des  avant-postes  placés 
entre  des  espèces  de  palissades  suffisantes,  à cause 
de  la  hauteur  des  ceps,  pour  contenir  les  batteurs 
d’estrade  et  se  mettre  à l’abri  de  leurs  coups.  Dès- 
lors  on  vil  commencer  une  guerre  assez  bizarre 
entre  les  maraudeurs  turcs  qui , obligés  de  mettre 
pied  à terre  pour  grapiller  des  raisins,  s’enfon- 
çaient entre  les  vignes,  où  les  Grecs  embusqués  en 
tuaient  autant  qu’il  s’en  présentait,  et  faisaient 
aussitôt  passer  dans  les  montagnes  leurs  chevaux, 
dont  ils  s’emparaient.  On  plaça  ensuite  de  distance 
en  distance,  le  long  du  rivage  de  la  mer,  entre  les 
lagunes  et  au  milieu  des  rizières,  des  groupes  de 
tirailleurs,  afin  d’empêcher  l’ennemi  de  fourrager 
dans  les  marais , et  pour  l’attirer,  en  le  provoquant 
parfois,  dans  des  fondrières  où  il  était  facile  d’en 


(t)  D.  Hypsilantis  se  comporta  dans  cette  circonstance  en 
homme  de  tête  et  d’honneur.  Rencontrant  Mavromichalis  et  trois 
cents  Laçons  embusqués  sur  une  butte,  il  les  excite  et  tes  engage 
à se  rapprocher  d'Argos.  Il  court  à Leme,  d’où  il  ramène  une 
foule  de  soldats  fugitifs.  Il  presse  le  sénat  d’écrire  à Coloco- 
troni  de  hâter  sa  marche;  on  venait  d'apprendre  qu’il  était  ar- 
rivé au  village  d’Agladocaropos.  Nous  regrettons  que  l’histoire, 
qui  n’admet  pas  une  foule  de  détails,  nous  empêche  d'énumérer 
tous  les  mouvements  que  D.  Hypsilantis  se  donna  à cette  époque, 
qui  fut  marquée  par  le  salut  du  Péloponèse. 
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venir  à bout.  Enfin  quelques  officiers  français, 
parmi  lesquels  on  cite  le  capitaine  Jourdain  et  le 
colonel  Lavillaase,  dans  les  intervalles  libres  que  la 
fièvre  laissait  à ce  dernier,  qui  perdait  peu  d’oc- 
casions de  faire  le  coup  de  fusil  contre  les  Turcs, 
ayant  fait  construire  des  épaulements  en  pierre 
sèche,  appuyés  aux  murs  des  maisons  incendiées 
d’Argos,  on  réussit  à s’établir,  de  manière  à sou- 
tenir un  coup  de  main  contre  les  barbares. 

Tout  ce  qu’on  pouvait  faire  étant  ainsi  prévu , 
il  en  résulta  qu’au  moyen  des  embuscades  réparties 
le  long  de  la  mer,  on  réussit  à lier  depuis  Argos 
la  ligne  d’opérations  avec  la  petite  forteresse  de 
Nauplie,que  les  Turcs  avaient  livrée  aux  Grecs, 
en  vertu  de  la  capitulation  éventuelle  conclue  pré- 
cédemment. Alors  Nicolas  Stamatopoulos  et  Nicé- 
tas,  qui  tenaient  le  blocus  de  Nauplie,  s’établirent 
sur  les  montagnes  en  arrière  de  cette  place , et  plu- 
sieurs bâtiments  furent  désignés  pour  porter  des 
secours  aux  différents  postes  établis  près  de  la  côte. 
Ainsi  une  péniche,  armée  de  deux  canons,  reçut 
ordre  de  s’embosser  sous  la  petite  forteresse  de 
Bourdzi,  dont  on  remit  le  commandement  au  ca- 
pitaine Philippe  Jourdain,  qui  s’occupa  aussitôt  de 
faire  embarquer  les  otages  que  les  Grecs  y avaient 
fait  conduire  comme  garants  de  l’accord  arrêté  avec 
les  Turcs,  qu’on  prévint  de  cette  disposition.  Une 
autre  péniche  eut  ordre  de  stationner  aux  moulins 
de  Lerne  afin  de  veiller  à la  sûreté  du  quartier-gé- 
néral; enfin  une  troisième  fut  mise  à la  garde  des 
bâtiments  de  transport,  et  on  tint  des  chaloupes 
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canonnières,  ainsi  qu'une  foule  de  bateaux,  à la 
disposition  des  commandants,  pour  se  porter  par- 
tout où  ils  seraient  jugés  nécessaires  aux  besoins 
du  service.  Le  vice-président  Kanacaris,  et  le  comte 
André  Métaxas  de  Céphalonie,  devenus  l’arae  et  le 
conseil  de  cette  division  navale  , à la  tête  de  la- 
quelle se  trouvait  Bobolina , ainsi  que  quelques 
navarques  d’Hydra,  reçurent  pour  instructions,  de 
se  porter  partout  où  il faudrait  secourir  et  renforcer 
les  postes  des  Hellènes;  mais  en  hommes  prudents 
les  sénateurs  qui  n’entendaient  rien  à l’art  nauti- 
que, laissèrent  aux  marins  le  soin  de  manoeuvrer 
comme  ils  le  jugeraient  convenable.  On  savait  qu’il 
fallait  vaincre,  que  la  loi  rigoureuse  de  l’histoire  est 
de  juger  les  hommes  d’après  les  évènements;  on 
ne  vit  plus  que  la  patrie',  le  monde  chrétien  et  la 
postérité. 

Pendant  que  les  Grecs  faisaient  ces  dispositions , 
Dramali , qui  était  depuis  huit  jours  campé  au  pied 
des  coteaux  de  Mycènes , au  Keu  de  se  mettre  en 
rapport  avec  Nauplie,  dont  ses  avant-postes  n’é- 
taient éloignés  que  d’une  lieue  et  demie , atten- 
dait, comme  on  l’a  su  depuis,  l’accomplissement 
des  promesses  de  Jousouf  pacha.  Les  yeux  tour- 
nés vers  la  mer,  il  cherchait  à découvrir  la  flotte 
ottomane,  quand,  pressé  par  la  disette  qui  se  fai- 
sait sentir  dans  son  armée,  il  se  décida  à marcher 
en  avant.  Les  queues,  signal  du  départ,  furent  ar- 
borées devant  sa  tente  le  3 1 juillet  ; et  le  i " août , 
un  cri  immense , entremêlé  du  hennissement  des 
chevaux  et  du  bruit  des  clairons , annonça  l’appro- 
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che  des  barbares  qui  inondèrent  la  plaine,  tandis 

qu'une  partie  de  leurs  hordes  se  dirigeait  vers  Nau- 
plie,  où  elles  entrèrent  aux  acclamations  des  as- 
siégés (i).  I.e  gros  de  l’armée,  conduit  par  le  se- 
rasker,  se  porta  en  même  temps  vers  Argos,  ou 
les  Grecs,  qui  avaient  reçu  des  renforts,  n’avaient 
cependant  à lui  opposer  que  dix-huit  cents  hom- 
mes. En  considérant  ces  faibles  éléments  de  dé- 
fense, il  fut  encore  une  fois  question  de  se  retirer 
dans  les  escarpements  des  monts  Lyrcée  et  de  l’Ar- 
témisius;  mais  quand  on  consulta  les  stratarques 
et  leurs  soldats , tous  demandèrent  à u’abandouner 
les  ruines  d’Argos  que  teintes  du  sang  des  barbares, 
en  disant  qu'il  serait  toujours  temps  de  suivre  le 
parti  qu’on  leur  proposait. 

Le  drapeau  de  la  Croix  fut  aussitôt  déployé  au 
faite  des  montagnes  d’Argos,  ou  l’on  n’avait  laissé 
qu’un  homme  préposé  à la  garde  des  signaux  des- 
tinés à donner  avis  des  mouvements  de  l’ennemi. 
Les  Turcs,  précédésd’une  forêt  d’étendards,  ayant 
commencé  l’attaque  avec  cette  furie  ordinaire  à 
leur  premier  choc,  l’aile  droite,  forte  de  quinze 
mille  hommes,  est  arrêtée  lout-à-coup  par  trois 
cents  Laçons  embusqués  au  village  de  Coutzopodi, 
qui  ne  se  retirent  qu’uprès  en  avoir  fait  un  grand  car- 
nage. Les  barbares  ne  sont  pas  peu  surpris  de  trou- 
ver sous  les  pas  de  leurs  chevaux  des  trous  et  des 
fossés  dans  lesquels  plusieurs  s'abattent , tandis 


(i)  Ce  fat  un  nommé  Ali  Pacha,  maintenant  prisonnier  des 
Grecs , qui  pénétra  dans  celte  ville. 
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que  ceux  qui  parviennent  à franchir  ces  obstacles 
se  voient  de  nouveau  arrêtés  devant  desépaulements 
en  pierre  sèche,  d’où  ils  sont  assaillis  par  une 
fusillade  terrible.  Dans  un  instant  les  plus  fanati- 
ques, qui  devaient  leur  courage  aux  vapeurs  de 
l’opium  dont  ils  s’enivrent  au  moment  d’un  com- 
bat, sont  tués;  et  comme  l’usage  des  Turcs  est  de 
relever  aussitôt  du  champ  de  bataille  leurs  morts 
ainsi  que  leurs  blessés,  la  confusion  se  met  parmi 
eux.  Ils  reculent  ; mais  s’étant  ralliés  à peu  de 
distance,  et  revenant  avec  une  nouvelle  fureur,  ils 
ont  bientôt  formé  une  seconde  attaque.  Malgré 
leur  résolution,  celle-ci  n’ayant  pas  été  plus  heu- 
reuse que  la  première,  le  serasker  fait  avancer  les 
spahis,  qu’on  regarde  comme  la  meilleure  cavalerie 
mahométane,  qui  donnent  avec  impétuosité.  Sans 
s’étonner,  les  Grecs,  au  nombre  de  deux  mille,  les 
reçoivent  avec  intrépidité;  et  ce  n’est  qu’au  bout 
de  huit  heures  de  combat , et  après  avoir  soutenu 
six  charges  consécutives,  que  Dramali,  s'étant  mis 
à la  tête  de  sa  maison  , contraint  les  chrétiens  à 
abandonner  leurs  retranchements. 

Comme  ils  n’avaient  que  quelques  pas  à faire, 
ils  se  jettent  dans  la  partie  des  rochers,  vulgaire- 
ment appelés  les  Chambres  de  Danaüs,  à cause  de 
certaines  excavations  qu’on  voit  aux  environs.  Les 
Turcs  doivent  s’arrêter  au  pied  de  ces  escarpements, 
en  restant  toutefois  maîtres  des  rüines  d’Argos,  qui 
leur  coûtèrent  neuf  cents  hommes  et  le  double  de 
. blessés,  tandis  que  la  perte  des  Grecs  ne  s’élevait 
qu’à  une  trentaine  de  braves  morts  ou  mis  hors  de 
combat. 


Digitized  by  Google 


121 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  IV. 

Dans  la  position  où  ils  se  trouvaient  rejetés,  les 
Hellènes,  au  nombre  de  huit  cent,  embusqués  der- 
rière un  mur  flanqué  de  deux  bastions  adossés  aux 
rochers , étaient  plus  terribles  qu’au  moment  où 
Dramali  les  avait  attaqués;  car,  sans  infanterie, 
comment  pouvait -il  parvenir  à les  débusquer?  Ce 
fut  alors  que  D.  Hypsilantis  se  décida  à occuper 
l’acropole  pélasgique  d’Argos,  d’où  le  signal  de  la 
délivrance  de  la  Grècedevait  partir,  par  la  glorieuse 
résistance  que  ses  défenseurs  opposèrent  aux  bar- 
bares. A son  approche,  une  nuée  d’aigles,  de  vau- 
tours et  de  corbeaux,  seuls  habitants  de  cette  for- 
teresse cyclopéenne,  s’étant  envolés,  les  clirétiens 
en  tirèrent  un  augure  appliquéauxTurcs,  auxquels 
il  ne  resterait  bientôt  plus , disaient-ils,  que  de  pren- 
dre ainsi  leur  essor  pour  sortir  de  l' sîrgolide. 

Vainement  le  serasker  fit  tirer  son  artillerie;  les 
insurgés  ne  répondirent  aux  boulets,  qui  rebon- 
dissaient contre  les  rochers , que  par  des  chants  pa- 
triotiques, et  plusieurs  d’entre  eux  osèrent  même 
redescendre  dans  la  plaine  pour  provoquer  l’en- 
nemi. Plus  rapides  à la  course  que  les  chevaux  des 
spahis,  ils  en  attiraient  toujours  quelques-uns  à l’é- 
cart, qu’ils  ne  manquaient  pas  de  tuer,  car  rare- 
ment ils  perdaient  un  coup  de  fusil;  et,  à cette  vue 
les  barbares  accourant  jusque  sous  le  feu  des  embus- 
cades y laissaient,  comme  dit  Pufïendorf  dans  ses 
récits  naïfs , quelques-unes  de  leurs  plumes.  On 
remarqua  , dans  une  de  ces  escarmouches,  un 
porte -drapeau  grec,  pressé  par  quatre  cavaliers, 
poursuivi  comme  dans  le  combat  des  Horaces  et 
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des  Curiaces,  tuer,  en  les  isolant,  deux  de  ses  en- 
nemis, blesser  le  troisième,  et,  serré  de  près  par  le 
quatrième,  s’élancer  derrière  un  pan  de  rocher,  y 
planter  sou  étendard , ajuster  et  percer  d’une  balle 
celui  qui  lui  donnait  la  chasse. 

Les  combats  ne  cessèrent  plus,  ni  pendant  le 
jour  ni  pendant  la  nuit.  Chaque  instant  était  signalé 
par  quelques  semblables  prouesses;  ou  occupait 
la  scène  de  cette  façon , tandis  que  Pierre  Mavro- 
michalis  faisait  garnir  la  ligne  des  montagnes  jus- 
qu’à l’Érasinus  (1),  et  que  le  Spartiate  Krévata  har- 
celait les  Mahométans  avec  ses  tirailleurs.  Ils  mirent 
le  serasker  dans  un  tel  accès  de  fureur,  que,  le  4 
août,  il  ordonna  à une  partie  de  ses  troupes  de  se 
teuir  prèle  à donner  un  assaut  nocturne  pour  dé- 
loger les  insurgés  de  leurs  positions.  Il  était  irrité 
des  pertes  de  sa  cavalerie  que  les  Maniâtes  tuaient 
en  détail , et  d’un  échec  considérable  que  lui  avait 
fait  éprouver  Démétrius  Plapoutas,  qui  venait  d'ar- 
river à Argos.  La  perte  des  Osmanlis  dan»  cette 
journée  avait  été  de  près  de  quatre  cents  soldats, 
tandis  que  celle  des  Grecs  n’était  que  de  trois 
hommes. 

line  résolution  pareille  à celle  de  Dramali  ne 
pouvait  sortir  que  du  cerveau  d’un  général  turc.  Il 
prescrivit,  en  conséquence , à quatre  mille  hommes 
de  cavalerie  de  mettre  pied  à terre , ainsi  qu’à  deux 
mille  Arabagis  ou  valets  du  train  et  antres  gens  de 
la  basse  soldatesque  destinés  à les  appuyer,  d’atta- 


t Google 


(i)  Fcyei  t.  IV,  p.  169  de  mon  Voyage  dans  U Grèce. 


L1VRK  VIII,  CHAPITRE  IV.  Ia3 

quer  les  escarpements  qui  enveloppent  Argos  à l’oc- 
cident. On  attendit  la  nuit;  et,  dès  qu’elle  fut  arri- 
vée, l’assaut  commença,  non  point  en  silence,  ainsi 
qu’il  convient  en  pareil  cas,  mais  aux  vociférations 
tumultueuses  de  Allah  et  de  Mahomet. 

Jamais  scène  de  pyrotechnie  n’offrit  un  coup- 
d’œil  plus  admirable  que  le  pic  sur  lequel  s’élève 
la  forteresse  Larissa , et  les  rochers  au  pied  des- 
quels sont  sculptés  les  gradins  des  cirques,  des 
stades  et  des  théâtres  construits  anciennement  par 
les  Argiens.  Une  fusillade  entremêlée  d’obus  et  de 
bombes,  que  les  Turcs  lançaient  au  hasard,  éclaira 
tout -à -coup  l’Argolide,  tandis  que  les  barbares 
essayaient  d’escalader  les  rochers  du  Lyrcée.  Les 
Grecs,  établis  dans  des  positions  de  leur  choix, 
connaissant  les  replis  du  labyrinthe  dans  lequel  ils 
ne  tiraient  qu’à  coup  sur  contre  des  hommes  qui 
s’exposaient  à découvert  sous  leur  feu , en  firent 
une  moisson  sanglante.  Tantôt  les  Turcs  tiraient  sur 
leurs  propres  soldats , tantôt  ils  étaient  accablés  de 
pierres;  et  au  bout  d'une  lutte  qui  dura  pendant 
quatre  heures,  forcés  de  se  retirer,  le  silence  de 
la  nuit  ne  fut  plus  interrompu  que  par  les  gémis- 
sements de  leurs  blessés,  que  les  Grecs  passèrent 
presque  tous  au  fil  de  l’épée. 

D.  Hypsilantis  était  sorti  dès  le  commencement  du 
combat  de  l’Acropole,  à la  tète  de  deux  cent  cin- 
quante hommes,  pour  se  rendre  à Képhalarion, 
position  distante  d’une  lieue  de  l’ennemi,  en  laissant 
cinquante  hommes  à la  garde  du  poste  qu’il  quittait. 
11  fond  sur  les  mahométans  auxquels  il  enieve  deux 
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obusiers,  et  réuni  au  stratarque  Piapoutas,  il  met 
en  déroute  les  barbares,  dont  on  compta  trois  cent 
soixante-trois  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Dans 
cette  affaire  brillante,  il  ne  resta  autour  d’Hypsi- 
lantis,  dont  le  cheval  avait  été  tué,  que  M.  de  Mai- 
son, officier  français,  Denis  Eumorphopoulos  d’I- 
thaque, Jean  Basilidès  de  Constantinople,  Christos 
Léonidas  de  Zante  et  Georges  K.alos  de  Patmos  : 
les  ottomans  parlent  encore  avec  épouvante  de  la 
terreur  que  leur  causèrent  ces  braves. 

Au  lever  du  soleil,  Dramali , connaissant  l'éten- 
due de  sa  perte , écrivit  à Corinthe,  où  il  avait  laissé 
environ  dix  mille  hommes , de  lui  envoyer  un  ren- 
fort de  trois  mille  soldats.  Informé  ensuite  que  les 
Turcs  de  Nauplie,  au  lieu  d’agir  contre  le  taxiarque 
Nicétas,  étaient  intimidés  par  les  Grecs  qui  occu- 
paient la  forteresse  de  Bourdzi,  il  se  décida  à se 
porter  de  ce  côté.  Il  transféra  en  conséquence  son 
quartier  - général  dans  l’enceinte  cyclopéenne  de 
Tirynthe,  qui  est  éloignée  d’une  lieue  et  demie 
d’Argos,  où  il  fit  braquer  onze  pièces  de  canon, 
en  laissant  à son  kiaya  et  à huit  pachas  qu’il  mit 
sous  ses  ordres,  le  soin  de  surveiller  les  mouve- 
ments de  Mavromichalis , de  D.  Hypsilantis,  et  de 
Colocotroni , qui  était  en  vue  d’Argos. 

L’armée  de  Dramali  éprouvait  d’ailleurs  le  be- 
soin d'eau  , malgré  la  quantité  de  puits  existants 
dans  Argos.  Eu  prenant  cette  nouvelle  position  il 
évitait  cet  inconvénient,  car  il  se  rapprochait  de 
la  fontaine  Canathienue  ( i ) , source  suffisante  aux 

(i)  Ciinathiennc.  Voyn  mon  Voyage,  t.  IV,  p.  168. 
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besoins  d’une  armée  nombreuse,  où  les  Naupliens 
trouvent  un  eau  toujours  fraîche,  même  pendant 
les  ardeurs  de  la  canicule.  Il  croyait  encore,  par 
ce  moyen , engager  les  assiégés  à tirer  sur  le  fort  de 
Bourdzi  qu’ils  avaient  livré  aux  Grecs;  et,  voyant 
qu'ils  n’en  voulaient  rien  faire , il  détacha  des  ca- 
nonniers de  son  armée  afin  de  diriger  l’artillerie  des 
remparts  de  Nauplie  contre  cette  position  impor- 
tante. Ces  soldats  étaient  du  nombre  de  ces  Francs 
expatriés,  aventuriers  sans  honneur,  prêts  à servir 
à prix  d’argent,  par  toute  terre,  que  leurs  cha- 
peaux et  la  justesse  du  pointé  ne  tardèrent  pas  à 
faire  reconnaître  pour  des  manœuvriers  supérieurs 
aux  topdgis  turcs,  qui  ne  savent  guère  que  brûler 
de  la  poudre  inutilement. 

Les  membres  du  sénat,  qui  se  trouvaient  sur  la 
péniche  stationnée  dans  ces  parages,  adressèrent 
alors  l’ordre  suivant  au  capitaine  Jourdain  pour 
l’inviter  à passer  dans  la  petite  forteresse. 

«Honorable  colonel  Philippe  Jourdain  (i),  il 

(i)  Texte  de  l’original  de  cet  ordre,  écrit  de  la  main  de  Ka- 
nacaris  : 

Tiwaît  xoXoviX  4>tXiinri  rxicupràv , 

AiopiÇia6i  và  àiriXJtrt  ■((  r 4 KaartXc  MiroupTW,  àmxpu<  tcü  ppouptou 
rcü  NawuXiou,  xal  và  puTXjftiptoSviTt  cacuç  rpoitcu;  a à;  ietnyviaii  à tfi- 
irpitarixà  t «y_vx  a%ç , <tià  và  xaraxaûaiTt  tïiv  fv<tev  toù  fpoupicu  jùpxv  , x*i 
và  Tpopâ&iTi  tou;  rçtpcüc  tüv  vtuv  ÉXXiivuv  OGomavcù; , et  là  và  fXtouv  tt( 
auufama;  tt.;  it apsetuaiu;  tcü  çpeupteu. 

i8»»,  touXicu  37.  ÀpyoXixo;  KoXiro<. 

Àdavâaioç  Kaxak aphx  , àvTiirpstipo;. 
lu.  ÔpAtliOI. 

BaatX.  MnorrorpHxt 


I aG  HISTOIRE  DE  LA  GRÈCE. 

u vous  est  ordonné  de  vous  rendre  à l'instant  dans 
« le  fort  de  Bourdzi  situé  vis-à-vis  de  Nauplie;  d’em- 
« ployer  tous  les  moyens  possibles  de  votre  art  pour 
« brûler  la  ville  comprise  entré  les  remparts,  afin 
« d’épouvanter  les  Ottomans  eunemis  des  nouveaux 
a Hellènes,  et  de  les  amener  promptement  à rendre 
a la  citadelle  qu’ils  occupent. 

« Dm  golfe  d'Argos:  8 septembre  ( 37  aoôt  ) i8aa. 

« Signés  Athanase  Kanacaris,  vice- 
« président;  Jean  Orlandos,  et 
« Basile  Bouuouris.  » 

La  petite  forteresse,  au  moment  où  Philippe 
Jourdain  s’y  présenta,  muni  de  l'ordre  du  vice-pré- 
sident et  des  membres  du  gouvernement  des  Hel- 
lènes, était  défendue  par  MM.  Franck  Hastings, 
Américain,  chef  de  bataillon  d’artillerie,  Antoine 
Anemat,  Grec,  capitaine  commandant  d’armes, 
Johan  Hanek,  lieutenant  de  bombardiers,  et  Dé- 
métrius  Kalergis,  sous-lieutenant.  On  s’occupa  à 
remplir  de  terre  plusieurs  caissons  afin  de  sou- 
tenir le  parapet,  et  on  éleva  un  cavalier  sur  le- 
quel on  parvint  à établir  une  pièce  de  trente -six, 
qui  plongeait  la  ville  basse.  On  ouvrit  après  cela 
plusieurs  embrasures,  et  on  fit  les  dispositions  né- 
cessaires pour  avoir  la  plus  grande  quantité  pos- 
sible de  bouches  à feu  dirigées  contre  la  place.  On 
établit  en  même  temps  des  grils  afin  de  chauffer  des 
boulets,  et  on  fit  savoir  aux  assiégés  qu’on  allait 
les  brûler  s’ils  ne  cessaient  pas  de  tirer. 

Intimidés  par  ces  menaces,  les  Turcs  Naupliens, 
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craignant  pour  leur  ville  et  leurs  otages,  quoiqu’ils 
eussent  un  nombre  égal  de  ceux  des  Grecs  en  leur 
pouvoir,  prièrent  Dramali  de  retirer  ses  canonniers; 
et,  plusieurs  jours  s’étant  passés  en  négociations 
' inutiles,  le  feu  commença  des  deux  côtés  le  1 5 août 
au  matin.  On  se  canonna  avec  vigueur,  sans  que 
les  insurgés,  informés  de  la  bonne  foi  des  Nau- 
pliens,  tissent  usage  des  boulets  rouges,  qu’ils  se 
réservaient  d’employer  dans  le  cas  seulement  où 
leur  armée,  forcée  dans  ses  positions,  serait  obligée 
de  se  retirer  vers  Tripolitza.  Malgré  cette  réserve, 
la  ville  ne  pouvait  manquer  de  souffrir,  quoique 
les  assiégeants  ne  tirassent  qu’aux  batteries  et  de 
plein  fouet.  On  combattit  ainsi  pendant  cinq  jours. 
L’attaque,  qui  commençait  à l’aurore,  durait  jusqu’à 
dix  heures  du  matin,  terme  de  la  plus  grande  cha- 
leur, pendant  laquelle  on  était  obligé  de  part  et 
d’autre  de  se  reposer  jusqu’à  quatre  heures  après- 
midi;  alors  on  retournait  aux  batteries  qui  ne  ces- 
saient plus  de  tirer. 

Pendant  que  les  Grecs  arrêtaient  ainsi  dans  sa 
marche  le  serasker  Dramali , on  apprit  que  Ni- 
cétas  le  Turcopbage  qui  se  trouvait  aux  Thermo- 
pyles,  franchissant  les  défilés  du  Parnasse,  avait 
débarqué  à Sicyone,  d’où,  traversant  la  Stvmpha- 
lide  à la  tête  de  deux  mille  hommes,  il  venait  de 
déboucher  par  Némée  dans  les  passages  de  Cléones 
et  du  Trété  dont  il  s’était  emparé.  Il  annonçait  l’ap- 
proche d’une  armée  turque  qui  se  trouvait  à Né- 
vropolis dans  la  haute  Phocide,  mais  on  n’y  fit  au- 
cune attention;  l'enthousiasme  était  au  comble  daus 
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le  Péloponèse.  Chacun  demandait  de  quel  côté  était 
l’ennemi;  et  deux  mille  Arcadiens,  accourus  sur  les 
pas  de  Colocotroni,  venaient  d’occuper  également 
la  passe  du  mont  Polyphengos  (i).  Il  arrivait  en 
même  temps  quinze  cents  hommes  à Pierre  Mavro- 
michalis,  et  les  postes  se  trouvèrent  disposés  de  fa- 
çon que  les  Turcs  furent  cernés  par  onze  mille 
Grecs  embusqués  autour  du  vallon  d’Argos,  et  pri- 
vés de  leurs  communications  avec  Corinthe. 

Après  les  avoir  ainsi  enveloppés  dans  un  réseau 
de  fer,  les  chefs,  s’étant  concertés,  élurent  Coloco- 
troni pour  généralissime.  Ce  fut  alors  que  ce  vieil- 
lard énergique,  qui  n’était  connu  que  comme  un 
partisan  fameux,  improvisant  sou  plan  à la  vue  de 
l’ennemi , mérita  d’obtenir  une  des  victoires  les 
plus  signalées  parmi  celles  qui  illustreront  un  jour 
le  monument  historique  de  la  régénération  de  la 
Grèce,  dont  il  ne  nous  est  encore  permis  que  de 
pouvoir  ébaucher  le  péristyle  (a). 

Instruit  que  les  Turcs,  dans  l’ivresse  de  leur 
succès , avaient  négligé  de  garder  l’isthme  de  Co- 
rinthe , le  gouvernement  hellénique  résolut  de  leur 


( i ) Polyphengos.  Foyet  t.  IV,  p.  5,  179,  18a,  i83  et  19a 
de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(a)  Nous  espérons  que  ce  ne  sera  pas  le  sieur  Cantacuzène , 
réfugié  à Dresde , qui  se  chargera  de  cette  entreprise , quoiqu’il 
ait  farci  les  journaux  allemands  de  bon  nombre  d'articles  qu’il 
cite  comme  des  autorités.  Il  prétend  que  c’est  aux  Grecs  à écrire 
leur  histoire.  Dans  ce  cas  il  n’a  pas  voix  au  chapitre;  car  il 
est  né  Vataquc,  et  resté  aussi  étranger  aux  Hellènes  qu’à  leur 
langue  toujours  belle  et  harmonieuse. 
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enlever  cette  position,  et  de  les  bloquer,  de  loin, 
dans  une  place  que  la  lâchété  leur  avait  livrée.  Dé- 
tachant en  conséquence  deux  mille  hommes  qui 
arrivaient  de  la  Laconie  et  de  la  Messénie,  il  les  fit 
embarquer  sur  les  bâtiments  de  transport  mouillés 
à Lerne,  dont  le  navarque  J.  Tombazis  prit  le  com- 
mandement. Ce  chef,  appareillant  aussitôt  avec 
cette  célérité  qui  est  propre  aux  Grecs,  profita  si 
heureusement  des  vents,  qu’il  avait  occupé  le  port 
de  Cenchrée  (i)  avant  qu’on  eût  avis  de  son  départ, 
et  que  les  Grecs  de  la  Mégaride,  conduits  par  l’archi- 
mandrite Grégoire  Dikaios  resté  au  milieu  d’eux, 
informés  de  ce  mouvement  par  un  aviso  (a)  qu’on 
leur  expédia,  se  fussent  emparés  des  défilés  de 
l’isthme.  Ainsi,  les  neuf  mille  hommes  restés  à 
Corinthe  (car  il  n’y  en  avait  plus  que  ce  nom- 
bre depuis  queDramali,  afin  de  réparer  ses  pertes, 
en  avait  appelé  trois  mille  auprès  de  lui)  se  trou- 
vèrent isolés,  excepté  du  côté  du  golfe  de  Lé- 
paute  (3). 

Un  courrier  expédié  à Nicétas  le  Turcopélékas, 
qui  arriva  dans  quelques  heures  de  temps  de  Cen- 
chrée aux  avant-postes  grecs  établis  au  Khan  de 
Courtessa,  dans  le  défilé  de  Cléones,  l'ayant  in- 


(1)  Ccnrhrée.  Voyez  t.  IV,  p.  58,  59,  140,  14»  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce.  k 

(a)  Espèce  particulière  de  bâtiment,  connue  dans  la  marine. 
(3)  Ce  fut  alors  que  D.  Hypsilantis  qui  s’était  éloigné  de  Tri- 
politza  quelques  jours  avant  la  prise,  demanda  un  décret  de 
nomination,  en  vertu  duquel  il  était  chargé  de  la  défense  des 
défilés  de  l’isthme  et  de  ceux  de  Cléones. 
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struit  du  succès  de  l’expédition  de  Tombazis,  on 
ne  songea  plus  qu’à  resserrer  l’armée  de  Dramali. 
Les  insurgés,  armés  de  fusils,  et  assez  abondam- 
ment pourvus  de  munitions  de  guerre,  depuis  qu’on 
avait  formé  une  manufacture  de  poudre  aux  envi- 
rons de  Tripolitza,  eurent  ordre  de  rapprocher 
leurs  postes,  de  manière  à s’appuyer  mutuellement. 
Les  Turcs  de  Corinthe,  quoique  bloqués  à grande 
distance,  ne  pouvaient  plus  s’éloigner  de  l’acropole; 
Dramali  était  dans  l’impossibilité  de  communiquer 
avec  eux;  et,  cernés  isolément,  leur  perte  devint 
inévitable. 

Les  barbares  étaient  dans  cette  fausse  situation 
quand  ils  furent  attaqués,  le  16  août  au  matin,  par 
Pierre  Mavromichalis  ; et  le  Spartiate  Krévata,  avec 
ses  Laçons,  s’étant  glissé  au  milieu  des  ruines  d’Àr- 
gos,  parvint  à leur  enlever  cinq  pièces  de  canon  de 
campagne.  Dans  le  même  temps  D.  Hypsilantis,  qui 
avait  fait  un  long  circuit  pour  dérober  la  connais- 
sance de  sa  marche  aux  ennemis , reparaissait  dans 
la  citadelle  Larissa , où  depuis  plus  de  trente  siè- 
cles on  n’avait  peut-être  pas  mis  garnison.  Après 
ce  qui  venait  de  se  passer,  les  Grecs  se  retirèrent 
dans  leurs  positions,  résolus  de  ne  pas  engager 
d’affaire  générale  contre  un  ennemi  qu’ils  pou- 
vaient anéantir  en  détail  avec  de  la  persévérance 
et  du  temps. 

Dramali  semblait  se  prêter  à cette  mesure.  Ifrité 
de  voir  D.  Hypsilantis  maître  de  la  citadelle  La- 
rissa, il  voulut  à tout  prix  l’en  chasser,  et  il  quitta 
en  conséquence  son  quartier-général  de  Tirynthe 
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jxmr  venir  camper  à Argos.  Il  fit  en  meme  temps 
transporter  de  Nauplie  des  mortiers  et  des  canons 
de  siège,  avec  lesquels  il  commença  une  attaque 
illusoire;  car  comment  pointer  sous  un  angle  pa- 
reil à la  hauteur  à laquelle  on  voulait  atteindre, 
qui  était  telle,  que  les  Lombes  même  n’y  pou- 
vaient parvenir?  Cependant  la  montagne  était  in- 
vestie afin  de  protéger  ce  prétendu  siège;  et  pour 
fournir  des  vivres  à D.  Hypsilantis,  qui  s’était  en- 
fermé dans  cette  acropole  aérienne  avec  trois  cents 
hommes , comme  il  fallait  sans  cesse  perdre  du 
monde  pour  le  ravitailler,  on  s’aperçut  qu’il  avait 
fait,  en  l’occupant,  une  bravade  plutôt  qu’une  ac- 
tion réfléchie.  Cependant,  comme  on  venait  d’y  in- 
troduire des  vivres  pour  quelques  jours,  on  résolut 
de  les  lui  laisser  épuiser  avant  d’aviser  au  parti  ul- 
térieur qu’on  prendrait. 

L’ordre  de  Colocotroni  portait  de  harceler  les 
Turcs;  et  tandis  queDramali  brûlait  inutilement  de 
la  poudre  devant  l’acropole  des  Pélasges  Argiens, 
qui  n’avait  pour  porte  que  quelques  fagots  d’épine] 
Nicolas  Nicétas,  frère  dit  Turcopélékas,  descendu  du 
mont  Arachné,  reprit  ses  lignes  de  blocus  devant 
Nauplie.  Les  combats  commencèrent  immédiaté1-' 
ment  sur  toute  l’étendue  du  terrain  occupé  par  les 
Turcs,  obligés  de  faire  face  à une  multitude  d’en- 
nemis, qui  les  attaquaient  avec  impétuosité,  ou 
qui  les  attiraient  dans  des  embuscades. 

Les  vignobles  étaient  pour  les  mahométans  au- 
tant de  pièges  où  , surpris  chaque  jour , ils  payaient 
de  leur  vie  le  besoin  qu’ils  éprouvaient  dese  désal- 
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térer  en  mangeant  des  raisins , qu’on  finit  par  leur* 
laisser  cueillir  en  paix,  dès  qu’on  fut  informé  qu’il» 
tépandaient  la  dyssenterie  dans  leur  armée.  Réduits 
k manger  leurs  chevaux,  ils  n’eurent  bientôt  plus, 
avec  la  chair  de  ces  animaux,  que  la  ressource  fu- 
neste des  vignobles.  Les  chevaux  eux- mêmes  pé- 
rissaient en  détail  ; car  lorsque  leurs  cavaliers  vou- 
laient aller  fourrager  dans  les  rizières,  seule  ver- 
dure existante  dans  l’Argolide,  ils  étaient  fusillés 
par  les  tirailleurs  qu’on  y avait  embusqués. 

Inquiétés  de  toutes  parts,  aussi  long-temps  que 
la  chaleur  du  jour  embrasait  les  vallons,  la  nuit 
n’était  pour  les  Turcs  qu’une  longue  souffrance. 
Assaillis  par  des  myriades  de  moucherons,  ils  ne 
pouvaient  fermer  la  paupière,  et,  au  moment  où 
ils  éprouvaient  le  besoin  le  plus  pressant  du  som- 
meil, des  attaques  partielles  les  réveillaient  en  sur- 
saut. Il  fallait  se  porter  au  secours  des  avant-postes  ; 
et  la  forteresse  de  Bourdzi  à laquelle  on  avait  pres- 
crit de  tirer  sept  coups  de  canon  d’heure  en  heure, 
à des  intervalles  inégaux  , tenait  les  assiégés  et  le 
camp  tout  entier  dans  des  frayeurs  telles , que  l’ar- 
mée aurait  succombé  sans  coup  férir,  si  les  Hellè- 
nes, trop  empressés  de  se  venger,  en  reprenant 
l’offensive,  n’eussent  voulu  en  venir  aux  mains 
avec  les  Turcs,  le  18  août. 

Constamment  victorieux,  ils  se  hasardèrent  à les 
attaquer  en  rase  campagne,  et  ce  fut  dans  une  de 
ces  affaires  qu'entourés  par  les  ennemis,  on  vit 
des  Grecs  sauter  en  croupe  derrière  des  cavaliers 
turcs  et  les  poignarder;  d’autres,  saisissant  leurs 
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chevaux  par  la  bride,  les  démonter  à coups  de 
pistolet,  tandis  qu’un  plus  grand  nombre  saisissant 
leurs  adversaires  par  les  jambes,  les  renversaient 
et  leur  tranchaient  la  tète.  Mais  celui  qui  fit  trem- 
bler l’armée  entière  des  infidèles  était  un  Arcadieu 
d’une  taille  gigantesque,  armé  d’une  faux  avec  la- 
quelle il  taillait  en  pièces  autant  d’Osmanlis  qu’il 
en  pouvait  atteindre.  La  mort  semblait  être  à ses 
ordres,  et  il  ne  tomba,  sous  les  coups  de  fusil  des 
Schypetars,  qu’au  moment  où  le  soleil,  en  mettant 
fin  a une  journée  sanglante , disparut  derrière  le 
mont  Artémisius. 

On  évacua,  pendant  cette  nuit,  la  citadelle  La- 
rissa, dans  l’idée  que  les  Turcs  ne  manqueraient 
pas  de  s’en  emparer,  et  que  la  garnison  qu’ils  y 
mettraient,  en  les  affaiblissant,  serait  sous  peu  de 
jours  au  pouvoir  des  Grecs,  qui  ne  pouvaient  plus 
manquer  de  reconquérir  l’Argolide.  D.  lfypsilantis 
partit  en  même  temps  pour  prendre  le  comman- 
dement des  troupes  qui  occupaient  les  défilés  de 
la  Corinthie , et  il  perdit  encore  une  fois  le  prix 
d’une  victoire  qu’il  avait  en  quelque  sorte  pré- 
parée. 

Voyant  que  Nicétas  le  Turcopélékas  occupait  les 
défilés  de  Cléones,  et  que  l’archimandrite  Grégoire 
Dikaios  défendait  ceux  de  l’Isthme , il  adresse  des 
lettres  à toutes  les  chefs  des  villages  pour  les  ap- 
peler sous  ses  drapeaux.  Il  s’embarque  à Cenchrée, 
se  rend  à Salamine,  écrit  à Athènes,  fait  des  pro- 
motions, réunit  deux  mille  hommes,  cherche  à se 
faire  nommer  chef  de  l’Aréopage.  Il  s’agite  avec 
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toutes  ies  ressources  de  la  médiocrité,  tandis  que 
Colocotroni , planant  sur  l’^rgolide,  continuait  à 
harceler  une  armée  à moitié  expirante,  qui  comp- 
tait à peine  douze  mille  combattants. 

On  venait  de  l’entamer , quand  le  serasker  Mé- 
hémet  Dramali  envoya  son  secrétaire  au  quartier 
de  Mavromichalis.  11  apportait  des  paroles  de  paix 
de  la  part  de  son  maître,  qui  s’engageait , tant  sa 
démence  était  grande,  à gouverner  avec  douceur 
les  Grecs , s’ils  consentaient  à déposer  les  armes, 
promettant  qu’ils  ne  paieraient  qu'un  karatch  mo- 
déré, et  qu’ib  seraient  traités  avec  tous  les  égards 
qu’on  devait  à des  raïas  qui  rentreraient  dans  le 
giron  de  l’obéissance. 

On  déchira,  en  présence  de  son  parlementaire, 
la  lettre  du  serasker  Dramali,  sans  daigner  faire 
aucune  réponse  à d’aussi  absurdes  propositions. 
On  donna  en  même  temps  connaissance  à l’armée 
qu’on  serait  vraisemblablement  attaqué  le  jour  mê- 
me , ou  le  lendemain.  Cet  avis  fut  communiqué 
sur  toute  la  ligne  ; les  vaisseaux  débarquèrent  plu- 
sieurs pièces  de  canon,  et  on  fit  les  dispositions  né- 
cessaires pour  recevoir  l’ennemi  de  manière  à en 
finir  par  une  action  générale. 

Des  chants  patriotiques  retentissaient  dans  l’ar- 
mée des  Grecs,  qui  redisaient  sur  la  lyre  les  actions 
héroïques  de  leurs  ancêtres,  tandis  que  d’autres 
s’exerçaient  à la  lutte  et  aux  danses  belliqueuses, 
ordinaires  aux  guerriers  de  l’Eurotas,  quand  les 
chefs  furent  prévenus  , le  ao  août,  au  lever  du 
soleil , que  le  serasker  Dramali  avait  retiré  ses  ca- 
nonniers de  la  citadelle  de  Nauplie. 
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Tout  autre  qu’unhomme  habitué  aux  stratagèmes 
lies  Armatolis  l’aurait  attaqué  ; mais  Colocotroui 
était  pénétré,  sans  s’en  douter,  de  cette  pensée 
d’un  capitaine  que  la  postérité  placera  à côté 
d’Annibfll  : Il  avait  deviné  que  le  génie  de  la  guerre 
de  montagnes  , comme  l’a  dit  Napoléon  ( i ) , con- 
siste à occuper  des  camps , ou  sur  les  flancs  ou  sur 
les  derrières  de  ceux  de  l’ennemi,  qui  ne  lui  laissent 
que  l’alternative  ou  d’évacuer  ses  positions  sans 
combattre,  pour  en  prendre  d’autres  en  arrière  , ou 
d’en  sortir  pour  attaquer  : que  dans  une  pareille  cir- 
constance celui  qui  attaque  a toujours  du  désavan- 
tage, même  dans  la  guerre  offensive  -,  fart  consis- 
tant à n ’ avoir  que  des  combats  défensifs , et  a obliger 
l'ennemi  a attaquer.  Ces  préceptes  , comme  on  l’a 
vu  par  ce  qui  précède,  avaient  été  fidèlement  ob- 
servés ; les  Turcs,  à une  seule  exception  près, 
avaient  constamment  attaqué;  car  les  provocations 
des  insurgés  n’avaient  amené  que  l’affaire  de  l’avant- 
veille,  et  leurs  ennemis  devaient  encore  prendre 
l’offensive  pour  sortir  du  pas  dans  lequel  ils  s’é- 
taient engagés. 

Pendant  toute  la  journée  la  cavalerie  des  barbares 
fit  des  grandes  évolutions  dans  la  plaine;  et, le  aa, 
on  commença  à soupçonner  que  Dramali  songeait 
à opérer  sa  retraite,  en  manœuvrant  de  manière  à 
arriver  vers  le  soir  à l’entrée  du  Trété, qu’il  se  pro- 
posait de  passer  de  nuit,  tandis  qu’une  de  ses  di- 


\ i ) Mémoires  pour  servir  à l’hisloire  de  France  sous  Mapo 
léon,  t.  III,  p.  6a.  , 
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visions  se  porterait  vers  le  défilé  du  mont  Poly- 
phengos,  afin  de  rentrer  par  Némée  dans  la  Co- 
rinthie.  Colocotroni  s’était  porté  sur  ce  point;  Ni- 
cétas,  frère  de  celui  qui  se  trouvait  devant  Nauplie, 
défendait  le  Trété  ; et  D.  Hypsilantis,  dont  la  va- 
leur ne  fut  qu’un  météore,  devait  être  arrivé  à 
Cléories.  Pierre  Mavromichalis  détacha  alors  Kré- 
vata  avec  quinze  cents  hommes;  et,  dès  qu’on  sut 
véritablement  que  l'ennemi  était  en  pleine  retraite, 
on  se  mit  de  toutes  parts  à sa  poursuite. 

Les  Turcs  qui  avaient  perdu  leurs  chevaux  tom- 
bèrent les  premiers  sous  les  coups  des  Grecs.  Ne 
pouvant  courir  qu’en  soulevant  d’une  main  les 
larges  pantalons  qui  entravaient  leur  marche,  ils 
jetaient  leurs  carabines,  et,  épuisés  au  bout  de 
quelques  centaines  de  pas,  ils  s’asseyaient,  atten- 
dant, le  pistolet  à la  main,  leurs  ennemis,  aux- 
quels ils  ne  présentaient  qu’une  proie  facile  à dé- 
pouiller. On  en  tua  de  cette  manière  quelques  cen- 
taines, qui,  ne  sachant  ni  se  rendre,  ni  se  défen- 
dre , devinrent  la  proie  d’une  foule  de  paysans  des- 
cendus des  montagnes. 

A la  faveur  de  ces  traîneurs , offerts  en  sacri- 
fice aux  premiers  coups  des  Grecs,  Dramali  étant 
parvenu  à l’extrémité  de  la  plaine  qu’on  nomme 
Drogomanuu  Carnpos  ( i ) , et  ayant  trouvé  l’entrée 
du  défilé  libre,  se  crut  hors  d’atteinte.  Nicétas 
s’était  retiré  à son  approche  pour  le  tenir  clans 


(i)  Drogomanuu  Campos,  champ  du  Drogman.  Voyez  t.  IV, 
p.  i/t8 , de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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une  fausse  sécurité  , et  il  prolongea  peut  - être 
même  trop  long-temps  son  illusion;  car  la  tête  de 
la  colonne  turque  commençait  à déboucher  de 
l’autre  côté  quand  il  attaqua  l’ennemi  en  flanc. 
Alors  commença  une  affreuse  confusion.  Le  Trété, 
auquel  Pausanias  ne  donnait  de  son  temps  pour 
diamètre  que  la  voie  d’un  char,  rétréci  depuis  l’épo- 
que où  il  écrivait,  par  les  cours  d’un  torrent,  fut 
aussitôt  encombré  de  morts,  de  mourants  et  de  ca- 
valiers qui,  se  pressant  dans  cet  étroit  passage, 
furent  écrasés  sous  leurs  chevaux  qui  finirent  par 
l’obstruer.  On  n’entendait  que  des  hurlements  épou- 
vantables , sans  que  personne  songeât  à se  défen- 
dre ; car  il  n’y  eut  pas  un  seul  coup  de  fusil  tiré 
de  la  part  des  Turcs,  qui  se  tuaient  plus  de  monde 
que  l’ennemi  qui  tirait  au  hasard  dans  l’obscurité.  o 
Montant  sur  des  tas  d’hommes  et  d’animaux,  ceux 
qui  parvenaient  encore  à se  dégager,  culbutés  et 
étouffés  par  leur  propre  nombre,  furent  enfin  ar- 
rêtés par  une  barrière  insurmontable  de  cadavres, 
et  la  terreur  devint  générale , quand  le  cri  funeste , > 

On  ne  peut  plus  passer , se  fit  entendre. 

Le  son  de  la  trompette  qui  appellera  devant  le 
juge  suprême  les  chrétiens  qu’une  honteuse  avidité 
porta  à attirer  la  guerre  sur  le  Péloponèse,  ne  re- 
tentira pas  plus  terrible  à leurs  oreilles,  que  ce 
cri  ne  le  fut  à celles  des  mahométans,  victimes  ex- 
piatoires du  despotisme  et  des  passions  cupides  de 

quelques  étrangers Dans  un  clin  d’œil  cinq 

mille  cavaliers  turcs,  tournant  bride,  traversent 
les  baudes  conduites  par  Pierre  Mavromichalis , 
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le  sabre  en  main , et  viennent  se  réfugier  sous  le 
canon  de  Nauplie,  qui  avait  cessé  de  faire  feu  de- 
puis que  Oraraali  en  avait  retiré  ses  canonniers. 
Le  jour  commençait  à poindre  dans  ce  moment , 
et  le  soleil  qui  se  leva  bientôt  après,  éclaira  une 
de  ces  scènes  dont  le  récit  n’ajouterait  rien  à ce 
que  l’histoire  nous  montre  dans  ses  pages  ensan- 
glantées, depuis  que  les  hommes  se  font  la  guerre, 
si  la  cause  des  Grecs  ne  différait  en  tous  points  de 
celles  qui  ont  aveuglément  armé  jusqu’à  ce  jour 
les  peuples  contre  les  peuples. 

Plus  de  deux  mille  cinq  cents  cadavres  obstruaient 
le  Trété  qui  roulait  une  eau  limoneuse  mélée  de 
saug.  Les  bagages  de  l’armée  turque , ses  tîntes  dis- 
persées, une  multitude  de  chevaux  sans  cavaliers, 
errants  dans  la  campagne , en  poussant  des  hen- 
nissements plaintifs,  des  drapeaux,  des  fusils,  des 
glaives  épars , des  chameaux  agenouillés,  portant  en- 
core leurs  fardeaux , des  canons  échoués  dans  les  tor- 
rents , où  les  chevaux  abandonnés  de  leurs  guides  les 
avaient  entraînés,  et  non  loin  du  trésor  de  l’armée, 
qui  renfermait  encore  trois  millions  de  piastres,  le 
pacha  qui  commandait  en  second , étendu  mort  à 
côté  de  son  cheval  de  bataille  : tel  était  l’aspect 
qu’offrait  l’espace  compris  entre  Mycènes  et  le 
Trété. 

De  tant  de  butin , Nicétas , aussi  brave  que  dé- 
sintéressé , ne  voulut  accepter  que  la  selle  apparte- 
nant au  pacha,  qui  lui  fut  présentée  par  ses  sol- 
dats, et  il  les  prévint  de  se  préparer  pour  la  nuit 
suivante  à une  nouvelle  attaque.  Ce  fut  à cette  oc- 
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casion  que  l’armée  lui  décerna  le  surnom  de  Tur- 
cophage.  Il  avait  soutenu  avec  tant  d’activité  le 
poids  du  combat,  que  sa  main  gonflée  ne  pouvait 
plus  se  dégager  de  la  dragonne  de  son  sabre.  Il  en- 
voya à Kanacaris  la  tête  du  pacha  traversée  d’une 
large  balafre,  que  celui-ci  reçut  et  fit  aussitôt  jeter 
à la  mer. 

Pendant  ce  temps , Colocotroni , qui  avait  pris  le 
commandement  du  défilé  de  Cléones,  après  avoir 
détaché  D.  Hypsilantis  du  côté  de  Némée,  avait 
battu  Dramali.  Ce  serasker,  l’avant-veille  si  mena- 
çant encore , n’était  parvenu  à lui  échapper  qu’en 
perdant  un  quart  de  son  monde  ; il  était  arrivé  à 
Corinthe  meurtri , ses  vêtements  en  lambeaux  et 
sans  turban.  Les  Grecs , dans  cette  seconde  affaire, 
firent  prisonnier  un  nommé  Ali  pacha,  et  deux  cents 
Ottomans.  On  en  forma  un  convoi,  composé  en 
outre  de  huit  cents  chevaux  de  race  arabe,  de  trente- 
six  chameaux  et  de  douze  cents  mulets  qu’on  char- 
gea d’armes  et  de  bagages , qui  furent  dirigés  vers 
Tripolitza,  où  l’orgueilleux  serasker  s’était  flatté 
d’arborer  les  queues,  emblème  de  sa  puissance, 
qui  s’évanouit  comme  un  fantôme. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Turcs. abandonnés  dans 
la  citadelle  Larissa,  qu’on  avait  cessé  de  surveiller, 
ainsi  que  plusieurs  postes  isolés  qui  n’avaient  pas 
été  prévenus  de  la  retraite  de  leur  serasker,  s’étant 
repliés  en  bon  ordre , suivaient  le  rivage  de  la  mer 
pour  se  rendre  à Nauplie.  Ignorant  l’étendue  des 
désastres  de  leur  armée , ils  tombèrent  sur  une 
avant-garde  grecque  qui  s’était  postée  sur  leur  che- 
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min  pour  les  assaillir.  Elle  avait  quitté  une  embus- 
cade avantageusement  située  au  bord  de  la  mer, 
sous  la  protection  d’un  bateau  armé,  qui  se  trou- 
vait à l'extrême  droite  de  la  ligne  d’opération  des 
Hellènes.  Surprise  isolément , elle  avait  déjà  perdu 
une  trentaine  de  ses  meilleurs  soldats , quand  le 
bateau  vint  la  dégager,  en  tirant  à boulet  sur  les 
Turcs.  Elle  put  ainsi  se  rapprocher  de  la  côte;  mais 
quelques  secours  que  lui  donnassent  les  Hydriotes, 
il  fallut  sacrifier  les  blessés,  qui  furent  en  grande 
partie  noyés,  et  les  Turcs  entrèrent  triomphants, 
avec  des  têtes,  à Nauplie. 

Ce  succès  ayant  rendu  le  courage  aux  Osmanlis, 
qui  se  trouvaient  réunis  au  nombre  de  cinq  à six 
mille  devant  Nauplie,  ils  résolurent  de  tenter  de 
nouveau  la  fortune  , pour  se  retirer  vers  Corinthe. 
Ils  eurent  le  sort  de  leur  serasker  : neuf  cents  d’entre 
eux  restèrent  dans  le  défilé;  et  de  quinze  cents  qui 
le  passèrent,  il  en  arriva  à peine  douze  cents  au- 
près de  Dramali  à cause  des  pertes  que  leur  firent 
éprouver  Nicétas,  Colocotroni  et  le  brave  Anag- 
noste  Pétiinessas,  qui  gardaient  les  défiléssupérieurs. 
On  prit  encore  dans  cette  occasion  huit  cents  che- 
vaux et  une  quantité  considérable  d’armes,  que  les 
barbares  jetaient  pour  s’enfuir  avec  plus  de  vitesse. 
Le  -xl\  et  les  jours  suivants,  les  Turcs  firent  plusieurs 
autres  manœuvres  pour  sortir  de  l’Argolide,  mais 
elles  furent  inutiles;  et  ils  durent  se  concentrer 
autour  de  Nauplie,  où  Pierre  Mavromiclialis  établit 
son  quartier-général , et  les  bloqua. 

La  capitulation  éventuelle  conclue  avec  les  Turcs 
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Naupliens  se  trouvant  ainsi  rompue,  les  assiégés 

ayant  reçu  de  Dramali  quelques  provisions  de  bou- 
che et  des  munitions  de  guerre,  l’époque  de  la  red- 
dition de  la  place  devenait  incertaine,  lorsqu'on  vit 
entrer  dans  le  golfe  Argolique  deux  frégates,  qui 
mouillèrent  à l’entrée  de  la  petite  rade,  non  loin 
de  la  forteresse  que  les  Hellènes  occupaient.  Le 
vice-président  et  plusieurs  membres  du  gouverne- 
ment, qui  tenaient  la  mer,  vinrent  leur  présenter 
leurs  hommages  en  les  priant  de  ne  pas  commu- 
niquer avec  les  Turcs,  chose  plus  que  conforme 
aux  lois  maritimes,  car  Nauplie  était  en  état  de 
blocus  effectif.  Le  commodore  anglais  y consentit; 
invita  les  magistrats  des  Grecs  à monter  sur  son 
bord , où  il  les  traita  avec  distinction , en  leur  té- 
moignant le  plaisir  qu’il  éprouvait  à entendre  le 
récit  de  leurs  succès,  qu’ils  lui  tirent  avec  autant 
de  simplicité  que  de  modestie. 

Pourquoi,  car  la  vérité  nous  force  de  le  dire,  ne 
furent-ils  pas  accueillis  avec  un  égal  intérêt  par  un 
capitaine  de  frégate  française,  homme  justement 
estimable,  mais  trompé  par  ces  agioteurs,  qui  osaient 
qualifier  un  trafic  interlope  de  commerce  national? 
Non  content  du  refus  de  condescendre  à une  de- 
mande que  le  commodore  anglais,  non  moins  jaloux 
de  l'honneur  de  son  pavillon , avait  accordée  aux 
Grecs , le  français  exigea  d’eux  vingt-cinq  mille  pias- 
tres pour  le  bâtiment  de  ce  contrebandier  ( i ) que  le 

(i)  Je  sais  qu’on  a retiré  depuis  le  pavillon  français  a ce  mi- 
sérable; mais  la  justice  sera  incomplète,  aussi  long-temps  quoi» 
n’aura  pas  sévi  contre  ceux  qui  le  commissionnèrent. 
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commandant  de  Monembasie  avait  arrêté , et  cinq 
mille  pour  je  ne  sais  quel  autre  dédommagement. 
Le  sénat  des  Hellènes  consentit  à tout;  et  il  fut  con- 
venu que  les  sommes  réclamées  seraient  payées 
dans  le  délai  de  deux  mois,  c’est-à-dire  vers  la  fin 
d’octobre  suivant.  Les  bâtiments  étrangers  repri- 
rent ensuite  la  mer. 

Le  a5  août,  Colocotroni,  Anagnoste  Pétimessas, 
Rrévata,  Nicétas  et  André  Zaïmis,  informés  que 
Dramali , qui  n’avait  pas  trouvé  plus  de  subsistances 
à Corinthe  que  dans  l’Argolide , se  préparait  à se 
débarrasser  d’une  partie  de  ses  troupes , en  les  fai- 
sant filer  vers  Patras,  où  la  flotte  du  capitan  pacha 
était  arrivée,  sortirent  des  montagnes  pour  se  porter 
à leur  rencontre.  Débouchant  à l’improviste  par  la 
vallée  de  Némée,  Zaïmis  joignit  les  mahométans 
au  versant  oriental  des  montagnes  de  la  Phlia- 
sie,  les  battit  et  les  mit  dans  une  telle  déroute, 
que  de  quatre  mille  hommes  qu’ils  étaient , il  s’en 
sauva  à peine  deux  mille,  qui  se  réfugièrent  sous 
le  canon  de  l’Acro- Corinthe.  Ce  fut  alors  que  les 
chrétiens  purent  se  dire  victorieux , quoique  Colo- 
cotroni ne  regardât  pas  la  chose  comme  terminée, 
si  on  en  juge  par  la  lettre  suivante  qu’il  écrivait 
sous  la  date  du  tt  août,  de  Souli , village  de  la  Co- 
rinthie,  au  révérend  Dom  Anthème,  religieux  de 
l’ordre  des  confesseurs.  Il  avait  perdu  quatre-vingts 
hommes  ainsi  que  le  brave  Anagnoste  Pétimessas 
et  son.  cœur  saignait  de  cette  blessure  quand  il 
traça  ces  lignes  : 

« Si  depuis  long  - temps  je  ne  vous  ai  pas  écrit , 
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« vous  en  connaissez  la  cause,  et  j’espère  que  vous 
« l’approuverez.  Trouvant  maintenant  une  occasion 
o sûre  pour  m’acquitter  de  ce  devoir,  je  vous  dirai 
« que  nos  diplomates  ( il  désignait  par-là  D.  Hypsi- 
«lantis,  Négris  et  les  Hétéristes)  et  leurs  projets 
« ont  causé  les  plus  grands  maux  à notre  patrie. 
« Mais  j'espère,  avec  l’aide  de  Dieu,  que  nos  Hel- 
« lènes,  instruits  par  le  malheur,  ne  seront  plus 
a leurs  dupes,  et  qu’ils  surmonteront  tous  les  ob- 
« stades  à l’avenir , comme  ils  viennent  de  le  faire. 

« Il  y a à peine  un  mois  que  les  ennemis , presque 
« au  nombre  de  trente  mille,  sont  entrés  dans  le 
« Péloponèse.  Nous  en  avons  jusqu’à  présent  détruit 
« six  à sept  mille  ; le  reste  se  trouve  humilié  et 
« confiné  à Corinthe  et  aux  environs  de  cette  place, 
« dans  un  état  de  désespoir.  Ils  n’ont  plus  de  cava- 
« lerie , et  leur  perte  est  inévitable.  Tel  est  le  ré- 
«sultat  de  la  campagne  jusqu’à  ce  jour;  et  avec 
« l’assistance  divine,  nous  les  anéantirons.  En  atten- 
« dant , l’esprit  public  s’est  beaucoup  amélioré , et 
« cela  nous  donne  les  meilleures  espérances  pour 
« l’avenir. 

« Théodore  Colocotrowi  » 

La  veille  de  la  date  de  cette  lettre,  Pierre  Mavro- 
michalis  battait  les  Turcs  devant  Nauplie,  et  les  re- 
jetait dans  cette  place,  après  leur  avoir  fait  éprouver 
une  perte  considérable.  Mais  comme  si  la  fortune 
avait  voulu  avertir  les  Grecs  qu’elle  vend  ses  faveurs, 
et  quelles  ne  sont  trop  souvent  que  baignées  de 
larmes,  ils  eurent  à pleurer,  dans  ce  jour  de  vic- 
toire, la  mort  du  taxiarque  Nicolas  Nicétas,  frère 
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Arrivée  de  la  flotte  ottomane  devant  Palras.  — Conseils  donnés 
aux  Turcs.  — Nouvelles  des  prétendus  désastres  des  Grecs, 
transmises  à Souii.  — Escarmouche  de  Krio  Néro.  — Les 
Souliotes  intimidés  capitulent.  — Bruits  sur  un  protec- 
torat des  Anglais  réfutés.  — Arrivée  des  Souliotes  à Cé- 

phalonie.  — Intrigues  du  consul  anglais  de  Prévésa.  

Nouvelle  de  l’invasion  de  la  Morée  par  Dramaii,  transmise  à 
Constantinople.  — Départ  de  cette  ville  des  ambassadeurs 
Strangford  et  Lutzof , appelés  au  congrès  de  Vérone.  — In- 
cursions des  croiseurs  grecs.  — La  Porte  détrompée  sur  ses 
victoires Évêques  députés  par  Khourchid  vers  Odyssée. 

— Dispersion  de  l’armée  mahométane  de  Larisse.  — Combat 

du  18  septembre.  — Avidité  des  généraux  turcs.  — Le  ca- 
pitan  pacha  met  à la  voile.  — Préparatifs  des  Grecs. En- 

gagement naval  devant  Hydra.  — État  imposant  de  la  flotte 
ottomane. — Saisie  d’un  brick  autrichien.  — Lettres  inter- 
ceptées  La  flotte  turque  prend  la  fuite;  se  retire  à la  Sudc. 

— Situation  des  Grecs  et  des  Turcs  dans  l’île  de  Crète. 

Trait  d’audace  des  insulaires  de  Kasos.  — Départ  de  M.  Vil- 

loch , pour  la  Perse.  — Décapitation  d’Ismaël  Pachô  bey 

Translation  de  la  croix  de  Constantin  à Hydra.  — Cérémonie. 

— Oraison  funèbre  des  martyrs  de  Chios. 


Lj  a flotte  ottomane , composée  de  la  presque  totalité 
des  forces  navales  de  la  Turquie  d’Europe,  d’Asie 
et  d’Afrique,  était  arrivée,  au  nombre  de  quatre- 
vingt-quatre  voiles,  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août  s devant  Patras. 

Suivant  les  principes  de  la  neutralité  pratiquée 
par  les  Anglais,  ils  lui  avaient,  à son  passage  à 
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Zante,  donné  assistance,  renseignements,  et  sur- 
tout des  conseils,  tels,  que  s’ils  eussent  été  suivis, 
les  Grecs  étaient  sans  doute  perdus.  Après  avoir 
informé  le  vice-amiral  turc  de  la  défaite  des  Phil- 
hellèues  à Péta  ; du  soin  qu’une  compagnie  d’agio- 
teurs, établie  dans  les  îles  Ioniennes,  pour  appro- 
visionner les  places  turques,  avait  pris  de  ravi- 
tailler Carystos  dans  l’île  d’Eubée,  qui  commen- 
çait à manquer  de  vivres,  on  lui  promit  de  mettre 
tout  en  œuvre  pour  amener  les  Souliotes  à une 
capitulation , afin  de  nettoyer  l’Epire  du  seul  foyer 
d’insurrection  dont  elle  était  encore  infestée.  On 
lui  démontra  enfin  la  nécessité  de  virer  de  bord 
sans  aucun  délai , afin  de  seconder  les  opérations 
de  l)ramali,qui  venait  d’entrer  en  Morée.  L'appari- 
tion seule  de  la  flotte  turque,  en  cet  instant,  dans 
le  golfe  d’Argos,  devait  suffire  pour  épouvanter  les 
Grecs,  déjà  consternés,  qui  se  seraient  dispersés 
dans  les  montagnes  de  l’Arcadie.  Ils  n’avaient  plus 
d’armée  aux  Thermopyles;  des  rapports  certains 
annonçaient  que  les  Turcs  avaient  franchi  les  dé- 
filés, envahi  l’isthme,  occupé  l’Acro-Corinthe,  sans 
éprouver  aucune  résistance;  et  que  Khourchid  pa- 
cha, marchant  sur  leurs  pas,  s’avançait  pour  les 
soutenir.  Ainsi,  avec  un  léger  effort  de  la  part  de  m 
l’armée  navale,  c’en  était  fait  de  la  cause  trop  van- 
tée d’une  insurrection  sur  laquelle  on  n’avait  eu 
jusqu’alors  que  des  documents  erronés. 

Tels  furent,  sommairement,  les  avis  et  les  con- 
seils qu’on  donna  aux  barbares,  à leur  entrée  dans 
la  mer  Ionienne.  Les  uns  n’étaient  pas  entièrement 
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exacts;  mais  il  est  certain  que,  s’ils  eussent  suivi 
les  plans  qu’on  leur  proposait,  ils  auraient  proba- 
blement été  funestes  aux  Chrétiens.  Ils  promirent 
d’y  avoir  égard , en  les  soumettant  au  nouveau  ca- 
pitan-pacha,  qui  se  trouvait  dans  le  château  de 
Patras,  dès  qu’il  aurait  pris  le  commandement  de 
la  flotte.  On  fit  voile  aussitôt  vers  le  golfe  de  Lé- 
pante,  tandis  que  la  police  de  Zante,  chargée  d’a- 
buser l’opinion  publique , annonçait  â son  de  trompe, 
dans  l’Occident,  l’humiliation  de  la  Croix,  et  les 
triomphes  imaginaires  du  peuple  anti-chrétien. 

Soit  que  les  agents  anglais  de  l’Heptarchie  comp- 
tassent réellement  sur  les  succès  des  Turcs,  ou 
qu’ils  fussent  abusés  par  leur  haineuse  ignorance, 
ils  travaillaient  de  toute  la  puissance  de  leur  ma- 
chiavélisme à faire  réussir  les  infidèles  dans  leurs 
projets  d’extermination. 

On  a vu  avec  quelle  joie  le  consul  britannique 
de  Prévésa  s’était  empressé,  sur  la  foi  îles  courriers 
expédiés  de  Larisse  à Békir  Dgiocador,  de  publier 
la  conquête  du  Péloponèse.  Les  Anglais  avaient  de 
leur  côté  transmis  cette  nouvelle  aux  Souliotes,  af- 
fligés de  la  retraite  de  Mavrocordatos,  qui  les  aban- 
donnait à la  fureur  des  Turcs.  Depuis  cette  révé- 
lation fatale,  les  bulletins  anglo-turcs  n’annoncè- 
rent plus  aux  belliqueux  enfants  de  la  Selleule 
que  des  désastres;  et  le  mensonge,  coloré  de  vues 
philanthropiques,  fut  si  adroitement  déguisé,  que 
ceux  qui  avaient  fait  trembler  les  mahométans  éprou- 
vèrent des  alarmes  jusqu’alors  inconnues.  Tantôt  les 
agents  britanniques,  qui  feignaient  de  compatir  au 
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sort  des  Souliotes,  leur  communiquaient  des  let- 
tres dans  lesquelles  on  racontait  qu’Odyssée,  après 
avoir  livré  le  pas  des  Thermopyles,  était  entré  au 
service  de  Khourchid  pacha,  dont  il  avait  reçu  les 
plus  fortes  garanties  et  des  richesses  considérables. 
Tantôt  le  congrès  des  Hellènes,  convaincu  de  son 
impuissance,  avait,  disait-on,  accepté  une  amnistie; 
et  son  exemple , suivi  par  les  îles  d’Hydra,  de  Spet- 
zia  et  de  Psara,  ne  pouvait  manquer  d’amener  la 
soumission  de  la  Hellade  entière.  On  effrayait  ainsi, 
et  on  conjurait  les  Souliotes , au  nom  île  l’intérêt 
qu’inspirait  leur  valeur,  de  sauver  les  débris  de  leur 
population  en  abandonnant  leurs  montagnes,  et 
en  acceptant  une  capitulation  conclue  sous  les  aus- 
pices du  gouvernement  Anglo-ionien  , qui  leur  of- 
frait un  asyle  dans  les  Sept-lles. 

Ébranlés  par  les  récits  qu’ils  entendaient,  les 
Souliotes  demandèrent  des  saufs-conduits  pour  que 
quatre  de  leurs  commissaires  pussent  se  rendre  à 
Prévésa,  auprès  du  consul  d’Angleterre,  où  ils  ar- 
rivèrent en  même  temps  à peu  près  qife  la  flotte 
ottomane , qui , ayant  touché  à Zante , laissait  tom- 
ber l’ancre  sur  la  rade  de  Patras.  On  ne  manqua 
pas  de  leur  raconter  qu’elle  portait  quarante  mille 
hommes  de  troupes  dé  débarquement , d’exagérer 
tout  ce  qu’on  leur  avait  dit  de  l’invasion  de  |a  Mo- 
rée  par  Dramali , et  de  leur  assurer  que  la  marine 
grecque  avait  accepté  l’amnistie  que  le  sultan  avait 
daigné  lui  accorder.  Vainement  ils  auraient  voulu 
vérifier  ces  faits;  tout  ce  qui  les  entourait  était  in- 
téressé à les  tromper.  On  les  traitait,  non  comme 
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des  négociateurs,  mais  sur  le  pied  de  parlemen- 
taires gardés  à vue;  et  le  consul  d'Angleterre,  qui 
avait  sans  doute  des  instructions , veillait  à ce  qu'ils 
n'apprissent  que  ce  qu'il  voulait  qu'ils  sussent. 

'Son  secrétaire  grec,  de  qui  on  tient  ces  détails, 
lut  plusieurs  fois  tenté  d'avertir  les  commissaires 
que  cette  flotte  ottomane,  tant  vantée,  portait  a 
peine  trois  mille  hommes  de  troupes  de  terre , et 
qu'un  typhus  destructeur  moissonnait  ses  équipa- 
ges. 11  aurait  pu  leur  dire  encore  que  les  vaisseaux 
turcs  s’étant  approchés  de  Crio-Néro,  source  située 
au  pied  du  mont  Chalcis,  les  paysans  de  Calydou 
étaient  tombés  sur  leurs  chiourmes,  qu’ils  avaient 
exterminées;  mais  indépendamment  de  sa  sûreté, 
qu'il  aurait  compromise,  il  craignait  de  faire  perdre 
aux  Souliotes  une  bonne  occasion  de  traiter.  Ceux- 
ci  n’étaient  peut-être  pas  fâchés  eux-mêmes  de  sortir 
avec  honneur,  d’une  position  telle  qu'ils  commen- 
çaient à manquer  de  vivres. 

Le  9 août,  les  envoyés  de  Souli  signèrent,  avec 
les  délégués  d’Omer  Brionès,  sous  la  garantie  du 
gouvernement  Anglo-ionien,  une  capitulation  ten- 
dant à évacuer  leurs  montagnes.  Elle  portait  qu'ils 
s’embarqueraient  au  port  Giyehys,  ou  sur  tel  autre 
point  de  la  côte  à leur  convenance,  pour  être  em- 
barqués sur  des  vaisseaux  de  S.  M.  B. , transportés 
à Assos  dans  l’ile  de  Céphalotiie,  avec  leiirs  familles 
et  tout  ce  qu’ils  pourraient  embarquer;  qu'arrivés 
dans  cet  endroit,  on  leur  fournirait  des  logements; 
et  le  cas  échéant,  comme  ils  n’étaient  engagés  par 
aucun  serment,  ils  pourraient,  quand  bon  leur 
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semblerait,  prendre  les  armes,  combattre  à leurs 
risques  et  périls  avec  leurs  frères  de  la  Grèce , par 
terre  ou  par  mer,  contre  leurs  communs  ennemis. 
Ce  fut  à ces  conditions  que  les  Souliotes  consenti- 
rent à abandonner  leur  triste  patrie  pour  la  seconde 
fois;  et  l’appui  qu’ils  trouvaient  dans  les  Anglais 
donna  lieu  à divers  bruits  qu’il  n’est  pas  indifférent 
de  rapporter. 

Pendant  la  durée  des  négociations  entre  les  Sou- 
liotes et  Orner  Brionès , on  avait  remarqué  qu’après 
l’arrivée  du  général  Frédéric  Adams , à Zante , ce- 
lui-ci avait  aussitôt  expédié  dans  le  golfe  de  Lé- 
pante  un  Anglais  nommé  Bancks,  qui  revint  trop 
précipitamment  pour  permettre  de  croire  qu’il 
y était  allé  pour  prendre  connaissance  des  évè- 
nements de  l’Argolide.  Les  soupçons  que  son  ex- 
cursion mystérieuse  avait  éveillés  se  fortifièrent, 
lorsqu’on  vit  presque  aussitôt  arriver  à. Zante  un 
évêque  grec,  sous  prétexte  de  prier  les  agents  an- 
glais d’intervenir  afin  de  réclamer  de  Jousouf  pacha 
l’argenterie  d’un  ïnonastère  pillé  par  ses  soldats. 
On  prétendait  conclure  de  ce  qu’il  ne  s’était  abouché 
qu’avec  un  protopapas  dévoué  à la  police  britan- 
nique, qu’il  avait  proposé,  au  nom  de  ceux  qui 
trahissaient  la  patrie,  de  mettre  la  Morée  sous  la 
protection  de  S.  M.  B. 

La  chose  parut  évidente  aux  yeux  du  vulgaire 
quelques  jours  après,  à l’apparition  de  Zaphiro- 
poulos  et  de  Timolas  Ponéropoulos , membres  du 
sénat  des  Hellènes,  qui  s’étaient  sauvés  avec  une 
bande  d’orateurs  de  l’Hétérie , lorsque  les  Turcs  enva- 
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hissaient  l’Argolide.  Le  protopapas  les  avait  visités 
dès  leur  arrivée  au  lazaret;  et  comme  on  les  savait 
eu  correspondance  avec  le  docteur  Stéphano , qui 
avait  négocié  l’affaire  du  harem  de  Rhourchid  con- 
curremment avec  le  consul  Gréen,  ces  rapproche- 
ments, qu’on  communiqua  aux  Grecs  réunis  à As- 
tros,  les  décidèrent  à investir  Colocotroni  d'une 
espèce  de  pouvoir  dictatorial. 

Cette  mesure,  bonne  en  soi,  péchait  cependant 
par  les  raisons  qui  l’avaient  motivée.  En  y réfléchis- 
sant, on  aurait  été  facilement  convaincu  que  les 
Anglais  ne  pouvaient  ni  ne  devaient  prétendre  à 
aucune  espèce  de  protectorat  sur  les  Grecs.  En  eflet, 
une  pareille  détermination  était  contraire  à la  mar- 
che politique  qu’ils  avaient  suivie,  et  ils  auraient 
donné  gain  de  cause  aux  ministres  qu’ils  avaient 
fait  éloigner  des  conseils  de  l’empereur  orthodoxe. 
A la  moindre  manifestation  d’une  intention  de  cette 
nature,  ils  déterminaient  inévitablement,  de  la  part 
de  la  Russie,  une  résolution  qu’ils  voulaient  con- 
jurer. De  l’inauguration  du  pavillon  britannique  sur 
une  des  îles  de  l’Archipel,  ou  dans  quelque  port  du 
continent,  dépendait  la  prise  de  Constantinople  par 
les  Moscovites;  et  on  savait  de  reste  que  le  cabinet 
de  Saint-James  a rarement  fait  des  démarches  qui 
aient  tourné  à l’agrandissement  d’une  puissance  ri- 
vale. 11  avait  pu  avoir  l’idée  de  l’émancipation  d’Ali 
pacha,  pour  opposer  un  contre-poids  politique  à 
la  suzeraineté  que  la  Russie  exerçait  sur  les  pro- 
vinces ultra -danubiennes.  11  pouvait,  plus  tard, 
souhaiter  que  la  Grèce  changeât  ses  fers  contre  des 
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entraves  qu'on  lui  donnerait,  en  la  faisant  exploiter 
régulièrement,  sous  la  suzeraineté  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  des  princes  Phanariotes,  dont  les 
familles,  restant  en  otage  à Constantinople  comme 
celles  des  hospodars,  répondraient  au  sultan  de  la 
misère  et  du  servage  des  Hellènes  (i).  C’était  le  pis- 
aller  de  la  philanthropique  bienveillance  du  minis- 


(i)  Celte  idée  de  diviser  la  Grèce  en  principautés  est,  à pro- 
prement parier,  le  grand  oeuvre  des  Phanariotes , qui  furent  de 
tout  temps  les  instruments  de  la  politique  russe.  Voici  une  partie 
des  conseils  perfides  qu’ils  transmettaient  de  père  en  fils  et  d’âge 
en  âge  à leurs  enfants. 

« Si  vous  parvenez  au  drogmanat  et  ensuite  â l’hospodariat , 
« n’oubliez  pas  que  le  clergé  grec  vous  déteste,  et  que  vous  dc- 
« vet  sans  cesse  le  tenir  en  respect,  en  persécutant  celui  de  ses 
« membres  qui  voudrait  s’affranchir  du  système  phanariote. 

• Tant  qu’il  vous  sera  soumis,  vous  gouvernerez  facilement  les 
« Grecs,  parce  qu’il  les  tiendra  sous  la  domination  du  préjugé, 
« dans  l’obéissance  de  vos  volontés,  et  c’est  alors  que  vous 
« serez  véritablement  chefs  de  la  nation  grecque  et  que  vous 
« aurez  un  parti  chez  elle.  >> 

« Rappelez -vous , mes  enfants,  que  les  Phanariotes  ont  tou- 
■ jours  fait  en  secret  des  efforts  pour  détruire  les  pachalicks, 
« soit  dans  la  Servie,  soit  dans  la  Morée,  même  à Cypre,  non 

* dans  l’intention  d’en  rendre  les  peuples  indépendants  ou  au- 
« tonomes,  mais  pour  les  placer  sous  leur  autorité , comme  ceux 
« des  provinces  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie.  Rappelez^ 
« vous-en  si  l’occasion  se  présente,  afin  de  pouvoir  accomplir  ce 
« vaste  projet.  » — Estai  sur  les  Phanariotes,  par  M.  P.  Zal- 
louy,  p.  ao6,  807,  Marseille,  18a/,. 

C’est  le  fonds  de  cette  proposition  qui  a été  remis  depuis  en 
avant  par  certains  négociateurs,  aussi  étrangers  à la  connais- 
sance de  la  pensée  des  Grecs  qu’aux  intérêts  de  leurs  souverains, 
qui  sont  inséparables  de  ceux  de  la  justice  et  de  l’humanité. 
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tère  de  lord  Castlereagh,  quand  il  saurait  les  Hel- 
lènes vainqueurs;  mais  des  esprits  effervescents  ne 
pénétraient  pas  aussi  loin  dans  l’avenir,  et  ils  furent 
bientôt  désabusés  quand  ils  apprirent  ce  qui  se  tra- 
mait à Prévésa. 

Les  Souliotes , qui  avaient  obtenu  un  délai  de  six 
semaines  pour  sortir  de  leurs  montagnes,  ayant  réuni 
leurs  peuplades  éparses,  le  dénombrement  qu’on  en 
fit  donna  trois  cent  vingt-deux  hommes,  la  plupart 
habitants  de  Lacca , contrée  située  à l’orient  de  Souli, 
et  environ  neuf  cents  femmes  ou  enfants,  les  pali- 
cares  capables  de  soutenir  les  fatigues  de  la  guerre 
de  partisans  s’étant  disséminés  dans  les  montagnes, 
avant  la  signature  de  la  capitulation.  Réunis  àPha- 
nari , les  restes  des  habitants  de  la  Selleïde , empor- 
tant les  images  des  saints  et  leurs  drapeaux  cou- 
ronnés de  lauriers,  descendirent  le  i5  septembre, 
avec  armes  et  bagages,  au  port  Glychys,  où  se  trou- 
vaient deux  transports  anglais,  sur  lesquels  ils  mon- 
tèrent; et  le  16  ils  firent  voile,  sous  l’escorte  de 
deux  bricks  de  guerre , qui  les  escortèrent  jusqu’à 
Assos  dans  l’île  de  Céphalonie,  où  ils  débarquèrent 
le  18  du  même  mois. 

Satisfait  d’avoir  arraché  la  Selléide  aux  Grecs,  le 
directeur  des  complots  de  la  police  britannique  , 
Méyer,  apprenant  qu’il  s'était  élevé  des  mésintelli- 
gences entre  Khourchid  et  ses  lieutenants,  s’em- 
pressa de  proposer  sa  médiation  pour  les  réconcilier. 
Il  offrait  de  remplir  cette  bonne  œuvre  en  se  rendant 
à Larissc , lorsqu’on  le  fit  prier  de  rester  à Prévésa, 
afin  d’organiser  les  projets  qu’il  avait  conçus  pour 
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écraser  les  chrétiens  et  remettre  la  Grèce  sons  le 
sceptre  de  ses  dévastateurs. 

Le  vieux  serasker,  content  des  trophées  qu’il  re- 
cueillit devant  Janina,  sans  se  douter  du  titre  de 
Khan  que  l’observateur  autrichien  lui  avait  décerné, 
allait  subir  le  sort  d’Ali,  qu'il  avait  envié;  mais  il 
n’était  pas  destiné  à tomber  avec  une  pareille  célé- 
brité. Informé,  par  hasard,  des  premiers  succès  de 
Dramaii , car  ses  courriers  étaient  régulièrement  in- 
terceptés, il  ne  manqua  pas  de  les  attribuer  à sa 
haute  prudence  dans  un  pompeux  rapport  qu’il 
adressa  à Constantinople,  pour  faire  savoir  que  les 
dgiaours  du  pays  de  Moreh  avaient  été  passés  au 
fil  de  l’épée , et  cette  province  reconquise  par  son 
vaillant  cimeterre , remis  aux  mains  de  Dramaii, 
le  plus  distingué  entre  les  esclaves  de  Sa  Hautesse. 
Au  reçu  de  cette  dépêche  il  y avait  eu  grande  joie 
au  sérail,  et  le  divan  s’était  empressé  de  propager 
cette  nouvelle,  en  expédiant  des  courriers  dans 
toute  l’étendue  de  l’empire,  afin  de  faire  savoir  que 
l’insurrection  du  pays  de  Rourn  était  éteinte  dans 
le  sang  de  ses  fauteurs. 

L’ambassadeur  d’Angleterre,  Strangford,  qui  avait 
reçu  de  pareils  avis , s’était  rendu  au  palais  du  sultan 
afin  de  complimenter  ses  ministres.  Il  croyait  tirer 
avantage  de  ces  évènements  pour  les  amener  à des 
sentiments  pacifiques , mais  ce  fut  en  vain , et  il 
quitta  Constantinople  le  8 septembre,  pour  se  ren- 
dre par  Varna  et  Vienne  au  congrès  de  Vérone;  en 
donuaut  au  divan  l’assurance  d’amener  la  Russie  à 
un  accommodement  pacifique. 
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Il  était  cependant  loin  d’être  porteur  de  paroles 
amicales  de  la  part  d’un  gouvernement  devenu  plus 
que  jamais  ombrageux  et  hautain  vis-à-vis  des  léga- 
tions européennes.  Dans  ses  dernières  conférences 
avec  le  divan , le  réis-effendi  et  le  favori  de  Sa  Hau- 
tesse,  Khalet,  avaient  répondu  aux  propositions 
que  le  lord  Strangford  leur  avait  faites  d’évacuer 
les  provinces  ultra-danubiennes  ; d’annoncer  officiel- 
lement à la  Russie  la  nomination  des  bospodars; 
de  rétablir  le  commerce  de  la  mer  Noire;  d’envoyer 
un  plénipotentiaire  à Vérone,  afin  de  concerter  avec 
les  puissances  chrétiennes  les  moyens  de  faire  cesser 
l’effusion  du  sang  : que  S.  H.  ne  ferait  jamais  au- 
cunes avances  vis-à-vis  (lu  Moscove.  Loin  de  là , il 
persistait  à lui  imputer  l’insurrection  des  Grecs  et 
la  guerre  des  Persans,  déclarant  que  la  Porte  s’en 
référait  au  contenu  de  toutes  ses  notes.  Elle  exi- 
geait , en  conséquence , que  la  Russie  lui  restituât 
ses  châteaux  situés  sur  le  Phase  quelle  gardait 
contre  la  teneur  des  traités , et  qu  alors  il  serait  li- 
bre à cette  puissance  de  renouer  les  rapports  diplo- 
matiques avec  le  divan , en  envoyant  un  plénipoten- 
tiaire à Constantinople  ; que  d’ailleurs  la  Porte 
n'ayant  aucune  espèce  de  satisfaction  à donner  au 
cabinet  de  Pétersbourg , il  n’y  avait  nul  motif  de 
pousser  plus  loin  les  négociations. 

Jamais  Tamerlan  au  faîte  de  sa  puissance  ne  parla 
avec  plus  d’arrogance,  et  ce  fut  avec  cette  répouse 
que  le  lord  Strangford  partit  pour  Vérone.  11  u’avait 
sans  doute  point  oublié  l’assassinat  du  patriarche 
Grégoire,  le  renversement  des  églises,  l’insulte  faite 
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au  pavillon  russe,  que  les  Turcs  avaient  jeté  dans 
un  cloaque  à Fatras  ; le  massacre  de  la  population 
de  Chios;  mais  il  devait  soutenir  le  funeste  système 
de  lord  Castlereagh , dont  il  ignorait  encore  la  fin 
tragique.  Il  comptait  sur  la  longanimité  de  l’empe- 
reur orthodoxe;  Capo  d’Istria,  le  baron  de  Strogo- 
noff  étaient  éloignés  de  ses  conseils;  l’Europe  alar- 
mée avait  d’ailleurs  besoin  de  calme;  il  pouvait 
user  et  abüser.  Le  cabinet  de  Vienne  était  si  ouver- 
tement prononcé  contre  la  cause  de  la  Croix  ( i ) , 
qu’il  était  présumable  que  ce  qui  pourrait  arriver 
de  plus  propice  aux  Grecs  dans  les  circonstances 
présentes,  était  de  les  abandonner  à eux-mêmes  r 
en  observant  à leur  égard  une  stricte  neutralité. 

L’internonce,  M.  Lutzoff,  prit  quelques  jours 
après  le  chemin  de  Vérone  ; mais  déjà  le  divan , 
après  avoir  fait  publier  ses  immenses  victoires , com- 
mençait à concevoir  quelques  doutes  sur  leur  au- 
thenticité. Un  firman  relatif  à des  règlements  somp- 
tuaires, qui  prescrivait  aux  particuliers  de  déga- 
lonner  leurs  habits  et  de  porter  leur  argenterie  à 
la  monnaie  ; le  récit  du  massacre  d’une  caravane 
de  sept  mille  pèlerins  destinée  pour  la  Mecque, 


( i)  Le  prince  de  Mettcrtiich,  -dont  la  charité  apostolique  pour 
le  bonheur  du  genre  humain  est  si  connue  , venait  d'ordonner 
la  publication  d’un  ouvrage  de  M.  Smith,  tendant  à la  réunion 
des  églises  grecque  et  lutine.  Il  y avait  ainsi  confusion  dans 
les  idées,  occasiouée  par  la  politique  de  la  peur,  qui  prend 
ou  feint  de  prendre  des  fantômes  pour  des  réalité-s,  sans  réfléchir 
que  le  pouvoir  arbitraire  est  l'intérêt  viager  et  mal  entendu 
de  la  royauté. 
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commis  par  les  Vahabis,  alarmait  les  janissaires, 
qui,  ne  voyant  arriver  ni  tètes,  ni  dépouilles  opi- 
mes  du  Péloponèse,  commençaient  à contester  les 
succès  de  Dramali.  Ce  fut  pis  encore  quand  on 
entendit  raconter  à quelques  patrons  de  barques 
venant  de  l’Archipel,  que  les  insurgés,  qu’on  di- 
sait anéantis  sur  terre  et  sur  mer,  avaient  paru 
dans  les  derniers  jours  du  mois  d'août  près  de  Cla- 
zomènes,  où  ils  avaient  débarqué,  et  enlevé  les 
grains  ainsi  que  les  bestiaux  de  plusieurs  tclûftliks 
turcs.  Pour  comble  d’audace  , ils  avaient  battu  trois 
corsaires  barbaresques  que  le  pacha  de  Smyrne  avait 
détachés  à leur  poursuite.  Enfin  on  fut  d’une  colère 
extrême  au  sérail  même,  d’apprendre  que  plus  de 
quatre  cents  familles  mahométanes  de  Morée  , se 
fiant  au  rapport  des  victoires  publié  par  ordre  du 
sultan,  s’étant  embarquées  pour  se  rapatrier,  avaient 
été  rencontrées  par  les  croiseurs  de  Psara , qui 
avaient  coulé  ou  pris  la  totalité  des  bâtiments  qu’ils 
montaient.  On  dépêcha  aussitôt  plusieurs  capigis- 
bachis  à Larisse,  afin  d’ordonner  à Khourchid  de 
marcher  en  avant  et  de  donner  des  renseignements 
positifs  sur  l’état  de  la  llellade. 

Les  premiers  officiers  de  la  Porte  qui  furent 
ainsi  expédiés  ab  irato , étant  arrivés  au  quartier 
du  serasker  le  i5  août,  le  trouvèrent  engagé  dans 
une  négociation  qu’il  avait  entamée  avec  les  in- 
surgés redevenus  maîtres  du  défilé  des  Thermo- 
pyles.  Il  avait  député  vers  eux  l’archevêque  de 
Larisse  et  plusieurs  prélats  de  la  Magnésie,  qui 
avaient  ordre  d'exhorter  Odyssée  à In  soumission  , 
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■et  de  lui  demander  passage  pour  se  rendre  en  Morèe. 
Leur  but  était  en  même  temps  de  travailler  à ra- 
mener les  chrétiens  de  la  presqu’île  sous  le  joug 
de  l’obédience  du  sultan  Mahmoud. 

Le  fils  d’Andriscos  Odyssée,  Panorias  et  les  autres 
chefs  avaient  accueilli  les  ministres  du  Seigneur  en 
fléchissant  le  genou  devant  la  sainteté  de  leur  ca- 
ractère ; mais  quand  ils  leur  entendirent  faire  l’apo- 
logie des  beautés  du  despotisme,  de  la  magnanimité 
du  sultan,  et  de  la  protection  qu’il  accordait  aux 
autels  du  Christ,  Odyssée  tirant  d’un  sachet  attaché 
sur  sa  poitrine  un  morceau  de  toile  grossière  qu’il 
présenta  aux  évêques,  leur  demanda  s’ils  connais- 
saient cette  relique?  — Ils  répondirent  qu'ils  ne  sa- 
vaient ce  que  c’était.  — Eh  bien , cette  relique  sacrée 
qui fait  la  force  de  nos  braves , repartit  Odyssée,  est 
un  morceau  du  linceuil  de  notre  patriarche  martyr 
Grégoire.  Voilà  notre  réponse  à l’éloge  que  vous 
venez  de  faire  de  son  assassin  et  des  bourreaux 

qui  Font  égorgé Puis  reprenant  la  parole  avec 

douceur,  il  offrit  aux  prélats  de  rester  sous  ses 
drapeaux,  et  ceux-ci  s’étant  excusés  d’y  consentir, 
il  les  congédia  en  les  priant  de  ne  plus  faire  de 
démarches  inutiles  auprès  de  lui  et  de  ses  frères 
d’armes. 

Les  choses  en  étaient  à ce  point , et  Khonrchid 
venait  de  faire  traîner  en  prison  l’archevêque  ainsi 
que  les  prélats  qui  avaient  échoué  dans  leur  né- 
gociation, quand  d’autres  officiers  de  Sa  Hautesse 
parurent  pour  le  sommer  d’entrer  en  campagne.  Il 
s’y  décida,  et  il  venait  de  faire  arborer  les  queues 
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devant  sa  tente,  pour  annoncer  que  chacun  eût  à 
se  tenir  prêt  à marcher  dans  le  délai  de  trois  jours, 
lorsqu’on  apprit  les  désastres  de  Dramali  dans  l’Ar- 
golide.  Il  n’y  eut  plus  dès  lors  qu’un  cri  dans  l’ar- 
mée: On  veut  nous  mener  à la  boucherie  ! Qu’on 
laisse  les  raïas{Gvecs)  tranquilles!  llssont les  instru- 
ments de  la  vengeance  de  Allah , qui  les  a suscités 
pour  châtier  sur  nous  la  démence  de  Khalet  effendi 
et  du  Fils  de  l'esclave  ( le  Sultan  ) qu'il  entraîne 
dans  l abîme. 

Les  janissaires  de  Larisse  qui  vociféraient  ainsi  , 
ayant  remporté  les  marmites  de  leurs  ortas  aux 
casernes , déclarèrent  qu’ils  ne  partiraient  pas.  Le 
restant  de  l’armée  suivit  leur  exemple,  et  deux 
jours  après  cette  émeute,  les  capigis-bachis  parti- 
rent pour  annoncer  à la  Sublime  Porte  que  son 
serasker  Khourchid,  n’ayant  plus  autour  de  lui  que 
sa  maison  militaire,  était  dans  l’impossibilité  de 
prendre  l'offensive,  et  qu’il  ne  pourrait  peut-être 
pas  passer  l’hiver  sur  les  bords  du  Pénée. 

Les  capigis-bachis  s’acheminèrent  avec  ces  fâ- 
cheux détails,  mais  sans  savoir  qu’au-delà  de  la  triple 
chaîne  de  montagnes  dont  les  croupes  remplies 
d’insurgés  les  séparaient  du  Péloponèse,  Dramali, 
battu  par  André  Zaïmis  dans  une  dernière  affaire 
qui  eut  lieu  le  18  septembre  sur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Némée , avait  perdu  la  réserve  de  son  ar- 
mée dont  les  débris  périssaient  en  détail  par  la  faim 
et  les  maladies. 

A peine  avait-il  rétrogradé  sur  Corinthe  après 
ce  dernier  échec , qu’il  s’était  empressé  d’écrire  au 
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capitan-pacha  de  le  débarrasser  d’une  partie  de  ses 
troupes,  ainsi  qu’à  Jousouf  pacha,  gouverneur  de 
Lépante,  de  lui  envoyer  des  vivres;  ces  deux  chefs, 
au  lieu  de  répondre  à ses  justes  demandes,  avaient 
défendu  la  navigation  du  golfe.  S’appropriant  ainsi 
le  monopole  des  fournitures,  Jousouf  tira  des  ma- 
gasins de  l’état  du  biscuit  qu’il  aurait  dû  fournir 
gratuitement  à l’armée,  pour  le  vendre  aux  soldats 
turcs , au  prix  exorbitant  de  cinq  francs  l’oque , du 
poids  de  quarante-quatre  onces.  Le  capitan-pacha 
empêchant,  de  son  côté,  les  spéculateurs  des  îles 
Ioniennes  de  rien  porter  directement  au  camp  des 
Turcs  sous  Corinthe,  s’arrangeait  à bas  prix  de 
leurs  cargaisons  pour  en  trafiquer,  et  Dtamali  com- 
prenant qu’il  fallait  savoir  tirer  parti  de  tout,  s’étant 
entendu  avec  les  agioteurs , on  vit  trois  chefs,  quj 
auraient  dû  secourir  leurs  soldats,  les  réduire  à 
vendre  leurs  armes  pour  se  procurer  le  pain  néces- 
saire à leur  existence.  On  permit  aux  enfants  d’Is- 
raël de  venir  acheter  les  fusils , les  sabres  et  les 
pistolets  des  soldats  du  sultan,  qui  s’en  défaisaient 
pour  obtenir  les  moyens  de  prolonger  leurs  souf- 
frances; car  la  vie  qu’ils  traînaient  dans  un  pays  en 
proie  à la  contagion  n’était  pour  eux  qu’une  longue 
agonie. 

Il  faut  avoir  été  témoin  d’une  pareille  dépréda- 
tion pour  y ajouter  foi;  et  ce  qui  ne  paraîtra  sans 
doute  pas  moins  incroyable, sera  d’apprendre  que, 
tandis  qu’on  défendait  aux  étrangers  de  porter  des 
subsistances  aux  mahométans,  Jousouf  pacha  et 
l’amiral  Méhémet  laissaient  le  champ  libre  aux  Io- 
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niens  pour  trafiquer  avec  les  insurgés  qui  occu- 
paient les  positions  d’Acrata,  de  Xylo-Castron  et 
de  Sicyone.  Il  suffisait  d’obtenir  de  Jousouf  pacha 
un  sauf-conduit  et  un  capitaine  de  pavillon  qu’on 
payait  et  dont  on  répondait,  pour  se  rendre  sur 
les  points  qu'on  vient  d’indiquer.  Là  on  chargeait 
des  raisins  de  Corinthe,  que  les  Grecs  échan- 
geaient contre  du  biscuit,  de  la  poudre,  des  halles, 
des  armes,  et  Colocotroni  reçut  ainsi  de  nouveaux 
moyens  qui  le  mirent  à même  de  continuer  sa 
campagne.  A la  vérité , il  fallait  payer  au  pacha 
soixante  talaris  (trois  cent  vingt-cinq  francs)  pour 
chaque  millier  de  raisin  sec  qu'on  exportait;  mais 
les  bénéfices  étaient  tels,  que  ce  commerce  inouï 
d'un  général  qui  faisait  périr  les  troupes  de  son 
prince , en  favorisant  les  insurgés , ne  finit  que 
quand  les  Grecs  n’eurent  plus  de  denrées  à vendre. 
Alors  les  Osmanlis,  anéantis  par  la  misère,  furent 
contraints,  après  avoir  mangé  leurs  chevaux , de  se 
renfermer  avec  Dramali  dans  l’Acrocorinthe,  où 
l’on  songea  à leur  donner  des  approvisionnements 
de  siège,  quand  ils  furent  réduits  au  nombre  de 
trois  mille  hommes,  dont  on  n’avait  plus  l’espé- 
rance de  tirer  d’argent. 

Une  considération  aussi  déterminante  que  de 
n’avoir  plus  de  moyens  de  pressurer  pour  s’enri- 
chir, et  la  peste  qui  s’était  manifestée  à bord  de 
ses  vaisseaux,  ayant  rappelé  au  capitan-pacha  qu’il 
était  temps  de  jeter  quelques  vivres  dans  la  forte- 
resse de  Nauplie  avant  de  rentrer  à Constantinople, 
il  partit  île  Fatras  le  8 septembre.  Les  vaisseaux 
IV.  n 
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grecs  étaient,  disait-on,  retenus  dans  leurs  ports 
par  la  crainte  que  leur  inspirait  l'armée  navale  du 
sultan.  On  avait  transporté  la  population  de  l’île 
de  Spetzia  à Hydra,  en  laissant  à sa  place  des  hommes 
préposés  aux  vigies  pour  signaler  l’ennemi.  L’amiral 
ottoman  naviguait  dans  cette  confiance,  lorsque  sa 
flotte , arrivée  dans  les  parages  orageux  de  Cythère, 
fut  assaillie  par  une  bourrasque  qui  l’obligea  de  fi- 
ler vent  arrière  vers  File  de  Crète,  où  elle  prit  port 
au  mouillage  de  la  Sude. 

Les  Hydriotes,  qui  connaissaient  le  projet  des 
Turcs,  renforcés  par  les  divisions  navales  de  Spet- 
zia et  de  Psara , faisaient  alors  les  dispositions  né- 
cessaires pour  empêcher  les  barbares  d’approcher 
de  Nauplie,  lorsqu’on  vit  paraître  une  frégate  fran- 
çaise. Partie  de  Smyrne  le  3 septembre,  elle  entrait 
le  la  dans  le  golfe  d’Argos,  suivie  d’une  gabare  et 
d’une  goélette,  au  moment  où  trente-cinq  bricks 
grecs  se  trouvaient  sous  voiles,  et  trente  autres 
ancrés  à Spetzia  prêts  à appareiller.  L’amiral  des 
Hellènes  ayant  aussitôt  envoyé  le  capitaine  Sahini 
complimenter  le  commandant  français  et  le  prier 
de  ne  pas  communiquer  avec  Nauplie,  il  en  reçut 
un  refus  formel , ainsi  que  la  déclaration  qu’il  ve- 
nait toucher  les  trente  mille  piastres  ( environ  vingt- 
cinq  mille  francs) , reconnues  par  une  obligation 
qui  n’était  exigible  qu  a la  fin  d’octobre.  Ainsi  se 
reproduisait  cette  honteuse  affaire  de  l’interlope 
Listock.  Les  Grecs  pouvaient  réclamer  l’exécution 
de  leur  contrat  ; mais  le  respect  qu’ils  portaient  au 
roi  très-chrétien  , au  nom  duquel  on  exprimait  cette 
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volonté,  les  détermina  à payer  sans  discussion  la 
somme  exigée  dans  le  délai  de  six  jours. 

Leviceprésident  Kanacaris,  Papadiamantopoulos, 
Cavakatzanys,  s’étant  rendus  garants  de  son  exé- 
cution , expédièrent  à Tripolitza  pour  se  procurer 
vingt  mille  piastres  turques,  tandis  que  le  gram- 
matiste  Théodore  Négris  se  rendit  à Hydra  afin  de 
compléter  le  restant  de  l’indemnité  exigée.  C’était  à 
cette  humiliation  que  les  Grecs  se  résignèrent;  et 
l’être  le  plus  insensible  serait  ému,  si  on  mettait 
sousses  yeux  la  dureté  des  injonctions  faites  à des 
hommes  d’honneur  à côté  de  leurs  réponses  aussi 
justes  que  respectueuses , dans  lesquelles  on  ne 
remarquerait  que  la  crainte  qu'ils  avaient  de  se 
montrer  ingrats  envers  un  monarque  dont  le  nom 
sera  vénéré  d’âge  en  âge  par  tous  les  chrétiens 
orientaux. 

Cet  accord  étant  fait,  la  frégate,  cinglant  pour 
reprendre  sa  croisière  au  large,  rencontra,  le  18 
après  midi,  au  débouquement  de  la  passe  du  sud 
qui  mène  à Hydra,  l’escadre  grecque  commandée 
par  André  Miaoulis  Vocos,  se  dirigeant  à la  ren- 
contre de  la  flotte  turque.  La  journée  du  19  se 
passa  en  évolutions  de  la  part  de  ces  Hellènes  si 
long -temps  dédaignés,  qui  ne  craignaient  pas  de 
tenir  la  mer  devant  un  ennemi  capable  de  les 
écraser  avec  un  seul  de  ses  vaisseaux  de  haut- 
bord  ; tant  ils  étaient  persuadés  que  Dieu  pro-  ~ 
tégeait  l’étendard  de  la  Croix  et  combattait  avec 
ses  enfants.  Le  20,  la  flotte  turque  parut;  il  sem- 
blait qu’elle  devait  foudroyer  tout  ce  qui  se  pré- 

1 1. 
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seiiterait  devant  elle.  On  distingua  à sa  manoeuvre 
qu’elle  voulait  se  rendre  à Naoplie  par  la  passe  de 
Spetzia.  Les  insurgés  avaient  laissé  à la  garde  de 
cette  île  un  corps  de  troupes  suffisant  pour  s’op- 
poser à un  débarquement,  tandis  que  douze  mille 
paysans  descendus  des  montagnes  occupaient  les 
mouillages  et  les  plages  du  littoral  du  Péloponèse; 
de  sorte  qu’autour  du  golfe  et  dans  le  golfe  d’Ar- 
gos  tout  annonçait  une  affaire  générale  et  dé- 
cisive. 

Les  Grecs,  inspirés  par  le  génie  qui  révéla  à Thé- 
mistocle  le  moyen  de  vaincre  Xerxès  à Saiamine, 
s’éta'nt  saisis  du  détroit  situé  en  face  de  la  ville  de 
Spetzia  et  de  cette  partie  du  Péloponèse  où  fleu- 
rit Hermione,  y prirent  position  avec  dix -huit 
bricks  et  huit  brûlots,  qu’ils  échelonnèrent  sur 
trois  lignes,  de  manière  que  six  vaisseaux  seule- 
ment pouvaient  être  engagés  et  combattre  de  front. 
Rétablissant  l’égalité  numérique,  quoique  inférieurs 
en  échantillon  et  en  artillerie,  leurs  bâtiments  in- 
cendiaires, que  les  Turcs  redoutaient,  compen- 
saient les  avantages  au  point  qu’ils  se  crurent  in- 
vincibles au  moyen  de  la  triple  barrière  de  feux 
qu’ils  opposaient  à un  ennemi  açsez  stupide  pour 
avoir  entrepris  de  pénétrer  dans  le  golfe  par  cette 
passe  étroite.  L’amiral  des  Hellènes  fit  aussitôt 
signal  au  restant  de  son  escadre  de  manœuvrer 
pour  cingler  au  vent  des  îles,  afin  d’attaquer  l’ar- 
rière - garde  ennemie.  Le  canon  se  fit  entendre 
et  le  combat  commença  par  pelotons.  Au  même 
instant  un  brûlot  lancé  par  les  Grecs  attaqua  une 
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frégate  turque  par  la  poupe.  Elle  commençait  à 
s’embarrasser , quand  une  cinquantaine  de  ses  ma- 
telots, s’étant  précipités  sur  cet  esquif,  parvinrent  à 
briser  ses  grapins,  mais  le  feu  devint  si  violent 
qu’ils  furent  tous  brûlés  ou  noyés,  tandis  que 
les  Hydriotes  n’eurent  que  deux  hommes  blessés 
par  la  fusillade.  Ou  se  battait  pendant  ce  temps 
avec  vivacité  dans  le  canal,  et  l’artillerie  de  la  for- 
teresse de  Spetzia  était  si  bien  servie,  que  c’en  était 
fait  des  barbares,  si  les  vents,  qui  cessèrent,  n’a- 
vaient pas  retenu  en  calme  les  vaisseaux  destinés 
à les  prendre  entre  deux  feux. 

Les  habitants  d’Hydra,  ayant  à leur  tète  le  saint 
évêque  d’Egine,  réunis  sur  le  rivage, attendaient 
avec  anxiété  le  résultat  d’une  bataille  qui  allait  dé- 
cider du  sort  de  la  Grèce;  chacun,  les  yeux  sur  la 
scène  du  combat,  admirait  en  tremblant  la  ma- 
nœuvre des  bâtiments  grecs,  au  milieu  d’une  mer 
parsemée  de  rochers;  les  mèches  brûlaient  auprès 
dès  canons,  quand  une  de  ces  péripéties  impossibles 
à prévoir  vint  attrister  leurs  regards. 

Plusieurs  fois  j’ai  été  tenté  de  quitter  la  plume 
pour  dérober  ce  fait  à l’histoire , eu  taisant  la  con- 
duite de  cette  frégate  française,  si  malheureusement 
compromise  dans  une  fausse  démarche,  lorsqu’elle 
attaqua  une  goélette  diargée  des  otages  turcs  de 
Nauplie,  sur  laquelle  elle  n’avait  nul  droit,  ni  au- 
cun contrôle  à exercer.  Un  boulet  tiré  de  son  bord 
traversa  ce  frêle  navire,  et  sa  conserve  tira  quatre 
coups  de  canon  dont  les  boulets  vinrent  se  perdre 
à la  plage.  Témoins  de  cet  attentat , les  Grecs  se 
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précipitèrent  vers  leurs  batteries.  Mais  bientôt,  do- 
ciles  à la  voix  de  leurs  gérantes,  ils  s’arrêtèrent  par 
respect  pour  le  pavillon  du  roi  de  France  ! Le  sang 
innocent  fut  épargné;  et  la  seule  vengeance  que  le 
sénat  d’Hydra  tira  de  M.  de  V....  fut  d’inscrire  au- 
tour du  trou  du  boulet,  la  date  d’un  évènement  que 
les  Grecs  s’empresseront  sans  doute  d’oublier,  eu 
réfléchissant  que  des  fautes  de  cette  nature  sont 
personnelles. 

Après  un  combat  qui  dura  pendant  six  heures 
de  temps,  les  Turcs  se  retirèrent  sans  avoir  pu 
forcer  le  passage , et  les  deux  flottes  s’observèrent 
réciproquement  jusqu’au  a3  après  midi.  En  ce  mo- 
ment le  capitan  pacha  donnait  en  plein  dans  le  golfe 
Argolique,  en  doublant  le  sud  de  File  de  Spetzia, 
tandis  que  les  vaisseaux  grecs  y entraient  par  le 
détroit  d’Hermione,  qu’ils  avaient  si  vaillamment 
défendu  les  jours  précédents.  I^es  deux  armées  ne 
pouvaient  manquer  de  se  rencontrer;  et  elles  se 
rapprochaient  tellement  qu’un  brûlot  grec,  sta- 
tionné à la  pointe  de  File  , se  trouva  si  près  des 
Turcs  qu’il  n’échappa  que  par  miracle  à leur  ca- 
nonnade. 

On  était  en  présence , quand  la  frégate  qui  avait 
attaqué  la  goélette  chargée  des  otages , se  trouvant 
alors  dans  la  partie  occidentale  du  golfe,  s’empressa 
d’expédier  un  officier  à l’amiral  ottoman  pour  le 
complimenter,  et  régler  avec  lui  le  salut  d’usage.  Ce 
fut  alors  aussi  qu’un  nègre  échappé  d’Hydra,  où 
il  était  prisonnier  de  guerre,  fit  connaître  au  ca- 
pitan pacha  les  dispositions  prises  par  les  insurgés 
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pour  l'incendier  ; mais  cette  révélation  lui  devint 
plus  nuisible  qu’utile.  Soit  qu’il  en  fut  intimidé  ou 
non,  au  lieu  de  poursuivre  sa  marche,  il  fit  aussi- 
tôt prier  le  commandant  français  de  vouloir  bien 
prendre  sous  sa  protection  un  bâtiment  autri- 
chien chargé  de  grains  destinés  au  ravitaillement 
de  Nauplie , n’osant  pas  l’escorter  avec  les  quatre- 
vingt-quatre  vaisseaux  qu’on  lui  avait  confiés  pour 
sauver  ce  boulevard  de  la  Morée.  On  en  avait  trop 
fait  pour  les  Turcs,  et  cette  fois  la  complaisance 
ayant  déjà  dépassé  les  limites  de  l’équité,  on  éluda 
de  le  satisfaire,  quoiqu’il  s’abaissât  jusqu’aux  sup- 
plications. La  frégate  française  cingla  vers  Astros, 
et  le  vent  ayant  cessé,  le  calme  auquel  succédè- 
rent les  brises  du  fond  du  golfe  s’étant  opposé  à 
la  marche  des  ottomans,  les  Grecs,  qui  avaient 
l’avantage  de  position,  mirent  en  panne  par  grou- 
pes. Durant  la  soirée  des  grains  pluvieux  se  suc- 
cédèrent, les  nuages  condensés  lancèrent  des  ra- 
fales ; l’orage  gronda  de  tous  côtés  sur  les  montagnes, 
et  le  ciel  enflammé  parut  annoncer  aux  barbares 
qu’il  s’opposait  à leurs  tentatives. 

Le  *4  au  matin,  après  une  nuit  orageuse,  le 
soleil,  s’étant  levé  au  milieu  d un  horizon  sans 
nuages , découvrit  les  deux  armées  qui  étaient  en 
ligne.  Le  golfe  d’Argos  présentait,  dans  cet  in- 
stant, le  plus  beau  spectacle  que  les  mers  de  la 
Grèce  eussent  depuis  long-temps  offert  aux  regards 
des  hommes.  La  flotte  ottomane,  forte  de  quatre- 
vingt  quatre  voiles,  au  nombre  desquelles  ou 
comptait  sept  vaisseaux  de  ligne,  quinze  frégates, 
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des  corvettes,  des  bricks,  deux  bombardes,  por- 
tant plus  de  deux  mille  cauons  en  bronze,  favo- 
risée par  une  belle  brise  du  large,  s’avançait  contre 
l’escadre  grecque,  composée  de  soixante  bâtiments 
de  faible  échantillon  et  de  quinze  brûlots.  On 
voyait  d’un  côté  la  puissance  courbant  les  flots  sous 
ses  vaisseaux  chargés  de  soldats  et  d’artillerie;  de 
l’autre  la  surveillance  unie  à l’activité,  suivant  tous 
les  mouvements  des  infidèles  qu’elle  cherchait  à 
attirer  au  fond  du  golfe.  Les  Turcs  n’étaient  plus 
qu’à  dix  milles  de  Nauplie,  les  assiégés  touchaient 
au  moment  de  leur  délivrance,  lorsque  la  flotte  ma- 
horaétane  s’arrête  à la  hauteur  de  Cavouro-Nisi  et 
détache  le  brick  autrichien  qui,  après  avoir  passé 
sous  la  poupe  du  capitan  pacha , fait  voile  vent  ar- 
rière vers  la  plage  de  Tirynthe.  C’était  sur  ce  bâti- 
ment que  reposait  le  sort  de  Nauplie , les  Turcs  le 
suivaient  des  yeux,  quand  deux  navires  grecs,  l’un 
servant  de  garde  à la  forteresse  de  Bourdzi , et  l’autre 
qui  était  un  brûlot  caché  derrière  l’ile  Pityuse, 
lui  donnent  chasse  et  le  capturent  à la  vue  des  bar^ 
bares. 

A cet  aspect,  le  capitan  pacha  se  couvrant  de 
voiles,  donne  le  signal  de  retraite  à sou  armée, 
et  ses  vaisseaux  consternés  manœuvrent  en  dé- 
sordre pour  sortir  du  golfe  Argolique.  Les  Grecs 
poussent  en  même  temps  le  cri  de  victoire  à la 
Croix  ! 

Elle  triomphe,  ils  ont  saisi  le  bâtiment  autri- 
chien duquel  dépendait  la  réduction  de  Nauplie. 
On  trouve  à bord  un  approvisionnement  de  grains 
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et  la  correspondance  de  l’amiral  mahométan  (i), 
monument  propre  à démontrer,  à ceux  qui  cher- 
chent des  matériaux  propres  à écrire  l’histoire  dans 
les  annales  turques,  le  fond  qu’on  doit  faire  sur  les 
récits  de  leurs  écrivains. 


(i)  Première  lettre  trouvée  dans  la  correspondance  inter- 
ceptée. 

Le  capoudan  pacha  au  commandant  de  Nauplie  : 
Que  le  miséricordieux  lui  soit  en  aide  ! 

Grâce  au  tout-puissant  Allah,  il  y a presque  un  mois  qnc 
les  affaires  de  l’Épire  ont  commencé  à prendre  une  tournure 
favorable.  Le  château  appelé  Souli  a été  pris  par  S.  A.  le  pacha 
de  Janina,  Orner  Brionès;  les  infidèles  qui  étaient  dedans  ont 
été  en  partie  mis  à mort,  et  les  autres  se  sont  sauvés  dans  les 
montagnes.  En  face  de  Patras,  plusieurs  visirs  sont  entrés  dans 
le  lieu  appelé  Missolonghi,  après  s’étre  rendus  maîtres  de  tous 
les  pays  voisins;  il  y a deux  jours  que  nous  avons  cette  nou- 
velle , qui  est  très-certaine. 

S.  A.  le  grand  serasker  Khourchid  pacha  se  dirige  sur  la 
Morée  avec  un  nombre  considérable  de  troupes.  Notre  invin- 
cible armée  de  Corinthe  u’a  rien  souffert  jusqu’à  présent,  et 
se  prépare  à descendre  vers  Nauplie  pour  vous  fournir  des 
vivres  en  abondance.  Nous  sommes  sortis  de  Patras  avec  notre 
invincible  flotte  le  i3  du  mois  dernier;  mais  les  vents  contraires 
ne  nous  ont  permis  d’entrer  dans  le  golfe  d'Hydra  et  de  Spet- 
zia  que  le  5 du  courant,  mois  de  Mouharrem.  Ce  jour  ayant 
vu  quatre-vingts  bâtiments  des  Dgiaours  Hydriotes  et  Spet- 
ziotes  devant  notre  invincible  armée,  qui  se  dirigeaient  avec 
intrépidité  contre  nous,  nous  avons  forme  une  ligne  de  bataille; 
et  les  infidèles  persistant  dans  la  détermination  de  nous  résis- 
ter, nous  avons  combattu  pendant  près  de  six  heures.  Mais, 
grâce  au  tout-puissant  Allah,  et  par  la  faveur  de  notre  Pro- 
phète, nos  batteries  ont  coulé  à fond  six  de  leurs  bâtiments,  et 
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La  flotte  turque  tira  des  bordées  pendant  toute 
ia  nuit  du  a4  a»  *5  pour  sortir  du  golfe  d’Argos, 
en  abandonnant  un  de  ses  bricks, qui  fut  brûlé  par 
les  Grecs.  Ceux  - ci,  dans  l’après  - raidi  du  même 
jour,  parvinrent,  en  serrant  le  vent,  à livrer  des 
combats  partiels , et  ils  avaient  réussi  à attirer  plu- 
sieurs frégates  turques  dans  l’est  de  l’ile  de  Spetzia , 
quand  un  brûlot  se  montra.  Il  voulait  couper  la 
retraite  aux  barbares , mais  il  manœuvra  trop  tard  ; 
car  ils  le  virent  à peine  débouquer  qu’ils  virèrent 
de  bord  , en  tirant  leurs  canons  de  poupe  dans  la 
direction  qu’il  tenait  pour  les  chasser.  Ce  fut  ainsi, 
en  fuyant  devant  une  frêle  embarcation , que  les 
Turcs  s’éloignèrent  des  parages  de  la  Helladet  où 
ils  ne  s’étaient  montrés  que  pour  attester  à la  face 


dix  autres , dont  une  corvette  et  un  brick , ont  été  incendiés  par 
notre  feu. 

Grâce  au  tout-puissant  Allah,  nous  avons  de  bonnes  nou- 
velles de  toutes  parts.  Vous  serez  informés  dans  ce  moment  que 
dans  la  grande  bataille  que  nous  avons  livrée  aujourd’hui  aux 
Hydriotes  avec  notre  invincible  flotte,  nous  les  avons  accablés. 
On  va  continuer  à les  poursuivre  jusqu’à  ce  qu'ils  soient  entiè- 
rement détruits,  et  c’est  dans  ce  moment  que  nous  vous  en- 
voyons un  bâtiment  avec  des  vivres. 

Le  g raouharrem. 

Seconde  lettre. 

Assurés  du  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvait  la  forteresse 
de  Nauplie,  à cause  de  la  pénurie  des  vivres,  nous  vous  en- 
voyons un  bâtiment  autrichien  chargé  de  sept  mille  kilos  de 
■nais  en  farine , et  fasse  le  ciel  qu’il  vous  arrive  ! A peine 
entré  au  port , faites  le  débarquement  de  la  cargaison , et  vé- 
rifies-en  la  quantité,  pour  remettre  uue  lettre  de  crédit  au 
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du  monde  leur  impéritie,  leur  lâcheté  et  la  honte 
éternelle  du  Croissant. 

Le  27  septembre,  l’amiral  de  l 'invincible  armée 
de  Sa  Hautesse  forçait  de  voile  pour  s’éloigner  des 
côtes  de  l’Argolide,  lorsqu’une  tempête  furieuse, 
sortie  du  sein  des  nuages  qui  enveloppaient  l’ho- 
rizon, assaillit  ses  vaisseaux.  Le  vent,  sautant  d’un 
point  du  compas  à l’autre,  les  disperse;  et  les  va- 
gues soulevées,  l’orage,  les  éclats  de  la  foudre  por- 
tant l’épouvante , font  perdre  le  courage  aux  mate- 
lots, qui  naviguent  à l’aventure.  Les  uns  se  laissent 
emporter  vers  la  Sicile,  où  ils  arrivent  endommagés, 
tandis  que  les  autres  naufrageaient  au  fond  de  la 
grande  Syrte , et  que  le  superbe  capitan  pacha  , 
suivi  du  gros  de  l’escadre  à moitié  démâtée , entrait 


capitaine,  afin  qu’il  soit  payé  par  le  gouvernement  impérial 
de  S.  H.  à Constantinople,  suivant  nos  conventions.  Vous  ac- 
quitterez le  nolis,  et  ferez  débarquer  les  objets  sans  payer  de 
rétribution. 

Comme  il  n’y  a pas  suffisamment  de  profoudeur  d'eau  dans 
le  fond  du  golfe,  notre  invincible  armée  ne  peut  y entrer;  nous 
sommes  eu  outre  assurés  que,  près  du  petit  fort  de  Nauplie,  il 
y a six  brûlots  des  Dgiaours,  et  de  plus  dix  autres  brûlots  h 
l’île  de  Spetzia , préparés  pour  nous  incendier. 

Continuez,  illustre  gouverneur,  à vous  régler  comme  vous 
l’avez  fait  jusqu’à  ce  jour.  De  notre  côté,  nous  redoublerons 
d’efforts  pour  vous  envoyer  des  vivres.  C’est  pour  cela  que  nous 
vous  écrivons  la  présente. 

Le  9 du  courant  mois  de  nioubarreni. 

Une  troisième  lettre  était  relative  à deux  autres  bâtiments 
autrichiens  chargés  de  vivres,  que  1rs  vents  contraires  avaient 
forcés  de  relâcher  à la  Sude  dans  l’île  de  Candie. 


Di 
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au  port  de  la  Sude.  Suivant  l'usage  immémorial  de 
sa  nation , il  ne  se  trouva  pas  plus  tôt  en  sûreté , 
qu’il  annonça  à l'armée  d’Égypte,  commandée  par 
Hassan  lieutenant  de  Méhémet  Ali , qu’il  avait  ra- 
vitaillé Nauplie  et  remporté  une  victoire  éclatante 
sur  les  Hellènes. 

On  le  crut  sur  parole  ; car,  jamais  en  Turquie  on 
11e  discute  les  bulletins  d’un  général  ni  d’un  mi- 
nistre, aussi  long- temps  qu’ils  sont  en  place.  Le 
rnaitre  l'a  dit , telle  est  l’expression  de  l’esclavage; 
mais  jamais  nouvelle  ne  pouvait  arriver  plus  à pro- 
pos pour  calmer  les  inquiétudes  de  Hassan  pacha. 
Ce  serasker  du  vice  - roi  philanthrope , qui  a régé- 
néré l’empire  des  Pharaons,  eu  s’emparant  «le  tous 
les  biens-fonds  ; en  s’appropriant  le  monopole  du 
commerce;  en  faisant  nettoyer,  au  prix  du  sang  de 
trente  mille  Fellahs , morts  sous  le  bâton,  un  canal 
qui  porte  les  eaux  du  Nil  à Alexandrie,  dont  les  ta- 
lus sont  garnis  de  palissades  formées  avec  les  osse- 
ments des  malheureux  employés  à ce  travail , Has- 
san, né,  dit-011,  comme  son  illustre  seigneur,  d’un 
chef  de  brigands  de  la  Macédoine  transaxienne,  ne 
portait  plus  ses  regards  que  vers  un  effrayant  ave- 
nir. La  peste, qui  régnait  au  Caire, avait  été  intro- 
duite dans  son  armée  par  les  vaisseaux  chargés  de 
lui  fournir  des  vivres.  De  cinq  mille  hommes  ve- 
nus avec  lui  sur  une  flottille  de  cent  cinq  bâti- 
ments (1),  au  nombre  desquels  on  comptait  les 


(1)  La  flotte  égyptienne,  sortie  d’Alexandrie  le  a#  niai  pré- 
cédent, sons  le  commandement  d’Ismaël  Gibraltar,  forte  de 
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chebecks  de  Barbarie , il  n’en  restait  pas  la  moitié. 
La  contagion  régnait  à la  Canée,  à Candie,  à Ré- 
thymos,  à la  Sude , et  il  soutenait  une  guerre  si 
désastreuse  contre  les  Cretois  insurgés , qu’il  venait 
d’être  obligé  de  demander  de  nouveaux  renforts  à 
son  maître. 

Il  ne  pouvait  pas,  à l’exemple  de  l’amiral  de  Sa 
Hautesse,  cacher  ses  désastres,  car  il  comptait  à 
peine,  de  tant  de  soldats  qui  l’avaient  suivi  et  des 
troupes  candiotes  qu’il  avait  réunies,  quatre  mille 
hommes  effectifs  sous  ses  drapeaux.  Les  plus  braves 
avaient  péri  dans  des  combats  partiels , qui  consis- 
taient à s’emparer  de  la  plaine  que  les  insurgés  ré- 
occupaient presque  aussitôt  qu’il  était  parvenu  à 
les  repousser  dans  leurs  montagnes.  Jamais  il  n’a- 
vait pu  franchir  les  défilés  du  mont  Ida  qui  con- 
duisent à Sphakia , quoiqu'il  eût  accordé  des  primes 
considérables  à ses  soldats  pour  les  emporter.  Ils 
avaient  été  écrasés , comme  les  Titans  armés  contre 
l’Olympe,  sous  les  rochers  que  les  Crétois  faisaient 
rouler  sur  leurs  hordes;  et  un  corps  de  Turcs  sor- 
tis de  la  forteresse  de  Candie , qui  avait  disparu  , 
portait  l’épouvante  parmi  les  Mahométans.  Les 
Grecs  à son  aspect  avaient  pris  la  fuite , afin  de  se 
faire  poursuivre,  l’avaient  attiré  à une  lieue  et  de- 
mie de  la  place,  lui  avaient  coupé  la  retraite,  et. 


quarante  frégates , corvettes , bricks , et  de  cent  vingt  bâtiments 
de  transport.  Le  jour  de  son  départ  plusieurs  matelots  du  brick 
français  te  Rusé , furent  maltraités,  et  le  capitaine  dut  partir 
sans  avoir,  suivant  l'usage  , obtenu  aucune  satisfaction. 


Digitized  by  Googl 


I 74  HISTOIRE  DE  LA  GRÈCE. 

«le  douze  cents  hommes  qui  le  composaient,  au- 
cun n’avait  reparu  pour  rapporter  des  nouvelles  de 
cet  évènement  fatal. 

Les  Turcs,  qui  font  rarement  assez  de  cas  de 
leurs  ennemis  pour  s’informer  de  leurs  noms,  sa- 
vaient, à force  de  les  avoir  trouvés  devant  eux, 
qu’ils  avaient  eu  affaire , dans  ces  différents  com- 
bats, à Astygès,  à Campo  Doro  et  au  brave  Kou- 
mourlis , dont  le  souvenir  les  faisait  entrer  en  fu- 
reur, depuis  que,  jetant  le  masque  de  l'islamisme, 
sous  lequel  sa  famille  s’était  perpétuée  depuis  deux 
siècles  dans  l’île  de  Crète , il  s’était  déclaré  le  cham- 
pion de  la  Croix.  Ils  connaissaient  aussi  celui  de 
Comnène  Aphendoulief , mais  pour  le  mépriser; 
car  ce  sectaire  de  l’Hétérie  et  d’un  pouvoir  occulte 
ne  les  avait  jamais  combattus  qu’avec  des  procla- 
mations. Il  vivait  maintenant  renfermé  dans  une 
tour  qu’il  refusait  de  remettre  aux  Crétois , sous 
prétexte  qu’il  en  avait  pris  possession  en  vertu  des 
pouvoirs  du  Régent  delà  Grèce , auquel  seul  il  était 
comptable  de  ses  actions  ; mais  ce  rôle  équivoque 
devait  bientôt  finir.  En  attendant , le  serasker  du 
vice  - roi  d’Égypte  s'épuisait , lorsqu'un  bâtiment 
autrichien,  arrivant  de  Damiette,  lui  apprit  qu’il 
ne  pouvait  plus  compter  sur  les  secours  qu’on  de- 
vait lui  expédier  de  ce  port. 

Les  Kasiotes  , irrités  d’avoir  perdu  quelques- 
unes  de  leurs  barques,  obligées  de  faire  côte  sur 
l’île  de  Crète,  à l’apparition  de  l’escadre  égyp- 
tienne dans  la  mer  Égée,  n’avaient  pas  tardé  à tirer 
vengeance  de  cet  affront.  Leurs  barques  à vingt 
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paires  de  rames  avaient  aussitôt  mis  en  mer;  et 
les  prises  nombreuses  qu’elles  firent  ne  tardèrent 
pas  à obliger  les  bâtiments  marchands  turcs  à ne 
pouvoir  naviguer  qu’avec  escorte.  Ne  trouvant  plus 
ainsi  de  proie  à capturer,  les  Kasiotes  résolurent 
d’aller  chercher  l’ennemi  dans  ses  ports  ; et , infor- 
més qu’on  préparait  à Damiette  un  convoi  destiné 
pour  l’armée  de  Hassan  pacha , ils  se  dirigèrent 
vers  l’embouchure  Pelusiaque  du  Nil.  Quatre  de 
leurs  armements,  étant  en  conséquence  arrivés  le 
17  septembre  dans  ce  parage,  passèrent  le  Bogaz 
et  s’emparèrent  de  dix-neuf  transports  chargés  de 
riz,  ainsi  que  d’un  paquebot,  sur  lequel  ils  trou- 
vèrent un  million  de  piastres  fortes  d’Espagne  (i). 
Maîtres  de  ce  butin,  les  Kasiotes,  qu’on  avait  jus- 
qu’alors qualifiés  de  pirates,  aussi  jaloux  de  prouver 
leur  probité,  que  de  causer  des  dommages  aux 
Turcs,  chargèrent  un  vaisseau  qu’ils  abandonnèrent 
sur  la  rade,  des  ballots  portant  la  marque  des  fac- 
toreries européennes,  parce  qu’ils  pouvaient  appar- 
tenir à quelque  maison  franque  établie  dans  le  Le- 
vant, et  ils  se  retirèrent  en  emmenant  leurs  prises 
à la  vue  des  Turcs,  qui  s’étaient  sauvés  sur  le  ri- 
vage du  Nil. 

Ce  rapport,  propre  à consterner  Hassan  pacha, 
fut  aussitôt  transmis  à Constantinople  par  le  capital! 
pacha , qui  dénonçait  à la  Sublime  Porte  l’audace 
des  Kasiotes,  chose  plus  facile  que  de  la  réprimer, 


(1)  Environ  cinq  millions  quatre  cent  mille  francs. 
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ainsi  que  celle  desSamiens.  Ces  derniers,  écrivait- 
il  à Khalet  effeudi , non  contents  de  faire  des  des- 
centes presque  journalières  sur  les  côtes  de  l’Asie- 
Mineure,  venaient  de  fortifier  le  port  Yathi,  et  de 
creuser  des  fossés  de  soixante  pieds  de  large  sur 
vingt-cinq  de  profondeur  à l’entrée  des  défilés  des 
montagnes,  pour  en  défendre  l’approche.  Tel  était 
le  sens  de  la  dépêche  plus  que  ridicule  du  capitan 
pacha,  auquel  on  répondit  de  tenir  la  mer  et  de  ve- 
nir le  plus  tard  possible  hiverner  aux  Dardanelles, 
sans  se  présenter  devant  la  face  resplendissante  de 
gloire  du  sultan  , avant  d'avoir  calciné  Samos , 
Psara , Hydra  et  Spetzia. 

La  Porte , après  cette  réponse,  tourna  ses  regards 
vers  la  Perse,  d’où  le  prince  royal  AbbasMirza  était 
sorti  vers  la  fin  de  juillet,  après  les  négociations  in- 
fructueuses du  résident  anglais  Willoch,  pour  se 
diriger  sur  Erzeroum.  Le  3 août  il  avait  battu  les 
Turcs,  et  sans  le  choiera  rnorbus  qui  affligea  son 
armée,  il  se  serait  emparé  de  Bagdad.  Quoique  la 
guerre  fût  peu  de  chose  dans  cette  partie  de  l’em- 
pire ottoman  , on  jugea  convenable  de  traiter,  et 
la  légation  anglaise  s’étant  offerte  comme  média- 
trice , elle  trouva  convenable  de  réexpédier  en 
Perse  son  résident  afin  de  réconcilier  deux  souve- 
rains qui  n’avaient  aucun  intérêt  bien  marqué  à 
se  faire  la  guerre. 

Le  sultan,  pour  l’amour  duquel  M.  Willoch,  mi- 
nistre de  S.  M.  B.  auprès  du  Cha  de  Perse,  venait 
de  reprendre  la  route  de  Théran , afin  d’y  négocier 
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un  arrangement  favorable  aux  Osmanlis , et  le  lord 
Strangford,  ainsi  que  l’internonce  d’Autriche,  qui 
avait  eu  l’honneur  de  complimenter  Sa  Hautesse 
en  langue  turque  , cheminaient  pour  aller  plaider 
la  cause  des  barbares  aux  assises  royales  de  Vérone» 
quand  l’ordre  qu’on  vient  de  rapporter  fut  expédié 
au  capitan  pacha. 

Le  divan  était  irrité  contre  lui;  car  son  impéritie 
ne  pouvait  être  révoquée  en  doute  » quoiqu’en 
bonne  justice  on  eût  dû  s'enquérir,  avant  de  l’em- 
ployer, s’il  avait  la  capacité  requise,  plutôt  que 
d’être  réduit  à le  châtier  pour  une  faute  impu- 
table, dans  ce  cas,  aux  ministres.  Nauplie  n’avait 
poiut  été  ravitaillée;  Dramali  était  battu;  l’armée 
de  Khourchid  s’était  débandée  ; plusieurs  familles 
turques  de  Morée,  sur  la  foi  des  bulletins  émanés 
de  l’étrier  impérial  du  successeur  des  caliphes  , 
avaient  péri  victimes  de  leur  empressement  à se 
rapatrier.  Les  milices  de  Constantinople  murmu- 
raient contre  Khalet  effendi,  qui  s’en  prit  au  ja- 
nissaire aga,  qu’on  destitua  avant  d’arriver  jus- 
qu’au favori  du  jour.  Celui  - ci  crut,  à son  tour  , 
conjurer  l’orage  en  rejetant  la  cause  des  malheurs 
publics  sur  ceux  qui  avaient  suscité  la  guerre  en 
faisant  proscrire  Ali  pacha  de  Janina,  et  on  se  sou- 
vint à ce  sujet  d’Isinaël  Pacliô  bey,  exilé  à Démo- 
tica.  Il  fut,  selon  l’usage,  accusé,  jugé,  condamné, 
sans  comparaître,  sans  être  entendu,  sur  le  bon 
plaisir  du  souverain,  et  sa  tête,  qui  figura  le  ier  no- 
vembre à la  porte  impériale  du  palais  de  Sa  Hau* 
IV.  1 a 
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tesse,  apprit  au  public,  par  le  yaphta  qu’on  y avait 
attaché,  la  cause  de  sa  mort  (i).  Le  sang  des  Souv 
botes,  de  l’évèque  de  Hiéroméri,  qu’il  avait  dé- 
noncé, et  des  chrétiens  épirotes,  était  ainsi  vengé 
par  le  peuple  anti-chrétien , que  la  providence  ré- 
serve , dans  sa  justice  éternelle,  à se  déchirer  de  ses 
propres  mains,  à défaut  de  ceux  qui  devraient  le  re- 
jeter dans  les  landes  de  la  Tarlarie. 

11  est  difficile  de  s’arrêter  dans  la  carrière  du 
crime  ! L’exécution  d’ismaël  Pachô  bey  fut  suivie 
de  celle  de  plusieurs  des  conseillers  de  l’ancien  vi- 
sir  Ali  pacha  de  Janina;  et  ce  qui  surprit  fut  d’ap- 
prendre qu’on  s’était  contenté  de  renfermer  Vasi- 
liki  dans  une  maison  particulière  (où  elle  vit  encore 
du  pain  de  l'aumône),  tandis  que  son  frère  Simon 
se  trouvait  à la  tête  «les  insurgés  du  Pinde.  Les  ja- 
nissaires se  calmèrent  à la  vue  de  ces  exécutions; 
le  prix  du  pain  fut  diminué,  et  le  sequin  de  dix 
piastres,  fixé  à douze  par  un  firmau  de  Sa  liau- 


(l)  Traduction  du  Yaphta  cloué  à la  tête  d'Ismaël  Vaché 
bey,  exposée  à la  porte  du  sultan  Mahmoud. 

Le  ci-devant  gouverneur  de  lauina,  Ismaël  Pachô  bey,  exilé 
depuis  quelque  temps  à l)émot ica,  étant  l’auteur  de  la  révolte 
deCacosouli,  et  se  trouvant  convaincu  d’entretenir  des  relations 
en  Albanie  pour  soulever  cette  province,  vient  d'attirer  sur  lui 
la  colère  de  Sa  Hautessc.  De  tout  temps  cet  homme  a été  porté 
à ourdir  des  intrigues;  en  conséquence,  pour  délivrer  la  so- 
ciété de  ce  perturbateur,  un  arrêt  de  mort  a été  lancé  contre 
kii,  et  il  a été,  en  vertu  de  cet  ordre  fatal,  décapité  à Dé- 
molira , 

ET  CKI.LE- CI  EST  LA  TÊTE  D’ISMAËL  PACHO  BRY. 
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tesse,  enrichit  d’un  trait  de  plume  le  trésor  et  les 
particuliers , qui  ne  tardèrent  pas  à payer  les  den- 
rées un  quart  en  sus  du  cours  ordinaire  auquel  on 
les  achetait  avant  cette  opération  fiscale. 

Pendant  que  ces  mesures  d’anarchique  admi- 
nistration s’exécutaient  à Constantinople,  les  Hy- 
driotes,qui  avaient  relâché  le  bâtiment  autrichien 
violateur  du  blocus  de  Nauplie,enlui  laissant  jusqu’à 
sa  cargaison  , s’empressèrent  de  détacher  dix -huit 
bricks  , fins  voiliers  , à la  poursuite  de  l’amiral. 
Ceux-ci,  après  l’avoir  observé  jusqu’au  port  de  la 
Sude , cinglèrent  aussitôt  vers  l’ile  de  Samothrace , 
où  l’on  avait  déposé , comme  on  l’a  rapporté  dans 
le  cours  de  cette  histoire , une  partie  des  religieux 
du  mont  Athos,  qui  s’étaient  soustraits  au  glaive 
d’Aboulouboud  pacha  de  Salonique.  La  sollicitude 
des  Hellènes  pour  les  pères  de  la  Sainte-Thébaïde 
et  un  objet  plus  religieux  encore  les  attiraient  vers 
cette  île  mystérieuse,  qui  fut  de  tout  temps  le  sanc- 
tuaire des  initiations,  que  nul  mortel  n'osait  révéler. 
On  y avait  déposé  la  Croix  donnée  autrefois  par 
l’empereur  Constantin  aux  religieux  de  la  Vierge 
des  Blaquernes,  qui  la  transportèrent  dans  la  suite 
des  temps  au  mont  Athos. 

L’amiral  André  Miaoulis  Vôcos  et  ses  matelots 
étaient  trop  religieux  pour  s’enorgueillir  des  succès 
maritimes  qu’ils  avaient  obtenns.  Ils  ne  pouvaient 
les  attribuer  qu’à  la  protection  toute-puissante  de 
la  Providence,  qui  avait  confondu  l’orgueil  des 
soldats  de  Mahomet,  et  comme  la  victoire  vient 
de  Dieu,  on  résolut  de  décerner  les  honneurs  du 

i j. 
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triomphe  à sa  Croix  en  la  transportant , escortée 
de  l’escadre  grecque,  à travers  les  îles  de  la  mer 
Égée,  pour  la  déposera  Hydra.  Un  aviso  fut  aus- 
sitôt expédié  pour  annoncer  cette  résolution  dans 
les  Cyclades  et  à l’amirauté  des  Hydriotes,  qui  se 
préparèrent  par  des  jeûnes  et  des  lustrations  à re- 
cevoir le  Palladium  immortel  de  la  Grèce  régénérée, 
mais  non  pas  restaurée,  car  il  lui  restait  encore 
des  torrents  de  larmes  et  de  sang  à verser  avant 
d’arriver  k ce  but  désiré, 

Jamais  Délos  n’attendit  avec  autant  d’empresse- 
ment les  théories  qui  abordaient  à ses  plages  avec 
des  hécatombes  parfaites;  jamais  Israël  ne  souhaita 
avec  plus  d’amour  le  retour  des  lévites  chargés  de 
rapporter  l’arche  d’alliance  dans  le  temple  de  l’Éter- 
nel,  que  les  chrétiens  d’Hydra  ne  soupiraient  après 
l’apparition  du  vaisseau  chargé  du  signe  auguste  de 
notre  rédemption.  On  devait  le  reconnaître  à une 
flamme  de  pourpre  arborée  au  grand  mât  du  vais- 
seau amiral.  Les  vigies,  l’œil  à l’horizon,  frémis- 
saient d’impatience,  et  dès  qu’elles  signalèrent  la 
nef  sacrée,  le  tonnerre  de  l’artillerie  des  redoutes 
et  le  son  des  cloches  ébranlèrent  les  échos  de  l’Ar- 
golide.  On  comptait  les  instants,  et  les  sémaphores 
ayant  annoncé  l’approche  de  l’escadre , Cyrille , 
évêque  d’Égine,  accompagné  du  sénat,  de  l’ami- 
rauté, des  dicastes,  des  éphores,  d’un  peuple  nom- 
breux et  du  labarum  , qui  précédait  la  pompe  chré- 
tienne, descendit  au  rivage  entouré  du  clergé. 

L’ancre  venait  de  tomber,  lorsqu’on  vit  un  groupe 
de  religieux  de  l’ordre  de  saint  Basile,  soutenus  par 
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les  matelots , descendre  dans  des  gondoles  couvertes 
de  tapis,  et  former  un  cortège  autour  de  la  yole 
de  l’amiral,  sur  laquelle  un  Hégoumène,  tenant  la 

Croix  entre  ses  bras,  voguait  vers  le  môle Le 

peuple , les  magistrats , une  multitude  de  femmes 
se  prosternent  et  s’inclinent  à son  approche  le  front 
dans  la  poussière,  tandis  que  les  prêtres  font  fumer 
l’encens.  Le  palladium  sacré  est  remis  aux  mains  de 
Cyrille,  et  la  litanie  ou  cortège  reprend  le  chemin 
de  l’église  du  Pantocrator,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Monastère , en  chantant  le  Trisagion. 

Gloire  au  trois  fois  saint , disaient  Cyrille  et  les 
ministres  du  Seigneur;  Gloire  au  Dieu  immortel, 
répondaient  les  vieillards  : Étoile  des  mers,  ô Ma- 
rie! chantaient  les  femmes  et  les  enfants,  sois  pro- 
pice à nos  nautonniers  ! Astre  toujours  brillant , qui 
précèdes  et  accompagnes  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil , guide  à jamais  nos  vaisseaux  et  leurs  équi- 
pages à la  victoire  ! 

Que  ce  jour  soit  célébré  dans  les  siècles  des  siè- 
cles, dit  l’évêque  Cyrille  après  avoir  déposé  la  Croix 
dans  le  sanctuaire,  et  le  peuple  ayant  répondu  amen, 
on  fit  silence  pour  entendre  de  sa  bouche  l’oraison 
funèbre  des  martyrs  de  Chios,  qui  devait  terminer 
cette  sainte  cérémonie. 

Essuyant  ses  yeux  baignés  de  larmes,  qu’il  tint 
long-temps  élevés  au  ciel , Cyrille  prit  pour  texte 
de  son  discours  ces  paroles  du  Roi  prophète:  Ils 
ont.  Seigneur,  affligé  ton  peuple;  ils  ont  opprimé 
ton  héritage ; ils  ont  mis  à mort  la  veuve  et  V étran- 
ger.; ils  ont  tué  les  orphelins! 
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Embrassant  son  sujet  de  toute  la  hauteur  des 
idées  religieuses  que  ce  inoineut  solennel  rappe- 
lait,  le  prélat , après  avoir  représenté  à ses  audi- 
teurs les  délices  de  Chios,  son  air  enbaumé,  ses 
élysées  enchanteurs,  la  vie  douce  et  prospère  de 
ses  habitants , qu’il  compara  aux  illusions  d’un 
•s»uge  ; soulevant  tout -à -coup  le  linceul  jeté  sur 
les  quarante  mille  martyrs  tombés  sous  le  fer  des 
barbares,  s’écria  d’un  ton  souverain  : La  voilà , 
mes  frères , cette  mort , ou  plutôt  ce  triomphe , qui, 
les  arrachant  à un  monde  périssable , a transporté 
nos  Jrères  dans  une  patrie  a jamais  exempte  <T ora- 
ges et  de  larmes  ! contemplez  ces  quarante  mille  en- 
fants, hommes , femmes  et  filles.  O mort  ! que  tu  es 
belle  pour  le  chrétien  ! Salut , tombeaux  vénérables  ! 
Mânes  des  martyrs , salut  ! Dômes  du  ciel,  ouvrez 
vos  parvis  éblouissants  ; les  vainqueurs  s’avancent ! 
Le  fils  de  V homme  convie  les  martyrs  couronnés  à 
entrer  dans  la  céleste  Jérusalem  ; il  les  appelle  : ve- 
nez, vieillards  des  autels,  colombes  du  Seigneur, 
vierges  sans  tache,  enfants  bénis  de  mon  père , ap- 
prochez ; et  vous , mon  peuple  chéri,  entrez  dans  la 
lumière  étemelle ; vous  avez  mérité  la  palme  du 
combat. 

Cyrille,  arrivé  à cette  partie  de  son  discours,  ne 
pouvant  plus  maîtriser  les  sanglots  de  l’auditoire, 
s’arrêta  lui  - même  pour  verser  un  torrent  de  lar- 
mes!... Redevenu  homme  avec  les  hommes  qui  l’en- 
touraient, il  ramena  leur  attention  sur  la  scène 
ensanglantée  de  la  Grèce , pour  les  avertir  de  se 
préparer  à de  nouveaux  dangers. 
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Le  dieu  qui  nous  a suscités  dans  la  sagesse  de 
ses  impénétrables  desseins  va  nous  guider  par  la 
main  contre  les  implacables  ennemis  de  son  nom. 
Il  n'admet  ni  partage , ni  transaction  avec  Moloch, 
ce  dieu  jaloux , qui  réunira  un  jour  tous  ses  enfants 
autour  de  son  trône.  Déjà  il  nous  aurait  accordé 
/’ assistance  des  rois  pasteurs  des  peuples  de  la  chré- 
tienté; mais  il  les  éprouve  eux  - mêmes  en  ce  mo- 
ment; car  un  nuage  formé  des  vapeurs  de  la  ca- 
lomnie leur  dérobe  la  vérité.  On  nous  a montrés , 
h travers  ce  prisme  imposteur , aux  princes  de  la 
terre  y sous  les  couleurs  de  révoltés  anarchiques. 
Mais  cette  accusation  tombera  devant  les  monar- 
ques , lorsqu'ils  verront  que , combattant  pour  la 
Croix , sous  l’étendard  de  la  Croix , nous  aurons , 
par  elle  et  avec  elle,  triomphé  du  peuple  anti- 
chrétien. • 

Déjà , mes  frères , vos  députés , réunis  à Astros , 
ont  fait  choix  d’hommes  recommandables  pour 
porter  les  vœux  de  la  Hellade  à la  connaissance  des 
souverains  qui  doivent  se  réunir  a Vérone.  Cestà 
vous  de  mériter  qu' ils  vous  soient  propices,  en  cei- 
gnant l’épée  de  la  valeur.  Nos  frères  de  l’Étolie 
nous  appellent ; la  mer  vous  présente  de  nouveaux 
lauriers  à moissonner , et  Dieu  vous  ordonne  de 
marcher  à F ennemi. 

Aux  combats  y a la  gloire , au  martyre  y marchez 
sous  l’étendard  du  Roi  des  rois  ! 
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CHAPITRE  VI. 

Situation  de  la  Hellade  au  mois  de  septembre  i8»a;  — de  Cos. 
— Moines  sellé*  et  bridés  dans  l’îlc  de  Cypre.  — État  pros- 
père de  Samos  et  de  Psara.  — Délibérations  du  congrès 
réuni  à Astros.  — Intrigues  dévoilées.  — Projet  d’envoyer 
des  députés  à Vérone.  — Discussion  à ce  sujet.  — Rédaction 
et  acceptation  de  l’adresse  aux  monarques  chrétiens.  — Dé- 
signation des  envoyés  chargés  de  la  porter.  — . Michel  Com- 
nène  Aphcndoulief  rappelé  de  l’île  de  Crète,  — remplacé 
par  un  Harmoste,  ou  conciliateur.  — Discussion  remarquable 
sur  les  finances.  — André  Louriotis  envoyé  à Londres  pour 
former  un  emprunt.  — Bons  territoriaux.  — Plan  de  la  cam- 
pagne d’automne.  — Mésintelligences  entre  Orner  Brionès 
et  Routchid  pneha.  — Intrigues  funestes  du  consul  anglais 
de  Prévésa.  — «-  Il  séduit  plusieurs  capitaines  Acarnaniens.  — 
Trahison  infime  de  Georges  Yarnakiotis.  — Circulaire  de 
D.  Makrys.  — Invasion  de  l’Acarnanie,  et  de  l’Étolie  par  les 
Turcs.  — Sages  dispositions  de  Mavrocordatos.  — Affaire 
du  4 novembre; — conduite  héroïque  de  Marc  Botzaris.  — 
Il  embarque  sa  famille  pour  Ancône.  — Blocus  de  Misso- 
longhi  par  les  Osmanlis. 


1— ^ es  Grecs  étaient  vainqueurs;  mais  leurs  regards 
ne  se  reposaient  plus  que  sur  un  pays  désolé.  L’Ar- 
golide,  délivrée  des  barbares,  n’offrait  au  loin  que 
des  villages  incendiés;  la  Mégaride,  l’Attique  et  la 
Béotie  étaient  couvertes  de  décombres.  L’Eubée 
était  soulevée;  mais  les  Turcs,  qui  occupaient  les 
places  fortes,  continuaient  à y porter  l’épouvante, 
et  les  chrétiens,  expulsés  des  plaines,  vivaient  re- 
tranchés dans  les  montagnes.  On  avait  perdu  l'Acro- 
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corinthe;  et  la  bande  noire  de  Zante,  composée 
d’hommes  sans  honneur , qui  avaient  un  crédit  ou- 
vert sur  le  trésor  impérial  de  Constantinople  afin 
d’approvisionner  les  places  fortes  du  Péloponèse  oc- 
cupées par  les  Turcs,  pouvait  prolonger  l’effusion  du 
sang.  Le  sultan  devait  à cette  association  la  conserva- 
tion de  la  forteresse  de  Lépante,  de  ses  châteaux, 
de  l’acropole  de  Patras , de  Modou  , de  Coron , et 
on  pouvait  encore  craindre  que  quelques  bâtiments 
chargés  de  grains  ne  pénétrassent  dans  Nauplie  , 
quoique  on  fut  maître  du  fort  de  Bourdzi , qui 
forme  la  clef  du  port. 

Les  rapports  extérieurs,  dont  le  sénat  des  Hel- 
lènes prit  ensuite  connaissance,  ne  parlaient  plus  de 
Chios  que  comme  d’un  ossuaire  couvert  des  sque- 
lettes de  sa  population  (i).  Cos  et  Rhodes  étaient  au 
pouvoir  des  Turcs,  qui  avaient  égorgé  une  partie 
de  leurs  habitants.  Il  en  était  de  même  de  Cypre, 
où  soixante-deux  bourgs  et  villages  avaient  entiè- 
rement disparu.  Les  Turcs,  suivant  leur  expression 
familière , continuaient  à y chasser  aux  chrétiens. 
Plusieurs  églises  avaient  été  converties  en  mos- 
quées , d’autres  en  écuries  ; et  le  pacha  de  Césarée , 
enchérissant  sur  ses  pareils,  avait  poussé  la  dé- 
mence jusqu’à  faire  seller  et  brider  les  moines  du 
couvent  de  Panteleïmon.  Ses  officiers  avaient  pris 
plaisir  à parcourir  les  campagnes  montés  sur  le  dos 


(i)  L’île  est  encore  dans  le  même  état.  On  n’y  rencontre,  au 
milieu  des  décombres  et  des  ruines  des  maisons , que  des  osse- 
ments humains  et  des  carcasses  d'animaux. 
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de  ces  infortunés , dont  plusieurs  étaient  morts  de 
fatigue,  de  coups  de  fouet,  ou  étouffés  par  le 
mords , qu’on  leur  introduisait  dans  la  bouche 
en  leur  brisant  les  dents.  Un  plus  grand  nombre 
avaient  été  empalés,  avec  le  cérémonial  ignomi- 
nieux attaché  à ce  genre  de  supplice  (i).  Dans  plu- 
sieurs parties  de  file,  on  avait  brûlé  les  vignobles, 
coupé  les  arbres  fruitiers  , embrasé  les  forêts,  et 
l’opulente  île  de  Cypre,  dépouillée  de  ses  bosquets, 
ne  présentait  plus  qu’une  scène  de  ruines  et  de 
tombeaux. 

A côté  de  ce  tableau  tracé  par  le  comte  Métaxas, 
il  montrait  Samos,  la  terreur  des  barbares,  por- 
tant périodiquement  le  fer  et  le  feu  au  sein  de  leurs 
possessions  de  l’Asie  Mineure , Psara , victorieuse  du 
capitan  pacha  Kara  Ali;  mais  Ia;sbos  était  encore 
esclave,  et  Syros,  non  contente  de  rester  étran- 
gère à la  cause  de  la  Croix,  était  devenue  le  centre 
de  l’espionnage  du  gouvernement  ottoman  (a).  Tout 
ce  qu’il  y avait  d’ennemis  des  chrétiens  semblaient 
s’y  être  réunis  ; on  y conspirait  ouvertement  contre 

(i)  On  fait  coucher  le  patient  sur  le  ventre,  après  lui  avoir 
attaché  les  mains;  on  lui  endosse  ensuite  le  bât  d'un  âne  sur 
lequel  s’asseyent  deux  valets  de  l’exécuteur,  tandis  que  celui-ci 
lui  enfonce  lentement  le  pieu  dans  les  entrailles. 

(a)  Les  Grecs  n’ont  pas  de  plus  cruels  ennemis.  Nous  devons 
le  dire,  afin  que  nos  missionnaires  s’empressent  de  réformer  la 
conduite  des  chrétiens  latins.  La  haine  aveugle  des  enfants 
d’une  église  de  charité  est  telle , que  nous  avons  connu  à Paris 
un  jeune  homme  de  Ténos,  qui  s’était  constitué  le  pourvoyeur 
des  calomnies  répandues  contre  les  Hellènes.  Il  appelait  cette 
sorte  de  trafic  infâme  : faire  la  guern-  aux  schismatiques. 
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les  Hellènes;  on  s’y  réjouissait  de  leurs  désastres; 
on  avait  célébré  les  hécatombes  de  Chios  par  des 
danses,  et  les  concerts  joyeux  n’y  étaient  inter- 
rompus que  par  le  récit  des  victoires  des  Grecs 
qui  étaient  des  jours  de  deuil  pour  les  Syriotes. 
Kasos , avec  ses  scampa  via  (i),  aurait  depuis 
long-temps  châtié  tant  d’impudence;  mais  des  rai- 
sons politiques  obligeaient  les  Hellènes  à dissimuler 
l'injure  nationale. 

L’île  de  Crète,  qui  appelait  depuis  long-temps 
l’attention  du  gouvernement  hellénique,  ne  récla 
niait  ni  hommes  ni  argent,  mais  le  rappel  de  Mi- 
chel Comnène  Aphendoulief,  et  l’assistance  d’un 
magistrat  éclairé  pour  diriger  ses  affaires.  Enfin  les 
Grecs,  informés  du  départ  pour  Vérone  des  am- 
bassadeurs Strangford  et  Lutzof,  s’imaginant  que 
l’équité  des  souverains  ne  consentirait  pas  à pro- 
noncer dans  leur  cause,  sans  entendre  la  voix  sup- 
pliante des  défenseurs  de  la  Croix , résolurent  de 
leur  envoyer  une  députation.  On  conçut  en  même 
temps  l’idée  de  faire  partir  pour  Londres  un  com- 
missaire chargé  de  faire  connaître  l’état  de  la  Grèce 

(3)  Le  scampa  via , ou  bateau  de  chasse,  eu  lisage  à Kasos , 
et  maintenant  à Psara , qui  eu  a fait  construire  un  nombre  con- 
sidérable, est  une  espèce  de  demi -chaloupe  canonnière,  ar- 
mée d’un  ou  deux  canons,  propre  à aborder  les  côtes,  à pé- 
nétrer dans  toutes  les  anses , et  à faire  les  coups  de  main  les 
plus  hardis.  Chaque  barque  de  cette  espèce  est  équipée  de  vingt 
paires  de  rames , pourvue  de  voiles  latines  taillées  en  aile  d’oi- 
seau , et  porte  soixante  à oent  hommes  pour  le  service  de  la 
manœuvre,  de  l’artillerie  et  de  la  mousqueterie  ; son  genre  d’at- 
taque est  ordinairement  l’abordage. 
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à la  société  des  Phi  [hellènes  d’Angleterre,  et  d'avi- 
ser aux  moyens  de  former,  par  leur  entremise,  un 
empruut  hypothéqué  sur  les  biens  du  Vacouf  (i) 
ou  propriétés  qui  avaient  appartenu  aux  mosquées. 
Elles  avaient,  dans  l'antiquité,  formé  l’apanage  du 
Parthénon,  du  temple  d’Olympie,  avant  d’ètre  an? 
nexées  à la  mense  des  métropoles  chrétiennes,  aux- 
quelles les  mahométans  les  avaient  enlevées  pour 
en  doter  leurs  imams;  ainsi  la  reprise  de  ces  biens 
était  légitime. 

Ce  n’était  point,  comme  on  voit,  sur  de  vaines 
théories  ni  sur  des  abstractions  idéologiques,  que 
les  chefs  de  la  Grèce , réunis  à Astros,  allaient  pren- 
dre des  résolutions.  Les  hommes  appelés  à déli- 
bérer n’étaient  point  des  rêveurs  égarés  dans  des 
projets  chimériques,  qui  cherchent  l’ordre  où  il 
n’existe  pas,  mais  des  gens  instruits  par  l’adver- 
sité et  empressés  d’aller  au  devant  des  maux  qu’ils 
n’avaient  pu  éviter.  Us  étaient  convaincus  que,  s’il 
est  facile  de  combattre  .les  grandes  passions , parce 
qu’on  peut  les  attaquer  en  face,  il  est  presque  im- 
possible de  déjouer  les  menées  obscures.  L’expé- 
rience leur  avait  également  démontré,  dans  l’appli- 
cation de  l’acte  constitutionnel  d’Epidaure,  que  les 
changements,  pour  arriver  au  mieux  possible  dans 

(i)  Vacouf.  La  dotation  des  mosquées,  indépendamment  de 
cette  origine,  se  compose  d’un  droit  pareil  a celui  qui  s’établit 
en  Italie  en  1069,  pour  se  soustraire  à une  foule  de  petits 
tyrans.  C’était  de  donner  ses  biens  à l’église , comme  les  Turcs 
les  donnent  aux  mosquées,  sous  le  titre  à’ ablata , afin  d’en  rester 
possesseur  feudatairc  au  moyen  d’une  légère  redevance. 
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le  gouvernement  d’un  état,  doivent  être  lents;  et 
que  la  maturité  des  projets  fait  leur  force. 

Des  exemples  récents  venaient  à l’appui  de  ces 
considérations.  Les  intrigues  de  Théodore  INégris, 
qui  avait  entraîné  dans  son  parti  la  famille  des  I)éli- 
lanéi  de  Caritène,  jointes  aux  ressentiments  de 
quelques  individus  contre  Odyssée,  avaient  com- 
promis le  salut  de  la  patrie.  On  avait  perdu  l’Acro- 
corinthe  par  un  aveuglement  fatal  et  une  confiance 
présomptueuse  dans  des  moyens  de  défense  trop 
faibles  pour  résister  aux  Turcs,  que  de  vains  ora- 
teurs, prompts  à fuir  dans  le  danger,  représen- 
taient comme  incapables  de  tenir  la  campagne.  Ces 
démagogues  hétéristes  étaient  maintenant  réfugiés 
dans  les  îles  Ioniennes,  où  la  plupart,  changeant 
de  rôle,  avaient  déposé  les  armes,  qu’ils  étaient  in- 
dignes de  porter,  pour  revêtir  le  tribonium , et  se 
faire  rhéteurs  ou  maîtres  d’école.  On  convenait 
qu’on  avait  accordé  trop  de  confiance  à D.  Hypsi- 
lantis  qui , persistant  k se  croire  prince  et  délégué 
de  son  frère  le  soi-disant  Régent  de  la  Grèce,  dé- 
daigna le  titre  qu’on  lui  avait  décerné  pour  pren- 
dre celui  de  patriote,  que  son  orgueil  était  loin  de 
justifier.  Enfin  on  avouait  qu’on  s’était  laissé  trop 
facilement  déterminer  à entreprendre  la  campagne 
d’Epire,  qui  avait  causé  la  ruine  des  Souliotes,  et 
mis  en  problème  lé  sort  de  la  Grèce  occidentale. 
Il  fallait  désormais  prévenir  de  semblables  calami- 
tés; mais  avant  d’y  aviser,  on  mit  en  délibération 
l’envoi  de  la  députation  des  états  de  la  Hellade  au 
congrès  de  Verone. 
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En  abordant  cette  importante  question,  le  comte 
Métaxas,  croyant  nécessaire  de  prévenir  les  objec- 
tions qu’on  ferait  à la  démarche  qu’il  provoquait , 
essaya  de  démontrer  qu’en  principe  rigoureux  de 
justice,  les  augustes  souverains  ne  se  refuseraient 
pas  à entrer  en  communication  avec  un  état  non 
reconnu  , parce  qu’écouter  un  rapport  quelconque 
quand  il  est  respectueux,  n’est  pas  y donner  son 
assentiment.  Il  lui  semblait  que,  s’il  est  dangereux 
de  favoriser  la  révolte , on  ne  pouvait  se  prévaloir 
de  ce  principe  pour  attaquer  la  révolution  des  Hel- 
lènes, parvenue  au  point  de  posséder  un  gouver- 
nement installé,  et  d’avoir  rendu  plus  que  problé- 
matique, par  ses  victoires,  le  rétablissement  du  pou- 
voir de  l’ancien  souverain.  C’était  le  cas  où  se  trou- 
vait la  Hellade.  Le  sultan  , loin  de  prétendre  à 
exiger  des  secours  des  princes  chrétiens  contre  ses 
anciens  sujet» , puisqu’il  n’existait  aucuns  traités 
obligatoires  à cet  égard,  rejetait  leur  médiation.  Il 
n’avait  pas  fallu  des  raisons  aussi  décisives  que  celles 
des  Hellènes  pour  faire  reconnaître  Cromwell  et  plu- 
sieurs autres  usurpations  heureuses. 

Sans  doute,  disait -il  encore,  ce  qui  est  admis 
comme  droit  oblige  les  souverains  et  les  peuples. 
Aucun  avantage  particulier  ne  doit  autoriser  à l’en- 
freindre , parce  qu’il  est  plus  important  pour  l’hu- 
manité que  la  justice  triomphe,  qu’il  ne  l’est  que 
tel  ou  tel  état  soit  conservé;  et  tirant  la  consé- 
quence que  les  Turcs  sont  qualifiés  par  Bacon  de 
peuple  hors  la  loi  commune.,  il  en  concluait  qu’ils 
étaient  exclus  par  le  fait  de  l’association  des  puis- 
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sances  européennes.  On  ne  pouvait  donc  pas  re- 
procher aux  chrétiens  une  insurrection  conçue  dans 
J’intérèt  de  la  religion,  quoique  les  SS.  Écritures 
aient  pour  but  la  morale  plutôt  que  la  législation 
des  actes  extérieurs  des  gouvernements,  parce- 
qu’elles  se  trouvaient,  dans  ce  cas,  inséparables. 
On  ne  peut  être,  disait  l’orateur,  chrétien  et  ma- 
hométan  ! Et  qu’a-t-on  à craindre  d’un  peuple  qui 
tombe  par  milliers  sous  le  glaive  des  bourreaux, 
auxquels  il  n’opposa  trop  long-temps  qu’une  pieuse 
résignation?  La  sagesse  de  notre  divin  législateur 
est  telle  dans  l’ordre  qu’il  a établi  entre  les  rois  qui 
s’honorent  de  le  servir,  que  jamais  l'observation 
des  règles  de  la  justice  ne  fut  préjudiciable  à un 
état,  ni  ne  causa  sa  ruine;  tandis  que  l’empire  ot- 
toman, fondé  sur  l’injure  et  le  brigandage,  porte 
en  soi  le  germe  de  sa  destruction.  Que  de  faux  er- 
rements aient  jusqu’à  présent  laissé  exister  les  ma- 
hométans,  il  est  désormais  impossible  à des  monar- 
ques qui  ont  adopté  pour  principe  le  maintien  de 
la  morale  chrétienne  dans  l’univers,  de  proclamer 
la  divinité  de  J.  C.  dans  une  partie  de  l’Europe,  et 
de  reconnaître  en  Orient  les  droits  du  caliphat, 
fondés  sur  l'apostolat  de  Mahomet. 

Ce  considérant  ayant  été  entendu,  on  donna 
lecture  de  l’adresse  destinée  à être  présentée  aux 
monarques  réunis  en  congrès  à Vérone,  qui  fut 
arrêtée  dans  les  termes  suivants. 

« Dix-huit  mois  se  sont  écoulés  depuis  que  la 
« Grèce  est  aux  prises  avec  l’ennemi  du  nom  chré- 
« lien.  Toutes  les  forces  du  mahométisme  sont  di- 
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« rigées  contre  elle.  L’Europe  musulmane , l’Asie 
a et  l’Afrique  s’arment  à l’envi  pour  seconder  la 
a main  de  fer  qui  opprima  si  long-temps  un  peu- 
« pie  qu’elle  veut  maintenant  anéantir....  Deux  fois, 
« depuis  que  la  lutte  est  commencée,  la  Hellade  a 
« élevé  la  voix  par  l’organe  de  ses  représentants  lé- 
a gitimes  pour  invoquer  le  secours  , ou  pour  obte- 
« nir  au  moins  la  stricte  neutralité  des  puissances 
« de  la  chrétienté. 

« Aujourd’hui  qu’une  réunion  des  principaux 
«souverains,  formée  dans  la  péninsule  italienne, 
« y délibère  solennellement  sur  les  grands  inté- 
« rets  de  l’humanité;  alors  que  toutes  les  nations 
«en  attendent  le  maintien  de  la  paix,  et  la  dis- 
» pensation  de  la  justice  le  gouvernement  hellé- 
« nique  croirait  manquera  son  devoir  s’il  n’exposait 
« encore  une  fois  aux  augustes  monarques  alliés  l’é- 
« tat  de  la  nation  qu’il  représente,  ses  droits,  ses 
« vœux  , ainsi  que  la  ferme  résolution  où  sont  tous 
« les  Grecs  d’obtenir  justice  des  dépositaires  du 
a pouvoir  sur  la  terre,  comme  ils  ont  jusqu’à  pré- 
« sent  trouvé  grâce  devant  le  suprême  arbitre  des 
« empires  , ou  de  mourir  tous  chrétiens  et  libres. 

« Des  torrents  de  sang  ont  été  répandus.  Mais 
« l’étendard  de  la  Croix,  partout  victorieux,  flotte 
a dans  le  Péloponèse , l’Attique,  l’Eubée,  la  Béotie, 
a l’Acarnanie,  l’Étolie,  l’Épire,  partie  de  la  Thessa- 
« lie , sur  le  mont  Ida  de  Crète  et  au  sein  des  îles 
« de  la  mer  Égée.  Tels  ont  été  les  progrès  et  telle 
« est  la  position  des  armées  grecques. 

« Dans  cet  état  de  choses,  il  est  évident,  pour  tout 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  VI.  I(j3 

« homme  qui  connaît  la  Turquie,  que  les  Grecs  ne 
« sauraient  poser  les  armes  avant  d’avoir  conquis 
« ou  obtenu  les  garanties  d’une  existence  politique 
« distincte , indépendante  et  nationale , seul  gage 
« de  la  protection  du  culte,  de  la  vie,  de  la  sû- 
« reté  des  propriétés  et  de  l’honneur  des  citoyens. 
« D’après  cette  manifestation  des  intentions  de  la 
« Grèce,  si  l’Europe,  dans  le  but  de  maintenir  la 
* paix,  condescendait  à négocier  avec  la  Porte  Ot- 
« tomane,  dans  la  vue  d’associer  la  nation  grecque 
« à un  même  système  de  pacification  générale , le 
« gouvernement  provisoire  s’empresse  de  déclarer 
b officiellement  par  la  présente  qu’il  n’aquiescera 
« à aucune  transaction , quelque  avantageuse  qu’elle 
« puisse  être  en  apparence , qu’après  que  ses  dé- 
« putés  auront  été  admis  à défendre  sa  cause,  a 
« exposer  ses  griefs,  à constater  ses  droits,  ses  be- 
« soins  et  ses  intérêts  les  plus  chers. 

« Les  sentiments  de  piété , d’humanité  et  de  jus- 
« tice , dont  la  réunion  des  augustes  souverains  est 
a animée,  font  espérer  au  gouvernement  hellénique 
« que  sa  juste  demande  sera  convenablement  ac- 
« cueillie.  Si , contre  toute  attente , l’offre  qu’il  fait 
« venait  à être  rejetée,  la  présente  déclaration  équi- 
« vaudra  à une  protestation  formelle , que  la  Grèce 
« suppliante  dépose  en  ce  jour  au  pied  du  trône 
« de  la  justice  divine;  protestation  qu’un  peuple 
« chrétien  adresse  avec  confiance  à l’Europe  et  à la 
« grande  famille  de  la  chrétienté. 

« Faibles  et  délaissés,  les  Grecs  n’espéreront  plus 
« alors  que  dans  le  Dieu  fort,  et  soutenus  par  sa 
IV.  i3 
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« main  toute-puissante , ils  ne  fléchiront  pas  devant 
« la  tyrannie. 

« Chrétiens  persécutés  et  martyrs  depuis  quatre 
« siècles,  pour  être  restés  fidèles  à Notre  Sauveur  et 
« souverain  maître,  nous  jurons  de  défendre  jusqu’au 
« dernier  soupir  son  église,  nos  foyers  et  nostom- 
« beaux.  Heureux  d’y  descendre  libres  et  chré- 
« tiens,  on  de  vaincre,  comme  nous  avons  vaincu 
« jusqu’à  ce  jour,  les  ennemis  de  son  culte  par  la 
« force  et  l’assistance  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
« Christ,  nous  sommes  résolus  à vaincre  ou  à mourir. 

• Astros,  19  août  v.  s.  i8aa. 

« En  l’absence  du  président  du  pouvoir  éxécutif , 
«le  vice-président  : Athanase  Kanacarjs. 

«Le  secrétaire  d’état,  ministre  des  affaires 
« étrangères  : Théodore  Négris.  » 

L’adresse  aux  monarques  chrétiens  étant  ainsi 
rédigée  et  acceptée , on  procéda  au  choix  de  trois 
plénipotentiaires  chargés  de  la  porter  au  lieu  du 
congrès  et  d’y  négocier,  dans  le  cas  où  ils  y 
seraient  admis.  On  nomma  en  conséquence,  pour 
remplir  cette  mission, Germanos,  archevêque  de 
Patras,  le  comte  André  Métaxas,  l’un  des  mi- 
nistres  du  gouvernement  provisoire,  et  Georges , 
fils  de  Pierre  Mavromichalis , qui  s’embarquè- 
rent pour  Ancône.  Leurs  instructions  portaient 
de  notifier  aussitôt  leur  arrivée  dans  ce  port,  à 
qui  de  droit,  la  cause  de  leur  voyage  en  Italie  ; d’a- 
dresser, au  nom  du  sénat  des  Hellènes,  une  lettre 
au  souverain  pontife  Pie  VIT,  pour  remercier  Sa 
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Sainteté  de  l’hospitalité  quelle  avait  daigné  accor- 
der dans  ses  états  aux  chrétiens  fugitifs  de  Chios 
et  des  autres  parties  de  la  Grèce.  Ce  fut  là  tout  ce 
qu’on  connut  au  sujet  de  cette  légation , et  il  est 
encore  impossible  de  dire  avec  certitude  si  elle 
eut  vraiment  ordre  d’ouvrir  des  communications 
avec  1 ordre  de  Malte  pour  l’engager  à demander 
de  rentrer  en  possession  de  Rhodes  et  de  l’ile  de 
Cypre.  ün  ne  peut  fonder  à cet  égard  que  des  con- 
jectures, et  nous  en  dirons  autant  de  la  réunion  de 
leglise  d orient  a celle  d occident,  qui  devraient 
depuis  long-temps  ne  faire  qu’une  seule  et  même 
famille. 

A aucune  époque  les  Hellènes  ne  s’étaient  occu- 
pés d’objets  plus  importants  que  ceux  qui  faisaient 
le  sujet  de  leurs  délibérations,  dans  lesquelles  on 
sera  sans  doute  aussi  étonné  de  remarquer  des  con- 
sidérations de  haute  politique,  que  de  les  voir  re- 
naissant an  monde,  entourés  de  l’éclat  des  victoires 
dignes  de  leurs  ancêtres.  Ainsi,  pendant  le  cours 
du  mois  de  septembre  et  d’octobre,  ils  avisèrent 
successivement  aux  moyens  de  resserrer  le  blocus 
de  Corinthe  et  d’approvisionner  l’acropole  d’A- 
thènes, dont  on  venait  d’augmenter  les  fortifica- 
tions. On  décida  ensuite  de  rappeler  de  l’ile  de 
Crète  Michel  Comnène  Apbendoulief , «le  le  mettre 
en  jugement  et  de  le  remplacer  par  le  frère  du  na- 
varque  Tombazis,  qui  fut  investi  du  titre  d’har- 
moste  ou  conciliateur,  chargé  du  gouvernement  ci- 
vil et  militaire  de  la  patrie  de  Minos. 

On  ne  s’était  point  encore  occupé  de  finances, 

1 3. 
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île  manière  à comparer  les  recettes  aux  dépenses, 
et  il  fallait  songer  à l’avenir,  en  intéressant  l’étran- 
ger par  une  de  ces  opérations  de  banque  regar- 
dées de  nos  jours  comme  la  prospérité  des  états. 

On  prétend , dit  à ce  sujet  André  Métaxas,  qu’un 
état  emprunte  communément  pour  acquérir,  pour 
conserver  ou  pour  former  de  grands  établissements  ; 
et,  ajoute-t-on,  dans  tous  les  cas  cette  mesure  est 
presque  toujours  mauvaise  de  sa  nature.  En  effet, 
emprunter,  n’est -ce  pas  appeler  à son  secours  et 
indiquer  qu’on  est  dans  la  nécessité,  de  sorte  que 
la  souveraine  ‘ puissance , de  qui  toute  loi  doit 
émaner,  reçoit  la  loi  des  publicains?  Mais  les 
Grecs  n’étant  pas  dans  ce  cas,  on  ne  peut  pas  ob- 
jecter que,  n’ayant  pu  subvenir  à leurs  besoins 
avant  un  emprunt,  ils  seraient  encore  moins  dans 
le  cas  d’y  faire  honneur,  quand  on  devrait  liquider 
la  restitution  surchargée  des  intérêts.  Ce  n’est  point 
ici  pour  remédier  à des  désastres,  pour  effacer  les 
traces  d’une  guerre,  d’une  peste  ou  d’un  cataclysme, 
qu’on  emprunte , mais  pour  conjurer  tous  ces  fléaux. 
L’argent  ne  doit  point  sortir  de  la  bourse  des  ci- 
toyens pour  servir  à les  opprimer.  Il  n’est  pas  né- 
cessaire de  créer  de  nouveaux  impôts  pour  solder 
les  intérêts;  car  les  intérêts  et  le  capital  sont 
hypothéqués  sur  les  biens  des  mosquées.  Ces  pro- 
priétés ne  sont  point  la  dépouille  de  la  veuve 
et  de  l’orphelin  , mais  un  terrain  arraché  aux 
chrétiens  pour  en  doter  les  temples  de  Mahomet , 
dont  ceux-ci  rentrent  en  possession  par  la  victoire. 
D’après  cela,  n’est-il  pas  présumable  que  les  états 
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européens,  qui  ont  en  quelque  sorte  homologué 
les  emprunts  des  Cortès  d’Espagne  et  d’une  foule 
de  colonies,  accueilleront  des  propositions  de  la  na- 
ture de  celle  des  Grecs?  Le  sénat  des  Hellènes  pré- 
sente des  garanties  bien  plus  positives  que  les  Cor- 
tès et  Iturbide.  On  désigna  donc  André  Louriotis 
d’Arta  prur  se  rendre  à Londres,  afin  d’aviser  aux 
moyens  d’y  jeter  les  bases  d’un  emprunt  national. 

On  avait  essayé  de  rectifier  l’organisation  civile 
au  sujet  des  finances;  mais  on  était  entravé  dans 
la  régularité  de  la  perception  par  les  administra- 
tions locales  formées  dans  chaque  canton  et  dans 
chaque  ville.  Toutes  étaient  dévouées  à la  patrie  ; 
mais  elles  rejetaient  les  charges  publiques  les  unes 
sur  les  autres,  et  il  fallut  continuer  à faire  face 
aux  dépenses  par  des  bons  territoriaux. 

On  s’occupa  ensuite  de  la  campagne  d’automne, 
en  chargeant  Pierre  Mavromichalis , Nicétas  et  plu- 
sieurs autres  chefs  de  surveiller  le  blocus  de  Nauplie. 
L’amirauté  dHydra,  de  concert  avec  celles  de  Spetzia 
et  de  Psara  , promirent  de  tenir  des  stations  navales 
en  mer.  Les  unes  devaient  observer  les  mouvements 
de  l’escadre  du  capitan  pacha,  en  croisant  constam- 
ment dans  ses  eaux  pour  saisir  le  moment  de  le  sur- 
prendre, et  les  autres  devaient  se  rendre  sur  les 
côtes  d’Etolie,  afin  de  secourir  le  président  Mavro- 
cordatos,  qui  ne  devait  pas  tarder  à se  trouver  aux 
prises  avec  Orner  Brionès.  Enfin , daus  les  derniers 
jours  d’octobre,  le  gouvernement  décida,  vu  l’â- 
preté des  froids  qui  se  font  sentir  en  hiver  dans 
la  Cynurie,  le  défaut  de  logements,  et  pour  être 
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plus  à portée  de  communiquer  avec  Hydra,  qu’il 
se  transporterait  à Cranidi  ou  Hermione,  bourgade 
située  à la  pointe  méridionale  de  l’Argolide. 

L’Étolie,  qu’on  se  proposait  de  secourir,  appelait 
spécialement  l’attention  des  Hellènes.  Depuis  la  fa- 
tale journée  de  Péta,  Mavrocordatos , ayant  réuni, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  les  débris  île  sa  troupe  à 
Langada,  s’était  mis  en  route  pour  Vrachori,  en 
laissant  à la  garde  des  défilés  du  Macrynoros  les 
armatolis  d’Hyscos,  de  Lépéniotis  et  de  quelques 
capitaines  de  l’Agraïde  (i).  Il  était  persuadé  avec 
raison  que  l’ennemi  ne  s’engagerait  plus  dans  ces 
défilés,  depuis  qu’il  était  devenu  maître  de  la  navi- 
gation du  golfe  Ambracique , en  détruisant  les  cha- 
loupes canonnières  de  Passano.  Il  pouvait  mainte- 
nant , avec  ses  armements , se  diriger  vers  les  ports 
de  Vonitza  et  de  Loutraki,  y débarquer  et  péné- 
trer dans  l’Acarnanie.  11  fallait  se  tenir  désormais 
sur  la  défensive,  en  occupant  quelques  positions 
pour  lui  disputer  le  passage. 

On  fut  confirmé  dans  cette  opinion  par  des  avis 
qu’Omer  Brionès  se  donna  lui -même  la  peine  de 
faire  parvenir  aux  insurgés.  Jaloux  de  voir,  tandis 
qu’il  négociait  avec  les  Souliotes , Routchid  pa- 
cha prétendre  soumettre  l’Acamanie , il  s’appli- 
quait non  - seulement  à déjouer  ses  plans  en  les 
portant  à la  connaissance  des  Grecs , mais  encore 
à empêcher  les  Schypetars  de  les  seconder.  La 


(i)  Agraïde.  V oy.  t.  III,  ch.  i.xxxm  de  mon  Voyage  dans  la 
Grèce. 
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chose  était  facile;  car  ces  soldats  mercenaires  cal- 
culaient qu’il  était  de  leur  intérêt  de  faire  traîner 
la  guerre  afin  de  gagner  en  détail  l’équivalent  «les 
trésors  d’Ali  pacha , dont  ils  se  regardaient  Amine 
frustrés  par  les  Osmanlis  ; et  si  on  avait  eu  de  l’ar- 
gent à leur  offrir,  on  les  aurait  facilement  débau- 
chés. Ils  savaient  d’ailleurs  que,  si  l’Épire  retombait 
sous  la  main  du  sultan , il  leur  donnerait  des  pa- 
chas de  race  asiatique,  et  qu’ils  seraient  ainsi  pour 
jamais  asservis. 

Les  choses  étaient  dans  cet  état,  quand  Orner 
Brionès,  après  l’évacuation  de  la  Selleïde,  descen- 
dit à l’Arta,  satisfait  d’avoir  entravé  son  antagoniste, 
mais  ayant  au  fond  dérangé  et  compromis  le  suc- 
cès de  la  campagne  qui  avait  été  résolue  antérieu- 
rement. En  effet,  six  semaines  plutôt,  lorsque  Dra- 
mali  pénétrait  dans  l'Argolidc,  au  moment  où  la 
flotte  du  capital]  pacha  mouillait  à Patras,  l’exécu- 
tion d’un  pareil  plan  ne  rencontrait  presque  aucun 
obstacle.  Il  fallait,  après  la  défaite  des  Grecs  à Péta , 
et  la  destruction  des  armements  de  Passano , mar- 
cher droit  sur  l’Achéloüs;  les  chrétiens  étaient  con- 
sternés; ils  auraient  abandonné  Missolonghi;  ainsi 
on  avait  perdu  une  occasion,  dont  ni  les  Turcs,  ni 
les  Anglais , qui  les  conseillaient , n’avaient  pas 
connu  l’importance.  Enfin  on  crut  devoir  procéder 
par  l’intrigue,  ressource  misérable  des  hommes 
d’état  sans  vues  et  sans  moyens;  et  on  se  trompa 
complètement. 

Le  consul  d’Angleterre  Méyer,  quoique  éconduit 
par  Khourchid,  qui  avait  refusé  ses  services,  était 
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trop  satisfait  des  succès  qu’il  avait  obtenus  en  abu- 
sant les  Souliotes,  pour  ne  pas  s’empresser  d’ac- 
courir à l’Arta , afin  d’appaiser  les  mésintelligences 
survenues  entre  Orner  Brionès  et  Routcbid  pacha. 
Il  s’était  déjà  entendu  avec  ce  dernier  pour  faire 
des  ouvertures  à Georges  "Varnakiotis , capitaine 
des  armatolis  du  Xéroméros  (i);  et  il  venait  offrir 
le  moyeu  de  livrer  toute  la  Grèce  occidentale 
aux  mahométans. 

Il  croyait  avoir  fasciné  les  yeux  des  insurgés; 
mais  ceux-ci , auxquels  Orner  Brionès  s’était  adressé 
sous  main , pour  leur  révéler  les  desseins  de  Rout- 
chid  pacha , étaient  sur  la  trace  des  complots  qu’on 
tramait.  Prévenus  depuis  long -temps  contre  Var- 
nakiotis,  les  Grecs  avaient  intercepté  des  lettres, 
dans  lesquelles  on  lui  demandait  l’échange  des  pri- 
sonniers, et  où  il  était  question  d’amnistie.  Il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  les  irriter.  S’étant  aussitôt 
transportés  vers  Mavrocordatos , ils  lui  firent  répéter 
le  serment  de  ne  jamais  traiter  avec  les  mahomé- 
tans, et  de  livrer  au  glaive  des  lois  quiconque  ose- 
rait émettre  une  semblable  proposition.  On  décréta 
la  levée  en  masse;  mais  il  était  déjà  trop  tard. 

Vamakiotis,  cédant  aux  insinuations  du  consul 
Anglais , qui  s’était  rendu  auprès  des  pachas  à l’Arta, 
avait  consommé  l’acte  de  sa  trahison , en  entraînant 
dans  son  parti  Jean  Rhengos,  et  plusieurs  autres 
capitaines  Acarnaniens.  Non  content  de  cette  lâche 


(i)  Xéroméros.  Voy.  t.  III,  ch.  ucxn  de  mon  Voyage  dans  le 
Grèce. 


Digitized  by  Google 


•201 


LIVRE  VIII,  CHAPITRE  VI. 

apostasie,  il  avait  lancé  des  proclamations,  faites 
long  - temps  d’avance  ; et  les  Agréens  s’étaient  en- 
fuis dans  les  hautes  vallées  de  l’Achéloüs,  tandis 
qu’une  partie  des  Xéromérites  émigraient  de  leur 
côté , pour  se  réfugier  à Calama  et  à Meganisi , 
îles  dépendantes  de  l’heptarchie  ionienne. 

Il  fallut  aussitôt  songer  à évacuer  les  positions 
d’Agrilos,  près  du  grand  lac  Ozeros , de  Papadatès, 
de  Machala,  de  Catouna,  abandonner  le  Valtos  (i), 
et  se  replier  derrière  la  rive  gauche  de  l’Achéloüs. 
Cependant  on  fit  mine  de  vouloir  conserver  le  poste 
de  Stratos,  ville  voisine  du  gué  de  Lépénou,  tandis 
que  le  capitaine  Makrys  s’établissait  avec  huit  cents 
hommes  à Angélo  Castron,  décidé  à défendre  ce 
passage,  l’Achéloüs  n’étant  plus  praticable  qu’au 
moyen  d’un  bac , depuis  cette  hauteur  jusqu'à  la 
mer.  Mais  c’en  était  fait  des  Grecs,  s’ils  avaient  été 
attaqués  à cette  époque  de  confusion;  et  ils  l’au- 
raient été , si  la  peste  n’eût  éclaté  à l’Arta , et  forcé 
les  pachas  à tenter  les  voies  de  la  négociation , qui 
donnèrent  aux  chrétiens  le  temps  de  se  reconnaître. 

Depuis  la  malheureuse  affaire  de  Péta,  le  pré- 
sident Mavrocordatos , rentré  à Vrachori , ville  qu’il 
n’aurait  jamais  dû  quitter,  convaincu,  comme  le 
général  Norman  et  les  officiers  qui  l’entouraient, 
qu’il  était  facile  de  défendre  un  pays  montueux , 
couvert  de  forêts , avec  une  population  entièrement 
armée , ne  respirant  qu’une  indépendance  farouche, 


(i)  Valtos.  fo/.,  pour  la  topographie  de  ce  canton,  le  t.  III, 
ch.  lxxxii  de  mon  Voyage. 
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habituée  au  pillage , s’était  occupé  à l'organiser  eu 
compagnies.  Son  infatigable  activité  lui  avait  fait 
parcourir  tous  les  villages,  et  les  lieux  les  plus 
inaccessibles  de  l’Acamanie  et  de  l'Étolie.  Calmant 
d’un  côté  les  superbes  arraatolis  d’Agrapha,  exci- 
tant ailleurs  des  peuplades  engourdies  par  des  siè- 
cles de  misère  et  d’asservissement , il  était  par- 
venu, à iorce  d’habileté,  de  douceur  et  de  patience, 
à assoupir  ou  à éteindre  les  haines  et  les  rivalités 
des  capitaines  ; à faire  goûter  aux  primats  grecs  uu 
genre  d’administration  moins  vexatoire  pour  les 
paysans;  à créer  dans  chaque  lieu  des  moyens  de 
défense,  et  à établir  l'harmonie  entre  des  peuplades 
jusqu’alors  discordantes  (i). 

A la  faveur  de  sa  longanimité  le  président  avait 
réussi  à composer  un  corps  d’environ  cinq  mille 
hommes  de  milices,  qui  se  trouvaient  campés  au 
village  de  Paradisi,  voisin  de  Vonitza,  quand  Var- 
nakiotis,  auquel  il  en  avait  confié  le  commande- 
ment, trahit  sa  confiance  et  la  patrie. 

A cette  nouvelle  Mavrocordatos , qui  se  trouvait 
à Anatolico,  informé  que  ces  mêmes  troupes  s’étaient 


(i)  Le  28  juillet  Alexandre  Mavrocordatos  vint  de  Missolon- 
ghi  à Anatolico,  pour  assister  à l’oraison  funèbre  des  braves 
morts  à Péta. 

Le  3i  juillet  il  partit  pour  se  rendre  au  camp  de  Marc  Bot- 
zaris;  la  flotte  turque  se  trouvait  devant  Missolonghi. 

Le  1 2 août  son  bivouac  sc  trouvait  à deux  lieues  de  Vracliori. 

Le  1)  septembre  il  sc  rendit  à Stamna,  où  il  apprit  la  trahi- 
son de  Varnakiotis.  — • Mémoires  manuscrits  communiqués  à 
l’auteur. 
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débandées  et  que  les  défilés  étaient  ouverts  à l’en- 
nemi , rassemblant  ce  qu’il  put  trouver  d’hommes 
capables  de  porter  les  armes,  marcha  en  avant  le 
dix-neuf  septembre  à dix  heures  du  soir.  Arrêtant 
de  toutes  parts  les  fuyards  et  les  déserteurs , il 
arriva  à Vrachori  le  et  la  tranquillité  publique 
se  rétablit  à son  aspect. 

Les  capitaines  auxquels  il  avait  envoyé  des  or- 
dres n’ayant  pas  tardé  à se  rendre  auprès  de  lui , 
il  quitta  aussitôt  Vrachori  pour  se  rendre  à Calivia 
Zygotica,  petit  village  situé  au-delà  d’Angelo  Cas- 
tron,  sur  le  bord  de  l’Achéloüs.  C’était  le  rendez- 
vous  assigné  aux  troupes  pour  leur  organisation  ; 
et  ayant  eu  à son  arrivée  connaissance  de  l’amnistie 
proposée  par  les  pachas , il  exhorta  les  chefs  à fein- 
dre de  l’accepter  afin  de  gagner  du  temps,  tandis 
qu’on  aviserait  aux  moyens  de  se  défendre. 

Cet  avis  ayant  été  adopté  à l’unanimité  dans  un 
conseil  de  guerre , le  capitaine  Makrys,  qui  avait  la 
confiance  des  paysans , sentant  la  nécessité  de  con- 
trebalancer l’effet  des  proclamations  du  transfuge 
Varnakiotis , leur  adressa  une  circulaire  de  la  teneur 
suivante , en  réponse  à une  lettre  que  les  troupes 
débandées  lui  avaient  fait  parvenir  : 

« Acarnaniens,  mes  frères,  par  cette  lettre  frater- 
« nelle  je  vous  fais  savoir  que  j’ai  reçu  celle  que 
« vous  m’avez  adressée.  J’ai  fort  bien  compris  son 
« contenu , et  je  reconnais  avec  joie  que  nous  som- 
« mes  tous  du  même  avis,  c’est-à-dire  d’attaquer  de 
« concert  nos  ennemis.  Nos  frères  de  Cravari , d’A- 
« ponéro,  d’Involueos,  de  Zygos  se  réunissent  dans 
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« ce  moment  à Yrachori.  Tous  se  rassemblent  autour 
« du  président  Mavrocordatos ; et  moi,  à la  tète  de 
«treize  cents  hommes,  je  suis  ici,  à Castrounia. 
« Demain , avec  l’aide  de  Dieu , nous  serons  en  raar- 
« che  ainsi  que  les  autres  chefs  ; nous  nous  porte- 
« rons  contre  les  Turcs,  que  chacun  de  nous  doit 
v abhorrer  comme  ses  péchés , et  ne  jamais  craindre. 
« Nous  serons  fidèles  au  redoutable  serment  que 
« nous  avons  prononcé  avec  une  foi  sincère  en  Dieu; 
« et  s’il  faut  mourir,  ce  sera  en  hommes,  et  non  pas 
« comme  des  femmes  timides.  Enfin , si  Dieu  le  per- 
« met,  il  faut  que  nous  soyons  tous  réunis  demain 
« à Machala. 

« Je  vous  recommande  de  ne  prendre  avec  vous 
« aucuns  bagages.  Ne  vous  munissez  que  de  vos  ar- 
« mes , et  mettez-vous  en  marche  pour  courir  sus 
« à l’ennemi , comme  je  vais  le  faire  avec  mon  ca- 
« marade  Zongos.  » 

Démétrios  Makkvs. 

Le  président  Mavrocordatos , non  moins  actif  que 
Makrys,  tout  en  faisant  fortifier  l’emplacement  de 
Tousonia,  ainsi  que  les  ponts  de  Primicos  et  de 
Nescio,  situés  à la  décharge  du  lac  Trichon  ou 
Soudi,  dans  l’Achéloüs,  était  parvenu  à réunir  deux 
mille  hommes,  avec  lesquels  il  résolut  de  fermer  à 
l’ennemi  les  défilés  de  I^aspès  et  de  Machala.  Calcu- 
lant sa  ligne  de  retraite  en  cas  de  revers,  il  or- 
donna d’élever  un  retranchement  à la  tête  de  la 
vaste  chaussée  qui  sépare  le  grand  lac  en  deux 
parties,  et  il  plaça  à Dougri,  près  des  ruines  de 
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Thermos,  un  corps  de  Cravariotes  chargés  de  dé- 
fendre le  passage  de  la  forêt  de  Koudounia , qu'il 
faut  traverser  pour  pénétrer  dans  l’Apocoro,  con- 
trée située  sur  l’Événus.  Il  détacha  en  même  temps 
des  commissaires  dans  tous  les  villages,  avec  la 
mission  de  tranquilliser  les  esprits,  de  réunir  les 
hommes  capables  de  porter  les  armes,  et  de  les 
diriger  suivant  le  système  de  défense  dont  on 
était  convenu.  Il  envoya , dans  les  îles  et  en  Mo- 
rée,  des  commissaires  chargés  de  demander  des 
secours  en  hommes  et  des  vaisseaux.  Enfin , tout 
ce  que  la  prudence  humaine,  tout  ce  que  le  pa- 
triotisme pouvaient  suggérer,  fut  mis  en  usage  par 
Mavrocordatos  pour  remédier  à des  affaires  aussi 
désespérées  que  l’étaient  celles  des  chrétiens  insur- 
gés de  la  Grèce  occidentale. 

Vain  espoir  ! Mavrocordatos  avait  en  tête  un  en- 
nemi non  moins  actif  que  lui,  dont  la  prévoyance, 
mise  en  défaut , mais  bientôt  réveillée  par  les  agents 
anglais , le  détermina  à marcher , avant  que  les 
Grecs  eussent  occupé  les  défilés  de  Laspès  et  de 
Machala.  Leurs  desseins  lui  avaient  été  révélés  par 
Georges  Varnakiotis,  qui  avait  eu  connaissance 
de  la  circulaire  adressée  par  Makrys  aux  Acarna- 
niens;  et  les  pourparlers  relatifs  à l’amnistie  avaient 
été  rompus.  Orner  Brionès  venait  en  même  temps 
de  recevoir  un  convoi  de  poudre  et  de  munitions 
de  guerre , tiré  de  l’arsenal  de  Corfou , qui  avait  été 
débarqué  à Prévésa,  par  la  corvette  de  S.  M.  B.  la 
Médina , et  il  entra  immédiatement  en  campagne. 

Son  armée,  composée  de  douze  mille  Schypetars, 
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qui  sont  les  meilleures  troupes  de  la  Turquie , 
ayant  de  l’artillerie,  et  une  nombreuse  cavalerie, 
conduite  par  le  traître  Yarnakiotis , franchit  les  dé- 
filés à la  vue  des  paysans  soulevés  par  D.  Makrys, 
qui  s’enfuirent  dans  les  escarpements  les  plus  inac- 
cessibles de  l’Agraïde.  Les  eaux  de  l’Acbéloüs  se 
trouvant  très-basses  dans  cette  saison , qui  était  le 
milieu  de  l’automne , l’armée  turque  passa  facile- 
ment le  fleuve  au  gué  de  Stratos , et  Routchid  pa- 
cha, qui  commandait  la  cavalerie,  inonda  dans  un 
instant  la  plaine  de  ses  Kersales,  et  des  Tolpaches 
des  Dibres.  Au  même  instant  les  Grecs,  qui  avaient 
fait  passer  leurs  familles  dans  les  forêts  du  mont 
Callidrôme,  mirent  le  feu  à Vrachori,  ainsi  qu’à 
tous  les  villages  du  Vlochos(i),  et  l’arrivée  des 
barbares  fut  célébrée  par  un  vaste  incendie.  Éton- 
nés de  ce  spectacle,  ils  s’étaient  arrêtés,  lorsque 
Marc  Botzaris  avec  ses  palicares,  qui  avaient  dirigé  < 

l’embrasement,  poussant  un  cri  funèbre,  annon- 
cèrent aux  enfants  d’Agar  qu’ils  foulaient  une  terre 
destinée  à devenir  leur  tombeau. 

Six  cents  palicares,  commandés  par  le  héros  de 
la  Selléide,  font  aussitôt  retraite  vers  le  défilé  de 
Douzi,  sans  que  les  Turcs  osent  les  poursuivre.  A 
cette  vue  D.  Makrys,  intimidé  par  le  nombre,  tou- 
jours croissant,  des  ennemis,  abandonne  inopiné- 
ment la  position  qu’il  occupait,  pour  se  jeter  dans 
le  mont  Aracynthe.  Le  poste  de  Calivia  Zygotica 


(i)  Vlochos.  Voy pour  la  topographie  de  ce  canton,  le  t.  III, 
cli.  i.xxxiv  de  mon  Voyage  dan»  la  Grèce. 
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est  également  évacué , sur  la  fausse  nouvelle  que 
les  Turcs  ont  passé  l’Achéloüs  au-dessous  de  Sta- 
mna.  Le  corps  d’observation  qui  défendait  l’accès 
de  la  chaussée  du  lac  Trichon  n’a  que  le  temps  de 
gagner  le  défilé  de  Gérasovo  ; et  si  l’ennemi  se  fût 
aperçu  du  désordre  qu’il  avait  causé  dans  l’armée 
grecque,  ce  jour  aurait  marqué  l’entière  destruc- 
tion des  Hellènes. 

Mavrocordatos,  qui  comprit  que  les  Turcs  avaient 
perdu  le  moment  de  l’anéantir,  passa  la  nuit  à com- 
biner les  moyens  de  lui  disputer  le  terrain , et  de 
défendre  les  inextricables  défilés  du  mont  Aracyn- 
the.  Il  avait  déjà  fait  plusieurs  dispositions,  lors- 
qu’on aperçut,  le  octobre  au  matin,  huit  cents 
familles  grecques,  abandonnant  la  plaine  formée 
par  les  Échinades , qui  sont  maintenant  réunies  au 
continent,  se  précipiter  du  côté  des  lagunes,  pour 
se  réfugier  à Anatolico  (i),  et  dans  les  îles  de  ses 
vastes  pêcheries.  C’était  le  signal  de  l’approche  de 
l’ennemi,  et  il  fallut  renoncer  à la  défense  de  la 
grande  chaussée  du  lac,  dont  on  fit  sauter  quel- 
ques arches.  On  se  retira  du  côté  de  Dervendista , 
où  Mavrocordatos  fit  sa  jonction  avec  Marc  Botzaris. 

Cependant  la  cavalerie  ennemie,  devant  laquelle 
on  avait  vu  fuir  les  paysans  de  la  campagne , ga- 

(1)  Pour  l’intelligence  de  toutes  ces  manoeuvres,  il  est  né- 
cessaire de  relire  le  ch.  lxxxv  du  1. 111  de  mon  Voyage.  Qu’on 
me  pardonne  de  me  citer;  mais  comme  c’est  le  seul  ouvrage  qui 
ait  fait  connaître  ces  contrées , je  suis  obligé  d’y  renvoyer.  11 
faut  également  consulter  la  carte  jointe  à ce  volume,  qui  donne 
toutes  les  positions. 
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gnait  du  terrain.  Elle  débordait  la  position  de  Stamna, 
et  indépendamment  de  la  perte  de  l’Acarnanie  , il 
fallait  se  résigner  à quitter  le  Zygos  , qui  est  le  der- 
nier canton  de  l’Étolie,  pour  ne  pas  se  trouver  en- 
veloppé dans  le  mont  Aracynthe.  La  trahison  se 
réunissait  à des  malheurs  qu’on  n’avait  pu  conju- 
rer ! Déjà  plusieurs  capitaines  grecs  , embauchés 
par  l’apostat  Varnakiotis,  non  contents  de  déserter 
les  drapeaux  de  la  Croix , avaient  joint  leurs  armes 
à celles  de  l’eunemi.  Il  fallait  choisir  son  point  de 
retraite  et  se  décider  sans  perdre  un  seul  instant. 
On  se  compromettait  visiblement  si  on  descendait 
en  plaine;  et  cette  tentative  ne  réussissant  pas, 
tout  espoir  de  salut  était  perdu.  Une  seule  voie 
semblait  ouverte  ; c’était  de  passer  l’É vénus , et  de 
gagner  les  montagnes  de  Cravari.  Arrivés  dans  cette 
partie  de  la  Locride  Ozole,  on  pouvait  se  retirer  du 
côté  où  se  trouvait  Odyssée , ou  bien  choisir  un  mo- 
ment favorable  pour  entrer  en  Morée.  Les  officiers 
qui  donnaient  ce  conseil  à Mavrocordatos  ignoraient 
que  cette  retraite  même  était  impossible.  Les  Turcs 
sortis  de  Névropolis  d’où  on  n’avait  pu  les  débus- 
quer, franchissant  rapidement  les  défilés  de  Gra- 
vias  et  de  Zéménos  venaient  de  s’emparer  de  Salone, 
de  façon  qu’on  se  trouvait  réduit  à combattre,  à 
vaincre,  ou  à s’ensevelir  dans  les  lagunes  de  Mis- 
solonghi. 

Le  président  sembla  cependant  avoir  déféré  à l’avis 
de  son  conseil,  lorsqu’on  le  vit  traverser  la  plaine 
Lélantc,  en  se  dirigeant  vers  l’Événus;  mais  c’était 
pour  tromper  les  regards  de  l’ennemi.  Rétrogra- 
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dant  bientôt  après,  en  trompant  à la  fois  les  Turcs 
et  les  siens , il  revient  au  village  de  Gérasovo , et 
entre  le  17  octobre,  à midi,  avec  la  rapidité  de 
l'éclair,  à Missolonghi. 

On  le  presse  de  quitter  cette  ville;  de  ne  plus 
s’obstiner  à défendre  l’Étolie  ; mais  Mavrocorda- 
datos,  plus  affligé  de  la  trahison  des  Acarnaniens 
qu’affecté  du  malheur  de  sa  position , répondit  : 
les  habitants  de  ces  provinces  sont  peu  dignes  que 
nous  nous  sacrifions  pour  eux;  mais  si  je  m’éloigne 
ils  se  soumettront , et  les  hordes  albanaises  passe- 
ront à Fatras;  le  Péloponèse , qui  peut  à peine 
résister  à l’armée  ottomane , sera  accablé  par  ces 
nouveaux  ennemis,  et  c’en  est  fiait  de  la  cause  des 
Hellènes  : C’EST  ICI  QUE  NOUS  DEVONS  PÉRIR. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient , Marc  Botza- 
ris,  avec  six  cents  palicares,  soutenait  le  poids  et 
les  efforts  de  l’armée  mahométane , commandée  par 
Orner  Brionès  et  Routchid  pacha  ! Les  Thermopyles 
pâliront  un  jour  à ce  récit  ! Retranchés  auprès  de 
Crionéro , fontaine  située  à l’angle  occidental  du 
mont  Aracynthe,  en  face  d’Anatolico,  ses  braves, 
après  avoir  peigné  leurs  belles  chevelures , suivant 
l’usage  immémorial  des  soldats  de  la  Grèce , con- 
servé jusqu’à  nos  jours,  se  lavent  dans  les  eaux  de 
l'antique  Aréthuse;  et  revêtus  de  leurs  plus  riches 
ornements , ils  demandent  à s’unir  par  les  liens  de 
la  fraternité,  en  se  déclarant  Vlamia.  Un  ministre 
des  autels  s’avance,  et  prosternés  au  pied  de  la 
Croix,  ils  échangent  leurs  armes;  ils  se  donnent 
ensuite  la  main  en  formant  une  chaine  mysté- 
IV.  1/, 
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rieuse;  et  recueillis  devant  le  Dieu  rédempteur, 
ris  prononcent  les  paroles  sacramentelles  : ma  vie 
est  ta  vie,  et  mon  ame  est  ton  ame.  Ij6  prêtre  alors 
les  bénit;  et  ayant  donné  le  baiser  de  paix  à Marc 
Botzaris,  qui  le  rend  à son  lieutenant,  ses  soldats, 
après  s’être  mutuellement  embrassés,  présentent 
un  front  menaçant  à l’ennemi  (i). 

C’était  le  4 novembre  r8aa , au  leveï-  du  soleil  ; 
ou  apercevait  de  Missolonghi  et  d’Anatolico , le  feu 
du  bataillon  immortel,  qui  s’assoupit  vers  midi.  Il 
reprit  avec  une  nouvelle  vivacité  deux  heures  après 
le  passage  du  soleil  au  méridien , et  il  diminua  in- 
sensiblement jusqu’au  soir.  A l’apparition  des  pre- 
mières étoiles,  on  aperçut  dans  le  lointain  les 
flammes  des  bivouacs  ennemis , répandus  dans  la 
plaine.  La  nuit  fut  calme,  et  le  5 au  matin  Marc 
Botzaris  entra  à Missolonghi , suivi  de  trente  hom- 
mes ; le  surplus  de  ses  braves  avait  vécu. 


(i)  Tignore  d’où  vient  le  mot  Vlam  et  Vlamia  au  pluriel; 
mais  cette  cérémonie  est  connue  sons  le  nom  de  ki iXpotrofta, 
â À<hXyoitoi»i<»;,  adoptio  infratrem,  chez  les  écrivains  du  Bas- 
Empire.  F'ojr.  Démétr.  Cho.  Archiep.  Bulgar..,  p.  iî5,  et 
l’Euchologe,  p.  898.  Lco.  grammat.  iu  Mieh.  Theophil.  F.  P. 
460 , de  Basilio  postiuodum  imperatore  : àmXSiiv  ii{  to  XcuTpôv, 
üXXaÇiv  aîirbv,  xai  tX8ùv  i»  -rij  èxxXfoia  tncincti  àittXçoitciiioiv.  Tr. 

Nomocanon  Coteler.  n.  5n  , et  in  Concil.  Chalcedon.,  aet.  10 
de  Ibn  episcopo  et  ejns  accusatoribus,  deindé  réconciliât»  : 
nociitrajuv  d'à  «ÙToii;  piXou;.  T*  ôyia  <tüpa  «v«  i,  t»  iirtaxomi»  ixoïvoi- 
itani  fitr'  «X).r,X«M,  aÙTOç  xai  ci  uptaSmpoi.  Aller  est  Evagrii,  lib. 
1,  Hist.,  c.  18  ubi  Domnus,  Antiochiæ  episcopus,  et  S.  Simon 
Stylltes,  àjAÇw  ountXôiTHiv,  xai  to  âypTvTC,  iipovpyoüvTtî  Zü(ia , tti; 
ZooirotoO  xcivwvia;  àXXT.Xûi;  ivritdOiv. 
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A la  faveur  de  leur  courageuse  résistance , le  pré- 
sident Mavrocordatos , qui  n’avait  pu  secourir  le 
bataillon  de  Marc  Botzaris,  s’était  occupé  à faire 
entrer  dans  la  place  des  bestiaux , et  tous  les  vivres 
qu’on  avait  trouvé  moyen  de  réunir.  Il  avait  en 
même  temps  songé  au  salut  des  habitants,  en  fai- 
sant embarquer  pour  le  Péloponèse  les  vieillards , 
les  femmes,  les  enfants  et  les  bouches  inutiles. 

Marc  Botzaris , époux  , père  et  chef  de  famille  , 
après  avoir  rempli  ses  devoirs  de  soldat,  avait  aussi 
des  mesures  de  sûreté  à prendre  pour  des  objets 
qui  lui  étaient  plus  chers  que  la  vie.  Au  premier 
bruit  de  la  défection  de  Varnakiotis  et  de  ses  com- 
plices, il  les  avait  envoyés  à Missolonghi  ; et  sa 
sœur  mariée  à un  des  apostats  qui  étaient  passés 
sous  les  drapeaux  du  Croissant,  ne  voulant  plus 
porter  un  nom  deshonoré,  avait  demandé  le  di- 
vorce. On  avait  différé  jusqu’à  ce  jour  de  prononcer 
la  redoutable  sentence  qui  brise  les  liens  que  l’Éter- 
nel  a ratifiés;  mais  la  cause  majeure  de  haute  tra- 
hison étant  manifeste,  le  divorce  fut  accordé  par 
Porphyre , archevêque  d’Arta , qui  s’était  attaché  à 
la  cause  des  chrétiens  depuis  qu’il  les  avait  vus  tra- 
his et  malheureux;  il  demandait  à Dieu  d’expier  ses 
fautes,  en  répandant  jusqu’à  la  dernière  goutte  de 
son  sang  pour  la  Croix. 

Rendue  libre  par  cet  acte,  Marc  Botzaris  résolut 
de  la  faire  embarquer  avec  sa  famille  sur  un  vais- 
seau sprêt  à faire  voile  pour  Ancône.  Sa  sœur,  em- 
pressée de  quitter  une  terre  qui  lui  rappelait  l’op- 
probre du  nom  qu’elle  venait  de  reprouver,  ne 
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demandait  qu’à  partir  ; mais  il  n’en  était  pas  de 
même  de  la  tendre  et  douce  Chrysé. 

Par  combien  de  détonrs  ingénieux  elle  essaya  de 
fléchir  son  époux  ! Tantôt  elle  lui  proposait  de  l’en- 
voyer à Ithaque,  et  tantôt  à Céphalonie,  où  se  trou- 
vait le  polémarque  son  oncle:  Je  vaincrai , disait- 
elle  , la  rigueur  des  Anglais  , je  désarmerai  ces 
insulaires  au  cœur  de  fer  ! pourraient  - ils  résister 
aux  larmes  d'une  mère?  — Chère  Chrysé , que  dis- 
tu, fléchir  les  Anglais?  ils  sont  durs  comme  l’Océan. 
Ils  ont  vendu  Parga,  l’aurais -tu  oublié ? L’intérêt 
est  leur  dieu -,  et,  s’il  T exigeait , ils  te  vendraient 
ainsi  que  nos  chers  enfants.  — Je  n’ai  plus  que  des 
attraits  vulgaires , cher  Marc , et  toi  seul  peux  en- 
core trouver  ta  Chrysé  belle  ; ces  pauvres  innocents 
ne  sauraient  être  séparés  de  leur  mère.  — Et  leur 
mère  pourrait-elle  habiter  dans  un  pays  gouverné 
par  ceux  qui  viennent  de  consommer  la  perle  de 
Souli,  et  d’organiser  la  trahison  de  Varnakiotis? — 
Non  jamais  , s’écria  Chrysé , l’épouse  de  Marc  ne 
devra  l’hospitalité  aux  ennemis  des  chrétiens.  Mais 
dans  quel  pays  dois -tu  m envoyer  ? sous  quel  ciel 
est  située  Ancône  ? — Sous  le  ciel  du  patriarche  au- 
guste de  Rome , ma  bien  aimée,  c’est  le  père  com- 
mun des  fidèles  ; et  si  ton  époux — N ’ achève  pas , 

conserve- toi  pour  tes  enfants.  T obéis,  je  pars. 

Elle  dit,  et  tombant  à ses  pieds  avec  les  timides 
créatures  qui  le  nommaient  leur  seigneur  et  leur 
père,  Marc  Botzaris  bénit  son  épouse  ainsi  que  ses 
enfants  au  nom  du  dieu  des  batailles.  Il  accompagne 
ensuite  sa  famille  au  port  ; il  suit  des  yeux  le  vais- 
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seau  dont  les  vents  sonores  du  midi  enflent  aus- 
sitôt les  voiles;  il  la  salue,  il  lui  fait  long-temps 
signe  encore  en  tendant  les  bras.  Le  vaste  sein  des 
mers  ravit  la  nef  rapide  à ses  regards. 

Le  même  jour , le  clergé  célébrait  les  obsèques 
dustratarque  Cyriaque,  dont  les  soldats  avaient 
débarqué  la  dépouille  mortelle  au  fort  de  Vasiladès. 
On  l’avait  ainsi  transporté  dans  la  ville,  où  il  sem- 
blait s’établir  comme  les  ombres  généreuses  des 
héros  indigènes  toujours  propices  à la  patrie,  pour 
inspirer  de  nobles  sentiments  aux  Hellènes.  Le  6 les. 
barbares  arrivèrent  à la  tête  delà  chaussée  qui  com- 
mence au-dessous  de  Plevrone;  et  Jousouf  pacha 
ayant  fait  sortir  de  Lépante  deux  bricks  de  guerre , 
Missolonghi  fut  investie  le  7 novembre , par  terre 
et  par  mer. 
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Préparatifs  des  Péloponésiens  pour  secourir  Missolonghi.  — 
Désintéressement  de  Nicétas.  — Projets  de  l’amirauté  d’Hy- 
dra.  — Audace  des  insulaires  de  Ténos.  — Débarquement 
des  Barbaresques  à Mycone.  — Ils  sont  battus  par  Modéna 
Mavrogénie.  — Servilité  des  habitants  de  Syros.  — Transla- 
tion du  gouvernement  à Hermione.  — Arrivée  de  l’escadre 
hydriote  à Psara. — Résolution  de  détruire  la  flotte  ottomane. 

— Départ  des  brûlots  commandés  par  Constantin  Canaris  et 
Cyriaque.  — Incendie  d’un  vaisseau  de  ligne.  — Naufrage  et 
dispersion  de  l’armée  turque.  — Notice  sur  Constantin  Ca- 
naris. — Son  retour  à Psara.  — Allégresse  des  Grecs.  — 
Troubles  à Constantinople.  — Mécontentement  des  janis- 
saires. — Révolution  dans  le  sérail.  — Exil  de  Khalct  ef- 
fendi.  — Sa  mort.  — Empoisonnement  de  Khourchid  pacha. 

— Refus  d’admettre  les  envoyés  des  Hellènes  au  congrès  de 
Vérone,  — et  d'entendre  les  rvcl.-wua tiens  de  l’ordre  de 
Malte.  — Tentatives  pour  ravitailler  Napplie.  — Prise  de 
cette  forteresse^  — Défaite  du  dernier  corps  d’armée  de  Dra- 
mali.  — Convocation  des  états  de  la  Hellade. 


Les  courriers  porteurs  des  dépêches  de  Mavro- 
cordatos,  qui  annonçaient  l’invasion  de  l’Acarnanie 
et  de  l’Etolie,  arrivaient  sur  ces  entrefaites  à Astros. 
Loin  de  se  laisser  abattre  par  le  récit  des  désastres 
que  le  vice-président  6t  connaître,  chacun  rivalisa  de 
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zèle  pour  y remédier.  Pierre  Mavromichalis , Cane- 
los  de  la  famille  des  Déli-Ianeï  de  Caritène,  André 
Zaïmis  de  Calavryta,  Londos  de  Vostitza,  offrirent 
leurs  services,  qu’on  accepta,  et  tous  se  préparè- 
rent à partir,  en  convenant  de  se  rendre  à Andra- 
vida  (i),  prèsdu  golfe  de  Cyllène,  où  des  vaisseaux 
viendraient  les  embarquer  pour  les  transporter  à 
Missolonghi. 

Cette  expédition  fut  décidée  sans  aucune  diffi- 
culté; mais  il  n’en  fut  pas  de  même  du  départ  des 
vaisseaux.  Les  matelots  demandaient  un  salaire 
pour  nourrir  leurs  familles  pendant  leur  absence  ; 
on  avait  besoin  d’approvisionnements  de  bord  pour 
tenir  la  mer,  dès  qu’on  se  serait  séparé  Je  la  terre 
nourricière  des  hommes;  et  plus  prodigue  de  son 
sang  que  de  sou  argent,  quoiqu’on  fût  générale- 
ment riche  des  dépouilles  des  Turcs , on  se  regar- 
dait. Tout  le  monde  se  disait  pauvre , et  chacun 
balançait  à faire  des  sacrifices,  quand  Nicétas  s’a- 
vança au  milieu  de  l’assemblée;  déposant  un  sabre 
de  grand  prix  qu’il  avait  enlevé  au  général  turc  dans 
les  derniers  combats,  il  dit  : Voilà  tout  ce  que  je 
possède  ; j’en  fais  hommage  à la  patrie  ! D.  Hypsi- 
lantis,  se  levant  à son  tour,  fit  don  de  son  ar- 
genterie. Ces  exemples  faisant  monter  la  rougeur 
au  visage  des  plus  avares,  chefs,  navarques,  capi- 
taines, tous  s’empressèrent  d’offrir  leurs  tributs  vo- 
lontaires, et  l’armement  fut  décrété. 

L’amirauté  d’Hydra  soumit  ensuite  ses  plans  au 


(i)  Voy.  t.  IV,  ch.  c.xxi  de  mon  Voyage  en  Grèce. 
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conseil  des  Hellènes.  Informée  que  le  capitan  pa- 
cha se  préparait  à quitter  le  port  de  la  Sude  pour 
rentrer  aux  Dardanelles , elle  avait  résolu  de  le  sui- 
vre , de  le  harceler  et  de  lui  faire  éprouver  quelque 
échec  considérable  dans  sa  traversée,  afin  de  ter- 
miner d’une  manière  éclatante  la  campagne  de 
1822.  C’était  là  son  but  principal;  car  on  n’avait 
rien  à craindre  de  la  part  des  Turcs  contre  les  Cy- 
clades.  L’esprit  public  y était  monté  au  plus  haut 
point  d'exaltation , et  les  moindres  îles  étaient  jsur 
un  pied  de  défense  formidable.  Ainsi,  au  simple 
avis  donné  par  une  barque  venant  de  Syros , que 
la  flotte  ottomane  croisait  dans  ces  parages,  on 
avait  vu  à Ténos  , le  20  octobre  , les  habitants 
courir  spontanément  aux  armes  , et  sept  mille 
hommes  border  la  plage  du  port  Saint  - Nico- 
las. Depuis  cette  fausse  alarme  on  l’avait  fortifié 
au  moyen  de  deux  redoutes,  et  les  Grecs  y fai- 
saient le  service  avec  la  régularité  d’une  garnison 
européenne,  quoiqu'ils  eussent  encore  à craindre 
le  fléau  de  la  peste,  qui  les  avait  affligés  pendant 
tout  l’été. 

Mycotie  venait  également  de  se  signaler.  Le  22 
octobre , au  moment  où  l’armée  navale  turque  dé- 
filait dans  ses  eaux , les  Grecs  avaient  arboré  le  pa- 
villon de  la  Croix,  et  tiré  sur  un  brick  algérien 
qui  rasait  la  côte  à portée  du  pistolet,  en  accom- 
pagnant leur  fusillade,  contre  les  plagiaires  (1) , du 


(1)  C’était  le  nom  qu’on  donnait  dans  l’antiquité  aux  écu- 
meurs de  mer  qui  volaient  des  enfants  et  des  esclaves.  On  ne 
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chant  patriotique  de  Rigas,  et  d’un  torrent  d’in- 
jures adressées  au  prophète  Mahomet.  Le  capitan 
pacha , dans  sa  rare  prudence , avait  trouvé  au-des- 
sous de  sa  dignité  de  répondre  à de  semblables 
provocations;  mais  le  Barbaresque  irrité  en  jugea 
autrement.  Après  avoir  tiré  plusieurs  volées  per- 
dues , au  bruit  desquelles  quelques  armements 
rallièrent  le  pavillon  vert  de  l’Africain  , il  voulut 
se  venger  en  opérant  un  débarquement  sur  l’île 

de  Mycone Il  met  aussitôt  ses  embarcations  à 

la  mer,  il  s’approche  de  la  plage,  et  y jette  deux  cents 
volontaires,  qui  marchent  en  vociférant:  Allah! 
Mahomet  ! mort  aux  elgiaours! 

A cet  aspect,  la  noble  fille  d’Etienne  Mavrogé- 
nis,  Modéna,  qui  jura  autrefois,  devant  les  préten- 
dants à sa  main , de  ne  jamais  épouser  qu’un  homme 
libre , réunissant  la  compagnie  d’élite  qu’elle  forma 
dès  le  commencement  de  l’insurrection,  s’avance 
à la  rencontre  des  Barbaresques.  Fondant  sur  eux 
avec  la  rapidité  de  l’aigle , elle  les  attaque , les  presse, 
les  bat,  et  les  force  à se  rembarquer  en  laissant  une 
partie  de  leurs  armes,  dix -sept  morts  et  soixante 
blessés  au  pouvoir  des  Myconiens.  Elle  foule  aux 
pieds  la  tête  du  chef  des  barbares,  qu’elle  frappe 
dédaigneusement  du  talon , en  s’écriant  : Honneur 
aux  braves  ! Victoire  a la  Croix!  — Victoire  au 
sang  des  héros!  répondent  les  Myconiens.  Gloire  à 
Modéna  Mavrogènie , fille  du  martyr  Étienne!  Que 
ses  palmes  soient  immortelles! 

l’applique  plus  maintenant  qu'aux  frelons  et  aux  monopoleurs 
en  littérature,  qui  se  nourrissent  du  travail  des  abeilles. 
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Pendant  que  ces  choses  se  passaient  à Mycone,  le 
capitan  pacha,  après  avoir  reconnu  de  loin  Paros  et 
Anaorgos,  recevait  les  hommages  des  primats  de 
Syros,  auxquels  il  décernait  les  honneurs  du  kafe- 
tan,  toge  de  l'esclavage,  en  leur  demandant,  à 
la  vue  de  Chios  qui  fumait  encore  du  sang  des 
chrétiens,  pourquoi  les  habitants  des  îles  de  la  mer 
Egée  ne  venaient  pas  déposer  leurs  armes  à ses 
pieds?  Il  voulait,  disait -il,  oublier  leurs  torts;  il 
était  toute  clémence  depuis  la  tentative  inutile  qu’il 
avait  faite  pour  ravitailler  Nauplie.  Les  Syriotes 
lui  répondirent  par  des  flatteries;  et  les  Algériens, 
battus  par  Mavrogéuie,  l'ayant  rejoint,  il  cingla 
vers  Ténédos  : statio  maie  Jida  cariais. 

C’était  le  5 novembre.  Le  sénat  des  Hellènes  s’é- 
tait, depuis  huit  jours,  transporté  d’Astros  à Her- 
mioue,  comme  ces  oiseaux  de  passage  qui  suivent 
les  vents  tempérés,  en  se  réfugiant  à l’extrémité 
des  promontoires  méridionaux  du  Péloponèse , 
quand  les  neiges  couvrent  les  hautes  régions  du 
Parnasse  : ainsi  les  législateurs  ambulants  de  la 
Grèce  arrivaient  avec  les  orthygies  ou  cailles  en 
face  d’Hydra , au  moment  où  trois  divisions  navales, 
déployant  le  pavillon  de  la  Croix , appareillaient 
pour  se  porter  du  côté  de  l’Étolie,  aux  plages  de 
la  Crète  et  vers  les  rivages  de  l’Asie-Mineure,  tan- 
dis qu’une  station  navale  partait  afin  de  renforcer 
le  blocus  de  Nauplie. 

Le  son  des  cloches,  le  bruit  du  canon  et  les  ac- 
clamations du  peuple  ayant  accompagné  l’armée 
aussi  long-temps  qu'on  crut  se  faire  entendre,  les 
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occupations  habituelles  reprirent  leur  cours.  On 
était  calme , lorsque , le  1 1 novembre , des  barques 
venant  de  Kasos  rapportèrent  qu’elles  n’avaient 
trouvé  devant  elles  qu’une  mer  libre,  mais  que 
pendant  la  nuit  elles  avaient  aperçu,  vers  l’orient 
d’été , un  météore  lumineux  signe  de  quelque  in- 
cendie. L’indice  était  vague;  mais  à peine  les  pré- 
posés à la  garde  du  port  en  eurent  fait  part  à quel- 
ques personnes,  que  le  peuple,  qui  n’avait  pas  en- 
core eu  le  temps  d’en  avoir  connaissance , rou  par 
une  de  ces  inspirations  spontanées  qu’on  ne  sau- 
rait définir,  s’attroupa  tumultueusement  en  criant 
que  la  flotte  turque  était  en  feu  et  dispersée. 

En  effet , les  Hydriotes  avaient  à peine  touché  à 
Psara,  qu’on  vota  unanimement  la  destruction  de 
l’escadre  ottomane  qui  se  trouvait  à Ténédos.  Une 
division  navale,  composée  de  douze  bricks  Psariens, 
détachés  à sa  suite,  avait  observé  ses  mouvements 
et  sa  position.  L’entreprise  était  difficile  ; les  Turcs, 
sans  cesse  aux  aguets  depuis  la  catastrophe  de 
Chios,  se  gardaient  avec  un  soin  particulier  et  vi- 
sitaient les  moindres  barques.  Cependant,  comme 
l’amirauté  avait  ,une  confiance  entière  en  ses  ma- 
rins et  dans  les  services  de  Constantin  Canaris, 
qui  s’offrit  de  nouveau  pour  remplir  cette  mission 
périlleuse,  on  se  décida  à la  hasarder. 

On  ajouta  un  brûlot  à celui  que  le  plus  intrépide 
des  hommes  de  mer  de  notre  siècle  devait  monter,  et 
malgré  le  temps  orageux  qui  régnait,  les  deux  ar- 
mements appareillèrent  le  9 novembre  à sept  heures 
du  soir,  accompagnés  de  deux  bricks  de  guerre  fins 
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voiliers.  Arrivés  le  jour  suivant  à leur  destination , 
les  gardes-côtes  de  Ténédos  les  virent  sans  défiance 
doubler  un  des  caps  de  l’île  sous  pavillon  turc.  Ils 
semblaient  chassés  par  les  bricks  de  leur  escorte 
qui  battaient  flamme  et  pavillon  de  la  Croix  , le 
costume  ottoman  que  portaient  les  équipages  des 
brûlots  complétait  l’illusion,  lorsque  deux  frégates 
turques  placées  en  vedettes  à l’entrée  du  port  les 
signalèrent , en  les  laissant  se  diriger  vers  le  mouil- 
lage qu’ils  cherchaient. 

Le  jour  commençait  à baisser,  et  il  était  impos- 
sible de  distinguer  le  vaisseau  amiral  au  milieu 
d’une  forêt  de  mâts,  quand  celui-ci  répondit  aux 
signaux  des  frégates  d’avant-garde  par  trois  coups 
de  canon.  Il  est  à nous,  dit  aussitôt  Canaris  à sou 
équipage  , courage  , camarades  ! nous  le  tenons. 
Manœuvrant  directement  dans  la  direction  d’où  le 
canon  s’était  fait  entendre , il  aborde  l’énorme  ci- 
tadelle flottante  en  enfonçant  son  mât  de  beaupré 
dans  un  de  ses  sabords.  La  torche  à la  main  il  met 
deux  fois  le  feu  à son  brûlot  et  le  vaisseau  ennemi 
s’embrase  avec  une  telle  rapidité , que  de  plus  de 
deux  mille  individus  qui  le  montaient,  le  capitan 
pacha  et  une  trentaine  des  siens  parviennent  seuls 
à se  dérober  à la  mort. 

Au  même  instant  un  second  vaisseau  est  mis  en 
feu  par  le  brûlot  de  Cyriaque,  et  la  rade  n’offre 
plus  qu’une  scène  de  désortlre  et  de  confusion. 
Les  canons , qui  s’échauffent , tireut  successive- 
ment, ou  par  bordée,  et  quelques-uns,  chargés 
de  boulets  et  d’obus,  propagent  l’incendie,  tandis 
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que  la  forteresse  de  Ténédos,  croyant  les  Grecs  en- 
trés au  port , canonne  ses  propres  vaisseaux.  Ceux- 
ci  coupent  leurs  câbles, 'se  pressent,  se  heurteut, 
se  démâtent,  arrachent  mutuellement  leurs  bor- 
dages  ou  s’échouent , et  la  majeure  partie , ayant 
réussi  à s’éloigner,  malgré  la  confusion  inséparable 
d’une  telle  catastrophe,  est  à peine  portée  au  large, 
qu’elle  est  assaillie  par  une  de  ces  tempêtes  qui  ren- 
dent une  mer  étroite  aussi  terrible  que  dangereuse 
pendant  les  longues  nuits  du  mois  de  novembre. 
Les  vaisseaux  voguent  à l’aventure  ou  s’abordent 
dans  l’obscurité.  Plusieurs  périssent  corps  et  biens; 
douze  bricks  font  côte  sur  les  plages  de  la  Troade; 
deux  frégates  et  une  corvette  abandonnées  de  leurs 
équipages  sont  emportées  par  les  courants  jusqu’aux 
attérages  de  Paros. 

Rendant  que  les  Turcs  se  débattaient  au  milieu 
des  flammes  et  des  flots,  les  équipages  des  brûlots, 
formant  un  total  de  dix-sept  hommes,  assistaient 
à la  destruction  de  la  flotte  du  sultan.  Ils  virent  suc- 
cessivement sauter  le  vaisseau  amiral,  et  se  sauver 
à terre  dans  un  canot , celui  qui  montait , quelques 
minutes  auparavant,  le  plus  beau  navire  des  mers 
de  l’Orient.  Le  second  vaisseau  s’abîma  ensuite  avec 
seize  cents  hommes,  sans  qu’il  en  échappât  que  deux 
individus  à demi  brûlés  qui  s’accrochèrent  à des  dé- 
bris que  la  vague  mugissante  porta  vers  la  plage , sur 
laquelle  étaient  échouées  deux  superbes  frégates. 

O Ténédos!  Ténédos!  ton  nom,  rendu  célèbre 
par  la  lyre  d’Homère  et  de  Virgile,  ne  peut  plus 
être  oublié  quand  on  parlera  de  la  gloire  des  en- 
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fants  des  Grecs.  Le  chantre  des  Messéniennes  , 
( «isimir  Delà  vigne , a dit  leurs  doulenrs  et  leur 
héroïsme  ; mais  qui  célébrera  leur  triomphe  en 
racontant  comment  les  bricks  des  Hellènes , après 
avoir  recueilli  Constantin  Canaris  , Cyriaque  et 
leurs  braves,  présentant  leurs  voiles  à la  tempête, 
et  naviguant  sur  la  cime  des  vagues,  reparurent 
le  la  novembre  au  port  de  Psara  (i)?  Les  éphores, 
suivis  d’une  foule  nombreuse  de  peuple,  de  soldats 
et  de  matelots,  s’étaient  portés  à leur  rencontre 
dès  qu’ou  eut  signalé  leur  approche.  Mille  cris  de 
joie  éclatent  au  moment  qu’ils  prennent  terre  ! Sa- 
lut aux  vainqueurs  de  Tènédos  ! Honneur  et  gloire 
aux  braves!  — La  patrie  reconnaissante,  dit  le  pré- 
sident des  éphores  en  posant  une  couronne  de  lau- 
riers sur  la  tète  de  Canaris,  honore  en  toi  le  vain  - 
queur de  deux  amiraux  ennemis. 

11  dit,  et  remontant  vers  la  ville,  le  cortège,  pré- 
cédé de  Canaris,  se  rend  à l'église.  Là  , le  héros 
déposant  sa  couronne  aux  pieds  de  l’image  de  la 
Vierge  mère  du  Christ,  le  front  prosterné  dans  la 
poussière , en  disant  que  toute  victoire  vient  de 
Dieu,  s’humilie  devant  le  Seigneur.  Il  confesse  les 
péchés  de  la  faiblesse  humaine  aux  pieds  d’un  mi- 
nistre des  autels,  et , après  avoir  reçu  le  pain  de 
vie , aussi  modeste  que  grand , le  vainqueur  de  deux 
amiraux  ennemis , se  retire  au  sein  de  sa  famille. 

(i)  M.  Népomuccne  Lemercier,  qu’il  faut  toujours  nommer 
quand  on  veut  citer  une  grande  idée,  a célébré  les  Souliotes, 
augustes  ruines  de  la  Grèce;  et  nous  apprenons  dans  ce  mo- 
ment que  M.  Lebrun  s’occupe  de  chanter  les  Hellènes. 
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Mais  il  veut  en  vain  se  dérober  aux  hommages  ; 
son  nom  a retenti  avec  trop  d’éclat  pour  rester 
ignoré.  Le  capitaine  du  vaisseau  anglais  le  Cambrian, 
qui  arrivait  à Psara,  demande  Canaris  et  l’inter- 
roge ; il  veut  savoir  comment  les  Grecs  préparent 
leurs  brûlots  pour  en  obtenir  de  pareils  résultats  ? 
— Comme  vous  le  faites , commandant  ; mais  nous 
avons  un  secret  que  nous  tenons  caché  ici,  dit-il  en 
montrant  son  cœur  , l’amour  de  la  patrie  nous  l’a 
fait  trouver  (i). 


(i)  C’était  en  ces  ternies,  et  en  d’autres  non  moins  simples, 
que  ce  meme  homme  racontait  au  capitaine  Ciotz , comman  - 
dant  la  corvette  de  S.  M.  B.  la  Rote , les  deux  faits  d’armes  les 
plus  mémorables  de  la  marine  moderne. 

Constantin  Canaris,  dit  le  commodore  anglais,  est  âgé  de  ag 
â 3o  ans.  M.  Clôt* s’étant  rendu  k son  domicile,  il  y trouva  sa 
femme  avec  quelques  voisines  occupées  à faire  des  cartouches. 
— Vous  avez  un  brave  homme  pour  mari!  — Sans  cela  je  ne 
Courait  pas  épousé.  U entra  dans  ce  moment,  et  le  commo- 
dore fut  étonné  de  voir  un  petit  homme  sans  apparence,  ayant 
le  regard  vif,  perçant,  et  l’air  mélancolique.  Il  lui  demanda 
des  details  sur  sas  deux  expéditions,  et  celui-ci  les  donna  avec 
simplicité. 

« Nous  étions,  dit-il,  deux  brûlots  pour  l'expédition  de  Chios. 
« Le  calme  nous  surprit  devant  les  îles  Spalmadores,  à la  vue 

• de  deux  corvettes  ennemies  qui  étaient  en  observation.  Mes 
« matelots  eurent  peur  que  nous  ne  fassions  reconnus  et  massa- 
« crés;  ils  se  soulevèrent  contre  moi  : alors  je  leur  dis  : Que  me 
« voulez-vous P Si  vous  craignez,  jetez-vous  à la  mer  et  rega- 

• gnez  Psara;  pour  moi , je.  reste.  Us  se  décidèrent  alors  à rester. 
« Que  ce  calme  ne  vous  inquiète  pas,  leur  dis-je.;  U arrête  nos 
« ennemis  aussi  bien  que  nous  : à dix  heures  nous  auront  du  vent. 

« F.n  effet,  à neuf  heures  cl  demie  il  se  leva  une  brise  qui  nous 
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Une  goélette,  qui  accompagnait  le  Cambrian , dé- 
ployant ses  voiles,  cingle  aussitôt  vers  Hydra,  et 
arborant  le  pavillon  de  la  Croix  à côté  de  celui 


« poussa  dans  le  canal  de  Chios,  et  à une  heure  après  minuit  le 

• vaisseau  turc  était  en  feu.  » 

Canaris  , poursuivant  son  récit,  dit  à M.  Clotz  : « Nous  étions 
« encore  deux  brûlots  pour  l’expédition  de  Ténédos,  un  Hy- 
« driote  et  moi.  Les  gardes -eûtes  de  Ténédos  nous  virent  sans 
« défiance  doubler  un  des  caps  de  ltle.  Nous  portions  pavillon 
« turc,  et  paraissions  fuir  la  poursuite  de  quelques  bâtiments 
« grecs.  Obligés  de  passer  entre  la  terre  et  les  vaisseaux  turcs, 
« il  me  fut  impossible  de  m’accrocher  comme  la  première  fois 
« au  bossoir  de  l’amiral.  Je  profitai  donc  du  mouvement  de  la 
« vague  pour  faire  entrer  mon  beaupré  dans  un  des  sabords 
« du  navire  turc,  et  dès  qu’il  fut  ainsi  engagé,  j’y  mis  le  feu 
« en  criant  aux  Ottomans  : Çornus,  vous  voilà  brûlés  comme 

• à Chios!  La  terreur  se  répandit  aussitôt  parmi  eux,  fort  heu- 
« reusement,  car  mon  brûlot  ne  s’étant  pas  bien  enflammé  je 
r remontai  à bord  pour  y mettre  une  seconde  fois  le  feu , et  je 
r pus  me  retirer  dans  mon  canot  sans  aucun  danger;  car  ils  ne 
r tirèrent  pas  même  un  coup  de  fusil.  » 

Le  capitaine  Clotz  fit  ensuite  plusieurs  questions  à Canaris, 
auxquelles  il  répondit  avec  clarté,  et  il  lui  offrit  son  poignard 
d'abordage,  qu’il  accepta. 

Quelque  temps  après  cette  entrevue , l’amirauté  d'Hydra  dé- 
cerna à Canaris  une  récompense  considérable , qu’il  refusa , 
quoique  pauvre,  en  se  contentant  de  demander  des  secours 
pour  les  gens  de  son  équipage.  On  lui  proposa  ensuite  de  le 
créer  amiral  et  de  lui  donner  un  commandement;  mais  il  s’ex- 
cusa d’accepter  ces  avantages,  en  répondant  qu’il  était  capi- 
taine, et  ne  se  sentait  pas  les  moyens  nécessaires  pour  remplir 
un  emploi  supérieur.  Canaris  content  de  ses  filets  pour  vivre, 
fait  ordinairement  le  service  de  simple  matelot  sur  la  flotte,  en 
attendant  qu'on  lui  donne  la  direction  de  quelque  brûlot. 
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d’Angleterre  en  entrant  au  port,  le  capitaine  trans- 
met, avant  de  jeter  l’ancre,  la  nouvelle  du  succès 
obtenu  par  Canaris  à Ténédos.  Le  peuple  court 
en  foule  aux  églises  pour  remercier  Dieu  d’une 
victoire  marquée  du  sceau  de  sa  toute  - puissance. 
On  se  félicite;  et  cette  nouvelle,  passant  dans  les 
Cyclades,  y répand  une  allégresse  générale.  La 
Croix  triomphe;  les  Grecs  propagent,  jusque  sur 
les  rives  occupées  par  l’ennemi , le  récit  des  ex- 
ploits de  leur  marine.  Ils  l’apprennent  à coups  de 
canon  à l’aga  de  Clazomène,  qui  voit  enlever  sous 
ses  yeux  les  barques  chargées  de  fruits  destinées 
pour  Smyrne.  Les  Turcs  cantonnés  dans  l’ile  de  Mi- 
tylène  s’én  effraient,  et  le  sérail  des  sultans,  agité 
par  des  factions,  est  dans  l’épouvante. 

U touchait  à une  de  ces  crises  dont  il  est  tou- 
jours difficile  de  prévoir  les  conséquences.  Depuis 
quelque  temps  des  chansons  et  des  pamphlets  sé- 
ditieux circulaient  dans  les  casernes  des  janissaires. 
En  vain  on  voulut  faire  trêve  à leurs  pensées,  en 
leur  offrant  le  spectacle  du  supplice  de  Constantin 
Négris,  ancien  caïmacan  de  Valachie,  injustement 
accusé  de  correspondances  criminelles  avec  son 
frère  Théodore,  secrétaire-d’état  du  gouvernement 
des  Hellènes;  l’ochlocratie  militaire  de  Constanti- 
nople voulait  un  sang  plus  illustre,  à défaut  de  ce- 
lui de  son  souverain , qu’elle  ne  respecte  que  parce 
qu’il  n’a  pas  de  successeur  en  âge  de  lui  succéder; 
elle  avait  juré  la  perle  de  Khalet  effendi. 

Ce  favori  du  jour , trop  confiant  dans  la  protec- 
tion du  sultan,  était  accusé  par  les  grands  de  l’em- 
IV.  i5 
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pire,  envieux  de  son  crédit,  de  vouloir  substituer 
des  milices  régulières  aux  hordes  des  janissaires; 
et  le  grand -visir,  Salik  pacha,  qui  était  sa  créa- 
ture, donnait,  disait -on,  activement  les  mains  à 
ce  plan , de  concert  avec  le  mouphti  ou  cheïk-is- 
lam.  Tél  était,  aux  yeux  d'une  soldatesque  anar- 
chique , le  crime  d’hommes  remplis  de  bonnes 
intentions,  qui  n'avaient  pas  compris  à quel  point 
est  dangereux  le  poste  de  réformateurs  dans  un 
pays  gangrené  d’abus,  toujours  profitables  à la 
haute  domesticité  qui  environne  et  assiège  le  trône 
d’un  maître  absolu. 

mécontentement  des  janissaires  éclata  , dans 
les  premiers  jours  de  novembre,  par  des  cris  et  des 
menaces  contre  les  chrétiens,  étrangers  à toute  es- 
pèce d’affaire  politique.  Les  séditieux  se  rassemblè- 
rent en  tumulte  autour  du  sérail,  et  Khalet  effendi  ne 
parvint  qu’à  suspendre  l’orage  en  répandant  l’or  à 
pleines  mains,  tandis  qu’il  excitait  leur  fureur  en  les 
menaçant  de  faire  marcher  contre  eux  les  troupes 
asiatiques  campées  à Scutari.  Sa  perte  fut  accélérée; 
et  les  séditieux,  ayant  rédigé  une  requête  dans  la- 
quelle ils  demandaient  l’éloignement  du  favori  , 
chargèrent  un  nommé  Abdoulla  de  la  présenter 
au  sultan  en  l’accompagnant  d’un  mémoire:  il  était 
a peu  près  conçu  en  ces  termes  : 

« On  a remarqué  de  tout  temps,  avec  raison  , 
« que  les  ministres  accoutumés  à violer  leur  foi  et 
« leurs  serments  ne  se  sont  jamais  arrêtés  au  pre- 
« mier  parjure.  Hace  de  Bélial , habituée  à faire  usage 
« du  mensonge,  ces  illustres  esclaves  ont  réduit  ce 
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« crime  en  art  et  couvert  du  nom  de  politique  leur 
« mauvaise  foi.  Funeste  aveuglement  qui  sous  le  pré- 
« texte  d’une  précaution  affectée  a long-temps  caché 
a le  parjure  et  la  dissimulation  de  Khalet  effendi. 
« Sultan , fils  d'esclave , ouvre  les  yeux  : Allah , le 
«Prophète,  notre  sainte  religion  demandent  la  pu- 
« nition  des  traîtres;  n’attends  pas  que  le  bras  de 
« nos  invincibles  janissaires  s’arme  du  glaive  de  la 
« vengeance.  » 

Cette  démarche  jointe  à quelques  incendies,  si- 
gnal ordinaire  du  mécontentement  public,  déci- 
dèrent le  Grand-Seigneur  à se  convaincre  person- 
nellement de  l’état  de  la  ville.  Le  9 novembre  , 
veille  de  la  destruction  de  la  flotte  à Ténédos,  il 
parcourut  les  rues  de  Constantinople,  sans  autre 
escorte  que  celle  de  deux  bourreaux,  cachés  comme 
lui  sous  le  voile  de  Y incognito.  Il  visita  les  cafés  , 
s’entretint  avec  plusieurs  personnes,  et  les  ren- 
seignements qu’il  recueillit  l’ayant  éclairé  , il  se 
détermina  à accéder  au  vœu  de  ses  gardes  préto- 
riennes. 

Rentré  dans  son  palais,  il  prononça  la  déposi- 
tion du  grand-visir,  qui  fut  remplacé  par  Abdalla, 
créature  des  factieux;  il  changea  également  le 
mouphti , auquel  il  donna  pour  successeur  Sidik 
Zadé,  député  des  oulémas,  l’un  des  provocateurs 
du  mécontentement  des  soldats.  Dans  la  lettre 
d’usage  , Sa  Hautesse  annonçait  à Abdalla  qu’elle 
avait  destitué  son  prédécesseur  à cause  de  son  ca- 
ractère avide  et  opiniâtre , et  lui  recommandait,  de 
se  concerter  à l’avenir  avec  les  oulémas  et  les  chefs 
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des  Odgiaklis  ( janissaires  ) pour  le  bien  de  la  reli- 
gion et  de  l’empire.  Le  ton  de  ce  protocole  di- 
sait assez  sous  quelle  influence  il  était  dicté.  Enfin 
le  noble  barbier  perdit  l’emploi  qui  le  mettait  en 
possession  de  raser  la  tète  et  d’ètre  le  gardien  des 
archives  de  son  maître,  il  fut  exilé  avec  Khalet 
effendi.  On  renvoyait  en  même  temps  des  offices 
du  sérail  une  foule  de  scribes,  d’employés;  et  la 
Kasnadar  ousta , livrée , pour  être  fustigée , au  bras 
séculier  du  chef  des  eunuques  noirs,  ainsi  qu’un 
grand  nombre  d’odaliques,  fut  renfermée  dans  les 
lieux  de  correction  du  harem. 

Comme  on  ne  versa  pas  de  sang,  on  pouvait 
dire  que  jamais  révolution  de  sérail  ne  s’était  opé- 
rée avec  autant  de  ménagement.  L’éloignement  de 
Khalet  effendi,  surtout,  ne  fut  accompagné  d’aucune 
mesure  de  rigueur; on  ne  touchait  ni  à sa  fortune, 
ni  à ses  propriétés.  On  lui  avait  assigné  la  ville  d’Ico- 
nium  ( Kényeh  ) pour  lieu  d’exil. 

Il  sortit  de  Constantinople  en  plein  jour,  en- 
touré de  ses  serviteurs  et  de  ses  clients , moins  en 
proscrit  qu’en  homme  qui  allait  prendre  possession 
d’une  de  ces  riches  satrapies  de  l’Anatolie,  objets 
de  l’envie  des  courtisans.  On  croyait  même  à son 
prochain  retour;  mais  l’évènement  ne  tarda  pas  à 
prouver  qu’un  favori  écarté  des  yeux  de  son  maî- 
tre est  bientôt  loin  de  son  cœur.  A peine  se  trou- 
vait-il à quelques  journées  de  marche  que  ses  en- 
nemis , qui  connaissaient  l’avidité  du  Sultan , le 
décidèrent  à faire  apposer  d’abord  les  scellés  sur 
les  papiers  de  son  esclave;  et  le  séquestre  s’étant 
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étendu  jusqu’à  ses  biens,  on  n’ertt  pas  de  peine  ù 
obtenir  le  firman  de  mort,  qu’un  nommé  Arif,  aga 
des  janissaires,  fut  chargé  de  mettre  à exécution, 
taudis  qu'on  faisait  couduire  dans  les  prisons  du 
bostandgi-bachi  le  juif  Hazakiel,  banquier  du  pro- 
scrit,  avec  ses  commis  et  toute  sa  famille. 

Dans  cet  intervalle,  Khalet  eflendi,  qui  voya- 
geait avec  Une  suite  considérable,  cheminait  vers 
le  lieu  de  son  exil;  et  quoiqu’il  eût  douze  jour- 
nées de  marche  d’avance  sur  Arif,  chargé  de  son 
firman  de  mort,  celui-ci,  prenant  des  chemins  dé- 
tôurnés,  arriva  avant  lui  à Blavoudoun.  Il  se  rendit 
sur-le-champ  auprès  du  cadi,  afin  de  lui  donner 
connaissance  de  l’objet  de  sa  mission,  et  requérir, 
en  cas  de  besoin,  l’appui  de  la  force  armée.  Il  se 
retira  ensuite , et  Khalet,  étant  arrivé  aux  portes  de 
la  ville,  y fut  reçu  par  une  foule  de  derviches 
d’Iconium , accourus  à sa  rencontre  pour  le  com- 
plimenter. Ils  l’accompagnèrent  au  logement  qu’on 
lui  avait  préparé,  et  il  se  disposait  à prendre  du 
repos,  lorsqu’on  introduisit  Arif,  qui  lui  présenta 
le  firman  fatal , en  l’engageant  à se  soumettre  à sa 
destinée  et  à se  préparer  à la  mort. 

Vainement  Khalet  effendi , accablé  d’un  coup 
parti  de  la  main  d’un  prince  dont  il  se  croyait 
aimé,  voulut  s’appuyer  d’un  écrit  autographe, 
par  lequel  le  sultan  garantissait  ses  jours  contre 
tout  ordre  contraire.  Arif  persista  à demander  sa 
tète.  Mettant  alors  la  main  sur  ses  pistolets  il  al- 
lait se  défendre , quand  l’aga  des  janissaires , se  pré- 
cipitant sur  lui,  le  terrasse  et  réussit,  après  une 
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lutte  violente , à l’étrangler  avec  le  cordon  en  soie 
de  son  sabre.  Il  tranche  lui -même  la  tète  du  fa- 
vori; il  s’en  empare,  et , le  4 décembre,  elle  était 
exposée  sur  un  plat  d’argent,  à l’endroit  où  avait 
figuré  celle  d’Ali  Tébélen,  dont  tous  les  ennemis 
étaient  destinés  à périr  de  mort  violente,  et  à subir 
l’affront  du  yaphta  on  sentence  infamante  (i). 

Le  yaphta  du  favori  était  encore  attaché  à sa  tète 
exposée  à la  porte  de  son  maître,  quand  les  oulémas , 


(i)  Yaphta  attaché  à la  tête  de  Khalet  effendi. 

Cette  tète,  exposée  aux  regards  du  public  pour  servir 
d’exemple,  est  celle  de  Khalet  effendi,  ci-devant  Nichandgi. 
S’il  fut  élevé  aux  premières  dignités  de  l'empire,  et  comblé 
des  grâces  de  son  souverain  , le  but  de  cette  faveur  était  qu’il 
servît  l’état  avec  droiture  et  fidélité,  et  qu’il  travaillât  à main- 
tenir cet  esprit  de  concorde  qui , dans  les  circonstances  actuel- 
les, devrait  former  de  tous  les  croyants  un  seul  corps,  les  por- 
ter à renoncer  au  goût  d’un  luxe  effréné,  que  réprouve  la  loi 
de  notre  Prophète,  et  leur  inspirer  le  zèle  de  servir  la  foi  par 
le  sacrifice  de  leurs  passions  particulières. 

Telles  étaient  les  obligations  sacrées  de  cet  homme  pervers. 
Loin  de  les  remplir,  il  s'est  livré  aux  impulsions  de  son  carac- 
tère perfide.  Il  a employé  un  grand  nombre  d’artifices,  dont 
une  foule  de  malheureux  ont  été  les  victimes.  Il  s’est  fait  une 
habitude  de  semer  la  zizanie  et  la  discorde  entre  les  croyants , 
tandis  qu’il  revêtait  les  dehors  d’une  droiture  et  d’une  fidélité 
sans  bornes,  qualités  dont  il  se  servait  comme  d'un  masque 
pour  mieux  cacher  son  extrême  égoïsme  et  sa  perversité.  Cette 
conduite , si  opposée  aux  intentions  du  monarque,  avait  été  dé- 
couverte. Ue  traître  pareil  ne  pouvait  s’attendre  à une  punition 
moindre  que  la  peine  capitale;  elle  a été  consommée  envers  lui 
d’après  un  ordre  du  Grand-Seigneur. 

ET  CELLE-CI  EST  LA  TÊTE  DE  KHALET  EFFENDI. 
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unis  aux  janissaires , présentèrent  à la  sanction  du 
sultan  une  liste  de  proscription  contre  les  adhé- 
rents et  fauteurs  de  Khalet  effendi.  Khourchid  qu’ils 
surnommaient  Dgiaour  pacha,  à cause  qu’il  était  né 
chrétien , y figurait  en  première  ligne.  Son  armée 
s'était  débandée;  il  n’avait  pas  rendu  compte  des 
trésors  du  satrape  de  Janina,  et  on  oublia  qu’il 
avait  terrassé  cette  hydre,  pour  ne  voir,  dans  un 
vieux  serviteur  de  letat,  qu’un  vil  concussionnaire. 
La  sentence  fatale  fut  lancée  contre  lui , et  si  sa 
chevelure  ne  figura  pasaupilori  impérial  des  sultans, 
c’est  que  le  poison  prévint  l’arrivée  à Larisse  du 
capigi  bachi  chargé  de  trancher  les  jours  du  vain- 
queur d’Ali  Tébélen. 

Khourchid  mourut,  «lit-on,  sans  regretter  une 
vie  dont  il  n’avait  guère  connu  que  les  amertumes. 
Géorgien  d’origine,  arraché  du  sein  de  sa  famille, 
vendu  comme  esclave , devenu  le  favori  de  l’ami- 
ral Kutchuk  Hussein,  il  avait  été  promu  au  grade 
de  pacha,  en  i8o3,  à la  recommandation  de 
Mouhamed  Khosrouf  ou  Khoreb  pacha.  Ainsi , il 
avait  été  esclave,  favori  d'un  esclave  son  compa- 
triote, et  protégé  d’un  esclave;  car  Hussein  et 
Khosrouf  ses  compatriotes , étaient,  comme  lui , en- 
fants de  tribut.  Nommé  visir  du  Kaire,  on  le  vit 
tour  à tour  flotter  entre  le  parti  des  Schypetars 
commandés  par  Omar  bey  (plus  connu  sous  le  nom 
d’Omer  Brionès),  et  celui  des  mameloucks  et  des 
Osmanlis,  dont  il  éprouva  successivement  l’ingrati- 
tude, aussi  long-temps  qu’il  fut  chargé  du  gou- 
vernement anarchique  de  l’Égypte.  Vainqueur  des 
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Serviens,  lorsqu’il  fut  nommé  grand  visir , on  paya 
ses  services  par  une  disgrâce.  Non  moins  malheu- 
reux à Alep,  la  fortune  ne  sembla  lui  sourire  un 
instant  en  Épire  que  pour  lui  rendre  plus  sensible 
la  perte  de  ses  faveurs.  Il  descendait  dans  la  tombe 
affligé  du  déshonneur  d’une  épouse  qu’il  chérissait, 
et,  moins  favorisé  qu’Ali  pacha,  dont  il  envia  le 
sort,  il  n’excitait  aucuns  regrets.  Il  fut  enseveli 
par  ses  esclaves  dans  le  liuceuil  qu’il  portait  (i), 
à l’exemple  de  tous  les  Turcs  élevés  en  dignité, 
qui  ont  sans  cesse  présente  à la  pensée  l’image 
d’une  fin  tragique,  et  aucun  ami  ne  versa  des 
pleurs  sur  ses  restes  inanimés. 

Les  officiers  du  fisc  impérial,  étant  arrivés  à La- 
risse,  saisirent  les  dépouilles  de  Khourchid  au  nom 
du  sultan,  qui  s’empara  de  ses  propriétés,  et  la 
ligue  impie  des  janissaires  unis  aux  oulémas  s’ap- 
plaudit de  ce  nouveau  forfait. 

Tout  prospérait  à son  audace  ! les  éphémérides 
mensongères  de  Snjyrne  et  de  Vienne,  qui  célé- 
braient naguère  la  sagesse  de  Kiialet  effendi  et 
les  prouesses  de  Kourchid , avaient  changé  comme 
leur  fortune.  Non  contentes  de  déverser  le  blâme 
sur  leur  mémoire,  elles  semblaient  prêter  main- 
forte  à l’inflexible  opiniâtreté  du  divan,  qui  avait 
refusé  de  prendre  part  aux  négociations  du  congrès 
de  Vérone,  en  haine  de  la  Russie,  qu’il  s’obstiiiait 


(i)  C’est  tin  usage  constant  parmi  les  Turcs  élevés  en  di- 
gnité, de  sc  précantionner  d’un  drap  mortuaire,  persuadés  que 
tout  homme  en  place  a un  pied  dans  la  tombe. 
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à considérer  comme  la  cause  de  l’insurrection  des 
Grecs.  Un  des  ministres  mandés  de  Coustantinople 
à Vérone,  pour  y faire  connaître  le  véritable  état 
des  affaires  de  l’Orient,  semblait  excuser  la  bar- 
barie des  Turcs , par  le  rapport  qu’il  fit  devant  le 
sénat  des  rois  chrétiens.  La  rébellion , disait-il , est 
anéantie  ! L’armée  de  Dramali  a envahi  le  Pèlo- 
ponése;  le  capitan  pacha,  avec  une  flotte  redouta- 
ble, appuyé  son  entreprise , et  il  ne  tardera  pas  à 
purger  l’Archipel  des  pirates  impunis  jusqu'à  pré- 
sent , qui  osent  f infester.  Les  chefs  des  révoltés  sont 
achetés , ceux  qui  semblent  encore  tenir  sont  en 
marché  pour  se  vendre,  et  les  trésors  d Ali  pacha 
achèveront  de  tout  pacifier.  On  a donné  trop  d’im- 
portance à une  pareille  émeute. 

Les  esprits  étaient  ainsi  prévenus  dans  le  con- 
grès, quand  on  apprit  l’arrivée  à Ancône  de  l’ar- 
chevêque Germanos,  du  comte  André  Métaxas  et 
de  Georges,  fils  de  Mavromichalis.  Une  police  hos- 
tile leur  défendit  de  passer  le  Rubicon , et  ils  furent 
retenus  loin  de  Vérone.  Ils  envoyèrent  leur  re- 
quête, mais  on  ne  fit  que  hausser  les  épaules  de 
pitié  à la  lecture  de  cette  adresse  touchante  dictée 
par  la  religion,  dont  elle  empruntait  la  voix,  et 
elle  fut  écartée  sur  la  demande  d’un  individu (i)» 
qui  prouva  à sa  manière  que  les  Grecs  étaient 


(i)  Comme  oti  pressait  ce  diplomate  de  donner  une  réponse 
aux 'envoyés  des  Grecs,  il  répondit  avec  humeur  : Je  mettrai 
ces  canailles  à leur  place!  — Mais,  dit  un  personnage  auguste, 
rangez-vous  Mavrocordatos  dans  ceUe  catégorie?  — Le  visigol 
musqué,  fronçant  le  sourcil , changea  de  conversation. 
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suspects  d'être  suspects  d'idées  révolutionnaires.  Ce 
fut  ainsi  que  se  trouva  condamnée  une  cause  sanc- 
tifiée par  le  martyre  du  patriarche  Grégoire,  de 
son  synode,  de  la  majeure  partie  des  prélats  de 
l’église  d’orient,  et  de  quarante  cinq  mille  chrétiens 
assassinés  dans  l'ile  de  Chios. 

Les  réclamations  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  pour  le  rétablissement  de  l’ordre  de 
Malte,  que  sa  destination  primitive  et  ses  statuts 
constituaient  en  état  deguerre  perpétuellecontre  les 
ennemis  du  nom  chrétien,  n’eurent  pas,  dit-on,  plus 
de  succès  que  ceux  des  Hellènes  (i).  L’Angleterre 
avait  intérêt  à éloigner  une  semblable  négociation, 
qui  laissa  cependant  des  arrières  pensées  plus  fa- 
ciles à signaler  qu’à  discuter  dans  l’état  actuel  de 
la  politique  européenne,  et  que  nous  rapporterons 
comme  un  de  ces  projets  aventurés  dont  il  était 
question  parmi  les  Grecs. 

L’ordre  de  Malte  se  présentait  au  congrès  avec 
ses  souvenirs  historiques  et  des  institutions  avouées, 
mais  dans  l’hypothèse  d’une  restauration  qui  était 
entièrement  à recomposer.  Ses  commanderies  alié- 
nées sans  retour,  le  siège  de  son  gouvernement 
englobé  dans  l’empire  britannique,  mettaient  les 
chevaliers  dans  l’alternative  de  recevoir  un  terri- 
toire qu’on  leur  aurait  concédé  en  toute  souve- 
raineté pour  y relever  la  bannière  de  la  religion , 
ou  de  reconquérir  un  étal  par  la  voie  des  armes. 


(i)  Pas  un  chevalier  de  Malte  ne  s’est  montré  sons  le  dra- 
peau de  la  Croix  : que  seraient-ils  venus  faire  à Vérone? 
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Le- dernier  de  ces  partis  était  le  plus  convenable 
à la  gloire  des  vieux  champions  de  la  Croix;  mais, 
dans  tous  les  cas,  ils  devaient  être  assistés  au  dé- 
but de  leur  entreprise,  qu’il  convenait  de  discuter 
sans  préventions  ambitieuses,  sans  vues  d'un  passé 
auquel  il  ne  fallait  emprunter  que  le  souvenir  de 
ses  héros  et  l'humilité  plébéienne  de  son  fondateur. 

Cette  question  subséquente  aux  moyens  donnés 
pour  la  restauration  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  devait  conduire  ses  chefs  à examiner 
de  quel  côté  ils  tourneraient  leurs  armes.  Si,  par 
un  sentiment  de  justice  qu’il  eût  été  si  beau  de 
voir  émaner  de  l’Angleterre  pour  compenser  l’occu- 
pation de  Malte,  qui  ne  fut  jamais  ratifiée  par  ses 
souverains  légitimes,  l’Angleterre,  qui  n’a  que  la 
protection  des  îles  Ioniennes,  eiit  rétrocédé  ses 
droits  à la  religion  sur  une  Heptarchie  impatiente 
de  son  joug , les  chevaliers  se  trouvaient  aussitôt 
et  à peu  de  frais  à même  de  signaler  leur  zèle  con- 
tre les  infidèles,  et  d'acquérir,  par  la  plus  sainte 
des  conquêtes,  une  indépendance  bien  différente 
de  celle  qu’ils  eurent  dans  les  plus  beaux  siècles 
de  l’Ordre. 

Remuant,  avec  l’assistance  du  Souverain  Pon- 
tife, les  missions  catholiques  de  la  haute  Albanie, 
aidés  d’une  Langue  Russe  agrégée  à l’ordre  depuis 
le  règne  de  Paul  Ier,  les  chevaliers  pouvaient  rem- 
plir le  but  de  leurs  statuts,  et  porter  un  coup  fu- 
neste à l’empire  ottoman , sans  alarmer  les  Hellè- 
nes, dont  le  territoire  antique  ne  dépassa  jamais 
la  région  de  la  froide  Dodone.  Ils  relevaient,  à 
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l’aide  des  Mirdites,  des  Poulati,  des  Clémenti  et 
îles  peuplades  latines,  les  marquisats,  comtés  et 
baronies  de  Seodra,  d’Antivari,  d’Alessio,  de  Dul- 
cigno , de  Durazzo,  d’Avlone  et  du  Musaché , qui 
furent  les  apanages  des  seigneurs  normands  et  des 
paladins  attachés  aux  maisons  d’Anjou  et  de  Roger 
roi  de  Sicile.  Qui  sait  même  où  une  pareille  entre- 
prise pouvait  les  conduire,  si  on  réfléchit  que 
l’Herzegovine  et  la  Bosnie  ont  pour  fond  de  po- 
pulation des  chrétiens  catholiques , et  que  les  Schy- 
petars  ne  sont  peut-être  pas  aussi  éloignés  qu’on 
le  croirait  de  rentrer  dans  le  sein  d’une  église  dont 
la  violence  seule  arracha  leurs  ancêtres. 

Si  les  chevaliers  tournaient  au  contraire  leurs 
armes  vers  l’orient , ils  ne  pouvaient  guère  songer 
à s’emparer  de  Candie  sans  se  rappeler  que  cette 
île  ne  fut  qu’imparfaitement  soumise  aux  Vénitiens, 
et  que  les  Crétois  ne  supporteraient  pas  volontiers 
un  joug  étranger.  Ils  pouvaient  reconquérir  Rhodes, 
s’emparer  de  Cos,  de  Chios  et  même  de  Lesbos, 
mais  l’ordre  ne  fondait,  avec  ces  possessions,  qu’un 
établissement  précaire , à moins  de  conquérir  quel- 
ques satrapies  de  l’Asie  Mineure,  et  de  les  trans- 
former en  commanderies. 

Telles  étaient  les  considérations  que  fit  naître 
dans  le  public  le  souvenir  de  l’ordre  de  Malte; 
et  quoique  la  question  des  Grecs  fut  plus  directe 
et  moins  compliquée,  on  se  sépara  sans  vouloir 
rien  entendre  sur  leurs  dispositions.  Ainsi  fut  jus- 
tifié ce  qu’a  dit  un  historien  moderne , que  la  Jolie 
des  anciennes  croisades  a toujours  empêché  qu'on 
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en  fit  de  nouvelles , lorsqu'elles  étaient  raisonna- 
bles (i).  Les  envoyés  des  Hellènes  restèrent  à An- 
cône, tandis  que  l’ambassadeur  d’Angleterre,  qui 
était  le  7 décembre  à Trieste,  se  préparait  à re- 
tourner à Constantinople.  11  devait  probablement 
savoir  que  les  assertions  qu’il  avait  émises  dans 
le  congrès  étaient  plus  que  hasardées;  mais  quelle 
dut  être  sa  surprise,  car  on  aimait  à croire  qu’il 
avait  parlé  de  bonne  foi  , lorsqu’il  apprit,  en 
abordant  aux  îles  Ioniennes,  que  Dramali,  qui 
avait  envahi  V Àrgolide , se  trouvait  bloqué  sous 
les  murs  de  l’Acrocorinthe  ; que  la  superbe  flotte 
du  capitan  pacha  était  anéantie  ou  dispersée,  que 
Hauplie  de  Remanie  venait  d’ouvrir  ses  portes  k 
ces  Grecs  vendus  ou  en  traité  pour  se  vendre , et 
que  l'étendard  de  la  Croix , victorieux , dominait 
dans  la  mer  Égée? 

Les  Grecs,  commandés  par  Nicétas  et  Staïtos 
Staïtou  Pavlou , avaient  repris  le  blocus  de  Nauplie 
dès  que  Dramali  eut  abandonné  l’ Argolide,  et  les 
assiégés  ne  tardèrent  pas  à se  repentir  d’avoir 
rompu  la  capitulation  qu’ils  avaient  réglée  avec 
les  Hellènes.  Témoins  de  la  fuite  honteuse  du  ca- 
pitan pacha,  qui  n’avait  pu  réussir  à les  ravitailler, 
les  croisières  grecques  ne  leur  présentaient  plus 
qu’un  vaste  filet  dans  lequel  tombaient  tous  les 
secours  qu’on  essayait  encore  de  leur  faire  parvej 
nir.  En  vain  le  zèle  des  Francs  établis  à Smyrne 
s’était  hautement  manifesté  pour  secourir  une  place 


(1)  Annales  «le  lVmpirc,  an  1/, 60.  Voltaire, 
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à laquelle  était  lié  le  sort  politique  du  Péloponèse; 
le  navire  autrichien  le  Sincère,  capitaine  Pallina, 
ainsi  que  le  Palémon , capitaine  Calvi,  chargé  de 
vivres , escortés  par  le  brick  de  guerre  le  Rapide , 
commandé  par  un  nommé  Buratovich,  avaient  été 
interceptés  et  saisis  sous  leurs  yeux  à l’entrée  du 
port  de  Nauplie. 

Peu  de  jours  après  ils  avaient  été  témoins  d’une 
capture  qui  les  consternait  entièrement.  Une  goé- 
lette chargée  à Ancône  pour  le  compte  du  consul 
anglais  de  Patras  Gréen , montée  par  deux  des  frères 
de  cet  agent,  gens  capables  de  tout  oser  quand  il 
s’agit  de  s’enrichir,  avait,  à deux  reprises  différentes, 
essayé  de  franchir  la  ligne  de  blocus;  quand  les 
Grecs,  l’ayant  inutilement  sommée  de  se  retirer, 
déployèrent  les  moyens  de  répression  pour  l’écarter. 
Il  s’engagea  un  combat  dans  lequel  le  bâtiment  an- 
glais fut  obligé  d’amener  pavillon.  Conduit  à Hydra, 
il  fut  déclaré  bonne  prise,  la  cargaison  confisquée, 
et  l’amiral  Graham  Moore,  indigné  des  pirateries 
restées  trop  long-temps  impunies,  laissai  à la  justice 
un  libre  cours  qui  eideva  en  même  temps  les  der- 
nières ressources  aux  Turcs  assiégés. 

C’est  à cette  époque  aussi  qu’il  faut  rapporter 
cette  espèce  de  variation  dans  le  système  de  sévé- 
rité des  agents  de  S.  M.  B.  dans  les  îles  Ioniennes 
contre  les  Grecs,  qui  ne  manquèrent  pas  d’en 
rapporter  la  cause  à la  mort  du  lord  Castlereagh. 
Ils  en  parurent  pleinement  convaincus,  quand  ils 
apprirent  qu’on  refusait  de  délivrer  des  expé- 
ditions aux  bâtiments  chargés  de  vivres  pour  les 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IX,  0.  Il  A P I T R K I.  aSp 

places  véritablement  assiégées  par  les  Grecs.  Cette 
mesure  devait  changer  les  dispositions  des  agioteurs 
établis  à Smyrne  et  à Zante,  qui  n’avaient  plus  à 
brocanter  qu’avec  les  places  fortes  de  l’ile  de  Crète, 
et  à faire  mentir  leur  Spectateur  Oriental.  Dans  leur 
fureur, ils  firent  entendre  le  cri  de  détresse  des  assié- 
gésdeNaupliejusque  souslesmursde  l’Acrocorinthe. 

Alors  Dramali , qui  avait  reçu  quelques  renforts 
et  des  vivres,  essaya  d’en  faire  parvenir  aux  assiégés 
Naupliens;  mais  toutes  ces  tentatives  devinrent 
inutiles,  et  les  partis  qu’on  essaya  de  mettre  en 
campagne  furent  taillés  en  pièces.  La  situation  de 
la  garnison  turque  était  désespérée;  car  elle  n’osait 
plus  même  i nvoquer  la  clémence  d’un  ennemi  qu’elle 
avait  trompé. 

Les  derniers  aliments  manquèrent  dans  la  place 
le  a8  novembre  ( 10  décembre).  La  garnison  de  la 
l’alamide  poussée  par  la  faim,  descendit  dans  la 
ville  et  ne  remonta  pas  le  soir.  Un  Turc  et  sa 
femme,  sortis  de  la  forteresse  à la  faveur  de  la  nuit, 
se  rendirent  au  camp  des  Grecs  pour  implorer  leur 
pitié.  Ils  firent  un  tableau  déplorable  de  l’état  des 
assiégés,  exténués,  en  proie  aux  maladies,  et  telle- 
ment affaiblis,  qu’ils  avaient  abandonné  la  Pala- 
mide  pour  se  concentrer  dans  le  quartier  d’it- 
chkhalési,où  ils  étaient  décidés  à attendre  du  sort 
ce  qu'il  déciderait  de  leur  existence. 

Les  chefs  des  Hellènes,  voulant  profiter  d’un 
avis  qu’ils  croyaient  d’autant  plus  certain  qu’il 
n’avait  pas  été  provoqué,  résolurent  d’en  tirer 
parti,  en  escaladant  avec  précaution  les  rochers  de 
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la  Palamide  du  côté  des  montagnes.  La  nuit  du 
29  au  3o  novembre  ( v.  s.),  à la  faveur  d’une  ob- 
scurité profonde  et  d'un  vent  impétueux,  les  Hel- 
lènes avancèrent  à bas  bruit,  prêtant  l’oreille,  et 
ils  arrivèrent  ainsi  à la  porte  de  la  citadelle,  qu’ils 
trouvèrent  ouverte.  Ils  s’y  établirent , et  après 
avoir  successivement  occupé  tous  les  postes  où  ils 
ne  trouvèrent  qu’un  petit  nombre  de  soldats , qui 
11e  firent  aucune  résistance,  ils  attendirent  le  jour 
pour  attaquer  la  .garnison  réfugiée  dans  la  basse 
ville;  mais  elle  se  rendit  à la  première  sommation, 
et  il  n’y  eut  pas  de  sang  répandu  (1). 

Au  point  du  jour,  le  canon  de  la  Palamide  an- 
nonça aux  habitants  de  l’Argolide  la  prise  de  l’im- 
portante forteresse  de  Nauplie.  C’était  le  jour  de 


(1)  Au  milieu  d'une  nuit  obscure  et  pluvieuse,  les  Grecs, 
qui  avaient  escaladé  les  rochers,  appliquèrent  deux  échelles 
contre  les  remparts  de  la  Palamide.  Elles  pliaient,  à cause  de 
leur  longueur,  sous  le  poids  d’un  seul  homme,  qui,  étant  ar- 
rivé aux  derniers  échelons,  se  trouva  ü six  pieds  au  dessous 
des  embrasures  de  la  première  enceinte.  Détachant  alors  sa  cein- 
ture qu'il  noua  avec  la  toile  roulée  en  turban  autourde  sa  tête,  il 
parvint  à enlacer  la  volée  d'un  canon,  et  il  se  hissa  de  cette  façon 
jusqu'à  l’embrasure  qu’il  franchit.il  fit  monter  ensuite  huitde  ses 
camarades,  en  prévenant  ceux  qui  se  trouvaient  en  bas  de  se 
diriger  vers  une  porte  dont  le  seuil  en  pierre  était  us*'1.  Ils  s’v 
rendirent,  dégagèrent  ce  passage  qu’un  habitant  d’Hermione 
venait  de  leur  indiquer,  en  se  glissant  par-dessous  la  porte,  et  deux 
cents  hommes  occupèrent  ainsi  la  Palamide , en  s'emparant 
des  redoutes  jusqu’au  dernier  étage  supérieur  qui  couronne  ce 
formidable  rocher.  Extrait  d'un  mémoire  manuscrit  qui  m’a  été 
envoyé  de  Nauplie  par  un  memhre  du  gouvernement,  en  jan- 
vier ifia5. 
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Ja  fête  de  l’apôtre  saint  André  , patron  du  Pélopo- 
nèse  ; elle  ne  pouvait  être  mieux  célébrée  que  par 
le  double  éclat  d’une  victoire  et  d’un  acte  de  clé- 
mence. On  octroya  aux  Turcs  une  capitulation, 
en  vertu  de  laquelle  on  leur  garantissait  la  vie  et 
la  faculté  d’être  transportés  à Scala  Nova  dans 
1’  Asie-Mineure,  en  donnant  pour  gage  de  la  sûreté 
de  ceux  qui  seraient  chargés  de  cette  commission 
les  deux  pachas,  parmi  lesquels  se  trouvait  Ali 
d’Argos,  qu’on  tranféra  à Tripolitza  avec  leurs  ha- 
rems. On  convint  à cet  égard  qu’ils  11e  seraient 
rendus  qu’au  moyen  d’une  rançon  , et  de  leur  plein 
gré  les  Grecs  distribuèrent  à chaque  prisonnier  une 
somme  de  vingt  francs,  une  chemise  et  une  cou- 
verture pour  les  abriter  pendant  la  traversée.  Enfin 
ces  dispositions  ayant  été  ratifiées  par  le  congrès, 
une  proclamation  qu’il  adressa  aux  Hellènes,  en 
annonçant  le  grand  évènement  du  jour,  répandit 
partout  l’allégresse  (1). 


(1)  IlpOOWpiVti  £t0lX7)ClÇ  TÏiç 

ÈXXâ&oç. 

Ô dvTLTTpûtd' pC;  TGÜ  tXTlXsOTlXCÛ 
^ICUCnpÛTTIt. 

Mifl’  r.fiûv  6 Ote;!  O 8*ùu.aTa! 
Clmsip  il  tw  iapaeXtTtxw  Xa»  iii- 
xvumv  Iv  Tri  iw&x?  ^ 

Et;  Ta;  n lotnteu  Oxoav  et 
ÔAupLZvet  ewMxa;.  ai  éireîat  16- 
ptaxovrat  et;  rot;  yiip'x'  ttiGnniffiu;, 
PouXupfvat  fié  JsxaTtaoxpa;  fku- 
Xà;  tüi  irsexeirMv  I^eutnaaTÜv  xai 
toù  NawtXtou. 

Ai  rirt  Tuiru|xt'vat  (tiaxrpéÇei; 

IV. 


(1)  Gouvernement  provisoire  de  la 
Grice. 

Le  vice  - président  du  pouvoir 
exécutif  : 

Dieu  est  avec  nous.  O miracles 
de  nos  jours,  pareils  à ceux  qu’il 
opéra  en  faveur  d’Israël  ! 

Le  18  juin  (v.  s.)  les  Otto- 
mans avaient  accepté  et  souscrit 
une  capitulation  restée  entre  nos 
mains , revêtue  de  quatorze  sceaux 
des  chefs,  commandants  et  agas 
de  Nauplie. 

Une  proclamation  vous  annon- 

16 
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•2  /|  U 

Ix's  Grecs,  qui  avaient  rivalisé  de  zèle  pour  se- 
courir les  vaincus,  se  disputaient  en  quelque  sorte 
à qui  les  transporterait  dans  l’Anatolie , quand  la 
frégate  anglaise  le  Cambrian,  capitaine  TIamilton, 
demanda  à participer  à cette  œuvre  généreuse. 
« Ce  n’est  point,  dit-il  à Jacques  Tornbazis,  pour 
«assurer  le  salut  des  prisonniers  de  guerre,  qui 
« m’ont  été  recommandés  par  le  pacha  deSmyrne; 
.<  mais  je  désire  porter  ces  Turcs , pour  qu’on  ne 


oôU  IXtyov  o?i  « r.  xaôapoTTi;  tîvai 

Tl  «letfii&C  7û»v  p.tya).09povo)M  àv- 
«ÿptôv.  i£ov  T)  xaôxporrj;  tt(;  «Loixt- 
Oltt»;*  T>  yiWflttOTHÇ  7toV  07pa7lù>7«V 

U.&U-  ti  iv^pta  ko i\  ri  fpovT.ai;  toO 
yiwatCTarcu  xtXtdpxGu  pa;  2tcuxgü 
^raïxcTrsujXcu  , xai  ri  itpo;  «ùtov 
Ôtîa  yapt rbv  ivi'^tiÇav  irop^nTiiv. 
Éxupîtuoi  tô  riaXctiM^t  TGÛ  NavicXicu 
pif  tî;  7a;  i^wpa;  tt;  vuxrb;, 

tÇnfxcpo>vGv7a;  Trapaora  n écpTri  7GÛ 
rifti>7GXXTîT0l>_  À*ÏTO07OXGU  ÀvÆpftU. 
EîipfÔTierav  cl  EXXyivc;  ti;  vb  IlaXapÂ- 
<h,  xupuûoav7i;  aùro,  xai  orxeav- 
r»;  7a;  rpoiratcçbpou;  er.fxaia;  rcü 
XraupoD.  Xaiptrt  ).ot7rbv,  vîci  EXXïi- 

«îi  7.atptT«. .. 

Atl(a?i  ttjt  pie7*  xv^ptîa;  çpo- 
vnaiv  a a;.  fr  «po;  tcI>;  dvOpwrrcu; 
cû«TcXayxv‘a  ‘*vou  «*j«Tcv  ytvvaio- 
tti7o;.  f^«7i  rbv  vfov  Àx^«**  v xai 
Éttnvw  a7pa7nybv  Nuwrav , 5<rri;, 
xaôù;  o to'ti  Àx^tv;  f^ti^t  r«- 
pa?a  xai  axatîa  ti;  rvjv  Ttoîaopxîav 
t$;  Tpwoû^o; , gÛ7û>  xai  é ytvvaïo; 
7«v  ÉXXiîvmv  arpamyo;,  f<p«;  Ni- 
xinta;,  Paa70wa;  xaôw;  trrptirtv  ti; 
tov  xapaxrvipd  T0U  T*  ‘5T£?*P'fltT** 
xai  xararpoirûaa;  tgùç  ixe?oi,«  *•" 
uiiv,«XXw;  Tp»a;  Oéwuavol; , xai 


ça  à cette  époque  que  la  persévé- 
rance fait  la  gloire  des  hommes 
généreux.  Eli  bien?  cette  même 
persévérance  du  gouvernement, 
jointe  aux  efforts  de  nos  guerriers 
et  au  courage  du  stratarque  Staî- 
cos  Staïcopavlou  , aidé  de  la  pro- 
tection divine,  a obtenu  sa  ré- 
compense. Le  jeudi , jour  de  la 
fête  de  l’apôtre  saint  André , h 
six  heures  de  nuit , la  Palamidc 
de  Nauplie  est  tombée  en  notre 
pouvoir , et  nos  soldats  y ont 
arboré  l’étendard  de  la  Croix.  Ré- 
jouissez-vous,  Hellènes  régénérés, 
réjouissez -vous. 

Que  la  sagesse  et  l’humanité , 
qui  caractérisent  les  âmes  géné- 
reuses , soient  désormais  votre 
partage.  Imitez  le  nouvel  Achille 
de  la  Grèce,  Nicétas,  qui  vous 
rappelle  et  surpasse  celui  des  siè- 
cles héroïques  qui  combattit  de- 
vant Troye.  Vainqueur  des  bar- 
bares , c’est  à son  bras , c’est  à sa 
valeur,  en  repoussant  les  attaques 
des  Turcs,  en  les  écrasant  dans 
les  défilés,  en  leur  présentant 
sans  cesse  un  front  redoutable  , 
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« puisse  pas  dire  encore  que  je  ne  cherche  à être 
a utile  qu’aux  Grecs  ». 

On  se  rendit  à ces  raisons;  et  ce  qui  servira  à 
peindre  la  férocité  de  ceux  qu’aucuns  bienfaits  ne 
gagnèrent  jamais,  c’est  que  ces  mêmes  Turs,  qui 
nehrent  jamais  quartier  à un  malheureux,  n’eurent 
pas  plus  tôt  touché  le  sol  de  l’Asie-Mineure,  qu’ayant 
inutilement  essayé  de  tuer  les  Hydriotes  qui  les  y 
déposèrent,  ils  fondirent,  dès  qu’ils  eurent  ressaisi 


àlTGpGÙVÎIC  fv  NxUirXîù»  Tpcçéjv 
Trxpuf&Stsaxv.  Âaxn  r » Kujim,  iv- 
fis  ^i^o'ÇaffTat. 

Â{  ovioitvr,  trxvTGTt  o I-xtipoç 
TT.V  ^IXXlCeÔvXV.  <Î>vXxÇzT*  ^tXXlC- 
oûvr.v,  çti.xvSpMJrixv,  iùoirî.xyy.vixv, 
çpovr.etv.  Aç  Xei'jiC'Jv  xi  ^ixovotxt , 
xxl  1 n yjvaixMifr,;  |ztxpct|nixia.  AiiÇx- 

Tt  TT]V  pUYxXGppCOUVUV  XXI  XvÆ'pilXV 

xxg’  77po;  tcutoiç  Tr,v  eÙTxÇtxv.  Mil 
^ tpi<j8i  axXnpüç  irph;  voie  xîxjaxXm- 

TCU{  ox;.  TctXÛTX  JtpXTTGVTI;  8t>.o- 

(xev  itiiÇr,  lie  tj  psmafxtva  «8vti  ttc 
EipÙTnnç  5tt  ru-iâx  EW.zvtt  xyaôoi. 
Txxuxoi  xxi  spoviitoi-  si  ii  x?i«T1*- 

VtXMTXTGl  PxoiXiÏÇ  XÙTMV  VX  JtXÇ 

xrpOÇoKTiv  î8ioc  xvtÇxpmiTCv , xxi 

VX  àîtoXxÙOOlJXJV  TT.V  TtcJtlVTlV  ZjXMV 

iXiuOtptxv. 

Èv  fepulMVi,  li{  TT.V  | itlXJJX- 

ëpio’j,  i8aa,  xxi  ^lurip»  rüç 
xvj^xpmaix;. 

Ô àvTiitpo'j^poc , 

A Rabaxxphi. 

Ô «pxlYP*.u,!JiaT‘',<  «itixpx- 

Tli««  , 

O.  NxrPHX. 


qu'est  due  celte  famine  qui  nous 
a livré  les  Turcs  de  Nauplie. 
Mais  plutôt  louons  et  bénissons 
le  Seigneur. 

Que  la  Croix  accompagne  par- 
tout la  justice  et  la  philanthropie  ; 
que  la  sagesse  dirige  partout  la 
valeur , et  que  la  clémence  mar- 
che toujours  à la  suite  de  la  vi- 
ctoire. Loin  de  vous  les  désor- 
dres , la  pusillanimité  et  la  vaine 
gloire.  Grands  et  généreux , épar- 
gnez les  vaincus , et  montrez  au 
monde  qu’aussi  intrépides  que 
disciplinés,  vous  êtes  dignes  de 
remonter  au  rang  des  nations, 
et  alors  les  monarques  chrétiens 
s'empresseront  de  reconnaître  et 
de  proclamer  l ‘indépendance , 
objet  de  nos  vœux. 

Donné  à Hermione  , le  i • 1 3 
décembre  i8>»,  l’an  a de  la  ré- 
génération. 

I.e  vice  - président , 
Athanasr  Kmcisn. 

L’archi -chancelier  d’état,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères , 
ThÉodorr  Nkghis. 
l6. 
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des  armes , sur  les  chrétiens  de  Scala  Nova , dont 
ils  égorgèrent  ceux  que  l’autorité  locale  ne  put 
dérober  à leur  fureur. 

La  nouvelle  de  la  prise  de  Nauplie  étant,  sur  ces 
entrefaites,  parvenue  à Corinthe,  Dramali,  n’ayant 
plus  de  diversion  à opérer  de  ce  côté , résolut  de 
faire  passer  la  presque  totalité  de  son  armée  à Pa- 
tras.  Il  en  confia  la  direction  à un  chef  expéri- 
menté , qui  partit , croyant  les  passages  libres , 
depuis  que  Colocotroni,  entraîné  par  son  avidité, 
s’était  rendu  à Nauplie,  où  il  espérait  s’enrichir 
comme  il  l’avait  fait  à la  prise  de  Tripolitza.  Mais 
le  brave  Nicétas , qui  n’aspirait  qu’à  moissonner  des 
lauriers,  venait  de  prendre  le  commandement  de 
la  Corinthie,  et  prévenu  des  desseins  de  l’ennemi , 
il  avait  jugé  convenable  de  ne  l’attaquer  que  quand 
il  serait  trop  avancé  dans  sa  marche  pour  ne  plus 
avoir  la  faculté  de  rétrograder. 

La  côte  septentrionale  du  Péloponèse,  que  les 
Turcs  devaient  parcourir  pour  se  rendre  à Patras, 
est  susceptible  d’être  disputée  à chaque  pas,  dès 
qu’en  partant  de  Corinthe  on  a quitté  le  territoire 
delaSicyonie(t),  parce  qu’elle  est  coupée  de  défilés 
et  de  rivières  torrentueuses  formées  par  les  égouts 
et  les  promontoires  escarpés  des  montagnes.  Ainsi 
les  Turcs,  après  avoir  défilé  sans  obstacle  à travers 
les  campagnes  d’Aspro  - Chôma  et  de  Vasilica , ne 


(i)  Poy.  t.  III,  ch.  en  et  cm  de  mon  Voyage  clans  la  Grèce, 
pour  l’intelligence  de  cette  marche,  des  mouvements  et  des  opé- 
rations dt's  Grecs  et  des  mahométans. 
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furent  pas  plus  tôt  arrivés  au  défilé  de  Mavra  Li- 
tharia , qui  ferme  la  frontière  orientale  de  l’Achaïe, 
qu’ils  se  trouvèrent  dans  la  nécessité  de  combattre 
l’avant-garde  des  Hellènes.  L’affaire  fut  sanglante , 
et  les  mahométans  ne  purent  forcer  cette  espèce 
de  gorge,  défendue  par  cinq  cents  Grecs,  qu’en 
perdant  un  nombre  d’hommes  presque  égal  à 
celui  des  chrétiens,  qu’ils  parvinrent  à repousser. 
Ils  durent  encore  payer  de  leur  personne  au  pont 
du  Crathis,  fleuve  impétueux  qui  a pour  source 
primitive  le  Styx , dont  la  cascade  sort  des  glaciers 
du  mont  Cyllène  (i).  Ils  s’y  fortifièrent  en  plaçant 
quatre  cents  hommes  au  caravansérail  d’Àcrata. 

Les  Hellènes,  qui  marchaient  par  les  hauteurs, 
laissèrent,  sans  les  inquiéter,  les  Turcs  se  retran- 
cher à Acrata.  Ils  leur  permirent  de  franchir  tran- 
quillement la  vallée  de  Zacoula,  ainsi  que  le  défilé 
de  Kaki  Scala , chemin  abrupte  taillé  dans  le  roc  à 
une  hauteur  perpendiculaire  effrayante.  Après  être 
sortis  de  ce  passage , les  barbares  s’avançaient 
dans  un  espace  fourré,  en  se  dirigeant  vers  Vos- 
stitza,  quand  un  taxiarque,  ayant  donné  avis  de 
leur  approche  à André  Zaïmis,  celui-ci,  qui  des- 
cendait du  défilé  de  Sainte- Irène,  marcha  aussitôt 
à leur  rencontre,  tandis  que  les  Grecs  s’emparaient 
de  Kaki  Scala,  que  l’ennemi  avait  négligé  de  garder. 

Maîtres  des  positions,  les  insurgés  font  sommer 
les  mahométans  de  se  rendre , et  six  cents  hommes 
que  les  infidèles  perdirent  dans  un  clin-d’œil  après 


(i)  T.  111,  p.  570  et  571  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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avoir  rejeté  cette  proposition , ayant  convaincu  les 
Schypetars  de  l’inutilité  de  leurs  efforts,  trois  cents 
d’entre  eux  mirent  bas  les  armes,  à la  seule  con- 
dition d’être  conduits  à Tripolitza.  Mais  on  pressa 
vainement  les  Osmanlis  de  prendre  ce  parti.  Ils  ne 
répondirent  que  par  des  paroles  insultantes,  et  soit 
qu’ils  se  crussent  trop  coupables  pour  obtenir  leur 
pardon,  soit  qu’un  orgueil  funeste  les  aveuglât,  ils 
furent  taillés  en  pièces  jusqu’au  dernier.  Ainsi  finit 
le  combat  de  Sainte-Irène,  dans  lequel  les  chrétiens 
perdirent  deux  cent  soixante  hommes  tués,  trois 
cents  blessés;  et  la  prise  du  khan  d’Acrata , qui  eut 
lieu  quelque  temps  après,  ayant  coûté  aux  Turcs 
quatre  cents  hommes,  on  évalua  leurs  dernières 
pertes  à près  de  trois  mille  hommes,  qui  étaient 
l’élite  de  l’armée  d’invasion  commandée  par  Dra- 
mali  pacha. 

Telle  fut  l’issue  de  cette  campagne , annoncée 
hautement  comme  devant  être  le  tombeau  de  la folle, 
insurrection  des  Grecs,  que  le  ciel,  à défaut  des  se- 
cours de  la  chrétienté , protégea  d’une  manière  vi- 
sible. Ils  venaient  d’anéantir  la  fleur  de  l’armée  d’ex- 
termination lancée  contre  le  Péloponèse.  Le  Laba- 
rum  flottait  sur  la  Palamide;  ils  avaient  trouvé  dans 
Nauplie  quatre  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon, 
un  grand  nombre  de  fusils,  sans  y comprendre 
ceux  de  la  garnison  qui  avait  déposé  les  armes,  et 
ils  étaient  maîtres  de  la  première  place  forte  du 
Péloponèse.  C’était  à dater  du  jour  de  son  occupa- 
tion que  le  gouvernementllellénique  devait  se  flatter 
d’avoir  un  point  fixe  pour  résider,  un  arsenal  et  une 
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place  de  sûreté,  d’où,  assistés  de  la  marine  d'Hydra, 
les  Hellènes  pouvaient  se  relever  des  plus  grands 
désastres. 

Après  avoir  rendu  de  solennelles  actions  de  grâces 
à la  divinité,  le  sénat  résidant  à Hermione,  dont 
les  pouvoirs  étaient  au  moment  d’expirer,  adressa 
aux  Hellènes  une  proclamation  tendante  à convo- 
quer les  états  de  la  Grèce.  Elle  avait  été  décrétée 
dans  une  séance  solennelle  et  elle  fut  communi- 
quée au  peuple  par  l’organe  du  clergé,  chargé  d’en 
faire  la  lecture  dans  toutes  les  églises. 

Elle  était  conçue  en  ces  termes,  que  nous  rap- 
porterons comme  un  monument  historique. 

GOUVERNEMENT  PROVISOIRE 

DE  LA  GRÈCE  (i). 

« Le  vice-président  du  pouvoir  exécutif. 

« La  première  période  du  gouvernement  provi- 
« soire  touche  à son  terme , et  elle  nécessite  la  con- 
« vocation  des  collèges  électoraux  , auxquels  appar- 
« tient  l’élection  des  représentants  des  états  de  la 


(i)  npouwpivr,  §ioix7)(ji;  rr,;  EXXaào;. 

Ô àyTHTpOlÆpOÎ  TOÜ  tXTlXcOTlXOÜ  «tlXXmpÙTTtl. 

ÈitXxataai  ro  tù.c;  tt;  rptir»l{  imauaiou  itipio<tcu  tt;  <tioix»ia«M{  , xat 
xarà  tmi;  vopious,  y«ai  txXoyxi  irpixn  và  ytvwat  <tii  rf,y  <P£C|*«y*|y  iur«- 
pxv  sipioitsv  xù-rfi;,  in  iiroia  civopuia flr.  spoowpivr.,  irpô«  i ixotoXt.m  ixiivr.; 
rii<  araâipi;  x®i  i(itT*xini«u,  tmv  or.ctxv  ii  «tsy  àreXoûo ajxsv  x*ï* 
toüto  tô  Ito(,  iXiriïopuv  yauttajiiy  x*rà  to  <py_ojx(yoy  ho;,  Oioù  Oîïoito;, 
xai  Ti  ôitoia  OéXil  jx c y: v.xrv  auvtXtuar»  toî  Wvou;  , ctiori  to  (9to; 

jxo'yoy  ti  to  ■îixaioiu.x  y*  ixXi£r.  x«t«  rf.y  OiXxoiy  tou  Jicixr.oiy.  6t«v 
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« Grèce.  Avant  d’entrer  en  aucune  explication  à ce 
« sujet,  le  conseil  exécutif  sent  la  nécessité  de  pré- 
« venir  les  Hellènes  que , malgré  ses  constants  ef- 
« forts,  les  difficultés  survenues  pendant  sa  session 
« ne  lui  ont  pas  permis  d’établir  un  gouvernement 
« ferme  et  stable.  Cependant  les  travaux  auxquels 
« il  s’est  livré  sans  relâche  depuis  son  installation 
a lui  font  concevoir  l’espérance  de  parvenir  à ce 
«but,  pendant  l’année  législative  qui  est  prête  à 
« commencer.  Lorsque  cette  époque  désirée  arri- 
« vera,  la  nation,  à laquelle  il  appartient  de  délibé- 
« rer  sur  ses  intérêts  par  l’organe  de  ses  députés, 
« sera  convoquée  en  assemblée  générale  afin  de 
« décider  du  sort  politique  de  la  Grèce. 

« En  attendant  ce  moment  heureux , le  peuple 
« continuera  à être  régi  par  son  gouvernement  pro- 
« visoire , choisi  en  vertu  d’une  loi  d’élection  pro- 


f9à<J7)V)  xtato;  ixitvn  topât,  6iXo jjuiv  xpc trnXaùil  oXot  xarà  ro  ctxbç,  xat  ctç 
rnv  âÇtGpLv»)jAoviüT&v  ixtîvr.v  èôvtxr.v  auv&Xtuutv  jitXXtt  v*  ànroçiXtytaÔTÎ  rnç 
ÈXXàÆ cç  ri  Èv  TG9GUTU  ffitoç  irptirit  và  ^toixwvrai  ctXaot,  xat  Vi 

^tcixtiat;  aùrwv  và  ovofAOÎÇerai  TTOGatopivr,.  IT;!  ni  Xgittov  và  ixXc'Çirt  (ïou- 
XtuTà;  àÇtcuc  rnç  IfAirtaTcaûviîç  aa; , xai  Uavcùç  và  txTiXâat  rà  ttpà  yjp en 

TMV  «î'iOIXTITÔV. 

Et;  rf,v  IxXoyriv,  puxpot  xat  pLryâXGt,  Upi*<  xat  Xaïxoî,  Ttà<mç  TaJjewç 
xat  xaraaTctacuc  àvflpwxot , cv  évt  Xbyw , ô Xabc  bXbxXYîpo;  «)rti  rr,v  tj^pov 
tou.  ÉffitiH  £i  $Xoç  6 Xabç  put  à;  i-rvxpyjxç  và  auvajrÔTj  tt;  iv  xai  ro  aÙTà 
fjLepo;,  gOt»  ÆuvatTÔv  itvai»  gût’  tOXoyov  * ^tbrt  âXX.oi  «niptipov  «îèv  cùxat- 
pcüat , xat  aXXot  aûptov  * thert  ô xarà  rwv  eyôpwv  irù.tuoç  «J'tv  iitmpiicu 
roùç  (ütGatou; , b voue; , ro  ^uvatov  ai  to  aujApepov,  xat  Taûra  pii  r6 
Æt'xxiov  aupi6t€àaa; , irpca^topiÇit  tiç  rbv  Xabv  ixàtTTCu  ^apteu  và  txXtyvï 
ivapêrou;  yipovraç,  àvaXGytDç  pi  rov  àptÔpbv  tüv  otxcYmicàv  (çapuXtûv). 

6 vopLc;  ^topiÇit*  và  piviv  ixXtyiTK  âXXcv  rrapà  outiç  yivvfiptivoc  itç 
ttjv  iTrap^tav  aa;,  v,  àvôpwitov  $cmç  và  fx?  T^v  xarctxtav  tou  aÙTodf 
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« mulguée.  Si  elle  n’est  pas  la  plus  parfaite  qu’on 
« puisse  souhaiter,  elle  est  au  moins  la  meilleure 
« que  les  circonstances  de  la  guerre  nous  ont  permis 
a d’adopter.  Prêtres  et  citoyens,  tous  sont  appelés 
« par  cette  loi  à élire  leurs  représeutans. 

«Comme  les  difficultés  résultant  des  embarras  de 
« la  guerre  s’opposent  à ce  que  les  Hellènes  se  réu- 
« nissent  sans  inconvénients  dans  les  chefs-lieux  de 
« leurs  éparchies , la  loi  transporte  chez  eux  les 
« élections  primaires.  Elle  prend  de  plus  les  dé- 
« pûtes  dans  le  sein  même  des  électeurs;  elle  veut 
« que  ce  soient  des  hommes  bien  connus  de  vous, 
« et  dans  lesquels  vous  ayez  une  confiance  entière  ; 
« qu’ils  vous  connaissent  également , et  qu’ils  affec- 
« tionncnt  jusqu’à  vos  intérêts  particuliers.  Le  seul 
« devoir  du  peuple  est  d’éloigner  dans  ces  élections 
* tout  sentiment  de  haine  ou  de  partialité,  et  de 

àvÔpMTTOV  «NXOVOTI,  TGV  OICOÎOV  và  yVtoptÇlTl , XOU  và  8{X7U<TT tülffôt  , XOi 

6 éitctoç  va  «râç  yvwptÇvi , xat  và  ai;  7?cvîi. 

Ex«t«  ojamç  tt,v  à^nav  àîro  tgv  vc’fjLCv,  y)  tü»v  ircXt'uv  ftauXsurnv  aaç  và 
ttî;  xu^watTi  Ætà  tô  ipy/Jutv cv,  ii  tôv  ireptGUffiaaTT.v  triç,  fi  Apttoirayfmv 
và  ixXi;iri  PcüXiutt.v,  ri  6iroiGv<hiircTe  iîrapxtwTHv  aaç.  Àpxtî  jtovov  và 
^vat  EXXnv,  xai  a6? cyQtar,  ti  araôipô;  xaTGtxcç , rnv  r.Xtxîav  rptaxovrou- 

tt.ç*  uaiXiara  và  Jlvat  àvôpwTroç  pù  àpiTTjv  xat  pii  çpovYiatv,  aura 

rà  &ûof  xaXôv  Æiv  &wîÇirai  air’  aÙTÔv  fJiêato'TaTa- 

Taura  irpoa^topt^u  6 vopicç,  xat  xaôaptûTara  Trbtrtnv  ^povtt^a 

fy11  il  «ntîfAtptvTi  ^tGixviat;  «iç  tô  và  pwv  anp^ÜT*  xàvèv  àirô  rà  îaa  caç 
àvxxovv  ^ixat»|xaT»  t £ià  twv  o-xcttav  tt(v  àiro'Xxuatv  rà  5?rXa  &à& t*  «; 
ràç  yt\ pas,  xat  x«ptÇ  aurà.  tîvat  à^uvarov  và  àa^aXtadii  "h  fXiuôipta  aaç. 
Xàô«  ôEXX-m  ^iGtxvsffts,  irap*  oùttiv,  «îvat  Çi'vyi  «i;  tô  fôvoç  piaç.Mbvvi  i rca- 
paarxTixYi  ^totxYKJtç,  txttvr<  (NiXa^r,,  i orrota  ç«pii  rrpoawircv  Xacü, 
àvTixtt  «t(  tous  KXXuvas,  tiTive;  £tà  và  «^iGtxwvrai  xaXü;  wppir.aav  xarà 
roû  Topàvvou,  xapivovriç,  Toaas  xai  ro'oa;  Ôuataç.  MoÔit»  %t»ç  3rt  £Xa 
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* chercher  clans  la  personne  de  ses  députés  les  In- 
« mières  et  les  vertus  qui  seules  peuvent  assurer  à 
« la  nation  un  bonheur  certain  et  durable. 

« La  tâche  que  le  gouvernement  s’est  imposée 
«comme  une  des  plus  importantes,  a été  de  n’é- 
« pargner  aucun  effort  pour  réintégrer  la  nation 
« dans  toute  la  plénitude  de  ses  droits,  droits  pour 
« lesquels  elle  a pris  les  armes,  et  fait  tant  de  sa- 
• « crifices. 

« La  forme  du  gouvernement  destiné  à être  le  plus 
« propre  à notre  pays  et  à notre  situation  particu- 
« lière  a spécialement  occupé  notre  attention , et 
« fixé  l’objet  de  nos  délibérations.  Ainsi  dans  l’état 
« de  dévastation  où  la-tyrannie  Ottomane,  par  son 
« système  de  spoliation,  avait  réduit  notre  pays,  il 
« n’y  a que  le  gouvernement  représentatif  qui  puisse 
« convenir  à la  Grèce.  C’est  celui  entre  tous  qui  of- 


aurà  <^èv  çe'pow  xàvtva  xapirov,  «v  £iv  tîç  tgu;  vojagu;, 

(tircTtXTTiffôe  ci;  rriv  Æigixtkjiv  • àv  £iv  fytTi  ipto'vGtav  rpôç  àXXrlXcv;  » xat 
irpoduptav  et;  riv  iroXijxov. 

Totç  ïràffi  yvwarov  etvat,  ort  XaoTtXavci  Ttviç , <hà  t«  lÆtâ  tmv  cuj*- 
çipovra  irepifepouevot  et;  rà;  fîrapy/a;  ax$,  ixè  Ofrcxfiatv  TX7pi6»Ti<Tp.oG , 
iitioxivcL'*  và  aâç  JÇayptûatd'jt  xarà  rtvwv  ftcuXturwv,  àirô  tgu;  citctcu; 
Sact  èauXXoytCovro  opôùç  cùS'  l^wxav  oXw;  àxpo'aatv  et ; tgùç  Xoyouç  tmv, 
S(rci  Si  eùr'ôw;,  tirXavr.Qr.aav  ; xat  iS où  rà  otra  xaXà  tTrpo^ivtjoav  tt;  ttjv 
ÈXXà^a  • ■trapt&naav  tgu;  v&jjlgu;,  ipycîropnoav  tt.v  irpo'o^ov  toû  xoXgû, 
«’îrauaev  r,  europia,  xaî  trpoywpr.'Têv  r,  ivapyja.  O Si  iyôpo;  w^tXoûuievG; 
àiiô  rotaOra;  àrxçta;  , fytve  rpoîrov  riva  tayupOTipc; . 

Av^pi;  EXXr.vt;,  jagvg;  o ji.iyaXoçptüv  àvôpmirc;  îirtôuptiî  ttjv  tXtvôtptav 
utyaXoçpuv  £«  etvat  ixtîvc;,  $<m;  £iv  (nro^tpit  và  *f,  et ; tt,v  ivapyj*** 
m;  ÔTiptGv  et;  rà  «^aarj  » àXX'  ^it  <£tà  xaûyrjxâ  tgu  và  Çfi  Oirô  tgùç  vgjacu;  xat 
tv  eÙTa^ta*  jjuyaXof.p«i»v  ttvat  cxiîvgc  , oan;  ^ èv  irpGoirafltî  và  ùictp&ji  tgùç 
O’jjATToXtTa;  tou  xara  ttiv  <fctvap.iv,  <fcà  và  icipiypov-ri  riv  voptuv  ttîv  àfx^v* 
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« fre  le  plus  de  ressources  pour  relever  notre  patrie 
« du  sein  de  ses  ruines  et  de  la  barbarie  dans  la- 
« quelle  elle  a si  long-temps  gémi. 

« Cependant  plus  une  nation  tient  à la  véritable 
« liberté,  plus  elle  doit  être  en  garde  contre  l’abus 
« de  cette  même  liberté.  C’est  surtout  dans  les  révo- 
« lutions  pour  acquérir  son  indépendance,  c’est  dans 
« le  chemin  des  peuples  vers  l’affranchissement,  que 
« l’esprit  de  licence  s’introduit  sous  le  voile  d’un  pa- 
« triotisme  jaloux.  C’est  là  que  se  présente  l’écueil 
« qui  lait  dévier  vers  l’anarchie , source  de  toute 
« subversion , et  par  conséquent  cause  inévitable 
« de  la  perte  des  nations. 

« Si  des  hommes  nourrissant  ces  principes  per- 
« nicieux  se  présentaient  au  milieu  de  vous,  votre 
« propre  intérêt  vous  commande  de  vous  en  méfier 
a et  de  combattre  cet  esprit  dangereux,  dont  vous 


xXX’  eù/xpiareÏTat  y*  w;  à<tsXpo;  £y  txoTtptta,  xat  et;  osoioy^wtoti 
pafiaoY  t.RiXiy  iviptSii,  vit  rpoat^r. , pair  tu;  apxXXr  li;  toù;  Yo'pou;  , xat 
TipupiiRîi  ùiro  tt,;  tttxaiooÛYx;-  peyaXotppoiY  tsXo;  t?xvT(i)V  etvzi  èxtïvo;  , 
1 «ti;  Syé t jiOYOv  aÙTÔ;  ifvzt  xaSapo;  — xxt.ç  (toXio'niTo;  xat  paiticupyta; , 
àXXà  xat  tou;  àxaRatpTOu;  aÙTÜY  piteXirreTai. 

4>poYTtaaTI  XoiirÙY,  fiXot  opcvtvtî;  , /tüpt;  àvaêo/à y xaiooù,  xat  x*>pU 
xàvit;  àwo  ai;  y'  àutXrlar.  rà  sept  toy  ro'XepoY,  xat  Ta;  oùaioxttXTipa; 
tou  tpvaaîx;  -t  xXXx  ai  i\v uy.iaY  xai  ôuovotav  yî  ixXiçiTt  tôy  pouXeurriY 
rü;  iirapxia;  oa; , xat  Ya  TÔv  ittaOiviTl  il;  tt,y  #ioixr,oiY,  «tioTt  ItYat 
xxtpo;  Ya  xyoÆixùoûy  âXXot  toù;  /.aXivcù;  tyi;  (ttoixT.aew; , xat  Ya  tttoixüat 
toù;  Xaoù;  xxïi  toù;  tTaxparoÛYTa;  Yoptou;.  rapaXaaëàvovTt;  àiz'o  tyiy 
irapoûoaY  tttoixxaiY  toù;  Xof  aptioacù;  toutou  toù  Ttou;,  oi  oiroiot  ha.i 
<tifi|ioauu6ô>ai , xat  tou;  yvoipiairt , ftiXiTi  ■ùxaptaTxOâ  fieëatx,  xat  SiXiTi 
iraiYtatt  ttiy  tttotxDaiY,  9i à ttiy  oixOYOaiaY  twy  iÇo'ftuY.  rr|v  iirotaY  epe- 
TaxitpiaSa.  pr,  DéXouxa  va  aâ;  (ixpùvr,  <tto"Xou,  xat  SeXiTi  itSr,  ôti  ixirt 
flouXtura;  xaùapà;  auvit^Tatu; , xat  oi  ôttoiot  piAOTiaoÙYTat  Ya  àvacîii- 
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« deviendriez  nécessairement  les  victimes.  La  liberté 
« est  le  fruit  des  vertus  politiques.  Le  citoyen  jaloux 
«de  l’obtenir,  ou  de  la  conserver  quand  il  la  pos- 
« sède , repousse  d'un  côté  l’anarchie , qui  ravale 
« l’homme  à la  condition  des  animaux  des  forêts  ; 
« et  fier  d’appartenir  à une  société  d’hommes  libres, 
« il  ne  désire  pas,  de  l’autre,  de  s’élever  au-dessus 
« de  ses  semblables. 

« Le  conseil  exécutif  termine  en  déclarant  au  peu- 
« pie  grec  qu’il  attend  avec  impatience  ses  nouveaux 
« députés  pour  leur  rendre  compte  de  sa  gestion.  La 
« publication  de  ce  compte  fera  mieux  connaître  à la 
« nation  les  avantages  du  gouvernement  représen- 
« tatif  ; chaque  citoyen  verra  avec  quelles  faibles 
« ressources  le  conseil  exécutif  a fait  face  aux  dé- 
« penses  de  la  guerre,  qu’il  n’a  négligé  aucun 
« moyen  d’économie  pour  ne  pas  charger  le  peuple 
« d’impôts  trop  onéreux , et  rendre  le  gouverne- 
« ment  plus  cher  à la  nation.  Tel  a été  le  but  prin- 
« cipal  de  nos  efforts. 

X0wtnv  a£tct  tt;  àyaîm;  toû  XacS,  pi  tov  oitgIgv  ?£ti<jav  xat  ôiXguv  Çr.att 
ttç  r6  i p.t)v  irpcap.tvcvTt;  xapuiav  àXXmv  àvTap.GtêT,v  dtiro  roùç  ÉX- 
).nvaç  Ætà  tc üç  jxeyaXou;  âywva;  twv  xat  rfjv  dtoxvov  *i7tu.t>.ttâv  twv,  irapà 
rô  và  wvrat  xat  và  Trtiôwvrat  ci;  ttv  xarà  xatpàv  iGvcfACv  xai  TraTptw- 
tixt.v  (î'iotxYlcrtv  ?wv , <hà  ttjv  TTpo&cî'cv  tt;  ta  xa>.à , xai  lùruxtav  oXwv  ràv 
ÉXXiivwv  ! 

Èv  Épptovin,  ttjv  9 voip.€ptcu,  I8aa,  xai  2 rfi;  àvc£apTO<naç* 

Ô âvTlTrpOK^pOC  TOU  tXTtXl  (TTIXGÛ  * 

A.  K.15AKAPHI. 

Ô otpxtypap-p.aTii);  tü;  tiuxpaTita*, 

xai  XitTtupyôç  twv  ^wrcptxwv  ÙTC&fltaiwv, 

0.  NHrpMi. 
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« Donné  à Herraione,  le  ai  novembre  i8aa  (v.s.), 
« et  le  second  de  la  régénération. 

Signé,  le  vice-président  du  conseil  exécutif, 
Athanase  Kanakaris. 

L’archi-chancelier , 

Th.  NéGRis. 

Cette  adresse  fut  reçue  favorablement;  mais  de 
plus  grands  intérêts  fixaient  l’attention  des  Grecs. 
Leurs  vues  étaient  portées  vers  l’Étolie , où  Mavro- 
cordatos  se  trouvait  aux  prises  avec  les  Turcs.  La 
place  de  Missolonghi  réclamait  le  secours  du  Pélo- 
ponèse,  et  ou  dut  encore  une  fois  ajourner  les  me- 
sures législatives  jusqu’après  le  résultat  d’un  évè- 
nement qui  tenait  les  esprits  suspendus  entre  la 
crainte  et  l’espérance. 

Ainsi  la  prospérité,  qu’un  orateur  chrétien  nomme 
une  persécution  continuelle  contre  lu  foi , à moins 
de  lui  opposer  le  courage  des  martyrs , ne  s’était 
montrée  aux  Hellènes  que  pour  les  convier  à de  nou- 
veaux combats.  L’Eternel  voulait  encore  éprouver 
ceux  qui  n avaient  passé  que  des  jours  de  deuil  et 
des  nuits  laborieuses  sur  la  terre , sans  cesser  de  le 
bénir  dans  leur  affliction  et  de  l'invoquer  dans  leur 
délaissement.  Mais  ils  savaient  que  le  Seigneur  a 
toujours  soufflé  le  vent  de  sa  colère  sur  des  maîtres 
impies  ! que  les  vases  d'argile , entre  les  mains  de 
l’ouvrier  souverain , deviennent  bientôt  des  vases  de 
gloire  et  de  magnificence  ; et  que  tout  chrétien  est 
né  grand  parce  qu’il  est  né  libre  et  pour  le  ciel. 
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CHAPITRE  II. 

Dévouement  héroïque  des  Grecs.  — Mavrocordatos  prend  la 
défense  de  Missolonghi.  — État  de  cette  place;  — attaquée 
par  onze  mille  Turcs.  — Négociations  entamées  par  Orner 
Brionès.  — Marc  Botzaris  contribue  l’abuser,  — comment. 

— Moyens  de  défense  améliorés.  — Secours  envoyés  à Mis- 

soloughi.  — Jousouf  pacha  croise  les  négociations  d'Omer 
Brionès.  — Avantages  que  Mavrocordatos  retire  des  rivalités 
des  pachas.  — Bombardement.  — Apparition  d'une  division 
navale  grecque.  — Elle  fait  lever  le  blocus  des  Turcs  par 
mer.  — Arrivée  des  secours  du  Péloponèse.  — Mort  du  gé- 
néral Normann.  — Mesure  des  agents  anglais  favorable  aux 
Grecs Noms  des  chefs  Péloponésiens.  — Intempérie,  mau- 

vais état  de  l’armée  ottomane. — Ébranlement  insurrectionnel 
des  Étoliens.  — Diversion.  — Révélation  des  projets  d’Omer 
Brionès.  — Assaut  donné  par  les  Turcs.  — Ils  sont  battus. 

— Affliction  d’Omer  pacha.  — Sage  temporisation  de  Ma- 
vrocordatos. — Levée  du  siège.  — Les  Grecs  s'emparent  de 
l’artillerie,  des  tentes  et  des  bagages  des  mahométans.  — 

— Tentative  pour  passer  l'Achélous.  — Ils  sont  battus.  — 
Passent  l’Achélous.  — Leur  arrière-garde  taillée  en  pièces. 

— Orner  se  réfugie  à Prévésa.  — Routehid  rentre  à l’Arta. 

— Troubles  dans  l’Albanie.  — Marc  Botzaris  nommé  stra- 
tarque.  — Lettre  du  comte  Métaxas.  — Mavrocordatos  ren- 
tre dans  le  Péloponèse. 

JD  a ns  l’état  de  notre  civilisation  moderne,  les  ar- 
mées se  composent,  en  général,  d’hommes  qui  ver- 
sent leur  sang  pour  des  intérêts  qu’ils  ne  connais- 
sent pas.  De  là  cos  ambitions  toutes  personnelles 
qui  ne  montrent  aux  soldats , dans  la  mort  de  leurs 
semblables , qu’un  mode  d’avancement  par  lequel  ils 
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sont  portés  en  avant,  comme  ces  vagues  soulevées 
par  la  tempête,  qu’un  grain  de  sable  arrête  à la 
plage  : leur  splière  se  borne  à la  terre  destinée  à 
leur  servir  de  tombeau.  Il  n'en  était  pas  ainsi  des 
Grecs.  La  cause  pour  laquelle  ils  s’etaient  armés 
faisait  qu’ils  regrettaient  la  perte  du  moindre  de 
leurs  guerriers  autant  qu’ils  se  montraient  prodi- 
gues de  la  vie  pour  soutenir  la  cause  de  la  Croix. 
Fiers  de  leur  noble  pauvreté,  leurs  couronnes  étaient 
des  bandelettes  trempées  du  sang  de  leurs  frères 
égorgés  à Chios,  des  lambeaux  arrachés  des  vête- 
ments de  leurs  évêques  morts  en  témoignant  la  vé- 
rité du  Dieu  vivant;  les  ordres  militaires  de  leurs 
officiers,  une  parcelle  du  linceul  qui  servit  à enve- 
lopper les  restes  vénérés  du  patriarche  Grégoire; 
leurs  encouragements,  la  parole  d’un  ministre  du 
Seigneur,  et  leur  unique  ambition  la  liberté  ou  le 
martyre. 

Il  fallait  un  aussi  puissant  mobile  pour  déterminer 
Mavrocordatos  à se  renfermer  dans  un  cloaque  tel 
que  Missolonghi,  et  pour  envisager  de  sang-froid 
la  déplorable  position  dans  laquelle  il  s’était  en- 
gagé, contre  l’opinion  des  officiers  étrangers,  au 
nombre  desquels  nous  citerons  MM.  Graillard,  et 
Daniel,  car  le  général  Norman  ne  traînait  plus  que 
les  restes  d’une  vie  languissante.  La  ville,  si  on  peut 
donner  ce  nom  à un  assemblage  de  maisons  bâties 
sur  un  terrain  plus  bas  que  la  mer,  contre  laquelle 
les  attérissements  continuels  de  l’Achéioüs  lui  ser- 


ï’nyez  le  t.  III,  c.  lxxxv  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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vent  de  digue,  renfermait,  dans  les  temps  ordi- 
naires , une  population  de  quatre  à cinq  mille  âmes , 
qui  venait  de  se  réfugier  en  Morée,  à l’exception 
de  trois  cents  pêcheurs  aussi  pauvres  que  ceux  de 
Théocrite  dont  leurs  établissements  rappelaient  le 
souvenir  (i). 

On  avait  formé  quelques  compagnies  de  ces  hom- 
mes et  des  marins,  pour  servir  quatorze  vieux  ca- 
nons en  fer,  destinés  à la  défense  de  la  place  du 
côté  de  terre.  Comme  on  ne  pouvait  l’attaquer  que 
sur  cette  ligne,  située  en  face  de  l’ancienne  Plé- 
vrone , on  y avait  élevé  des  fortifications  exécutées 
contre  toutes  les  règles  de  l’art , et  si  étendues  que 
leur  développement,  qui  était  trois  fois  trop  grand, 
aurait  nécessité  une  garnison  de  plus  de  quatre 
mille  hommes.  Un  fossé  de  sept  pieds  de  largeur 
sur  cinq  de  profondeur,  qui  n’était  pas  terminé 
dans  plusieurs  endroits , enveloppait  un  parapet 
en  pierres  sèches  élevé  de  quatre  pieds  au-dessus 
de  la  contrescarpe,  et  son  peu  de  solidité  était  tel 
qu’il  présentait  à peine  une  épaisseur  de  deux  pieds 
et  demi.  Tels  étaient  les  remparts  derrière  lesquels 
on  attendait  les  Turcs!  On  avait  de  la  poudre  pour 
un  mois  et  de  la  farine  de  maïs  pour  long-temps, 
car  la  garnison,  commandée  par  Mavrocordatos , ne 
présentait  qu’un  effectif  de  trois  cent  quatre-vingts 
hommes. 

Comme  il  n’y  avait  pas  à délibérer,  on  mit  aus- 
sitôt la  main  à l’œuvre  pour  réparer  le  parapet 
auquel  des  éboulements,  occasionés  parles  pluies, 
avaient  fait  de  larges  brèches.  On  plaça  trois  canons 
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en  fer  en  batterie  vis-à-vis  la  chaussée  qui  aboutit 
à la  terre  ferme.  On  fit  de  la  mitraille  avec  des 
bombes  qu’on  brisa  sans  peine , tant  elles  étaient 
oxidées.  De  vieilles  baïonettes  qu’on  trouva  dans 
un  magasin,  mises  au  bout  de  pieux,  servirent  à 
garnir  la  muraille  et  à armer  quelques  paysans;  et 
on  travaillait  à s’éclairer  en  faisant  des  abattis  d’o- 
liviers sur  l’esplanade  qui  s’appuie  au  mont  Ara- 
cynthe,  quand  les  Turcs  parurent  au  bord  des  la- 
gunes, le  7 novembre  au  matin.  Comme  on  n’était 
pas  en  force  pour  leur  disputer  le  col  de  la  chaussée, 
ni  le  passage  des  salines,  Orner  Brionès  et  Routchid 
pacha  commencèrent  presque  au  même  instant  les 
opérations  du  siège  avec  onze  mille  hommes.  Ce 
fut  ainsi  que  trois  cent  quatre-vingts  insurgés  se 
trouvèrent  tout-à-coup  réduits  à tirer  des  moyens 
de  défense  de  leur  seule  industrie;  car  ils  étaient 
bloqués  du  côté  de  la  mer  par  deux  bricks  et  par 
une  goélette  de  guerre  que  Jousouf  pacha  avait  fait 
sortir  de  Lépante. 

A la  vérité  on  n’avait  rien  à craindre  d’un  débar- 
quement, car  les  hauts  fonds  interdisent  l’approche 
de  Missolonghi  aux  barques;  mais  on  pouvait  être 
accablé  par  terre,  si  un  ennemi  plus  entreprenant 
eût  su  profiter  de  ses  avantages.  Orner  Brionès  se 
chargea  lui -même  de  compromettre  le  succès  de 
son  entreprise.  Au  lieu  d’assaillir  l’enceinte  sur  plu- 
sieurs points  à la  fois , il  dirigea  ses  attaques  vers  la 
porte , où  les  trois  cent  quatre  - viugts  hommes 
d’élite,  réunis  en  masse,  lui  opposèreut  un  feu  si 
opiniâtre,  qu’il  s’imagina  que  leur  nombre  était 
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beaucoup  plus  considérable.  I>a  vue  des  pieux  ar- 
més de  baïonnettes  dont  la  muraille  était  garnie 
dans  cet  endroit,  le  bruit  du  tambour  que  les  Hel- 
lènes ne  cessaient  de  foire  entendre,  le  rebutèrent 
au  point  qu’il  se  décida  à foire  des  propositions 
d’accommodement,  s’imaginant  sans  doute  réussir 
comme  il  l’avait  fait  à Souli,  plutôt  que  par  la  voie 
des  armes;  car,  s’il  avait  beaucoup  d’hommes,  il 
comptait  peu  de  soldats. 

Varnakiotis  l’avait  flatté  de  cette  espérance,  en 
lui  faisant  entendre  qu’en  engageant  les  Anglais  â 
intervenir  comme  garantie,  on  viendrait  facilement 
à bout  de  s’emparer  de  Missolonghi , et  qu’on  pour- 
rait aussitôt  entrer  dans  le  Péloponese.  Cette  idée 
ayant  été  proposée  dans  le  conseil  y fut  adoptée, 
malgré  l’opposition  de  Routchid  pacha  et  peut-être 
parce  qu’il  s’y  montra  contraire;  car  la  division  ré- 
gnait dès  l’ouverture  de  (a  campagne  entre  les  Schy- 
petars  et  les  Mahométans , qui  avaient  toujours  eu 
des  vues  différentes.  Un  parlementaire  fut  envoyé 
aux  assiégés;  ceux-ci  ayant  feint  de  se  prêter  aux 
propositions  dont  il  était  porteur,  on  convint  d’un 
armistice  de  six  jours  pour  tenir  des  conférences , 
et  chacun  voulut  aussitôt  négocier. 

Un  des  aides-de-carap  d’Oraer  Brionès,  qui  avait 
autrefois  connu  Marc  Botzaris,  fut  mis  en  avant 
par  son  chef,  afin  de  tâcher  de  le  séduire  ; et  le 
guerrier  de  la  Selléide,  qui  était  aussi  perspi- 
cace que  brave,  sut  se  servir  du  corrupteur  qu’on 
lui  adressait,  pour  tromper  l’ennemi  sur  l’état 
des  assiégés.  « J’ai  sous  mes  ordres,  lui  disait 
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« Marc,  huit  cents  hommes;  le  capitaine  Makrys  ejn 
«compte  autant;  les  Francs  qui  sont  ici  forment 
« un  corps  d’élite  de  six  cents  soldats , tu  sais  com- 
« bien  ils  sont  fiers!  Il  faut  de  la  patience  et  de  l’a- 
« dresse  pour  les  amener  à capituler.  Ne  brusquons 
« rien,  car,  en  désespoir  de  cause,  nous  pourrions, 
« avec  la  population  de  Missolonghi , opposer  quatre 
« mille  fusils  à ton  maître.  » Et  chaque  jour  l’offi- 
cier d’Omer  Brionès,  en  rentrant  au  camp,  enga- 
geait son  général  à traîner  les  affaires  en  longueur. 

Mavrocordatos , non  moins  habile  à flatter  Orner 
pacha,  lui  persuada  sans  peine  qu’avec  des  ménage- 
ments il  pourrait  déterminer  sa  garnison , fatiguée 
de  la  perfidie  des  Ëtoliens,  à composer  pour  éva- 
cuer la  place,  d’après  la  garantie  connue  de  la 
loyauté  avec  laquelle  il  s’était  comporté  vis-à-vis 
des  Souliotes.  On  se  vit  fréquemment  sur  ce  pied, 
tandis  qu’à  la  faveur  des  pourparlers  les  assiégés 
poursuivaient  leurs  travaux  de  défense,  auxquels 
les  ennemis  ne  semblaient  faire  aucune  attention. 
On  arma  ainsi , avec  l’artillerie  d’un  brick  turc  qu’on 
' avait  capturé  quelque  temps  auparavant,  deux  bar- . 
ques  destinées  à flanquer  la  muraille  située  en  face 
de  la  chaussée , qu’on  pouvait  tourner  par  ses  ex- 
trémités , où  la  mer  et  la  vase  n’avaient  que  peu  de 
profondeur.  Deux  chapelles  situées  en  arrière  de 
la  porte  d’entrée  furent  crenelées  et  jointes  par  un 
fossé  de  manière  à offrir  un  point  de  défense  con- 
centré, dans  le  cas  où  la  première  enceinte  serait 
forcée.  Enfiu  on  parvint  à tirer  cinq  cents  hommes 
de  renfort  d’Anatolico,  seule  ville  de  l’Étolie  que 
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les  barbares  n’avaient  pas  envahie,  à cause  de  sa 
position  dans  une  île  située  au  milieu  des  pêche- 
ries. 

J .es  conférences  étaient  au  moment  de  se  rompre 
malgré  toute  l’adresse  de  Mavrocordatos  et  de  Marc 
Botzaris,  lorsque,  le  10  novembre,  Jousouf  pacha, 
non  moins  jaloux  des  succès  d’Omer  Brionès  que 
celui-ci  l’était  de  Routchid  pacha,  qui  lui  por- 
tait également  envie,  entra  en  pourparlers  avec 
Mavrocordatos.  La  tête  du  président  était  un  objet 
ambitionné,  que  les  contendants  auraient  voulu 
pouvoir  envoyer  à Constantinople.  Le  barbare  , 
après  de  grandes  protestations  de  clémence,  exigeait 
pour  conditions  la  mise  à sa  discrétion  d’une  ving- 
taine d’individus  et  l’exil  d’un  pareil  nombre  dont 
il  envoyait  la  liste;  c’étaient  tous  les  capitaines  et  le 
chef  même  du  gouvernement  hellénique,  Mavro- 
cordatos. (i). 

Rien  ne  pouvait  arriver  de  plus  heureux.  Le  pré- 
sident s’étant  empressé  de  communiquer  les  pro- 
positions de  Jousouf  pacha  aux  seraskers  Orner 
Brionès  et  Routchid  comme  s’il  n’eùt  pas  été  éloi- 


(i)  Les  propositions  apportées  par  l’agent  de  France,  An- 
toine AI  a rit/ a , étaient  de  la  teneur  suivante: 

i°  Le  serasker  demande  ta  tète  d’Alexandre  Mavrocordatos, 
celles  de  Capsali,  Marc  Botzaris,  Makrys  et  de  trente  au- 
tres capitaines. 

i°  La  remise, comme  esclaves,  de  tous  les  Francs,  Souliotes 
et  soldats. 

3°  Le  peuple  retournera  sans  être  molesté  aux  travaux  «le 
la  campagne. 
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gué  d’y  accéder,  ceux-ci  en  conçurent  un  dépit 
extrême.  Dans  leur  mauvaise  humeur , ils  consenti- 
rent d’autant  plus  volontiers  à une  nouvelle  trêve 
que  des  pluies  pareilles  à celles  des  tropiques  les 
empêchaient  de  rien  entreprendre.  Cet  incident , 
favorable  aux  assiégés,  auxquels  il  donnait  du 
temps,  était  cependant  moins  rassurant  que  les 
dispositions  qu’ils  virent  bientôt  prendre  aux 
Turcs.  Ceux-ci  recevaient  journellement  des  ca- 
nons , des  obusiers , et  dressaient  des  batteries  ; 
d’où  on  pouvait  conclure  qu’ils  ne  songeaient  plus 
à une  escalade , à laquelle  il  aurait  été  difficile  de 
résister  ; et  on  ne  pensa  qu’à  augmenter  la  solidité 
du  rempart,  qui  fut  porté  à cinq  pieds  d’épaisseur. 

Les  assiégés  avaient  obtenu  ce  résultat,  quand 
l’armée  turque,  démasquant  ses  batteries,  ouvrit  son 
feu  avec  des  pièces  de  vingt -quatre,  dont  elle  se 
promettait  le  plus  grand  succès.  Mais  les  Grecs 
étaient  aguerris;  et,  bientôt  accoutumés  à ce  fracas, 
ils  n’y  firent  d’autre  attention  que  celle  qu’on  prête 
à une  scène  de  pyrotechnie.  C’était  surtout  pour 
eux  un  spectacle  aussi  nouveau  qu’amusant  «le  voir 
tomber  des  bombes,  qu’ils  étouffaient  presque 
toutes  et  qu’ils  rapportaient , ainsi  que  les  boulets, 
après  lesquels  ils  couraient,  pour  gagner  le  modi- 
que prix  auquel  on  les  payait.  Chaque  jour  ils  at- 
tendaient avec  impatience  la  canonnade;  et  on  ra- 
conte qu’on  vit  un  montagnard , qui  n’avait  peut- 
être  jamais  entendu  tirer  le  canon , courant  au- 
devant  d’une  bombe,  s’amuser  à jeter  des  pierres 
contre  la  fusée  enflammée,  jusqu’à  ce  qu’averti 
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parles  cris  des  siens,  il  put  encore  s’éloigner  avant 
quelle  éclatât. 

Pendant  que  ces  combats  avaient  lieu , le  prési- 
dent, feignant  de  se  rapprocher  de  Jousouf  pacha, 
parvint  à exciter  une  telle  jalousie  dans  l’esprit 
d’Omer  Brionès  et  de  Routchid  pacha  , indignés 
de  voir  que  leur  antagoniste  pouvait  leur  ravir  la 
gloire  de  leur  succès  avec  quelques  vaisseaux,  qu’ils 
firent  cesser,  pour  la  troisième  fois,  les  hostilités 
afin  de  recommencer  les  négociations. 

C’était  ce  que  souhaitait  Mavrocordatos  ; mais 
l ennemi  pouvait  s’apercevoir  d’une  ruse,  qui  n’avait 
pour  but  que  de  temporiser  afin  d’attendre  les  se- 
cours qu’on  devait  lui  envoyer  du  Péloponèse. 
Avec  quelle  anxiété  on  les  désirait!  Nos  regards , 
dit  le  lieutenant-colonel  du  génie,  M.  Graillard  (i), 
cherchaient  à découvrir  a T horizon  quelque  point 
mobile  qui  finit  par  se  dessiner  eu  forme  de  voile  ! 
Combien  de  fois , dans  notre  attente  déçue , ne  pri- 
mes nous  pas  pour  des  navires  l'aspect  trompeur 
de  quelques  nuages  fugitif  si  Enfin  le  ao  novembre 
aû  matin,  nous  vîmes  la  goélette  turque , qui  fai- 
sait partie  des  armements  de  Jousouf  pacha , ma- 
nœuvrer pour  rentrer  dans  le  golfe  de  Patras , 
tandis  qu’un  des  bricks  ennemis,  trop  avancé  pour 
suivre  la  même  direction , à cause  du  vent  contraire , 
cinglait  toutes  voiles  dehors  vers  Ithaque.  Ils  avaient 
aperçu  V étendard  de  la  Croix  flottant  aux  mâts  de 


(ij  Relation  manuscrite  de  la  défense  de  Missolonghi,  par 
M.  Graillard,  datée  du  a»  janvier  i8a3. 
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six  bâtiments  Hydriotes , qui  arrivaient  avec  la  ra- 
pidité des  alcyons , poussés  par  le  vent  du  midi. 

Ils  portent  le  cap  sur  l’ennemi , ils  le  poursuivent , 
ils  gagnent,  ils  l’approchent,  ils  le  serrent,  l’éclair 
brille , le  canon  tonne , le  combat  s’engage  ; le  brick 
turc  se  bat  bord  à bord  avec  un  brick  hydriote  com- 
mandé par  le  navarque  Lazarus , et  après  avoir 
perdu  la  moitié  de  son  équipage , il  s’échoue  sur  lu 
plage  d’ Ithaque...  Nous  suivons  des  yeux  l’escadre 
libératrice , mais  le  vent  tombe , et  la  nuit  qui  sur- 
vient la  dérobe  à notre  vue. 

Partagés  entre  le  bonheur  d’un  secours  désiré  et 
quelques  craintes , avec  quelle  impatience  nous  pas- 
sâmes la  nuit  ! Le  il  novembre  au  matin , nous 
aperçûmes  les  vaisseaux  grecs  a V ancre  près  du 
Jort  de  Fasiladès.  Quels  transports  ! quel  moment 
de  bonheur!  Il  nous  sembla  voir  le  génie  tutélaire  de 
la  Hellade  sortir  du  sein  des  eaux , pour  dominer 
encore  et  la  terre  et  la  mer. 

La  division  navale  grecque  n’eut  pas  plus  tôt 
rendu  la  navigation  libre  entre  l’Étolie  et  le  Pélo- 
ponèse,  que  quatre  de  ses  vaisseaux  mirent  à la 
voile,  pour  aller  prendre,  dans  le  golfe  de  Cyl- 
lène , les  troupes  que  le  gouvernement  des  Hel- 
lènes envoyait  au  secours  de  Missolonghi.  C’était 
le  a3  novembre;  mais  ce  jour  d’allégresse  fut  trou- 
blé par  la  mort  du  général  Norman , qu’une  fiè- 
vre ataxique,  résultat  de  sa  funeste  campagne  en 
Épire,  conduisit  au  tombeau.  Infortuné!  11  sentit 
approcher  son  heure  suprême  avec  l’unique  regret 
d’expirer  loin  d’une  jeune  épouse  qu'il  chérissait  ; 
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car  il  entrevoyait  la  certitude  de  la  victoire , dès 
qu’il  eut  appris  l’arrivée  de  l’escadre  hydriote.  Le 
président  perdait  en  lui  un  ami , ses  camarades  un 
frère,  les  soldats  un  chef  intrépide.  On  lui  rendit 
les  honneurs  funèbres  dus  à son  grade,  et  il  fut 
enterré  auprès  de  Cyriaque  Iatrani , qui  avait  perdu 
la  vie  quelques  mois  auparavant,  en  combattant 
aux  bords  de  l’Achéron. 

C’était  la  dernière  perte  sensible  que  l’armée  de- 
vait éprouver  dans  cette  campagne.  On  venait  d’ap- 
prendre qu’Odyssée  et  le  stratarque  André  Londos 
avaient  réoccupé  Salone,  les  Turcs  s’étant  enfuis  à 
l’approche  de  ces  deux  généraux , qui  s’étaient  em- 
parés d’une  partie  de  leurs  bagages.  On  vit  entrer, 
quelques  jours  après,  au  port,  un  vaisseau  chargé 
de  munitions  de  guerre  commandé  par  Spiros  Vi- 
tal is,  Zantiote,  qui  venait  de  Livourne.  Il  avait  fait 
voile  vers  Missolonghi  à la  première  nouvelle  du 
blocus  de  cette  ville.  Le  même  jour  les  frères  Ka- 
lergys  firent  don  au  gouvernement,  de  fusils  et  de 
canons;  mais  les  Maniâtes  en  volèrent  une  partie. 
La  fortune  commençait  à sourire  aux  chrétiens. 
Mavrocordatos,  satisfait  d’avoir  obtenu,  à la  faveur 
de  la  discorde  qu’il  avait  excitée  entre  les  pachas, 
le  temps  nécessaire  pour  recevoir  du  secours  du 
Péloponèse , allait  être  non  moins  secondé  par  la 
haine  aveugle  que  les  agents  anglais  des  îles  Io- 
niennes portaient  aux  Hellènes. 

On  a dit  avec  quelle  joie  cruelle  les  émissaires  du 
gouvernement  britannique  de  Corfou  avaient  pu- 
blié l’invasion  de  Dramali  en  Morée;  le  parti  qu’ils 
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tirèrent  de  cet  évènement  pour  abuser  les  Sou- 
liotes;  la  part  que  le  consul  de  Prévésa  prit  aux 
succès  des  barbares  dans  l’Acarhanie , en  coopérant 
à la  défection  de  Varnakiotis  et  des  complices  de  ce 
criminel  de  lèse  patrie.  Informés  qu’une  foule  de 
Grecs  Acarnaniens  et  Étoliens  s’étaient  réfugiés,  à 
l’approche  des  Turcs,  à Leucade,  à Ithaque,  ainsi 
qu’aux  îles  Téléboé'nnes , un  ordre  supérieur  leur 
enjoignit  d’en  sortir  pour  rentrer  sur  le  continent. 
On  fut  sourd  à leurs  réclamations;  celui  qui  sem- 
blait prendre  plaisir  à se  baigner  dans  les  larmes 
qu’il  faisait  alors  couler  des  yeux  des  chrétiens , le 
lord  haut-commissaire  Maïtland  , avait  parlé;  tous 
durent  partir  dans  le  délai  de  trois  jours  pour  se 
rendre  au  port  de  Dragomestre. 

A cette  nouvelle,  Mavrocordatos  détache  un  bâ- 
timent hydriote  vers  ce  mouillage  pour  annoncer 
aux  Acarnaniens  de  prompts  et  efficaces  secours.  Il 
s’enfoncent  aussitôt  dans  les  bois,  où  retrouvant 
les  armes  qu’ils  y avaient  cachées , tandis  que  leurs 
familles  se  rendaient  dans  les  escarpements  du 
mont  Berganti,  onze  cents  Acarnaniens  se  dé- 
vouent à la  défense  de  leur  pays.  Us  se  nomment 
des  chefs,  et  ne  prenant  conseil  que  de  leur  dé- 
sespoir, la  rive  droite  de  l'Achéloüs  est  purgée 
dans  le  délai  de  huit  jours  des  postes  turcs  que  les 
seraskers  Orner  Brionès  et  Routchid  pacha  avaient 
établis  depuis  le  bac  de  Catochi  jusqu’au  gué  de 
Stratos.  Enfin  une  de  leurs  bandes  ayant  taillé  en 
pièces  une  escorte  turque,  qui  accompagnait  cinq 
otages  choisis  entre  les  notables  Étoliens  qu’Omer 
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pacha  faisait  transférer  à l’Arta , les  Acarnanieus 
les  envoyèrent  à Mavrocordatos.  Ils  mirent  dans  la 
barque  chargée  de  ce  dépôt  sept  beys  qu’ils  avaient 
faits  prisonniers,  en  lui  faisant  connaître  le  détail 
«le  leurs  opérations. 

On  criait , sur  ces  entrefaites , à la  trahison  dans  le 
camp  ottomau!  On  accusait  les  Anglais;  on  accu- 
sait Varnakiotis  de  déloyauté  et  de  perfidie!  l’Acar- 
nanie  et  l’Etolie  avaient  été  traversées  par  les  bandes 
turques,  mais  ces  provinces  n’étaient  pas  soumises. 
Leurs  populations  s'étaient  retirées  dans  les  mon- 
tagnes, sans  vouloir  rendre  les  armes  et  en  mau- 
dissant les  chefs  qui  s’étaient  lâchement  rangés  sous 
les  drapeaux  du  Croissant.  Les  Acarnaniens  expul- 
sés des  îles  Anglo-Ioniennes,  en  reprenant  les  ar- 
mes, avaient  écrit  de  tous  côtés  aux  armatolis  de 
se  réunir  pour  tomber  sur  les  derrières  de  l’en- 
nemi. Prêtres,  éphores,  primats,  paysans , chacun 
se  levait  pour  courir  contre  les  infidèles.  Un  mou- 
vement spontané  s’organisait , quand  ies  vaisseaux 
hydriotes,  revenant  du  golfe  Cyllénien,  apportè- 
rent les  premières  troupes  que  le  Péloponèse  en- 
voyait au  président  Mavrocordatos. 

Sa  noble  conduite  attirait  auprès  de  lui  l’élite 
des  guerriers  du  Péloponèse.  On  vit  ainsi  descen- 
dre, des  vaisseaux  Hydriotes  et  Spetziotes,  Pierre 
Mavromichalis,  ancien  bey  du  Magne,  que  son  âge 
avancé  n’avait  pas  empêché  de  marcher  à la  tète 
«le  ses  leçons;  Canélos  Déli-laneï , commandant 
«les  Arcadiens;  Zaïmis  «le  Calavryta,  suivi  de  sol- 
dats nés  dans  les  riches  vallées  du  Ladon  et  du  Cé- 
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rynite;  et  André  Londos  de  Vostitza,  qui  condui- 
sait  les  montagnards  du  Crathis  et  du  Cyllène. 
Depuis  ce  moment  il  ne  cessa  plus  d’arriver  à Mis- 
solonghi  des  députations  armées  des  diverses  par- 
ties de  la  péninsule,  pour  renouveler  une  Béotie 
non  moins  illustre  que  celle  conviée  par  Méléagre 
à la  chasse  du  sanglier  de  Calydon , emblème  an- 
ticipé du  chef  et  des  barbares  qui  désolaient  dans 
ce  moment  l’Étolie. 

Les  Peloponésiens , au  nombre  de  deux  mille, 
enorgueillis  de  leurs  victoires  récentes , habitués  à 
attaquer  l’ennemi  en  face,  s’indignaient  de  voir  leur 
courage  enchaîné  derrière  des  murailles.  Enflam- 
mant les  esprits  les  plus  timides  par  le  récit  des 
combats  d’Argos  et  de  Nauplie,  montés  dès  l’au- 
rore sur  les  remparts,  ils  chantaient  la  gloire  et 
les  triomphes  de  la  Croix.  Défiant  les  Turcs  par 
les  insultes  les  plus  outrageantes  contre  le  Pro- 
phète et  son  culte,  sans  échanger  aucune  parole 
injurieuse  contre  les  Guègues  et  les  Toxides  qu'ils 
estimaient  autant  qu’ils  en  étaient  estimés,  ils  pro- 
voquaient sans  cesse  les  indolents  et  lâches  Asiati- 
ques. Enfin,  comme  on  avait  reçu  du  canon  expé- 
dié de  Navarin,  ainsi  que  des  munitions  de  guerre, 
Mavrocordatos,  qui  ne  pouvait  plus  maîtriser  le 
courage  des  soldats,  leur  ayant  permis  de  faire  une 
sortie  dans  la  matinée  du  10  décembre,  ils  rappor- 
tèrent cent  dix  tètes  ennemies,  sans  éprouver  d’au- 
tre perte  que  celle  d’une  quiuzaine  d’hommes  tués 
ou  blessés. 

Depuis  cette  éruption  belliqueuse  les  combats 
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devinrent  fréquents.  Les  rnahométans,  irrités  d’a- 
voir perdu  cent  dix  têtes  qu’ils  voyaient  plantées  sur 
la  muraille  de  Missolonghi,  ne  cessaient  de  faire  des 
attaques  nocturnes  pour  tâter  les  assiégés,  qui  eu- 
rent encore  l’occasion  de  faire  une  grande  diffé- 
rence entre  le  courage  des  Schypetars  et  celui  des 
Turcs  de  race  osmanlique.  Ces  derniers  se  rebu- 
taient ordinairement  après  le  premier  feu,  et  il 
était  assez  rare  qu’ils  ne  fissent  pas  leur  retraite  à 
la  débandade.  Ils  éprouvaient,  en  outre,  la  funeste 
influence  des  pluies  qui  continuaient  avec  vio- 
lence. Constamment  dans  la  boue  jusqu’aux  ge- 
noux , n’ayant  pour  abri  que  des  tentes  ou  des  ca- 
banes en  roseaux;  accablés  de  fatigues,  privés  de 
sommeil;  des  fièvres  meurtrières  firent  de  tels  ra- 
vages dans  l’armée  ottomane,  que  le  serasker  Rout- 
chid  pacha  fut  contraint  de  porter  son  camp  sur 
les  bords  de  l’Événus. 

Cantonné  dans  les  villages  de  Galata  et  d’Hypo- 
chori  (i),  situés  à l’extrémité  de  la  plaine  Lélan- 
tique,  territoire  toujours  fertile  (a),  Routchid  pa- 
cha se  proposait  d’y  passer  l 'hivernage  ou  saison 
des  pluies,  tandis  qu’il  surveillerait  les  mouvements 
des  insurgés  de  l’Étolie  Épictète.  11  établissait  en 
même  temps  ses  communications  avec  Lépante, 
Fatras  et  les  châteaux  des  petites  Dardanelles, 


(i)  Galata  et  Hypochori.  Voyez  t.  III,  p.  aoo,  aoi , ai4> 
498,  198,  199;  et  t.  IV,  p.  39  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 

(a)  Lélante,  campagne.  Voy.  t.  III,  p.  184,  196,  198,  J99, 
200  et  ao3  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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où  commandaient  Jousouf  pacha,  Derviche  Aga 
et  Adgem  Oglou,  fils  d’un  Mirza  des  bords  de 
l’Euphrate.  On  jugea  convenable  d’y  transférer 
les  malades  et  le  dépôt  général  de  l’armée,  qu’on 
pouvait  embarquer  facilement  en  cas  de  mal- 
heur, pour  les  soustraire  aux  Grecs,  qui  prenaient 
chaque  jour  une  attitude  de  plus  en  plus  mena- 
çante. 

En  effet  les  armatolis  du  Valtos , répondant  au 
signal  des  Acarnaniens  que  les  Anglais  venaient 
d’expulser  des  îles  de  l’Heptarchie  ionienne,  avaient 
propagé  le  cri  de  guerre  jusque  dans  les  hautes  val- 
lées de  l’Achéloüs,  d’où  Stournaris,  stratarque  du 
Pinde,  avait  détaché  son  lieutenant  Christos  Tza- 
vellas , pour  observer  le  pont  de  Coracos , de  sorte 
que  les  communications  étaient  interceptées  de  ce 
côté  avec  l’Athamanie  et  le  Radovich.  On  avait  vu 
en  même  temps  des  bandes  d’armatolis  descendus 
du  Callidrome  et  du  mont  Tymphrestos,  voltiger 
dans  le  bassin  de  Thermos  et  insulter  les  postes 
turcs  établis  sur  les  bords  du  LacTrichon.  On  savait 
d’une  autre  part  que  les  Cravariotes  et  des  troupes 
parties  de  Salone  étaient  au  moment  de  pénétrer 
dans  l’Apocoro.  Chaque  soir  le  mont  Corax  étin- 
celait des  feux  allumés  par  les  insurgés,  qui  te- 
naient ainsi  les  Turcs  dans  de  vives  alarmes. 

L’armée  qui  se  trouvait  devant  Missolonghi  con- 
tinuait cependant  à y lancer  des  bombes,  lors- 
qu’un boulet  tiré  des  batteries  grecques  contre  la 
tente  d’Omer  Brionès  ayant  tué  son  tchiboukdgi 
on  donneur  de  pipe,  au  moment  où  celui-ci  lui 
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présentait  le  narguilet  (1),  il  se  détermina  à s’éloi- 
gner de  la  tranchée.  Il  apprit  au  même  instant  la 
fin  tragique  de  Khourchid  pacha,  qu’on  a précé- 
demment rapportée.  Il  avait  servi  pour  et  contre 
ce  sérasker  en  Égypte;  car,  homme  de  tous  les  par- 
tis, il  n’avait  jamais  eu  de  guide  que  cette  ambi- 
tion vulgaire  qui  a l’argent  pour  mobile  et  pour 
objet.  Cependant  il  11e  put  retenir  ses  larmes  en  se 
rappelant  que  Khourchid  avait  souhaité  de  mou- 
rir comme  Ali  pacha.  Ce  souvenir,  celui  d’Ali  Té- 
bélen , la  crainte  de  succomber  victime  de  la  per- 
fidie du  divan,  le  déterminèrent  à tenter  un  coup  de 
main  que  l'insurrection  des  montagnards  Étohens 
nécessitait  impérieusement. 

Cependant,  afin  d’abuser  les  assiégés  qu’il  avait 
constamment  en  tète,  Orner  Brionès  recommença 
ses  conférences  avec  Marc  Botzaris.  On  se  revit;  et 
l’aide -de-camp  turc,  qui  ne  manquait  jamais  d'exa- 
gérer les  forces  de  son  pacha,  ayant  parlé  de  l’ar- 
rivée prochaine  d’une  armée  dont  l’avant-garde  se 
trouvait  au  gué  de  Stratos,  Marc  Botzaris  ne  put 
s’empêcher  de  rire.  — Douterais-tu,  ami,  de  ce  que 
je  te  dis?  Eh  bien,  si  tu  veux  envoyer  deux  hom- 
mes de  confiance , je  leur  donnerai  des  passe-ports 
pour  se  rendre  jusqu'à  l’Arta,  où  ils  verront  tous 
les  défilés  occupés  par  nos  soldats.  — Ami,  je  sais 
que  ton  pacha  avait  envoyé  sept  beys  pour  pren- 


(1)  Narguilet,  ou  pipe  persane;  elle  n'est  guère  usitée  que 
cher,  les  paehas  et  les  grands  seigneurs  dans  la  Turquie  d'Eu- 
rope. 
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tire  le  commandement  de  troupes  qui  n’existent 
plus,  et  qu’ils  conduisaient  cinq  de  nos  primats  en- 
chaînés dans  les  prisons  d’Arta.  Eh  bien,  les  es- 
claves chrétiens  sont  délivrés  ; et  les  beys , qu’il  lui 
nomma,  sont  ici  dans  les  fers!  Ainsi,  ajouta-t-il,  ce 
sera  bientôt  à moi  à te  donner  ftn  sauf-conduit 
pour  sortir  de  l’Étolie.  — A ces  mots  le  Schypetar 
se  frappa  le  front,  quitta  Botzaris , et  toute  com- 
munication cessa  entre  le  camp  ennemi  et  Misso- 

On  était  alors  au  28  décembre,  les  cataractes  du 
ciel  versaient  des  torrents  de  pluies,  et  Orner,  in- 
formé de  l’état  des  choses , résolut  d’en  finir.  Il  se 
concerta  de  nouveau  avec  Routchid  pacha , mais 
les  tracasseries  inséparables  des  conciliabules  turcs 
firent  qu’il  dut , de  l’avis  de  ceux  qui  l’entouraient, 
ne  fixer  l’attaque  contre  Missolonghi  qu’au  6 jan- 
vier 1823. 

Ce  jour,  qui  correspond,  suivant  le  calendrier 
non  réformé,  au  a5  décembre  style  grec,  fut  choisi 
par  Orner  pacha,  dans  l’espérance  que  les  chrétiens, 
qui  célébraient  alors  la  fête  de  la  Nativité  pen- 
dant la  nuit,  ne  seraient  probablement  pas  aussi 
bien  sur  leurs  gardes  que  dans  un  temps  ordi- 
naire. Suivant  toute  apparence,  les  assiégés,  qui 
n’avaient  pas  quitté  le  rempart  depuis  deux  mois, 
le  dégarniraient  pour  se  répandre  dans  les  églises , 
et  il  ne  trouverait  que  peu  ou  point  de  résistance. 
H avait  de  longue  main  fait  préparer  des  fascines 
pour  combler  le  fossé , et  des  échelles  afin  d’esca- 
lader la  muraille,  lorsqu’un  Grec,  prisonnier  de 
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guerre,  parvenu  à s’échapper  du  camp  des  barbares, 
fit  connaître  ces  préparatifs  au  président  Mavro- 
cordatos.  Il  lui  confirma  ce  qu’il  ne  savait  que 
d’une  manière  confuse;  que  les  Grecs  des  monta- 
gnes, revenus  de  leur  consternation,  se  soulevaient 
de  toutes  part£  et  semblaient  animés  du  plus  ar- 
dent patriotisme.  Les  Acarnaniens  rentrés  dans  le 
Xéroméros  avaient  fait  insurger  le  Valtos  et  reporté 
le  théâtre  des  hostilités  jusque  sur  le  golfe  Ambra- 
cique.  Varnakiotis  avait  inutilement  essayé  d’arrê- 
ter les  progrès  de  l’incendie;  également  méprisé 
des  Grecs  et  des  Turcs,  il  avait  perdu  toute  espèce 
d’influence.  Les  communications  entre  l’Arta  , Pré- 
vésa,  Vonitzaet  le  quartier  général  ottoman  avaient 
cessé,  et  les  défilés  étaient  au  pouvoir  des  insur- 
gés. 

Tout  leur  prospérait  ! Dramali  venait  de  mourir 
à Corinthe.  La  Porte,  pour  le  punir  du  mauvais 
succès  de  sa  campagne  dans  l’Argolide,  le  tenant 
pour  suspect  du  pillage  des  trésors  d’Ali  Tébélen, 
de  concert  avec  Kourchid  pacha,  avait  envoyé 
vers  lui  un  émissaire  par  lequel  il  fut  empoisonné. 
Telle  fut  la  fin  du  beau-père  de  Pachô  bey , dont  la 
mort  porta  le  mécontentement  dans  son  armée  et 
dans  le  camp  des  Turcs  qui  se  trouvaient  en  Étolie. 

Mavrocordatos , qui  connaissait  les  dispositions 
haineuses  des  seraskers  turcs  et  l’envie  qu’ils  se 
portaient  mutuellement,  saisissant  d’un  coup  d’œil 
la  question  militaire  qu’il  avait  à résoudre,  se  dé- 
cida à une  entreprise  qui  étonna  d’abord  les  chefs 
des  Hellènes.  Après  leur  avoir  fait  part  des  révéla- 
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lions  du  prisonnier  parvenu  à s’échapper  du  camp 
d’Omer  Brionès,  il  n’eut  pas  de  peine  à prouver 
que  ce  sérasker  se  trouvait  dans  une  position  très- 
fàcheuse.  Les  insurrections  qui  se  manifestaient  ne 
devaient  pas  tarder  à le  tenir  bloqué  dans  ses  pro- 
pres lignes.  Il  ne  lui  restait  qu’une  ressource,  celle 
d’emporter  d’assaut  Missolonghi  et  de  disperser  en- 
suite les  armatolis,  en  divisant  son  armée  pour 
leur  donner  la  chasse,  dès  qu’il  aurait  laissé  gar- 
nison dans  la  place  dont  il  se  serait  emparé.  Il 
avait  dû  faire  ce  raisonnement. 

Partant  de  cette  hypothèse,  Mavrocordatos,  ayant 
démontré  qu’il  avait  des  moyens  suffisants  pour 
soutenir  une  attaque  de  vive  force,  avec  une  partie 
des  troupes  réunies  sous  ses  ordres,  d’autant  mieux 
que  l’ennemi  comptait  sur  une  surprise  déjouée 
puisqu’elle  était  prévue,  proposa  de  détacher  une 
division  pour  appuyer  les  Acarnaniens.  Son  arrivée, 
en  leur  fournissant  un  secours  qu’on  leur  avait  fait 
espérer  , enflammerait  le  courage  des  armatolis, 
qui  se  grouperaient  autour  de  ses  drapeaux.  Enfin 
l’ennemi, échouant  dans  l’entreprise  qu’il  projetait, 
se  trouvant  obligé  de  battre  en  retraite,  serait 
cerné,  harcelé,  et  peut-être  exterminé  en  détail. 
Entrant  à cet  égard  dans  des  détails  de  localités, 
le  président  démontra  si  clairement  les  avantages 
de  la  diversion  qu’il  proposait,  que  Pierre  Mavro- 
raichalis  se  chargea  de  la  diriger. 

Le  vieux  bey  du  Magne  s’embarqua,  en  consé- 
quence, le  5 janvier  avec  douze  cents  hommes, 
pour  se  rendre,  en  remontant  l’Achéloüs  par  l’em- 
IV.  18 
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bonchure  des  OEniades  appelée  Bocca  Kolo  Syr- 
tis  (i),  jusqu’à  Catochi , dont  les  Acarnaniens  s’é- 
I aient  emparés. 

Le  départ  de  Mavromichalis  ne  laissait  que  dix- 
neuf  cents  hommes  dans  la  place  de  Missolonghi , 
pour  résister  à plus  de  dix  mille  Turcs;  et  on  au- 
rait été  dans  de  mortelles  inquiétudes,  si  on  avait 
présumé  qu’on  devait  être  immédiatement  attaqué. 
Le  président,  mieux  éclairé,  y comptait  heureuse- 
ment contre  l’opinion  de  plusieurs  de  ses  officiers, 
qui  regardaient  la  chose  comme  éloignée,  et  il  n’en 
douta  plus  à l’arrivée  d’un  bateau  venant  d’Anato- 
lico.  Le  patron  qui  le  montait  avait  été  hélé  par  le 
canot  d’un  chrétien  inconnu  caché  dans  les  roseaux , 
qui  lui  avait  dit  que  l’ennemi  attaquerait  Misso- 
longhi deux  heures  avant  le  lever  du  soleil,  au  si- 
gnal d’une  décharge  d’artillerie,  et  que  les  Turcs 
monteraient  à l’assaut. 

Le  président  prit,  en  conséquence,  ses  mesures 
de  défense  dès  le  a4  au  soir,  en  faisant  défendre , 
par  le  ministère  de  l’archevêque  Porphyre , de  son- 
ner les  cloches,  et  en  relevant  les  chrétiens  de  l’o- 
bligation d’assister  au  service  divin.  Chacun  reçut 
en  même  temps  l’ordre  de  se  rendre  à son  poste. 
On  doubla  le  nombre  des  sentinelles  et  des  pa- 
trouilles. Pour  lui,  parcourant  sa  ligne  d’opération, 
il  expliquait  à chacun  ce  qu’il  devait  faire,  en  rap- 
pelant aux  capitaines  ainsi  qu’aux  soldats  leurs  de- 
voirs, et  en  engageant  tout  le  monde  à ne  rien 


(i)  Voyage  dans  la  Grèce,  t.  III , pag.  i3 4 et  sniv. 
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craindre  d’un  ennemi  qui  n’avait  plus  en  sa  faveur 
que  la  chance,  plus  que  douteuse,  de  cette  der- 
nière attaque,  si  on  lui  résistait,  ainsi  que  la  reli- 
gion et  le  devoir  le  commandaient. 

On  passa  nuit,  dit  M.  Graillard,  auquel  j’em- 
prunte une  partie  de  ces  détails,  dans  les  batteries 
et  sur  les  remparts.  Il  était  près  de  cinq  heures  du 
matin  quand  l’ennemi  se  mit  en  mouvement;  la 
pâleur  de  la  lune,  à moitié  voilée  de  nuages,  sem- 
blait favoriser  l’audace  des  Turcs.  Déjà  huit  cents 
des  plus  déterminés  étaient  parvenus,  sans  être  dé- 
couverts , à se  glisser  dans  le  fossé  avec  des  échelles 
et  des  fascines.  A deux  cents  pas  en  arrière  se  trou- 
vaient deux  mille  hommes  de  leur  infanterie,  prêts 
à les  seconder,  en  dirigeant  leurs  feux  contre  le  pa- 
rapet, de  manière  à diviser  l’attention  des  Grecs  et 
à les  attirer  d’un  côté  opposé  à celui  du  véritable 
point  d’attaque,  pour  faciliter  l’assaut  à ceux  qui 
devaient  l’exécuter.  Orner  Brionès,  Routchid  et 
deux  autres  pachas  devaient  se  précipiter,  au  même 
instant,  avec  le  reste  de  leurs  soldats,  et  faire  main 
basse  sur  les  chrétiens.  Le  succès  leur  semblait  im- 
manquable ; Orner  en  avait  informé  d’avance  Varna- 
kiotis,  qu’il  avait  contraint  de  se  rendre  sur  la  fron- 
tière du  Xéroméros,  en  lui  écrivant  : Je  dîne  de- 
main à Missolonghi. 

A cinq  heures  précises  du  matin,  le  signal  ayant 
été  donné  par  une  décharge  générale  de  l’artillerie 
turque , l’attaque  commence  sur  toute  la  ligne  avec 
une  furie  inconcevable.  La  fusillade  s’engage,  et, 
«les  deux  côtés , le  feu  du  canon  éclate  avec  viva- 
it 
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cité.  Los  Turcs  embusqués  dans  le  fossé  s élancent 
et  montent  à l’assaut  en  poussant  des  hurlements 
affreux.  Armés  <le  sabres  et  (le  poignards  afin  d’être 
plus  légers  à l’attaque , ils  atteignent  le  sommet  du 
rempart , où  les  chrétiens , attentifs  à la. voix  du  com- 
mandement , persuadés  que  le  moment  décisif  est 
arrivé , les  saisissent  par  fois  corps  à corps  et  les 
terrassent.  l)e  deux  porte  - drapeaux  turcs,  qui 
avaient  planté  leurs  étendards  sur  le  parapet,  l’un 
tombe  percé  d’une  balle,  et  l’autre  est  fait  prison- 
nier dans  la  place  où  il  était  entré  ; les  barbares 
sont  renversés.  Le  carnage  commence!  un  peloton, 
parvenu  k franchir  la  muraille,  est  égorgé  par  les 
Arcadiens  du  mont  Cyllène;  les  soldats  de  Ganelos, 
unis  aux  Étoliens,  écrasent  les  Turcs  qui  se  débat- 
tent dans  le  fossé.  Des  décharges  d’artillerie  à mi- 
traille foudroient  les  deux  mille  hommes  d'infan- 
terie qui  s’avançaient  pour  soutenir  les  assaillants, 
et  ceux  qu’un  zèle  religieux  pousse  à vouloir  en- 
lever les  blessés  et  les  morts  tombent  victimes  de 

leur  fanatisme  sur  les  glacis  de  la  place Mais  le 

jour  augmente,  la  campagne  s’éclaire,  et  les  pre- 
miers rayons  du  soleil , en  dévoilant  cette  scène 
nocturne,  révèlent  aux  barbares  l’étendue  de  leurs 
pertes,  en  même  temps  qu’ils  font  connaître  aux 
Hellènes  l’importance  de  leur  victoire.  Mille  des 
plus  braves  soldats  d’Omer  Brionès  étendus  sur  la 
fange,  dix  drapeaux  enlevés  aux  infidèles,  tels 
étaient , à huit  heures  du  matin , les  résultats  d'une 
victoire  due  à la  sagesse  de  Mavrocordatos.  Il  l’avait 
méritée  par  sa  rare  prudence,  autant  que  les  Grecs 
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par  leur  valeur;  et  chose  qui  semblerait  incroyable, 
si  îles  officiers  français  témoins  oculaires  de  cette 
action  ne  l’attestaient,  les  chrétiens  ne  perdirent 
que  six  hommes  dans  cette  affaire  mémorable. 

On  apprit,  le  même  jour,  par  quelques  Grecs 
esclaves,  échappés  du  camp  des  Turcs  à la  faveur  du 
désordre  qui  y régnait , qu’ils  étaient  consternés  de 
leurs  perles.  Orner  Brionès  avait  versé  des  larmes  ; 
et,  au  lieu  de  l’attaquer,  comme  quelques  capitaiues 
le  demandaient,  Mavrocordatos,  qui  avait  des  vues 
d’un  ordre  supérieur , jugea  nécessaire  de  lui  laisser 
reprendre  confiance,  et  défendit  de  faire  aucuues 
sorties.  • 

Il  venait  d’apprendre  que  Pierre  Mavromichalis 
était  arrivé  à Catochi , et  que  les  Souliotes  qui  se 
trouvaient  à Céphalonie  depuis  la  perte  de  la  Sel- 
léide,  se  disposaient  à se  rallier  sous  ses  dra- 
peaux. Us  en  avaient  obtenu  la  permission  des  An- 
glais , eu  faisant  valoir  la  capitulation  qu’ils  avaient 
consentie  sous  leurs  auspices,  et  en  représentant 
qu’étant  une  peuplade  de  soldats,  ils  ne  pouvaient 
nourrir  leurs  familles  qu’en  faisant  la  guerre  aux 
Turcs,  leurs  ennemis  naturels.  La  politique  britan- 
nique s’était  accommodée  de  ces  raisons , et  la  se- 
conde partie  de  la  grande  catastrophe  préparée  par 
Mavrocordatos  devant  s’accomplir  de  concert  avec 
les  insurgés,  il  voulait  par  cette  raison  temporiser. 
Mais  comment  modérer  l’ardeur  des  lions  intré- 
pides qui  venaient  de  vaincre  les  infidèles? 

J .a  marine  grecque  se  chargea  de  distraire  les 
soldats.  Par  une  de  ces  singularités  qui  leur  sont 
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assez  ordinaires,  les  Anglais,  qu’on  avait  vus  né- 
gocier, pour  procurer  sur  terre  des  succès  aux 
Turcs,  semblaient  les  abandonner  sur  mer  à des 
bricks  marchands,  devenus  la  terreur  du  Croissant. 
Le  ministère  de  S.  M.  B.  avait  reconnu  le  blocus 
des  places  assiégées  par  les  Hellènes  ; et  les  Grecs, 
informés  que  la  bande  noire  chargée  de  leurs  ap- 
provisionnements attendait  un  bâtiment  de  guerre 
étranger,  pour  escorter  un  convoi  de  vivres  qu’elle 
voulait  envoyer  à Patras,  résolurent  d’empêcher 
cette  expédition. 

Le  navarque , informé  à point  nommé  de  l’expé- 
dition projetée  par  la  compagnie  des  agioteurs  de 
Zante,  avait  à peine  établi  sa  croisière  au  promon- 
toire Araxe , que  ses  vigies  signalèrent  un  bâtiment 
suspect  escortant  un  convoi.  Il  porte  soudain  le 
cap  dans  cette  direction,  et , parvenu  à distance, 
il  assure  le  pavillon  de  la  Croix  par  un  coup  de 
canon, auquel  le  navire  inconnu  répond  en  hissant 
sa  bandière.  On  l’approche;  c’était  un  brick  armé 
de  quatorze  pièces  de  canon,  le  Montecuculli , et 
on  lui  signifie  que  la  ligne  de  blocus  ayant  été  dé- 
terminée et  reconnue  jusqu’à  cette  hauteur,  il  ne 
pouvait  naviguer  au-delà.  Il  insiste  pour  passer, 
en  prétendant  au  titre  de  bâtiment  de  guerre  ! On 
lui  répond  qu’il  n’est  qu’un  pacotilleur,  et  on  lui 
en  fournit  la  preuve,  en  lui  envoyant  la  liste  des 
marchandises  qui  se  trouvaient  sur  son  bord.  On 
l’entoure;  on  saisit  son  convoi,  qui,  amariné  sousses 
yeux  est  conduit  à Missolonghi,  et  il  est  obligé  de 
virer  de  bord  , sous  l’escorte  de  trois  bâtiments 
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grecs,  jusqu'au  port  de  Zante  où  il  reutre  honteu- 
sement, à la  vue  des  Anglais  qui  félicitent  les  Hel- 
lènes de  soutenir  des  droits  qu’ils  ont  si  glorieuse- 
ment acquis. 

La  marine  impériale  d’Autriche  favorable  aux 
Turcs  dut  feindre  d’ignorer  cet  affront,  dont  elle  ne 
tarda  pas  à faire  retomber  la  vengeance  sur  Antoine 
Maritza  , agent  consulaire  de  France.  Dénoncé 
comme  complice  de  baraterie  dans  une  affaire 
atroce  qui  s’était  passée  aux  Scrophes,  il  est  en- 
levé d’un  bâtiment  autrichien  qu’il  avait  sauvé  , 
par  le  lieutenant  de  vaisseau  Angelo  Soardo.  Arra- 
ché au  milieu  d’une  foule  de  femmes  et  d’enfants 
réfugiés  sur  ce  navire , on  le  charge  de  chaînes  , 
ainsi  que  son  neveu,  son  écrivain,  et  ils  sont  bien- 
tôt après  traînés  dans  les  prisons  de  Trieste  (i). 

Ces  incidents  ayant  fait  trêve  à l’impatience  de 
la  garnison  de  Missolonghi , Mavrocordatos  trouva 
le  moyen  de  l’amuser  ensuite  par  des  escarmouches, 
qui  durèrent  jusqu’au  1 1 janvier  ( 3o  décembre  ) , 

(l)  Ils  arrivèrent  le  1 3 janvier  suivant  à Trieste,  et  reconnus 
innocents,  ils  furent  relâchés  le  a juillet  i8a3,  après  cinq  mois 
d'incarcération.  Les  auteurs  de  leurs  maux  furent  Nicoletto 
Zen,  et  son  collègue.  Voici  un  état  des  objets  qu’Antoinc  Ma- 
ritza réclame  de  la  probité  des  agents  de  l’Autriche,  qui  s’em- 
presseront sans  doute  de  faire  droit  à scs  réclamations  : qua- 
rante-quatre chemises,  une  ceinture  avec  agrafes  estimées 
quarante  sequins  de  Venise,  cent  louis  d’or  monnayé,  trois 
cents  roubiés,  trente  sequins  vénitiens,  six  rosponis,  une  dou- 
ble pontificale,  dix-huit  ducats,  ses  meubles  embarqués  sur  le 
bâtiment,  sa  batterie  de  cuisine,  et  les  effets  appartenant  à son 
épouse. 
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jour  auquel  Orner  Brionès  reçut  une  lettre  de  Var- 
nakiotis,  qui  l’obligea  de  prendre  imparti  décisif. 
Il  lui  mandait  que  J.  Rhengos , oubliant  la  foi  jurée 
lorsqu’il  embrassa  la  cause  du  sultan  au  mois  d’oo 
tobre  précédent,  s’était  de  nouveau  rangé  dans  le 
parti  des  Grecs  Acarnaniens  rentrés  en  terre  ferme. 
A la  suite  d’une  violente  altercation  avec  le  vieux 
Gogos  Bacolas,  capitaine  de  l’Athamanie,  dont  la 
fidélité  était,  disait-il,  équivoque,  il  avait  déclaré 
publiquement  qu’il  voulait  désormais  combattre  et 
mourir  pour  la  cause  de  la  Croix.  Qu’il  marchait, 
par  Langada,  à la  tète  de  trois  cents  palicares, 
pour  lui  couper  la  retraite  dans  le  Macrynoros.  En- 
fin il  le  prévenait  de  l’arrivée  à Catochi,  de  Pierre 
Mavromichalis , qui  avait  déjà  réussi  à rassembler 
plus  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  sous  ses 
drapeaux  ; de  l’occupation  des  défilés  des  lacs  Oze- 
ros  par  les  insurgés  de  l’Agraïde,  de  la  levée  en 
masse  des  paysans  du  Valtos , et  de  la  nécessité  de 
pourvoir  à sa  sûreté  avant  que  toute  espèce  de  re- 
traite lui  fut  coupée.  Pour  comble  d’embarras,  on 
venait  d’apprendre  qu’Odyssée  manœuvrait  sur  l’É- 
vénus,  et  qu’il  était  au  moment  de  pénétrer  dans 
le  Vlochos. 

La  nuit  qui  suivit  la  réception  de  cette  dépêche 
fut  extrêmement  agitée,  sans  que  les  assiégés  en 
connussent  la  cause.  Le  i3  janvier,  à deux  heures 
du  matin  , on  aperçut  les  feux  d’un  vaste  in- 
cendie. C’étaient  les  tentes  des  Turcs  auxquelles  ils 
avaient  mis  le  feu.  Mais  on  craignait  quelque  ruse, 
et  on  attendit  le  jour  pour  faire  une  reconnaissance. 
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En  effet , à sept  heures  on  sortit.  Orner  Brionès  s’é- 
tait mis  en  route  à deux  heures  du  matin , et  son 
armée  le  suivait  en  désordre.  On  n’osait  encore 
ajouter  foi  à une  retraite  aussi  précipitée , on  crai- 
gnait qu’elle  ne  couvrît  un  stratagème,  et  ce  ne  fut 
qu’au  retour  de  quelques  éclaireurs  détachés  pour 
reconnaître  le  camp  ennemi,  qu’on  apprit  qu’il 
était  en  plaine  retraite. 

Une  partie  de  la  garnison,  conduite  par  Mavro- 
cordatos,  se  porte  aussitôt  sur  les  lieux.  On  s’em- 
pare de  huit  pièces  de  canon  en  bronze , montées 
sur  affûts  de  campague,  de  leurs  caissons,  de  deux 
obusiers,  d’un  mortier,  des  munitions  de  guerre, 
des  fusils,  des  effets  de  campement  et  d’une  quan- 
tité considérable  de  provisions  de  bouche.  On  mon- 
tre le  lieu  où  était  dressée  latente  d’Omer  Brionès, 
qu’on  trouve  renversée  ; on  voit  les  tables  qu’il  n’a- 
vait pu  emporter,  une  partie  de  ses  harnais.  On 
visite  le  quartier  des  Toxides,  celui  des  Guègues, 
et  le  lieu  où  les  Asiatiques  avaient  dressé  leurs 
somptueux  pavillons.  A chaque  pas  on  découvre 
des  armes,  des  selles,  des  bagages,  on  fait  main 
basse  sur  quelques  traînards,  après  avoir  tiré  d’eux 
des  renseignements  relativement  à la  route  que 
l’ennemi  suivait  dans  sa  fuite. 

Informé  qu’Omer  Brionès  se  retirait  par  le  dé- 
filé île  Cleïsoura,  tandis  que  Routchid  pacha,  tra- 
versant la  forêt  de  Coudouni , marchait  vers  Gé- 
rasovo,  on  détache  cinq  cents  hommes  à leur 
poursuite.  Ils  volent  sur  leurs  traces , en  passant 
au  fil  de  l’épée  les  fuyards  qui  tombent  sous  leur 
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main;  arrivés  à Cleïsoura,  ils  enlèvent  aux  Turcs 
la  dernière  pièce  d’artillerie  qu’ils  avaient  sauvée , 
et  ne  les  quittent  qu’en  vue  du  lac  Trichon  (i). 

Ils  rentraient  au  camp  en  même  temps  qu’un  dé- 
tachement envoyé  à l’embouchure  de  l’Événus, 
où  Routchid  pacha  avait  établi  son  camp.  Instruit 
à temps  de  la  résolution  de  son  collègue , il  avait 
évacué  les  malades  et  les  blessés  sur  Lépante;  et 
on  avait  saisi  uue  grande  quantité  de  bagages  aban- 
donnés dans  les  villages  de  Galata  et  d’Hypochori. 
Les  Grecs  ramenaient  en  triomphe  deux  canons  et 
un  mortier,  dont  ils  s’étaient  emparés.  Leur  bon- 
heur était  au  comble;  ils  étaient  désormais  invin- 
cibles; ils  triomphaient  du  superbe  Orner  Brionès. 
Il  ne  s’agissait  plus  que  d’anéantir  son  armée;  et 
dès  que  Mavrocordatos  leur  eut  permis  de  la  pour- 
suivre, les  chrétiens  prirent  la  route  de  Vrachori, 
vers  laquelle  l’ennemi  opérait  sa  retraite. 

C était  le  ab  jauvier.  Orner  Brionès,  au  moment 


(i)  Ce  fut  à peu  près  dans  ce  temps  que  le  docteur  Lucas, 
médecin  d’Ali  Tébélen,  «H  frère  de  l'iufâinc  Athanase  Vaïa,  dé- 
serta du  camp  d’Omer  Brionès  pour  se  réfugier  à Missolnughi. 
Il  donna  à Mavocordatos plusieurs  renseignements  utiles,  qu’il 
n’est  pas  encore  temps  de  révéler.  On  sut  par  lui  que  ce  se- 
rasker  avait  fait  un  médecin  d’un  des  Philhellènes  pris  à Péta , 
auquel  il  avait  sauré  la  vie.  L’esculapc  de  sa  façon  tuait  jour- 
nellement une  foule  de  malades  sans  rien  perdre  de  sa  consi- 
dération , Orner  soutenant  envers  et  contre  tous  que  c’était  un 
fort  habile  homme  , quoiqu’il  eût  dépéché  un  des  éplièhes , 
Delicias  domini!  En  revanche  l’archiatrc  s’était  décidé  à pren- 
dre le  turban;  nous  uous  abstenons  de  nommer  cet  individu 
par  respect  pour  sa  famille. 
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ou  l’on  découvrit  ses  avant-postes,  en  s’éloignant 
des  bords  de  l’Achéloüs,  rétrogradait.  Iæ  fleuve, 
gonflé  par  les  pluies  qui  n’avaient  pas  cessé  de 
tomber  depuis  six  semaines , ne  lui  avait  pas 
permis  d’opérer  son  passage  au  gué  de  Stratos.  Ce- 
pendant quelques  éclaireurs  qui  avaient  gagné  la 
rive  droite , à la  faveur  des  chevaux  dressés  pour  . 
franchir  ce  passage  à la  nage,  lui  en  avaient  assez 
appris  pour  connaître  que  la  position  de  Lépénoti 
était  occupée  par  un  corps  d’insurgés,  ainsi  que 
les  principaux  défilés.  Dès  lors  il  conçut  le  projet 
d’attirer  l’attention  des  Crées  sur  plusieurs  points, 
et  de  chercher  ainsi  le  moyen  de  se  frayer  un  pas- 
sage pour  rentrer  dans  l’Épire. 

Après  avoir  formé  cette  résolution,  il  vint  s’a- 
briter au  milieu  des  ruines  de  Vrachori , afin  de 
reprendre  haleine,  et  il  y séjourna  jusqu’au  a fé- 
vrier, où,  apprenant  que  les  eaux  de  l’Achéloüs 
étaient  considérablement  baissées,  il  voulut  de  nou- 
veau tenter  le  passage  du  gué  de  Stratos.  Sa  cava- 
lerie pouvait  lui  donner  la  facilité  de  l’effectuer, 
en  prenant  en  croupe  un  fantassin  qu’elle  dépose- 
rait sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Ceux-ci  devaient, 
à leur  tour,  former  une  espèce  de  tète  de  pont, 
taudis  que  les  cavaliers  transporteraient  successi- 
vement les  hommes  de  pied; et  tous,  partant  delà 
en  masse , avaient  assez  de  moyens  pour  forcer  les 
passages,  et  regagner  les  bords  du  golfe  Ambra  - 
cique  ; mais  ce  projet , sans  être  déraisonnable  , 
n’eut  aucun  succès. 

A peine  les  premiers  pelotons  de  l’infanterie 
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turque  avaient  pris  pied  sur  la  berge  opposée  de 
l’Ackéloüs,  que  les  compagnies  de  Lépéniotis,  unies 
aux  Acarnanicns  et  à quelques  détachements  des 
soldats  de  Mavromichalis , les  ayant  chargés,  ils 
furent  culbutés  dans  le  fleuve,  et  la  cavalerie  qui 
arrivait  à leur  secours  partagea  leur  désastre.  Les 
chevaux  qui  n’avaient  pas  eu  le  temps  de  respirer, 
obligés  de  se  remettre  aussitôt  à la  nage,  furent 
emportés  par  la  rapidité  des  courants  et  se  noyèrent. 
Ce  fut  un  spectacle  affreux  de  voir  les  cavaliers 
saisissant  les  bordures  de  lauriers-roses  lorsqu’ils 
parvenaient  à se  dégager  de  leur  selle,  lutter  con- 
tre la  mort,  ou  ne  gagner  quelques  bas-fonds  que 
pour  y servir,  en  quelque  sorte,  de  but  aux  tirail- 
leurs grecs  qui  les  perçaient  de  balles.  Le  cœur 
d’Omer  Brionès , quoique  endurci  dans  le  métier 
des  armes , ne  put  résister  à ce  spectacle  ; et , après 
avoir  vu  périr  quinze  cents  de  ses  meilleurs  soldats , 
il  se  retira  du  côté  de  Zapandi,  en  versant  des 
larmes. 

Il  y apprit , durant  la  nuit , par  le  retour  de  quel- 
ques Iapyges  qu’il  avait  envoyés  à la  découverte 
dans  l’Acarnanie,  que  ceux  de  ses  soldats  qui  avaient 
été  d’abord  assez  heureux  pour  gagner  les  mon- 
tagnes, avaient  été  tués  ou  faits  prisonniers  par  les 
Grecs,  dès  qu’ils  eurent  passé  le  fleuve.  Ils  lui  con- 
firmèrent la  nouvelle  de  la  défection  de  Khengos, 
qui  occupait  les  passages  du  Macrynoros,  et  que 
les  routes  jusqu’à  l’Arta  étaient  interceptées  par 
les  insurgés.  Ainsi,  il  fallait  vaincre  ou  périr;  car 
le  Vlochos  n’offrait  de  toutes  parts  que  des  villages 
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incendiés,  une  campagne  désolée,  et  les  maladies 
faisaient  de  tels  ravages  parmi  les  Turcs,  que  pour 
sauver  ceux  que  la  nécessité  retenait  encore  sous 
les  drapeaux  du  Croissant,  il  n’y  avait  plus  un 
instant  à perdre. 

Ainsi,  après  avoir  chargé  Routchid  pacha  d’in- 
jures ainsi  que  les  Osmanlis  qu’il  commandait, 
auxquels  il  attribuait  les  désastres  d’une  campagne 
commencée  sous  d’heureux  auspices,  Orner  Brionès 
se  décida  à tenter  le  passage  du  pont  de  Coracos. 
Mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  troisième 
tentative.  Prévenu  parHyscos  et  Christos  Tzavellas, 
qui  campaient  depuis  quinze  jours  aux  environs  de 
Vétemitza,  les  bandes  du  mont  Phrycias  qui  fai- 
saient cause  commune  avec  eux  n’eurent  pas  plus 
tôt  aperçu  l’avant-garde  Albanaise,  qu’ils  l’enve- 
loppèrent, et  Orner  n’échappa  à leur  poursuite 
qu’en  laissant  cinq  centsdesesToxidessurle  champ 
de  bataille.  Rejeté  ainsi  en  dehors  du  canton  de 
Carpénitze,  son  armée  se  trouva  réduite  à manger 
ses  chevaux. 

Orner  Brionès  détacha  du  côté  de  l’Kvénus  Aslan 
bey  d’Argyro-Castron , qui  était  un  de  ses  plus  braves 
officiers,  en  faisant  répandre  le  bruit  qu’il  se  pro- 
posait de  traverser  le  mont  Callidrone,  et  de  péné- 
trer, par  la  vallée  du  Sperchius,  dans  la  Thessalie. 
Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  attirer  une  partie 
des  Grecs  de  ce  côté,  vers  lequel  Georges  Hyscos, 
frère  d’André,  chiliarque  d’Agrapha , se  porta  en 
toute  hâte;  et,  les  insurgés  qui  gardaient  la  rive 
droite  de  l’Acheloüs  s’étant  dégarnis  à cette  nou- 
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velle,  Orner  Brionès,  dirigé  par  ce  même  Passant) 
d’ Ancône,  dont  nous  avons  parlé  précédemment  (i)i 
effectua  son  passage  dans  la  nuit  du  27  février,  au 
gué  de  Stratos,  qu’il  11’aurait  jamais  dû  franchir, 
sans  la  faute  commise  par  les  insurgés.  Le  28,  il 
avait  dépassé  les  Ozeros  ou  lacs  de  T Acarnanie , et , 
une  partie  de  ses  soldats  ayant  abandonné  armes 
et  bagages  pour  mieux  courir,  il  arriva  le  5 mars 
à Vonitza  avec  quatre  mille  hommes,  tristes  débris 
d’une  armée  florissante,  composée  de  près  de  dix- 
sept  mille  combattants  lorsqu’il  était  entré  en 
campagne,  au  mois  d’octobre  précédent.  Il  resta 
pendant  trois  jours  dans  cette  ville  pour  attendre  des 
embarcations  qui  n’avaient  pas  encore  reçu  tons 
ses  soldats,  quand  son  arrière-garde  fut  attaquée 
par  Marc  Botzaris  (2),  qui  lui  tua  et  prit  une  partie 
de  ce  corps  ainsi  que  ses  bagages. 

Accablé  du  malheur  de  sa  situation.  Orner  Brio- 
nès s’empressa  de  se  réfugier  à Prévésa  auprès  de 
son  ancien  ami,  Békir  Dgiocador,  qu’il  trouva, 
suivant  sa  coutume , jouant  tranquillement  aux  car- 
tes avec  quelques  débauchés  qui  formaient  son  en- 
tourage habituel.  Routchid  pacha  s’embarqua  de 
son  côté  pour  rentrer  à l’Arta;  et  les  Schypetars, 

(1)  Il  le  considérait  comme  son  esclave.  Cet  aventurier,  après 
avoir  végété  long -temps  dans  les  fers,  est  parvenu  à se  tirer 
«les  mains  des  Turcs , et  il  se  trouve  maintenant  en  Italie. 

(1)  Marc  Botzaris  avait  pénétré  à plusieurs  reprises  dans  le 
camp  des  Turcs.  Il  osa  même  entrer  dans  la  tente  de  Routchid 
pacha;  il  avait  plusieurs  fois  usé  de  ce  stratagème  pour  décou- 
vrir la  situation  des  ennemis. 
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après  avoir  chargé  de  malédictions  Orner , Routchid, 
le  Sultan,  ainsi  que  toutes  les  dynasties  passées, 
présentes  et  futures  d’Ottman , mirent  Vonitza  au 
pillage.  Arrachant  aux  Osmanlis  des  armes  dont  ils 
ne  savaient  pas  se  servir,  ils  s’équipèrent  à leurs  dé- 
pens; et,  dès  qu’ils  eurent  passé  le  golfe  Ambra- 
cique , ils  surent  si  bien  s’indemniser  aux  dépens 
des  paysans  de  la  basse  Albanie , qu’ils  rentrèrent 
dans  leurs  montagnes  mieux  pourvus  qu’ils  n’en 
étaient  sortis. 

Cependant  le  Musaché,  en  voyant  reparaître  les 
débris  de  ses  vieilles  bandes  , fut  plongé  dans 
la  douleur.  Les  femmes  firent  retentir  les  val- 
lons du  mont  Ismaros  d'imprécations  contre  Orner 
Brionès  et  la  Majesté  des  Sultans.  On  chassa 
tout  ce  qui  était  Osmanli  à Bérat  ; Avlone  se 
donna  des  magistrats,  et  la  Toscaria  dressa  un 
arzugal  (pétition),  afin  de  demander  le  fils  d’I- 
brahim  pour  visir,  en  déclarant  que  la  prière  cesse- 
rait dans  les  mosquées  si  on  ne  faisait  pas  droit  aux 
réclamations  du  peuple.  On  envoya  quelques  der- 
viches en  députation  à Constantinople;  mais  la 
brigue,  qui  ne  laissait  plus  depuis  long-temps  re- 
tentir la  voix  de  la  vérité  jusque  sous  le  tlais  im- 
périal de  Sa  Hautesse , sut  enchaîner  leur  langue. 

Orner  pacha  ferma  lui-même  les  yeux  sur  les 
troubles  de  la  moyenne  Albanie;  c’était  le  meilleur 
moyen  de  les  apaiser.  Mais  quelques  efforts  qu’il 
fit  ainsi  que  le  consul  anglais  de  Prévésa,  ils  ne 
purent  soustraire  au  mépris  public  Varnakiotis  et 
ses  complices.  Le  traître,  obligé  de  quitter  l’Acar- 
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nanic, obtint  la  permission  de  se  retirer  à Zante  (i). 

Tel  fut  le  résultat  de  la  campagne  des  Turcs 
dans  l’Acarnanie  et  l’Etolie,  où  Mavrocordatos 
venait  de  nommer  Marc  Botzaris  stratarque  de  la 
Grèce  occidentale,  quand  il  reçut  des  dépêches 
du  comte  Métaxas,  qui  l’informait  du  résultat  de 
sa  mission  auprès  du  congrès  de  Vérone. 

La  lettre  d’André  Métaxas,  écrite  d’Ancône,  le 
i5  janvier  i8a3,  contenait,  parmi  une  foule  de 
lieux  communs,  certaines  observations  dignesd’être 
rapportées.  « Dans  ma  correspondance  avec  les  mi- 
« nistres  des  augustes  souverains  réunis  à Vérone, 
«écrivait-il,  en  parlant  de  la  situation  politique 
< et  militaire  de  la  Grèce , ainsi  que  des  exploits 
« des  Hellènes  combattant  sous  l’étendard  de  la 
« Croix,  j’ai  évité  soigneusement  toute  expression 
«susceptible  de  pouvoir  être  qualifiée  de  séditieuse 
«et  d’incendiaire.  Le  sénat  m’avait  chargé  d’expo- 
« ser  les  griefs , les  besoins  des  Hellènes , et  île  dé- 
« fendre  leurs  droits.  Malheur  à moi  si  je  les  avais 
« soutenus  avec  des  armes  propres  au  mensonge 
«et  à l’erreur;  j’ai  dû  témoigner,  et  j’ai  témoigné 
« la  vérité.  J’ai  fait  le  mieux  qu’il  m’a  été  possible, 


(i)  On  l’y  vit  paraître  avec  autant  de  plaisir  que  le  buste 
du  lord  haut- commissaire  Maïtland.  Mais  comme  on  n'avait 
pas  de  sentinelles  pour  éloigner  le  public,  il  dut  en  partir, 
et,  après  avoir  erré  dans  plusieurs  îles  de  l’Heptarchic,  se  re- 
tirer sur  l’écueil  de  C.alama , où  il  vécut  l’objet  des  anathèmes 
de  l’église  qui  l’a  rejeté  de  son  sein.  Il  se  trouvait  en  1824  au- 
près d’Omcr  Brionès,  mais  il  est  probable  qu’il  ne  tardera  pas 
à recevoir  le  châtiment  dû  à ses  forfaits. 
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« car  il  n’était  pas  en  mon  pouvoir  de  m’élever  à la 
« hauteur  de  mon  sujet.  Que  n’aurais-je  pas  donné 
« pour  posséder  le  génie  et  le  talent  de  l’éloquent 
a Athénagore!  A défaut  de  ses  moyens,  si  un  vif 
«désir  de  servir  la  patrie  avait  pu  y suppléer,  j’au- 
« rais  sans  doute  réussi  (i). 


(1)  Que  ferons-nous  delà  Grèce?  Que  ferons-nous  de  Constan- 
tinople? se  demandaient,  dit-on,  les  diplomates  réunis  à Vérone. 
La  réponse  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle  à ces  questions  am- 
biguës aurait  été  de  dire  : Faites  de  Constantinople  re  qu’elle  a 
été,  ce  qu’elle  doit  être,  c’est-à-dire  un  trône  chrétien,  indé- 
pendant , et  vous  ne  serez  plus  embarrassés  de  faire  de  la  Grèce 
ce  quelle  doit  être,  ce  quelle  ne  devait  jamais  cesser  d’être, 
une  nation  européenne,  légalement  libre  et  politiquement  indé- 
pendante. Cessez  de  mentir  à votre  conscience  en  défigurant  le 
motif  de  la  cause  nationale  des  Grecs , qui  est  essentiellement 
celle  du  christianisme  et  de  la  civilisation  européenne.  Renon- 
cez à l’idée  de  représenter  comme  dangereuse  aux  souverains 
une  insurrection  sacrée,  et  tout  évangélique! 

Dans  vos  théories  fallacieuses  la  nation  grecque  n’est  comptée 
pour  rien  ; personne  ne  l’interroge , aucun  de  vous  11e  daigne 
consulter  ses  besoins,  ni  embrasser  ses  intérêts.  Seule,  isolée, 
attaquée  même  par  quelques  lâches  chrétiens , elle  verse  son  sang 
par  torrents;  tandis  que  vous  proclamez  l’abolition  de  la  traite 
des  nègres,  disons  le  mot,  vous  cherchez  à remettre  les  Grecs 
sous  le  joug  du  successeur  des  caliphes.  Pourquoi  avez- vous 
refusé  d’entendre  les  envoyés  des  Hellènes?  Il  eût  été  moins 
inique  de  les  faire  renfermer  dans  les  cachots  de  Mayence. 
Là  on  les  aurait  interrogés  à huis-clos;  ils  auraient  parlé; 
et  la  vérité,  qui  plus  d’une  fois  a retenti  du  fond  des  prisons, 
aurait  peut-être  produit  quelques  grandes  conversions. -- 
Voy.,  pour  l’éclaircissement  de  cette  question,  une  brochure 
intitulée:  Lettre  Messénienne , sur  l’intervention  des  puissances 
alliées  dans  les  affaires  de  la  Grèce.  Paris,  1824. 

IV.  iq 
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«Eli  quoi!  (les  individus,  parce  qu’ils  occupent 
«quelques  postes  éminents  parmi  les  hommes,  et 
« prêts  comme  eux  à devenir  la  pâture  des  vers , 

« sans  penser  qu’ils  auront  à rendre  compte  à 
« Dieu  de  leur  passage  sur  la  terre , ont  osé  nous 
« représenter  aux  monarques  chrétiens  comme  des 
« Carbonari: 5 Hélas  ! Dieu  en  est  témoin!  il  n’y 
« a peut  être  pas  trente  personnes  en  Grèce  qui 
« sachent , dans  le  sens  qu’on  l’entertd , ce  que  c’est 
« que  cette  secte,  dont  le  peuple  même  ignore  le 
« nom. 

«Il  n’existe  point  parmi  nous  de  ces  esprits  in- 
« quiets  qui  peuvent  tout  souffrir  excepté  le  repos, 

« et  qui  ont  besoin  de  troubler  l’ordre  public  des 
« états!  mais  je  dois  vous  dénoncer  les  complots 
«des  ennemis  du  genre  humain,  qui  veulent  nous 
« enlever,  comme  ils  l’ont  déjaravie  aux  Parguinotes, 
«jusqu’à  la  consolation  de  mêler  nos  cendres  avec 
«celles  dé  nos  aïeux.  A la  faveur  de  leurs  calom- 
« nies,  ils  sont  venus  à bout  d’empêcher  les  rois 
« pasteurs  des  peuples  de  la  chrétienté  de  nous 
« tendre  une  main  secourable.  Ils  vont  oser  plus 
« encore  : frémissez  ! ils  vont  intriguer  auprès  du 
« Grand-Seigneur  pour  tâcher  de  vous  porter  le 
« dernier  coup. 

« Si  on  peut  vaincre  l’orgueil  du  Sultan , on 
«vous  proposera  une  amnistie;  on  vous  don- 
« nera  de  l’argent,  des  terres,  en  vous  promettant 
« des  garanties  pour  votre  existence  et  votre  for- 

«tune.  Si  vous  acceptez,  vous  êtes  perdus! A 

«peine  vos  tyrans  auront  ressaisi  le  pouvoir,  que 
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«vous  ne  pourrez  plus  sortir  de  la  Grèce;  et,  ce 
« qu’ils  vous  auront  accordé,  ils  le  reprendront  avec 
«usure.  Enlevés  à vos  familles,  vous  serez  bientôt 
« après  transportés  comme  esclaves  dans  l’Asie-Mi- 
«neure,  en  ne  laissant  sur  le  sol  paternel  que  vos 
« enfants  pour  les  faire  élever  dans  la  servitude  la 
a plus  abjecte , afin  de  les  parquer  et  d’en  user 
« comme  on  le  fait  des  nègres  dans  les  colonies.  Ces 
«créatures  infortunées,  qui  formeront  une  espèce 
« dégradée , deviendront  la  propriété  des  barbares, 
«et  seront  rangées  au  nombre  des  animaux  exclu- 
« sivement  attachés  à la  glèbe. 

«Tel  est  le  plan  projeté  par  des  maîtres  impi- 
« toyables,  et  tel  est  le  sort  qui  vous  attend  si  vous 
«fléchissez.  Ne  frémissez-vous  pas  d’horreur  à une 
«pareille  idée?  Et,  pour  vous  la  rendre  plus  sen- 
« sible , ramenerai-je  vos  regards  sur  l’affligeant  ta- 
« bleau  des  maux  que  vous  avez  endurés?  Vous  mon- 
«trerai-je  l’humanité  dégradée  par  la  servitude;  la 
« vie  rendue  à charge  par  la  barbarie  de  vos  maî- 
«tres;  le  luxe  et  la  décadence  de  ces  lâches  maho- 
« métans;  l’arbitraire  de  leurs  pachas;  leurs  dépré- 
« dations? 

«O  Grèce,  comment  a pu  ton  antique  et  majes- 
«tueux  vaisseau  résister  à un  si  long  orage?  ....  Elle 
« a été  ébranlée , elle  a chancelé,  elle  tombait , notre 
«chère  patrie,  si  le  Seigneur,  le  seul  miséricor- 
« dieux,  ne  l’eût  pas  soutenue. 

«Bénissez  son  bras; puissant;  et,  en  vous  rap- 
« pelant  ce  que  vous  étiez  hier,  jugez  des  bienfaits 
« de  Dieu  par  ce  que  vous  êtes  aujourd’hui.  Vous 

*9- 
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u étiez  esclaves,  il  vous  a rendus  libres.  Voudriez- 
« vous  donc  transiger  avec  vos  anciens  maîtres  et 
« redevenir  leurs  esclaves  ? 

« De  tous  les  biens  dont  l’Eternel  combla  l’homme 
«créé  à son  image,  le  premier,  c’est  la  liberté,  sa 
u jouissance  est  son  besoin  le  plus  impérieux.  Vous 
« l’avez  prouvé  en  résistant,  non  à des  hommes, 
« mais  aux  tigres  altérés  de  sang  qui  ont  dévasté 
« l’île  de  Chios.  Que  dis-je?  ce  n’est  ni  le  sang  que 
« les  Turcs'ont  répandu,  ni  les  plaies  que  leurs  mains 
« impies  ont  faites  à notre  patrie  que  je  veux  attester 
«contre  leur  barbarie,  c’est  eux-mèmes  ! 

« Les  voyez-vous  ? ils  se  déchirent  ; soldats , gé- 
«néraux,  ministres,  monarque,  ils  s’égorgent;  ils 
« nagent  dans  une  mer  de  sang  ; on  ne  distingue 
«leurs  physionomies  qu’à  la  lueur  des  incendies. 
« Autour  d’eux , parmi  eux , dans  leurs  cités,  au 
« sein  des  campagnes,  tout  n’est  que  brigandage , 
« meurtre,  immoralité , anarchie,  et  ils  n’invoquent 
« le  ciel,  ils  ne  lui  adressent  leurs  prières  que  pour 
«demander  la  mort  des  chrétiens.  Mais,  diront  les 
«instigateurs  qui  vous  approcheront,  les  Turcs  ne 
«se  sont  livrés  à tant  excès  que  parce  qu’ils  ont 
« trouvé  de  la  résistance.  S’ils  n’avaient  pas  craint 

«pour  eux-mèmes,  si  le  succès Gomme  si  la 

« Providence  pouvait  trahir  la  cause  de  la  religion 
«et  de  l’humanité! 

« Ainsi  les  augustes  souverains,  trompés  par  de 
« faux  rapports,  car  il  est  probable  que  nos  lettres 
« ne  sont  pas  venues  à leur  connaissance , nous 
« abandonnent  à nos  propres  moyens.  Qu’ils  nous 
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«accordent  au  moins  une  stricte  neutralité.  Nous 
«avons  vaincu  jusqu’à  présent  avec  l’aide  de  Dieu, 
« sous  l’étendard  delà  Croix;  et  pleins  de  confiance 
« dans  la  sainteté  de  notre  cause , nous  triomphe- 
« rons  des  barbares.  » 

Le  contenu  de  ce  rapport , qui  signalait  de  nou- 
veaux dangers,  et  l’expulsion  de  Turcs  au-delà  du 
golfe  Ambracique , ne  nécessitant  plus  la  présence 
de  Mavrocordatos,  il  se  décida  à rentrer  dans  lePé- 
loponèse. 

Le  cours  des  évènements  qui  s’étaient  passés 
pendant  l’absence  du  président,  avait  mis  les  fonc- 
tionnaires publics  dans  le  cas  de  prolonger  l’exer- 
cice de  leurs  attributions  au-delà  du  temps  pres- 
crit par  l’acte  constitutionnel  d’Épidaure,  qui  était 
loin  d’avoir  lui -même  reçu  son  application  dans 
les  différentes  branches  de  l’administration.  Il  de- 
venait donc  indispensable,  comme  on  l’a  vu  dans 
le  chapitre  précédent,  par  la  proclamation  du  vice- 
président  Athanase  Kanacaris , de  convoquer  les 
assemblées  électorales , afin  de  donner  un  caractère 
légal  à toutes  les  autorités  constituées. 
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CHAPITRE  III. 

Existence  de  l’empire  ottoman  devenue  problématique.  — Des- 
truction de  l’arsenal  de  Tophana.  — Fetwa  qui  exempte  le 
sultan  de  se  rendre  aux  incendies.  — Prophéties  du  cheïck 
Achinet.  — Firman  rendu  à ce  sujet.  — Les  armements  grecs 
désolent  le  commerce  turc.  — Importance  et  force  de  l’île  de 
Psara,  — ainsi  que  de  Samos.  — Désolation  de  Chios.  — 
Cruautés  d’Aboulouboud , pacha  de  Salonique.  — Conspira- 
tion qu’il  invente;  — parti  qu’il  en  tire.  — Sa  conduite  ap- 
prouvée. — Percepteurs  grecs  envoyés  dans  l’Archipel.  — 
Prises  faites  par  les  insurgés.  — Évènements  de  l’île  de  Crète. 

— État  des  insurgés  de  l’îlc  d’Eubée.  — Secours  que  leur 
amène  Modéna  Mavrogénie.  — Croisières  des  Grecs;  — leur 
position  maritime.  — Remarque  politique  importante.  — 
Nouvelle  révolution  de  sérail.  — Mariages  et  dissensions  des 
Péloponésiens.  — Congrès  d’Astros.  — Moyens  et  plans  mi- 
litaires des  Turcs.  — Proclamation  du  congrès.  — *•  Installation 
du  gouvernement  à Tripolitza.  — Armée  navale  turque.  — 
Anarchie  des  schypetars  Épirotes.  — Jotisouf  pacha  envoyé 
pour  les  commander.  — Déclaration  du  congrès  de  Vérone. 

— Départ  de  la  flotte  ottomane  de  Constantinople. 


Le  soleil,  qui  répand  la  vie  dans  l’univers , suit 
comme  un  serviteur  docile  la  route  que  l’Étemel 
lui  a tracée:  Tunivers  a ses  limites;  la  mer  a ses 
bornes,  qu’elle  ne  peut  franchir,  et  l’esprit  insensé 
d’un  despote  de  l’Orient  a pu  seul  concevoir  l’or- 
gueilleuse pensée  de  dire  : Je  suis  tout  ! Tout  doit 
céder  à mon  autorité , répétait  sans  cesse  le  succes- 
seur des  caliphes,  Mahmout  II,  en  voyant  périr  ses 
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flottes  et  ses  armées.  Accoutumé  à ue  régner  que 
sur  des  esclaves,  car  l’Orient,  suivant  l’expression 
de  la  Sagesse  divine,  ne  posséda  jamais,  au  lieu  de 
nations,  que  des  races  asservies;  plus  il  éprouvait 
de  défaites,  et  plus  sa  vanité  humiliée  formait  de 
projets  de  vengeance. 

Cependant,  au  milieu  de  l’agitation  de  la  Tur- 
quie , ce  n’était  plus  l’indépendance  des  Grecs 
qui  était  problématique;  mais  l’existence  de  l’em- 
pire ottoman  que  la  démence  de  son  souverain 
mettait  en  question.  Né  dans  une  cour  où  les 
vertus  étaient  depuis  long-temps  oubliées,  le  sul- 
tan entouré  de  délateurs  qui  ne  cessaient , au 
sein  des  misères  publiques,  de  lui  répéter  l’adage 
trop  ordinaire  des  courtisans  : tout  va  bien , sa 
politique  anti  - européenne  annonçait  une  cata- 
strophe dont  on  pouvait  retarder  le  dénoùmeut 
par  quelques  péripéties  machiavéliques,  mais  que 
vrien  ne  pouvait  conjurer.  Ainsi,  à moins  de  par- 
ticiper à l’aveuglement  du  divan , ou  de  partager 
son  opinion,  M.  Straugford  dut  se  convaincre,  en 
rentrant  à Constantinople,  que  Sa  Hautesse,  indif- 
férente à ce  qui  s’était  passé  au  congrès  de  Vérone, 
ne  voulait  écouter  aucune  proposition,  qu’afin  de 
gagner  du  temps  pour  être  en  mesure  d'agir  contre 
les  Hellènes.  Décidée  à régner  par  le  glaive  , elle 
promettait  des  amuisties,  avec  l’intention  de  n’eu 
respecter  aucune.  En  cela  elle  était  aussi  consé- 
quente que  dans  le  désir  d’un  rapprochement  avec 
la  Russie,  en  prétendant  que  cette  puissance  lui 
rendit  les  châteaux  du  Phase , et  lassât  le  coin- 
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raerce  de  la  mer  Noire  soumis  au  bon  plaisir  des 
douaniers  de  Constantinople.  Le  Pont-Euxin  ne  de- 
vait plus  être  qu’un  bassin  clos,  dont  le  sultan  au- 
rait ouvert  ou  fermé  l’entrée  à ceux  qu’il  aurait 
daigné  favoriser.  De  pareilles  propositions  sem- 
blaient inadmissibles. 

Aussi  orgueilleux  que  perfide,  le  chef  des  croyants 
et  ses  conseillers,  attentifs  à mécontenter  les  en- 
voyés des  puissances  chrétiennes , 11’avaient  pas 
montré  plus  de  ménagements  pour  la  France. 
Son  ambassadeur  venait  de  demander  ses  passe- 
ports pour  se  retirer,  en  laissant  un  chargé  d’af- 
faires à sa  place,  quand  un  incendie  terrible  éclata 
le  icr  mars  à Constantinople.  Trente  mosquées,  les 
casernes  des  canonniers  de  Tophana  , le  faubourg 
de  ce  nom,  la  fonderie,  les  quartiers  de  Kobatach 
et  de  Fondouckli,  devinrent  la  proie  des  flammes, 
sans  qu’aucune  des  demeures  appartenant  aux  chré- 
tiens éprouvât,  dit-011,  le  moindre  dommage. 

On  attribua,  suivant  Pasage,  cet  évènement  à uu 
accident  fortuit , quoiqu’on  eût  remarqué , au  fort 
de  la  bourrasque,  des  brandons  lancés  par  les  ja- 
nissaires. Des  cris  séditieux  s’étaient  fait  entendre 
au  milieu  du  désordre,  où  l’on  fut  étonné  de  ne 
pas  voir  paraître  le  sultan,  qui  est  tenu  de  se  rendre 
en  personne  sur  le  terrain  où  éclate  un  incendie. 
On  fut  plus  inquiet  encore  quand  on  sut  qu’il  était 
dispensé  de  cette  obligation  par  le  mouphti  (1).  Le 

(1)  Voy.  le  journal  turc  de  Smyrne  ou  Spectateur  Oriental, 
rédigé  sous  le  bâton  du  cadi  de  cette  ville,  et  digne  d’être,  l'écho 
des  ukases  du  divan. 
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fetwa  ou  oracle  du  grand-prètre  d’Ismaèl  étant  mo- 
tivé sur  ce  que,  depuis  la  connaissance  que  Ion 
avait  eue  des  complots  criminels  formés  contre  les 
jours  précieux  de  Sa  Hautesse , ils  ne  devaient  ja- 
mais être  compromis , on  en  conclut  que  le  Grand- 
Seigneur  craignait,  comme  Tibère,  la  multitude , 
quelques  faibles  que  soient  les  parties  qui  la  com- 
posent. 

Cependant , comme  il  est  d’anciens  usages  qu’on 
ne  change  pas  impunément,  le  peuple  alarmé  de 
cette  mesure  murmura  contre  le  divan  , et  ne  vit 
plus,  dans  le  cours  des  évènements,  que  les  signes 
de  la  colère  céleste  qui  frappait  les  musulmans.  Ce 
qui  se  passait,  et  une  prophétie  émanée  du  sanc- 
tuaire de  la  Mecque,  que  le  divan  accrédita,  ré- 
pandirent la  terreur  parmi  les  ismaélites,  sans  les 
rappeler  à la  pratique  de  la  vertu. 

Un  de  ces  enthousiastes  qui  sont  assez  communs 
en  Turquie,  le  cheik  Achmet,  réputé  l’ami  de  Allah 
et  son  vase  d’élection  par  un  peuple  ignorant  et 
superstitieux,  au  moment  où,  retiré  dans  le  temple 
de  la  Mecque,  il  faisait  seul  sa  prière  devant  la 
pierre  noire  sur  laquelle  Abraham  voulait  offrir 
Isaac  en  sacrifice  au  Seigneur,  Achmet  avait  en- 
tendu la  voix  de  Mahomet , qui  se  plaignait  à lui 
des  péchés  des  musulmans.  Je  n’ose  plus  me  pré- 
senter, disait- il,  devant  Allah;  les  autres  prophètes 
me  tournent  en  dérision.  Les  croyants  ne  sont  plus 
dignes  des  saintes  lois  que  je  leur  ai  données.  Sur 
cent  quatre-vingt  mille  d’entre  eux  qui  ont  péri  à la 
guerre  dans  l’espace  de  deux  années , à peine  dix 
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mille  ont  eu  le  bonheur  d’entrer  dans  le  Jardin  pro- 
mis aux  fidèles.  Lève- toi,  cheï/t  A ch  met  ; va,  re- 
trempe la  Joi  de  mon  peuple.  Arrache-le  à ses  dès- 
ordres  , q u ’il  redevienne  digne  de  moi  et  de  A lia  h ( t ). 

Le  divan,  après  un  long  commentaire  sur  cette 
prophétie, et  une  énumération  fastidieuse  des  délices 
du  paradis  de  Mahomet,  promis  à ceux  qui  meurent 
dans  les  combats  pour  la  foi , y avait  joint  un  fir- 
inan  non  moins  merveilleux,  dont  ou  fit  lecture 
dans  toutes  les  mosquées.  II  était  enjoint  à chaque 
Turc  de  donner  croyance  pleine  et  entière  à la  pro- 
phétie du  cheik  Achmet , de  s’en  procurer  une  co- 
pie, de  la  porter  sur  son  cœur,  et  d’éteindre  soL 
gueusement  les  mangals  ou  réchauds  avec  lesquels 
on  se  chauffe  à Constantinople,  afin  «l’éviter  à l’a- 
venir les  incendies.  On  diminuait  eu  même  temps 
le  prix  du  pain  de  quelques  deniers,  et  l’ochlo- 


(i)  Journal  turc  de  Smvrne,  «VA  Ce  cheïk  est  de  la  secte  des 
Santons  Gomorrhéens  dont  parle  Baugmarlen , quand  il  dit  : 
AUdivimus  hœc  dicta  et  dicenda  per  interprètent  Mucrelo  nos- 
tro  insuper  sanction  ilium  quetn  eu  tuco  vidimus , pubUcilus  op- 
prime commendari  eum  esse  sanction  , tlivinum , ac  integritale 
picecipuum , eo  qund  nec  feeminarum  iinquam  esset , nec  pitero- 
rum  , sed  tantumrnodo  asellarum  concubitor  atque  mutai  ion.  — 
Baugmarten,  lib.  II,  cap.  i,pag.  7I.  C’est  la  légitimité  du  maî- 
tre d’un  pareil  peuple  , qu’on  ose  assimiler  à «Telle  des  princes 
chrétiens  ? et  la  vérité  outragée  n’a  pas  encore  fermé  la 
bouche  au  sycophante  qui  l’outrage. 

Que  penser,  d’après  cela,  de  la  morale  des  Islamitcs  et  de 
leurs  apologistes?  Répétons  avec  un  des  pères  de  l’église  ro- 
maine: Cens  ignurniniosa , immunda , fornicnria  , quo  usque  i1 
— Æn.  Syi.v.,  pontif.  Pins  II. 
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cratie  militaire  (le  Stambol  recommença  aussitôt  à 
glorifier  l’invincible  sultan,  ses  flottes  et  ses  armées, 
en  se  promettant  que  la  campagne  de  1 8a3  verrait 
la  fin  de  la  rébellion  des  Grecs.  Le  grand -visir 
reprit  le  cours  de  ses  assises  avec  les  oulémas.  Le 
reis  effendi  se  remit  à ses  écritures;  le  sultan  re- 
commença ses  courses  en  bateau,  en  s’amusant  à 
faire  pendre  quelques  janissaires  ivres,  et  chaque 
chose  reprit  son  train  ordinaire  dans  la  capitale 
du  bas  empire  ottoman. 

En  attendant  les  prodiges  qu’on  se  promettait, 
la  marine  grecque,  restée  maîtresse  de  la  mer,  ar- 
rachait au  journal  turc  de  Smyrne  des  réflexions 
qui  n’annonçaient  rien  de  propice  à la  cause  des 
barbares.  Il  s’écriait  dans  son  style  baroque  : Notre 
horizon  est  sombre  et  gronde  à F est  et  au  sud,  sans 
être  encore  tout-à-fait  éclairci  au  nord.  La  plus 
grande  partie  de  F Archipel  est  en  feu , la  Crète  et 
la  Morée  sont  volcanisées. 

En  effet,  les  armements  grecs  montraient  leur 
pavillon  jusque  dans  le  golfe  Herméen,  et  quoique, 
suivant  ce  rédacteur  stupide , les  bals  de  Smyrne,  où 
l’on  dansait  inter  cœdes  et  funera,  fussent  très-ani- 
més, le  pacha  faisait  fortifier  autant  qu’il  te  pou- 
vait les  approches  de  la  ville  où  les  insurgés  pou- 
vaient tenter  des  débarquements.  Les  Turcs,  dont 
l’imagination  était  encore  effrayée  par  les  derniers 
évènements  de  Ténédos,  avaient  retrouvé  de  l’ac- 
tivité pour  mettre  le  château  en  état  de  défense; 
mais  comme  rien  ne  protégeait  les  mahométans  de 
Clazomènes  et  des  plages  de  la  Carie , plusieurs 
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avaient  transporté  leurs  familles  dans  l’intérieur 

des  terres. 

Ce  n’était  pas  sans  raison;  car  les  Psariens,  dont 
l’ile  était  hérissée  de  redoutes,  venaient  de  trans- 
former cette  place  en  un  arsenal  que  l’exagération 
orientale  comparait  au  formidable  rocher  de  Malte. 
Indépendamment  du  fort  Saint-Nicolas  , qui  était 
garni  de  trente-six  canons  du  plus  fort  calibre , on 
y avait  récemment  mis  en  batterie  quarante  au- 
tres pièces  d’artillerie  en  bronze,  qui,  comprises 
avec  les  canons  provenant  du  vaisseau  turc  brûlé 
à Sygrium  au  commencement  de  la  guerre,  pré- 
sentaient un  front  de  défense  tel,  que  les  Turcs 
ne  devaient  plus  songer  à attaquer  cette  place  im- 
posante (i).  Il  régnait  un  ordre  si  parfait  à Psara,et 
une  police  si  active,  que  les  Grecs,  bien  informés 
de  tous  les  mouvements  des  Turcs,  avaient  fait 
saisir  un  espion  du  pacha  de  Smyrne,  après  lui 
avoir  laissé  remplir  sa  mission.  On  avait  trouvé 
sur  lui  des  plans,  un  contrôle  détaillé  des  vaisseaux, 
un  état  des  magasins  ; et  après  l’avoir  fait  brûler 
vif,  châtiment  capable  de  rebuter  ceux  qui  au- 
raient eu  envie  de  l’imiter,  les  Psariens  avaient, 
disait-on , résolu  de  faire  un  débarquement  à Mi- 
tylène.  Tout  semblait  préparé  pour  une  expédition 
dont  on  ignorait  le  but.  Un  embargo  général  avait 

(i)  Psara  n’est  plus , et  l’iniquité  qui  a livré  cette  île  aux  in- 
fidèles sera  un  jour  dévoilée.  En  attendant,  nous  dirons  qu’un 
Franc  établi  à Smyrne  a osé  donner  un  bal , pour  célébrer  le 
massacre  de  six  mille  femmes  et  enfans,  exterminés  dans  cette 
catastrophe.  Le  nom  de  ce  cannibale  ne  restera  pas  ignoré. 
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été  mis  sur  les  vaisseaux.  Indépendamment  des 
brûlots  que  les  Psariens  possédaient,  ils  venaient 
d’en  construire  vingt-quatre  ayant  très-peu  de  ca- 
rène, d’une  coupe  légère  et  propres  à se  porter  sur 
les  plages,  pour  y incendier  les  navires  qui  cher- 
cheraient à s’y  abriter. 

Samos  était  animée  du  même  esprit  guerrier  que 
Psara;  quant  à Chios,  il  ne  restait  plus  dans  cette 
île  désolée  qu’une  seule  église,  située  à Pirghi,  et 
deux  prêtres  septuagénaires,  destinés  à consoler 
une  population  de  sept  cents  individus , qu’on  fai- 
sait travailler  à la  récolte  du  mastic,  avec  la  pré- 
caution de  les  tenir  à la  chaîne  pendant  la  nuit , 
dans  la  crainte  qu’ils  ne  s’évadassent.  Le  chef  de 
la  police  turque , ayant  saisi  un  bateau  monté  par 
deux  Autrichiens,  en  avait  fait  décapiter  un  par 
mégarde;  mais  comme  il  s’était  empressé  de  rendre 
la  tète  de  cet  individu  au  vice-consul  de  S.  M.  A., 
l’amitié  de  ces  deux  agents  n'en  était  que  plus  fer- 
vente (i).  Tel  était  l’ordre  admirable,  vanté  par  le 
Spectateur  oriental , et  l’état  des  infortunés  sur  les- 
quels s’était  étendue  l’amnistie  philantropique  du 
sultan On  venait  d’envoyer  deux  cents  canon- 

niers pour  maintenir  ce  beau  idéal  de  l’administra- 
tion turque. 

Tout  était  également  tranquille  h Salonique  et 
aux  environs , où  Aboulouboud  pacha  continuait  à 
maintenir,  disait  Y Observateur  autrichien , une  ex- 
cellente police.  Le  tyran , parvenu  à force  d’argent 


(i)  Spectateur  Oriental,  n°  101. 
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à se  faire  proroger  au  poste  qu’il  ensanglantait , 
n’eut  pas  plutôt  promulgué  ses  nouvelles  lettres 
patentes  que  la  consternation  devint  générale.  Il 
avait  attenté  à toutes  les  fortunes,  et  on  n’envisa- 
geait l’avenir  qu’avec  effroi,  dans  l’idée  qu’il  met- 
trait tout  en  œuvre  pour  se  perpétuer  dans  sa  ré- 
sidence. Craignant  également  d’ëtre  envoyé  à l’ar- 
mée et  d’être  promu  au  grade  de  Romili  vali-cy , 
Aboulouboud,sans  cesser  de  critiquer  les  généraux 
qui  se  trouvaient  en  première  ligne  devaut  les  in- 
surgés, feignait  d’être  inquiet  sur  les  progrès  des 
Grecs,  en  disant  qu’il  était  seul  capable  de  borner 
l’incendie  au  cours  du  Vardar.  Occupé  jour  et  nuit 
à se  fortifier,  il  déplorait  la  nécessité  à laquelle  il 
était  réduit  de  grever  ses  administrés  d’impôts  pour 
subvenir  à ses  dépenses.  H sentait  le  malheur  des 
temps , disait- il  à la  face  d’une  population  qu’il 
écrasait  ; car  tout  tremblait  devant  sa  tyrannie. 
Grecs,  Juifs,  Turcs,  étaient  également  ses  victimes. 
Chaque  nuit  des  puits  et  des  fosses,  creusés  à l’a- 
vance, étaient  remplis  des  victimes  de  ses  fureurs. 
Enfin  il  poussa  l’hypocrisie  jusqu’à  faire  proclamer, 
au  milieu  de  ces  assassinats,  un  de  ces  finnans 
qu’on  tient  toujours  en  réserve  pour  abuser  la  mul- 
titude , par  lequel  il  était  prescrit  de  respecter  les 
Grecs  innocents , et  surtout  de  n’user  d’aucuns  sé- 
vices envers  les  esclaves  pour  les  contraindre  à em- 
brasser le  mahométisme.  Mais  un  trait  qui  ne  pou- 
vait sortir  que  de  la  tète  d’un  scélérat  consommé, 
fut  de  recourir  à l’invention  d’une  conspiration  qui 
devait  l’enrichir  et  le  consolider  au  poste  de  Salo- 
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nique,  en  faisant  servir  à ses  desseins  un  antago- 
niste de  sa  fortune  et  de  ses  crimes. 

Jousouf  pacha  de  Lépaute  , dont  on  a si  sou- 
vent parlé  dans  le  cours  de  cette  histoire  , qui 
était  un  des  plus  riches  tenanciers  de  cette  partie 
de  la  Macédoine  que  les  anciens  désignaient  sous 
le  nom  d’Amphaxie , n’avait  pu  voir  sans  dé- 
plaisir, et  peut-être  sans  envie,  qu’Aboulouboud 
se  fut  enrichi  aux  dépens  de  cette  contrée  , deve- 
nue le  théâtre  de  ses  déprédations.  Ses  plaintes  à 
ce  sujet  avaient  été  portées  jusqu’à  Constantinople, 
lorsqu’ Aboulouboud  découvrit  inopinément  un 
complot  tendant  à expulser  de  Serrés  Moustaplia, 
fils  de  Jousouf,  qui  avait  été  substitué  aux  hon- 
neurs de  son  père.  Tons  les  beys  auteurs  de  cet 
attentat,  dont  il  n’eut  pas  besoin  d’administrer  les 
preuves,  furent  mandés  à Salouique,  où  ils  n’eu- 
rent pas  plutôt  mis  le  pied,  que  saisis,  dépouillés, 
chargés  de  fers  et  livrés  au  bâton  des  juifs,  on  les 
fit  périr  ou  disparaître  au  fond  îles  cachots.  Ainsi 
Aboulouboud,  en  se  réhabilitant  auprès  de  Jousouf, 
qui  était  alors  puissant,  gagna  son  suffrage  au 
point  qu’il  ne  fut  plus  question  de  l’éloigner  de 
Salonique. 

Le  malaise  général , résultant  de  tant  de  froisse- 
ments, était  d’ailleurs  la  conséquence  d’une  cam- 
pagne désastreuse  pour  les  Turcs,  qui  ne  com- 
ptaient au  nombre  de  leurs  succès,  depuis  le  mois 
d’octobre  1821,  où  ils  détruisirent  la  marine  mar- 
chande de  Galaxidi , que  le  massacre  de  l’innocente 
population  de  Chios.  Combien  était  différente  la 
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position  des  Hellènes,  qui  n’éprouvaient  plus  que 
le  choc  des  passions  d'hommes  étrangers  au  joug 
des  lois  auxquelles  ils  avaient  peine  à se  plier, 
moins  par  esprit  de  résistance,  que  par  la  crainte 
de  passer  des  entraves  de  la  tyrannie  dans  celles  de 
quelques  dominateurs. 

Malgré  ces  fausses  alarmes,  l’administration  mar- 
chait insensiblement  vers  un  meilleur  ordre  de 
choses.  Dès  le  a3  janvier,  Constantin  Métaxas , 
frère  d’André,  parcourait  les  îles  de  la  mer  Egée 
afin  de  percevoir  les  tributs  tels  que  leurs  habi- 
tants les  payaient  autrefois  au  Grand-Seigneur,  mais 
avec  les  modifications  qu’on  a fait  connaître.  II 
suffisait  que  les  riches  s’exécutassent,  pour  que 
leur  exemple  fût  suivi  par  les  citoyens  les  moins 
opulents.  Ainsi  Mélos,  Ténos,  l’une  quoique  pauvre 
et  l’autre  désolée  par  la  peste,  Céos,  Andros,  My- 
cone,  Seryphe,  Amorgos,  Paros,  Naxos  et  toutes 
les  Cyclades  avaient  acquitté  leurs  redevances  avec 
empressement;  mais  il  n’en  était  pas  de  même  à 
Santorin,  où  il  avait  fallu  employer  l’autorité  pour 
obliger  les  catholiques  à solder  leur  contingent. 

A ce  rapport  des  Zétètes,  ou  percepteurs,  était 
jointe  une  lettre  de  Samos  portant  que  Lycurgue 
Logothète,  qui  avait  échappé  à la  rigueur  des  lois, 
ayant  chassé  un  certain  Moralis  ou  Moraïte,  son 
compétiteur,  avait  réussi  à s’emparer  de  nouveau 
d’une  autorité  qu’il  était  indigne  d’exercer.  Il  avait 
refusé  les  tributs  dus  au  gouvernement,  et  on  ré- 
solut de  charger,  en  temps  et  lieu , les  Psariens  du 
redressement  de  ce  grief. 
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Ils  rentraient  dans  ce  moment , chargés  de  butin, 
à la  suite  de  deux  expéditions  faites  l’une  à Mity- 
lène  et  l’autre  dans  le  golfe  d’Adramytte.  Ils  avaient 
enlevé  à Mosconisi  des  magasins  de  vivres  et  de 
marchandises  appartenant  aux  Turcs  de  l’Asie-Mi- 
neure,  qui  les  mettaient  à même  de  pourvoir  à la 
défense  de  leur  île,  par  le  prix  qu’on  en  retirerait. 
Ils  n’avaient  pas  été  moins  heureux  à Lesbos.  Vingt- 
six  de  leurs  bâtiments  ayant  réussi  à opérer  une 
descente  sur  la  côte  de  Plumari , ils  s’étaient  diri- 
gés contre  cette  bourgade,  qui  n’était  presque  oc- 
cupée que  par  des  musulmans  depuis  l’insurrection. 
Parvenus  à s’en  emparer,  après  une  légère  rési- 
stance de  la  part  des  barbares , qui  s’étaient  réfugiés 
dans  les  montagnes,  ils  l’avaient  pillée  en  vidant 
les  magasins,  et  s’étaient  réembarqués,  en  écrivant 
au  visir,  campé  au  port  des  Oliviers,  qu'ils  auraient 
l'honneur  de  venir  lui  rendre  une  nouvelle  visite, 
le  3 mars  suivant. 

Les  six  frères  Déli-Ianaki , de  Sphakia , qui  avaient 
les  premiers  foulé  aux  pieds  les  ordres  de  Comnène 
Aphendoulief,  Théodore  Svigna  et  AnagnostePapa- 
dakis,  avaient,  à force  de  bravades,  forcé  les  Turcs 
à sortir  des  fortresses  pour  les  attirer  et  les  battre 
en  rase  campagne.  Hassan  pacha,  lieutenant  du  vi- 
sir d’Égypte  Méhémet  Ali,  s’était  avancé  contre  les 
Crétois  insurgés  pour  les  débusquer  de  la  position 
de  Spina-Longa,  qu’ils  occupaient;  mais  il  avait 
échoué  dans  cette  entreprise.  Obligé  de  se  retirer 
avec  perte  de  deux  mille  hommes , il  avait  eu  le 
déplaisir  de  voir  ses  soldats  tués  ou  blessés,  en- 
IV.  30 
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tassés  sur  d’énormes  bûchers,  brûlés  par  les  Cré- 
tois,  qui  n’approchaient  des  Turcs  qu’à  la  distance 
du  coup  de  fusil,  afin  de  ne  pas  gagner  la  peste,  à 
laquelle  ceux-ci  étaient  en  proie.  Ainsi  les  Crétois, 
qui  n’avaient  pas  de  lazaret  pour  renfermer  les  pri- 
sonniers tombés  en  leur  pouvoir,  étaient  devenus 
cruels  par  nécessité,  sans  qu’il  fût,  à la  rigueur, 
possible  de  leur  en  faire  un  crime. 

Depuis  ces  affreuses  exécutions,  Hassan  pacha, 
ainsi  que  les  commandants  turcs  de  la  Sude  , de 
Candie,  de  Rhéthymos  et  de  la  Canée , vivaient  ren- 
fermés dans  les  places  fortes,  où  la  peste  exerçait 
de  grands  ravages.  Ne  buvant  qu’une  eau  insalubre, 
les  soldats  qui  n’étaient  pas  atteints  par  l’épi- 
démie mouraient  de  dyssenteries,  ou  devenaient 
la  proie  des  fièvres.  Tous  souffraient;  et  non-seule- 
ment les  nègres  qu’on  détachait  pour  se  procurer 
du  bois  de  chauffage  ne  reparaissaient  plus,  mais 
des  convois  entiers,  partis  des  côtes  de  l’Asie-Mi- 
neure  et  de  l’Égypte,  étaient  fréquemment  inter- 
ceptés par  les  armements  de  Rasos.  La  dernière  es- 
pérance d’Hassan  pacha  reposait  sur  les  secours 
qu’on  préparait  à Constantinople  , et  surtout  à 
Alexandrie,  où  la  contagion  sévissait  avec  autant 
de  véhémence  qu’en  Candie.  En  attendant,  le  se- 
rasker  entra  en  accommodement  pour  racheter  le 
pacha  de  Rhéthymos,  ainsi  que-plusieurs  officiers 
de  distinction , pris  dans  les  combats  antérieurs  , 
tant  il  était  effrayé  de  la  férocité  des  Crétois,  ne 
pouvant  comprendre  que  la  crainte  de  la  peste 
fût  le  motif  de  leur  conduite. 
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L’île  d’Eubée,  entourée  de  croiseurs  grecs,  n’é- 
tait pas,  pour  le  gouvernement  turc,  dans  un  état 
plus  rassurant  que  la  Crète.  La  ville  de  Nègrepont, 
défendue  par  une  garnison  de  dix-huit  cents  hom- 
mes, en  y comprenant  ceux  qui  s’étaient  renfermés 
dans  le  château  de  Kara-baba,  souffrait  de  dures 
privations.  L’île  entière,  habitée  par  des  Grecs, 
était  dans  une  insurrection  si  complète,  que  Vassos 
et  Diamantis,  qui  commandaient  les  chrétiens,  y 
avaient  établi  un  gouvernement  provisoire.  Le  pre- 
mier s’était  échappé  par  ruse  des  mains  des  Turcs, 
auxquels  il  faisait  chèrement  expier  les  maux  qu’il 
avait  endurés.  Il  agissait,  et  administrait  au  nom 
du  sénat  Hellénique  avec  un  tel  empire  qu’on 
n’y  parlait  du  sultan  que  dans  les  deux  places  de 
Nègrepont  et  de  Carystos , lorsqu’on  y vit , dit-on  , 
débarquer  Modéna  Mavrogénie. 

Aux  temps  anciens  les  Hellènes  auraient  cru 
voir  apparaître  Pallas  venant  des  rivages  de  l’Atti- 
que;  mais  la  croix  en  diamants  de  son  malheureux 
père,  cette  croix  de  Saint- Vladimir,  dérobée  aux 
Turcs,  lorsque  ceux-ci  tranchèrent  sa  tète  véné- 
rable, annonçait  que  c’était  une  guerrière  chré- 
tienne, fille  d’un  martyr,  armée  pour  l'autel  et  la 
patrie.  Insensible  aux  larmes  de  sa  mère,  oubliant 
la  faiblesse  de  son  sexe,  appelant  autour  d’elle  les 
hommes  jaloux  de  partager  sa  gloire,  elle  était  par- 
venue à former  seize  compagnies  de  cinquante  sol- 
dats, à la  tète  desquelles  elle  marchait  armée  de 
l’épée  que  Mavrogénis  reçut  autrefois  de  l’auguste 
Catherine,  impératrice  du  Nord.  Elle  était  déjà 

a o. 
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teinte  du  sang  des  Algériens,  et  elle  ne  demandait 

pour  se  signaler  que  de  nouveaux  hasards. 

Les  Hellènes  étaient  ainsi  victorieux  sur  terre  et 
sur  mer,  lorsque  l’amirauté  d’Hydra  réélut  à l’una- 
nimité André  Miaoulis  Vôcos  pour  son  navarque 
général  pendant  la  campagne  tle  l’année  i8u3.  Il 
devait  réunir  sous  ses  ordres,  de  concert  avec  les 
capitaines  de  l’Union,  quarante-huit  bâtiments  Psa- 
riens,  trente -cinq  Hydriotes , douze  Spetziotes, 
tandis  qu’une  escadrille  de  quarante  barques,  à 
voiles  et  à rames,  sorties  de  Kasos,  se  rendrait  sur 
les  côtes  de  l’Anatolie,  de  la  Syrie  et  de  l'Égypte. 
Déjà  des  corsaires,  répandus  dans  ces  mers,  avaient 
capturé  une  corvette  algérienne  aux  attérages  de 
Cos;  d’autres  avaient  enlevé  plusieurs  transports 
ottomans  à Pholiéri,  à Tchesmé,  sur  les  côtes  de 
la  Troade  et  jusqu’en  vue  des  Dardanelles.  Encou- 
ragés par  ces  succès,  les  Hydriotes  venaient  de  dé- 
tacher seize  armements  légers,  destinés  à se  mettre 
en  rapport  avec  Suleyman,  pacha  de  Saint- Jean 
d’Acre,  qui  était  en  révolte  contre  le  grand-seigneur. 
Une  autre  division  navale  fut  envoyée  en  croisière 
sur  le  cap  Bon,  une  seconde  sur  celui  de  Guardia, 
et  toutes  deux  eurent  le  bonheur  de  délivrer  un 
grand  nombre  de  Grecs  de  Chios,  que  les  spécu- 
lateurs de  Smyrne  envoyaient  vendre  dans  les  ré- 
gences barbaresques. 

C’était  par  ces  travaux  et  leur  constance  à tenir 
la  mer  au  fort  de  l’hiver  que  les  Grecs  se  prépa- 
raient à mériter  de  nouvelles  victoires  navales.  Ils 
avaient  compris  la  question  de  leur  indépendance 
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mieux  que  ceux  qui  demandaient  s’ils  avaient  des 
institutions  civiles,  des  régiments  disciplinés  d’a- 
près notre  tactique,  un  crédit  public  et  des  finan- 
ces. Ils  venaient  à peine  de  briser  leurs  entraves , 
qu’ils  jetaient  les  bases  d’une  puissance  destinée  à 
renverser,  après  beaucoup  de  temps  et  de  com- 
bats, le  trône  d’Ottman.  L’expérience  leur  avait 
révélé  que  Constantinople,  objet  de  la  jalousie  des 
nations,  n’est,  sans  les  îles  de  la  mer  Égée,  qu’un' 
port  en  état  de  blocus  perpétuel.  Il  ne  s’agissait 
pas  pour  cela  de  posséder  Cypre , Rhodes,  Chios, 
ni  Ténédos  ; il  suffisait  aux  Grecs  , comme  aux  An- 
glais, qui  tiennent  sous  leur  trident  la  partie  occi- 
dentale de  la  Méditerranée,  d’avoir  une  marine  et 
des  positions  telles  que  Gibraltar  et  Malte  (i) , 
pour  être  maîtres  de  l’Archipel.  Ainsi,  avec  les  îles 
dePsara  et  de  Samos  (a),  les  Hellènes  sont  maîtres 
de  la  navigation  du  golfe  de  Stnyrne  et  des  côtes 
de  l’Asie -Mineure  , sans  craindre  pour  ces  postes 
avancés  des  forces  plus  imposantes  que  celles  des 
sultans. 


(i)  Les  Anglais  pourraient  avec  ces  deux  positions  se  dispen- 
ser de  garder  les  îles  Ioniennes,  que  le  désir  d’en  éloigner  les 
Russes  a pu  seul  leur  faire  ambitionner.  Corfou  n’est  point , 
comme  on  l'imagine,  la  clef  de  l'Adriatique;  c’est  le  port  de  Blin- 
des, s’il  était  mis  en  état  de  recevoir  une  flotte. 

(a)  L'ile  de  Psara  n’existe  plus , et  la  question  reste  encore 
la  même  par  la  supériorité  maritime  que  les  Grecs  ont  acquise 
pendant  la  campagne  de  i8a4.  Kasos  a subi  le  même  sort;  mais 
Samos  a plus  que  compensé  ces  malheurs  qui  furent  l’œuvre  de 
la  trahison. 
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Les  Grecs  en  disaient  autant  avec  orgueil  du  ro- 
cher de  Kasos,  relativement  au  grand  cabotage 
entre  les  îles  de  Crète,  de  Cos,  de  Rhodes  et  de 
l’Égypte  avec  la  capitale  de  l’empire  ottoman,  parce 
que  ses  navigateurs,  cachés  au  milieu  des  écueils 
de  la  mer  Carpathienne , peuvent  à volonté  inter- 
cepter les  communications,  sans  craindre  d’être 
forcés  dans  leur  repaire.  Cymé  présentait  égale- 
ment un  point  de  départ  et  de  retraite  non  moins 
favorable  pour  les  croisières;  et  Samos,  placée 
comme  une  tête  de  pont  aux  attérages  de  l’Asie- 
Mineure,  ne  permettait  déjà  plus  aux  Mahométans 
d’habiter  à poste  fixe  sur  les  côtes  de  la  Lycie  et  de 
la  Carie. 

Enfin  on  pouvait  se  convaincre  de  la  réalité  du 
blocus  maritime  de  Constantinople  en  jetant  les 
yeux  en  arrière  de  ces  postes  avancés,  où  l’on  re- 
marque une  foule  d’îles  que  les  barbares  ne  peu- 
vent se  permettre  d’attaquer  sans  encourir  le  dan- 
ger des  brûlots  grecs,  que  leur  inexpérience  ne 
saurait  guère  éviter  dans  une  mer  entrecoupée  de 
canaux.  Les  Cyclades,  à la  vérité,  devaient  être 
sous  la.  protection  des  voiles  de  la  marine  grecque , 
en  attendant  qu’on  put  s’emparer  de  Syra  et  for- 
tifier cette  île , qui  doit  tôt  ou  tard  faire  partie  de 
la  confédération  hellénique.  On  devait  partir  de  là 
pour  conquérir  Lemnos  ainsi  que  Ténédos,  qui 
devront  être  encore  pendant  long-temps  possédées 
par  les  Turcs,  si  la  sagesse  préside  aux  conseils  des 
Hellènes. 

Ces  avis  leur  prescrivent  de  marcher  comme  ces 
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marins  prudents  qui  naviguent  la  sonde  en  main, 
à la  vue  d’une  terre  ennemie  ; car  les  destins  ainsi 
que  les  Ilots  sont  inconstants  et  la  Fortune,  fille 
de  l’Océan,  redoute  les  naufrages.  Avec  Hydra, 
maintenant  hérissée  de  batteries , les  Grecs  ne  doi- 
vent s’étendre  que  progressivement,  et  en  son- 
geant aux  moyens  de  conserver  ce  qu’ils  auront 
conquis;  car  il  ne  faut  jamais  reculer  devant  les 
barbares.  L’exemple  de  Chios  était  trop  récent 
pour  ne  pas  servir  à cet  égard  de  règle  de  con- 
duite. En  suivant  cette  marche  qui  est  la  pensée 
des  marins  de  la  mer  Égée , ils  savent  qu’indépen- 
damment  des  avantages  qu’ils  en  retireront , ils  ob- 
tiendront tôt  ou  tard  l’assentiment  des  puissances 
maritimes,  et  cela  par  des  raisons  que  tout  homme 
d’état  peut  concevoir  , sans  qu’il  soit  nécessaire  de 
les  indiquer. 

Ces  vues,  soit  qu’elles  fussent  ou  non  appréciées 
par  le  divan , lui  causaient  assez  d’inquiétudes  pour 
l’arracher  à sa  léthargie  habituelle , en  le  forçant 
d’aviser  aux  moyens  d’entreprendre  une  troisième 
campagne;  mais  la  diplomatie  européenne  ne  pou- 
vait faire  entendre  raison  au  Sultan.  Il  s’en  tenait 
à ce  qu’il  avait  dit  depuis  le  commencement  des 
troubles  : « Que  la  Russie  fasse  le  premier  pas  en 
a envoyant  un  négociateur  à Constantinople,  et  on 
« s’expliquera  relativement  à scs  prétentions.  Quant 
« aux  Grecs , ma  souveraine  volonté  ne  consentira 
«jamais  à leur  accorder  qu’une  amnistie  sans  ga- 
«rautie».  Comme  l’une  de  ces  prétentions  était 
plus  facile  à satisfaire  que  l’autre,  il  fallait  donc, 
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en  facilitant  les  moyens  d’un  rapprochement  entre 
la  Russie  et  la  Porte,  procurer  à celle-ci  la  faculté 
de  déployer  toutes  ses  forces  contre  les  rebelles 
de  la  Croix. 

Pour  parvenir  à ce  but,  il  s'agissait  de  réconcilier 
le  Cha  de  Perse  avec  les  Turcs,  qui  avaient  été 
battus  à plate  couture  aux  environs  deMendoulipar 
les  soldats  de  Felh  Ali.  Le  commerce  de  Smyrne  ré- 
clamait des  Anglais,  qui  tenaient  une  flottille  d’ar- 
mements légers  dans  le  golfe  Persique,  où  ils  occu- 
paient l’île  de  Chismé,  de  faire  cesser  une  guerre 
dont  le  contre-coup  s’était  fait  sentir  en  dernier 
lieu  jusqu'à  Damas.  La  caravane  avait  été  pillée 
par  un  Bédouin  nommé  Abdallah,  chef  desAnazis, 
chassés  dans  ces  derniers  temps  de  la  Mésopota- 
mie , et  la  légation  britannique  de  Constantinople 
redoubla  de  zèle  pour  rétablir  la  paix  entre  la 
Perse  et  la  Turquie. 

En  attendant  le  résultat  des  négociations  que 
l’Angleterre  entamait  en  faveur  des  Turcs,  Sallau- 
tesse  renouvelait  son  ministère  en  exilant  et  en 
faisant  bientôt  après  étrangler  son  grand-visir  Ab- 
dalla  (i),  ainsi  que  le  janissaire  Aga,  qui  s’étaient 


(l)  A ial-y-chérif  de  Mahmout  11 , au  grand-visir  A li pacha. 
Moi,  qui  par  l'excellence  des  faveurs  infinies  du  Très-Haut, et 
par  les  miracles  remplis  des  bénédictions  du  chef  des  prophètes, 
suis  le  sultan  des  glorieux  sultans,  l'empereur  des  puissants  em- 
pereurs, le  distributeur  des  couronnes  aux  Cosroës  qui  sont 
assis  sur  les  trônes,  l’ombre  de  Dieu  sur  la  terre,  le  soleil  de 
justice,  le  maître  de  la  surface  du  globe,  le  défenseur  des  fai- 
bles et  des  malheureux,  l’cxterrtiinatcur  des  infidèles  et  des  po- 
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ligués,  quelques  mois  auparavant,  pour  perdre 
Khalet  effendi.  On  les  remplaça,  suivant  l’usage, 
par  des  prédestinés  au  cordon  ; car  tout  prétendant 
aux  hautes  fonctions  de  l’état  n’a  que  ce  sort  en 
perspective  ; et  on  se  rappela  à ce  sujet  de  Khous- 


lythéistes,  le  second  Alexandre  qui  règne  sur  l’Orient  et  l’Oc- 
cident, le  soutien  de  l’islamisme,  le  porte-étendard  de  la  loi 
divine,  le  maître  de  la  vie  des  nations,  le  motif  de  la  paix  et  de 
la  sûreté  des  mortels,  la  cause  de  la  tranquillité  d'esprit  des  hu- 
mains, le  roi  des  rois,  le  centre  de  la  victoire,  sultan,  fils  de 
sultan,  Mahmout  II,  etc. 

A toi,  mon  visir  A/.em  et  gouverneur  suprême,  Ali  pacha, 
après  t'avoir  honoré  de  mon  salut  impérial , apprends  ce  qui 
suit  : 

Ton  prédécesseur,  Abdallah  pacha,  n’avait  fait,  à la  vérité, 
jusqu’à  présent  aucun  acte  directement  contraire  à mon  bon 
plaisir  impérial  ; mais  comme  c'est  un  homme  de  mœurs  sim- 
ples, et  surtout  d’un  cœur  sans  énergie,  il  a négligé  les  affaires 
du  visiriat  et  l’administration  est  tombée  en  décadence.  Il  est 
évident  que  le  moment  est  arrivé  où  tous  les  visirs,  oulémas, 
et  autres  employés  dans  ma  servitude , doivent  travailler  au 
soutien  de  mon  inébranlable  empire,  et  par  conséquent  il  est 
nécessaire  de  le  congédier. 

Comme  ta  probité  et  ton  intégrité  me  sont  connues,  je  t’ai 
choisi  pour  remplir  les  hautes  fonctions  de  visir  absolu  ; je  t’ai 
envoyé  avec  ce  noble  écrit  impérial , par  l’intermédiaire  de 
mon  second  écuyer , un  cheval  de  selle  richement  caparaçonné 
de  ceux  qui  sont  destinés  à mon  usage  particulier.  Montre-toi , 
afin  que  je  te  voie  ; agis  de  concert , selon  ta  probité  et  ton  in- 
tégrité , avec  mes  visirs , mes  oulémas , mes  scraskers  et  mes 
esclaves;  n’ayez  qu’un  cœur  et  qu’une  main. 

Pense  jour  et  nuit  à diriger  les  affaires  pressantes  de  Moréc 
et  de  Perse,  d’une  manière  qui  convienne  à la  dignité  de  la  foi 
et  tic  la  religion  ; emploie  toutes  tes  forces , et  que  tout  s’ac- 
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rouf  ou  Khoreb  pacha,  qui  avait  été  vice-roi  d’É- 
gypte et  visir  de  Bosnie,  pour  en  faire  un  amiral. 
Ces  choix,  applaudis  comme  ceux  des  hommes 
promus  aux  dignités  le  sont  par  les  gens  qui  cher- 
chent à exploiter  leurs  faveurs,  furent  suivis  de 
mouvements  extraordinaires  dans  l’arsenal , afin 
d’équiper  une  flotte  destinée  à appareiller  aux  pre- 
miers jours  du  printemps.  Elle  pouvait,  d’après  les 
conseils  des  turcophiles , qui  avaient  tracé  jusqu’a- 
lors au  divan  des  plans  de  campagne,  avoir  les 
plus  heureux  résultats.  La  flotte  devait  ne  se  com- 
poser que  de  frégates,  de  corvettes  et  de  bricks 
de  guerre  ; c’était  le  moyen  infaillible  de  saisir 
bord  à bord  les  armements  grecs;  et  cette  cam- 
pagne fut  proclamée  comme  le  terme  des  prospé- 
rités de  ces  esclaves  présomptueux  qui  osaient 
aspirer  à l’indépendance. 

Ces  choses  se  passaient  au  mois  de  février,  temps 
où  les  Hellènes  de  retour  de  l’Étolie,  ainsi  que 
ceux  qui  avaient  vaincu  les  barbares  aux  Thermo- 
pyles,  à l’isthme,  aux  plaines  d’Argos  et  sur  les 
frontières  de  l’Achaïe , célébraient  par  des  mariages 
le  retour  du  printemps.  Les  familles  des  braves 
formaient  des  liens  nouveaux,  lorsque  la  discorde, 

corde  avec  la  noble  loi  ; mets  tout  ton  zèle  à garantir  le  repos 
et  la  sécurité  de  ma  haute  résidence , ainsi  que  de  toutes  mes 
hautes  possessions. 

Que  Dieu  te  garde  avec  sa  providence  divine  et  éternelle , 
ainsi  que  tous  ceux  qui  servent  avec  zèle  et  probité  dans  les 
affaires  de  mon  immense  empire. 

(“  jour  de  U Lune  de  Redgeb  n3K. 
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secouant  ses  torches  au  milieu  du  conseil  des  Grecs, 
montra  que,  s’ils  étaient  unis  devant  l’ennemi, 
ils  étaient  malheureusement  encore  les  descendants 
de  ces  mêmes  hommes  que  l’antiquité  nous  repré- 
sente, après  la  victoire,  en  proie  aux  factions  qui 
firent  le  malheur  de  la  Hellade. 

L’anarchie  menaçait  de  désoler  la  Grece.  Les  au- 
torités civiles  et  militaires  étaient  en  présence.  Les 
unes  invoquaient  le  règne  des  lois,  les  autres  vou- 
laient du'pouvoir,  et  l’intrigue  aux  aguets  rendait 
Théodore  Négris  un  des  personnages  les  plus  im- 
portants de  cette  époque  désastreuse.  Incapable 
d’élévation , vivant  au  jour  le  jour , il  s’attachait  à 
tous  ceux  de  qui  il  pouvait  espérer  du  crédit  et  de 
l’argent.  D.  Hypsilantis,  qui  a montré  en  Grèce  beau- 
coup de  vertus  publiques,  voulait,  quoique  indolent, 
rentrer  en  scène  ; et  Mavrocordatos , se  défendant 
d’aspirer  à aucun  emploi , prêt  à figurer  dans  les 
derniers  rangs  pourvu  qu’il  servît  sa  patrie,  ne 
cherchait  qu’à  rétablir  la  concorde  entre  des  chefs 
divisés  par  des  rivalités  d’intérêt  et  de  cupidité. 

Plusieurs  députés  de  la  Grèce  orientale  et  des 
îles  de  l’Archipel  étaient  déjà  arrivés  dans  le  Pélo- 
ponèse,  quand  le  gouvernement  hellénique,  qui 
se  trouvait  à Hermione,  demanda  à transférer  le 
siège  de  ses  délibérations  à Nauplie.  Il  en  fit  part 
à 'Panos,  fils  de  Colocotroni,  commandant  dans 
cette  place , qui  osa  répondre  qu’il  ne  les  admet- 
trait que  comme  simples  citoyens;  et  pour  éviter 
une  rupture,  ils  durent  se  rendre  à Argos,  d’où  ils 
ne  tardèrent  pas  à s’acheminer  vers  Tripolitza. 
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Théodore  Colocotroni, accusé  depuis  long-temps 
d’avidité,  ne  s’était  pas  plus  tôt  uni  à la  famille 
des  Déli-Ianeï,  de  Caritène,  par  le  mariage  d’un 
de  ses  fils,  qu’il  montra  une  ambition  démesurée. 
Enorgueilli  des  succès  qu’il  avait  obtenus  pendant 
la  dernière  campagne,  et  livré  aux  suggestions  de 
Théodore  Négris , qu’on  avait  éloigné  des  conseils 
du  gouvernement,  le  vieux  chef  de  bande,  qui  fit 
toujours  son  dieu  de  l’argent,  prétendait  forcer  ses 
compatriotes  à le  choisir  aux  prochaines  élections 
pour  président  du  conseil  exécutif.  Déclamant  avec 
le  ton  des  démagogues,  qui  n’invoquent  la  liberté 
que  pour  s’emparer  du  pouvoir,  il  ne  cessait  de  se 
plaindre  des  prétentions  des  Phanariotes,  qui  re- 
gardaient la  Grèce  comme  l’apanage  des  prétendues 
familles  historiques  dont  ils  avaient  usurpé  les 
noms.  Il  pouvait  citer  avec  raison  Michel-Comnène 
Aphendoulief,  qui  ne  parlait  qu'imparfaitement 
le  grec;  Cantacuzène  et  Caradjea,  qu’on  avait  vus 
disparaître  successivement;  D.  Hypsilantis,  qu’une 
vanité  ridicule,  quoique  bon,  aveuglait;  mais  il  osait 
répandre  des  soupçons  injurieux  contre  Mayrocor- 
datos;  et  la  fourbe  fut  démasquée.  Il  parut  même 
se  trahir  lorsqu’il  déclara  qu’il  ne  remettrait  la  ci- 
tadelle de  Nauplie  au  gouvernement  hellénique, 
qu’à  condition  qu’il  serait  élu  président,  ce  qui  au- 
rait équivalu  à confier  le  soin  de  l’administration 
à Négris;  car  Colocotroni,  qui  sait  à peine  signer 
son  nom  , fut  de  tout  temps  étranger  au  manie- 
ment des  affaires  publiques. 

Sans  donner  trop  d’importance  aux  prétentions 
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d’un  homme  incapable  de  soutenir  le  rôle  auquel 
il  aspirait,  on  réunit  les  assemblées  électorales  de 
la  Hellade,  dont  les  choix  ne  lurent  pas  plus  tôt 
connus,  que  le  gouvernement  précédent  s’empressa 
d’annoncer  la  cessation  de  ses  fonctions.  Pierre 
Mavromichalis  avait  été  nommé  président  d'un  con- 
grès qui  venait  de  succéder  au  gouvernement  pro- 
visoire, tel  qu’il  avait  été  organisé  dans  la  session 
tenue  à Épidaure  au  mois  de  janvier  1822.  Déjà 
plus  de  trois  cents  députés  étaient  réunis  à Astros, 
dans  la,  Cynurie,  où  l’on  avait  établi  le  siège  des 
états,  quand  on  reçut  les  propositions  de  Coloco- 
troni,  qui  s’expliquait  article  par  article  sur  la  na- 
ture de  ses  prétentions.  Elles  furent  toutes  mises 
au  néant;  sommé  de  remettre  les  clefs  de  Nau- 
plie  de  Romanie,  il  évacua  cette  place,  en  laissant 
son  fils  Panos  à la  tète  de  la  garnison  ; et  on  le 
nomma  généralissime  du  Péloponèse.  Odyssée  fut 
confirmé  dans  le  commandement  de  la  Grèce  orien- 
tale, etMarc  Botzaris  dans  celui  de  la  Hellade  hespé- 
rienne. 

Telle  était  la  situation  du  gouvernement  hel- 
lénique, qui  semblait  prendre  modèle  sur  la  marche 
tortueuse  de  la  Porte  Ottomane.  En  même  temps 
qu’elle  faisait  arrêter  à Jassy  et  à Bukarest  les 
boïards  qui  y étaient  rentrés  en  vertu  de  son  am- 
nistie, le  consul  autrichien  de  Zante  inondait  la 
Morée  et  les  provinces  adjacentes  de  prétendues 
déclarations  des  puissances  alliées,  adressées  aux 
chrétiens , dans  le  but  de  les  engager  à s’en  re- 
mettre au  bon  plaisir  de  leurs  oppresseurs.  Ces 
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notes  fallacieuses  portaient  qu'à  la  suite  de  la  mé- 
diation de  la  Sainte-Alliance,  les  différends  qui 
étaient  survenus  entre  la  Russie  et  la  Turquie  ve- 
naient d’être  arrangés  à l’amiable;  que  les  puissan- 
ces chrétiennes,  toujours  animées  des  sentiments  les 
plus  religieux  et  les  plus  philanthropiques,  étaient 
ensuite  intervenues  auprès  de  la  Sublime  Porte , 
pour  l’engager  à pardonner  à ceux  qui  reviendraient 
promptement  à une  soumission  sincère , tandis  que 
les  récalcitrants  contre  cet  acte  de  clémence  seraient 
livrés  à toute  la  rigueur  des  peines  réservées  aux 
rebelles. 

Ces  paroles  retentissaient  dans  le  désert  (i), 
car  tout  s’élevait  contre  la  Porte  pour  en  démontrer 
l’absurdité;  il  n’était  plus  temps  de  tenir  un  pareil 
langage  à un  peuple  qui,  ennuyé  d’attendre  le 
Messie  politique  qu’on  lui  avait  annoncé,  aspirait 


(î)  Le  consul  autrichien  , étonné  du  manque  absolu  de  succès 
de  ses  homélies , en  demandait  la  raison  à un  député  du  con- 
grès qui  se  trouvait  à Zante.  — « Hélas!  monsieur,  nous  savons 
à quoi  nous  en  tenir  sur  l’oubli  du  passé  et  les  paroles  des  Turcs. 
Voyez  les  suites  de  l’amnistie  de  Chios  et  des  garanties  données 
par  des  consuls  tout  aussi  désintéressés  que  vous.  Sachez , pour 
vous  guérir  de  la  manie  des  interventions,  que  la  Porte,  ne 
doutant  pas  , au  commencement  de  la  dernière  campagne , 
qu’elle  reconquerrait  la  Morée,  avait  enjoint  à Jousouf  pacha 
de  publier  une  amnistie,  et  de  passer  au  fil  de  l’épée  tous  les 
chrétiens  dès  qu’il  aurait  réussi  à les  désarmer.  Épargnez-vous 
donc  la  peine  de  répandre  des  proclamations,  et  surtout  ne  vous 
donnez  plus  une  importance  inutile  auprès  de  votre  gouverne- 
ment , à moins  qu’il  ne  juge  à propos  de  continuer  à être  abusé 
sur  le  compte  des  Grecs.  » 
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a changer  le  Provisoire  par  un  état  fixe  d’insti- 
tutions. 

Quoique  l’ordonnance  de  convocation  (i)  qui  in- 
quait  le  mode  à suivre  dans  les  nouvelles  élections, 
en  insistant  sur  la  nécessité  de  choisir  des  hommes 
distingués  par  leurs  vertus,  spécifiât  strictement  le 
nombre  des  représentants  fixé  par  l’acte  d’Épidaure, 
l’ardeur  des  communes,  pour  installer  une  confé- 
dération capable  de  contribuer  au  bien-être  géné- 
ral, était  telle,  qu’environ  trois  cents  députés  étaient 
réunis  au  commencement  du  printemps  à Astros. 
U s’y  trouvait  également  un  corps  considérable  de 
troupes,  une  foule  de  chefs  militaires,  telsqu’Odys- 
sée,  Mavrocordatos,D.  Hypsilantis,  l’archimandrite 
G.  Dikaios,  et  un  grand  nombre  d’étrangers.  Les 
séances  et  les  délibérations  du  congrès  se  tenaient 
à l’ombre  d’un  bocage  de  citronniers  et  d’orangers, 
entre  le  lever  du  soleil  et  midi,  tandis  que  l’auditoire 
et  les  spectateurs  restaient  à l’écart  sous  le  cou- 
vert d’un  plant  d’oliviers. 

Le  premier  soin  du  congrès  ainsi  constitué  fut 
de  réviser  et  corriger  quelques  articles  de  la  consti- 
tution d’Épidaure.  Les  députés,  prenant  pour  leurs 
modèles  les  législations  connues,  et  y cherchant  ce 
qui  était  applicable  à leur  situation,  avaient  nommé 
une  commission.  Sur  sa  proposition  on  déclara  que 


(1)  Voy.  le  rapport  du  chevalier  Édouard  Blaquière  sur  l’état 
actuel  de  la  confédération  grecque,  et  sur  les  droits  à l’assis- 
tance et  aux  secours  de  la  chrétienté,  lu  au  comité  grec  à Lon- 
dres le  i3  septembre  i8a3;  traduit  et  imprimé  à Paris,  i8a3. 
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les  diverses  Gërousies  ou  Juntes  locales  seraient 
dissoutes , à cause  des  entraves  que  leur  compli- 
cation apportait  à la  marche  de  l'administration, 
en  statuant  qu’à  l’avenir  les  provinces  ainsi  que 
les  îles  dépendraient  du  pouvoir  exécutif  légale- 
ment institué  par  les  états  de  la  Grèce. 

En  vertu  d’un  autre  décret,  il  fut  statué  que  l’ar- 
chi-navarque  (amiral  en  chef)  et  l’archi-stratége 
(généralissime)  n’auraient  qu’un  pouvoir  tempo- 
raire, relatif  à la  durée  de  leurs  expéditions;  cha- 
cun de  ces  chefs  devait  rentrer  à leur  expiration 
dans  son  premier  grade  militaire,  la  direction  gé- 
nérale des  forces  de  terre  et  de  mer  n’appartenant 
à perpétuité  qu’au  gouvernement  hellénique. 

Il  fut  question  d’introduire  l’épreuve  par  jury 
dans  la  procédure  légale;  maison  se  contenta  préa- 
lablement du  code  pénal  français,  en  chargeant  un 
comité,  composé  de  neuf  jurisconsultes,  de  corri- 
ger nos  lois  draconiennes , par  des  décisions  tirées 
des  Basiliques  qui  ont  succédé  aux  institutes  de 
Justinien,  sous  le  litre  de  Droit  grec-romain. 

On  présenta  à l'assemblée  un  projet  de  décret 
sur  l’organisation  ecclésiastique,  qui  fut  renvoyé 
au  ministère  de  la  religion,  pour  être  médité  et 
discuté  par  les  archevêques,  évêques  et  autres  ec- 
clésiastiques de  la  Ilellade.  On  abolit,  en  attendant, 
la  prison  ainsi  que  la  bastonnade,  que  les  membres 
du  haut  clergé  faisaient  infliger  aux  prêtres  sécu- 
liers, avant  le  temps  de  ha  régénération  politique 
des  Hellènes,  en  déclarant  ces  usages  barbares  et 
tyranniques.  Le  pieux  Théoclet,  évêque  de  Bris- 
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thènes  dans  l’Eleuthéro-Laconie , qui  était  vice- 
président  du  congrès,  fut  chargé  de  l’exécution 
de  ces  mesures,  en  tempérant  autant  que  possible 
ce  qu’il  y avait  d’abusif  dans  les  excommunications 
et  diverses  autres  pratiques  superstitieuses  de  l’é- 
glise orthodoxe. 

On  entama  ensuite  la  question  des  finances,  et 
on  s’aperçut  aussitôt  qu’on  ne  pouvait  plus  s’enten-  * 
dre  : car , sous  ce  rapport , tout  a changé  dans  le 
monde  avec  le  progrès  des  lumières;  et  la  politi- 
que est,  sur  ce  point,  aussi  versatile  que  le  calen- 
drier des  différentes  bourses  de  la  chrétienté.  Il 
fut  impossible  de  régulariser  les  comptes.  La  caste 
militaire  avait  tout  dévoré  sous  les  prétextes  les 
plus  frivoles,  et  elle  demandait  encore  des  indem- 
nités, tant  l’insatiabilité  des  successeurs  de  Nernrod 
est  dévorante  en  tout  pays  : que  de  maux  son  am- 
bition préparait  à la  patrie  ! 

On  examina  également  sans  succès  la  loi  qui  ac- 
cordait la  faculté  de  distribuer  une  portion  des 
domaines  nationaux  entre  les  chefs  et  les  soldats. 
On  n’avait  pas  fait  attention  que,  les  dix-neuf  ving- 
tièmes du  territoire  étant  arrachés  aux  usurpateurs, 
il  était  équitable,  pour  ceux  qui  avaient  passé  leur 
vie  dans  les  travaux  de  l’agriculture  comme  escla- 
ves, de  désirer,  quelque  peu  considérable  qu’il 
fût,  la  possession  d’un  morceau  de  terre  qu’ils 
pourraient  appeler  leur  propriété.  Le  congrès  était, 
à cet  égard,  dans  les  meilleures  dispositions;  mais 
telles  furent  les  difficultés  qui  s’élevèrent  dans  la 
discussion,  quand  on  vint  à examiner  l’aliénation 
IV.  ai 
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du  domaine  public;  les  obstacles  résultants  de 
l'état  de  guerre  avec  lin  partage  impartial,  et  sur 
toutes  choses,  l’effet  que  cela  produirait  relative- 
ment au  crédit  public  de  la  confédération,  lorsque 
le  pouvoir  exécutif  serait  autorisé  à contracter  un 
emprunt  étranger,  qu’on  ajourna  la  question  d’un 
consentement  unanime,  jusqu’à  l’époque  où  l’ex- 
périence des  affaires  porterait  plus  de  clarté  dans 
une  opération  aussi  capitale. 

Le  congrès  lit  ensuite  une  enquête  sur  l’éten- 
due des  forces  navales  et  militaires  de  la  confédé- 
ration, afin  d’adopter  les  plans  les  plus  efficaces 
pour  repousser  les  attaques  de  l’ennemi.  Les  divers 
comités  de  la  guerre,  de  la  marine,  des  affaires 
étrangères  et  de  l’intérieur,  furent  entendus  le  g 
mars  en  ce  qui  les  concernait.  Ils  proposèrent  de 
décerner  pour  récompenses  militaires  des  couronnes 
de  laurier , dans  des  solennités  pareilles  à celles  des 
jeux  olympiques , aux  guerriers  qui  se  seraient  dis- 
tingués , ou  qui  se  signaleraient  à V avenir  par  des 
actions  d’éclat  ( i ). 

On  apprit  ensuite,  par  les  ministères  réunis  de 
la  police  et  de  l’intérieur,  que  le  sultan  se  prépa- 
rait à faire  sortir  des  Dardanelles,  sous  le  com- 
mandement du  Capitan  pacha,  soixante  huit  fréga- 
tes, corvettes  ou  bricks  qui,  réunis  aux  escadres 
barbaresques , présenteraient  un  effectif  de  cent 
douze  voiles  de  guerre,  montées  par  plus  de  vingt 
mille  matelots,  et  portant  en  batterie  au-delà  de 


(i)  Extrait  du  procès  verbal  des  séances  du  congrès  d'Astros. 
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deux  mille  canons  de  tout  calibre.  Le  commande- 
ment suprême  de  ces  forces  redoutables,  dans 
d’autres  mains  que  celles  de  Khoreb  pacha,  qui 
n’avait  aucunes  connaissances  maritimes  , était  ce- 
pendant plus  inquiétant  que  les  armements  des 
années  précédentes;  mais  comme  il  n’y  a pas  de 
bâtiments  légers  pour  des  marins  turcs  ( i ) , on  laissa 
le  soin  aux  navarques  grecs  de  faire  justice  des  in- 
fidèles par  mer,  tandis  qu’on  leur  tiendrait  tête  sur 
les  frontières. 

Un  rapport  de  Marc  Botzaris,  stratarque  de  la 
Grèce  occidentale,  informait  le  congrès  que  les  dé- 
bris des  armées  d’Omer  Brionès  et  de  Routchid  pa- 
cha rentraient  à peine  dans  l’Épire,  lorsque  des 
ordres,  émanés  de  Constantinople,  leur  prescrivi- 
rent de  rejoindre  les  drapeaux  du  sultan  avec  de 
nouvelles  levées  qui  devaient  se  réunir  à Larisse  et 
à Janina.  Les  firmans  de  guerre,  publiés  dans  les 
différents  cantons  des  Albanies,  par  lesquels  on 
promettait  vingt- cinq  piastres  de  solde  par  mois 
aux  Schypetars,  ne  compensaient  pas  à leurs  yeux 
le  prix  du  sang  versé  dans  une  guerre  qu’ils  soute- 
naient depuis  plus  de  trois  années.  Le  rocher  de 
Souli  leur  avait  coûté  onze  mille  hommes,  la  der- 
nière campagne  dans  l’Étolie  autant  : « Et  l’oeil  du 
voyageur , disaient  les  chefs  des  Toxides , ne  voyait 
bientôt  plus  que  des  femmes  dans  des  montagnes 
naguère  habitées  par  une  population  florissante.» 


(i)  Extrait  d'une  lettre  d’un  officier  de  la  station  navale 
française. 

31. 
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L’année  précédente , la  Porte  Ottomane  avait  inu- 
tilement appelé  les  Bosniaques  à la  défense  du  trône 
d'Ottman , et  il  était  probable  qu’ils  seraient  aussi 
indifférents  à sa  cause  pendant  le  cours  de  cette 
campagne  (i).  H ne  devait  pas  en  être  de  même  de 
Moustaï  pacha,  pourvu  qu’on  le  tranquillisât  sur 
les  dispositions  des  Monténégrins,  chose  à laquelle 
le  congrès  savait  qu’une  puissance  limitrophe  du 
Czema  Gôra  travaillait  activement.  Il  était  donc 
probable  que  ce  jeune  visir  descendrait  en  Épire  , 
et  que  les  principaux  efforts  des  Turcs  seraient  di- 
rigés contre  l’Étolie.  Marc  Botzaris  travaillait  en 
conséquence  à rendre  Missolonghi  une  place  de 
refuge  pour  toute  la  population  de  cette  province. 
Déjà  il  était  parvenu  à faire  creuser  un  fossé  large 
de  quarante  pieds  sur  vingt -cinq  de  profondeur, 
du  côté  de  la  terre  ferme,  ou  l’on  avait  établi 
soixante-douze  pièces  de  canon  en  batterie.  °n 
s’était  également  occupé  de  fortifier  1 île  d Anato- 
üco,  située  à l’entrée  des  pêcheries.  On  avait  fait 
approvisionner  le  rocher  d’Apocleistra , mais  Bot- 
zaris recommandait  en  cas  de  danger  imminent , 
de  ne  pas  perdre  de  vue  Missolonghi,  au  sort  du- 
quel était  liée  la  défense  et  la  sûreté  du  Pélopo- 
nèse,  aussi  long -temps  qu’on  ne  serait  pas  maître 

du  château  de  Patras , ainsi  que  des  Petites  Darda- 

...  »<■■■  ' . nmend 

;»«  r>  " - 

/,)  K existe  des  capitulations  en  vertu  desquelles  les  Bos- 
niaques ne  marchent  à l’armée  qu’en  cas  de  «lierre  contre  l’Au- 
triche. Leur  présence  était  d'ailleurs  nécessaire  pour  surveiller 
et  maintenir  les  Servions  dans  l’obéissance. 
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nelles  et  de  Lépante,  qui  étaient  toujours  occupés 
par  les  Turcs.  Enfin,  un  rapport  d’Odyssée  faisait 
connaître,  en  ces  termes,  les  moyens  de  sauver  la 
patrie  (i). 

Mon  opinion  relativement  à la  manière  de  nous 
défendre  sur  la  frontière  de  la  Grèce  orientale , est 
d’attaquer  l’ennemi  pendant  l’hiver  et  de  nous  te- 
nir sur  la  défensive  eu  été.  La  Grèce  étant  coupée 
de  golfes  et  entourée  de  la  mer,  une  force  navale 
est  indispensable.  Mon  opinion  serait  que  le  gros 
de  nos  escadres  fut  stationné  aux  environs  de  Psara, 
ou  bien  à Samos  pour  défendre  ce  passage  contre 
la  flotte  ottomane. 

Il  y a deux  grandes  routes  par  lesquelles  on  peut 
envahir  la  Grèce,  Arta  et  Zeitoun.  Pour  empêcher 
les  Turcsd’avancer  jusqu’à  Livadie , Salone,  etc.,  on 
doit  placer  deux  raille  hommes  à Stretezza,  ap- 
puyés par  des  croiseurs  qui  se  tiendraient  dans  le 
golfe  Maiiaque,  tandis  que  mille  hommes  de  ces 
troupes  seraient  embusqués  entre  Zeitoun  et  Thau- 
macos,  afin  de  couper  les  lignes  de  communication 
des  barbares.  Deux  mille  hommes  doivent  être  éta- 
blis dans  le  pas  des  Thermopyles.  L’espace  entre  la 
mer  et  les  montagnes  sera  fortifié  par  des  redoutes 
et  des  travaux  de  campagne.  Le  troisième  corps, 


(l)  C’est  ce  document  que  le  colonel  Stanhope  vient  de  faire 
imprimer,  quoique  Odyssée  lui  en  eut  donné  communication, 
sous  la  condition  expresse  de  le  tenir  secret  Nom  nous  étions' 
abstenu  d’en  faire  mention , et  ce  n’est  que  perce  qu’il  est  rendu 
public  «pie  nom  le  rapportons. 
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fort  de  trois  mille  soldats,  sera  envoyé  dans  la  pro- 
vince de  Patradgick.  De  cette  dernière  division,  deux, 
mille  hommes  camperont  à Altos , et  le  surplus,  près 
de  la  place,  embusqué  dans  les  bois.  Attaqués  sur 
ce  point  par  les  Turcs,  nos  soldats,  cachés  dans 
les  bois  voisins  de  Nea  Patra,  tomberont  sur  les 
barbares  pendant  la  nuit  et  les  disperseront. 

Un  autre  corps  de  cinq  mille  hommes  sera  en- 
voyé dans  le  district  de  Macrynoros;  trois  mille  de 
ceux-ci  seront  portés  dans  le  défilé  de  ce  nom,  et 
le  restant  s’étendra  aux  environs. 

Par  ces  moyens , l’armée  ennemie , que  j’évalue 
à soixante  mille  hommes,  ne  pourra  essayer  de  pé- 
nétrer dans  la  Grèce  que  par  l’une  des  deux  routes 
dont  j’ai  fait  mention;  et  douze  mille  fantassins, 
pourvus  de  ce  qui  est  nécessaire,  seront  suffisants 
sur  ces  points  pour  arrêter  l’ennemi.  Il  est  toutefois 
bien  entendu  que  les  Grecs  doivent  être  maîtres  de 
la  mer,  ou  mon  plan  est  impossible. 

Le  ministre  de  la  guerre,  en  faisant  ce  rapport, 
ne  manqua  pas  de  prouver  à l’assemblée  que  la  Ma- 
cédoine et  la  Thessalie,  situées  en  première  ligne, 
étaient  hors  d’état  de  fournir  une  armée  aux  Os- 
manlis.  Ces  provinces,  épuisées  de  leurs  popula- 
tions turques  par  trois  années  consécutives  de 
guerre , avaient  au  contraire  besoin  de  secours 
étrangers  pour  être  à l’abri  d’une  invasion  de  la 
part  des  Hellènes.  Du  nombre  des  Sangiac- beys, 
ou  seigneurs , qui  auraient  pu  rassembler  l’arrière- 
ban  des  milices  mahométanes,  vingt -six  avaient 
été  vendus  aux  dernières  enchères  publiques  à 
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Tripolitza,  et  presque  tous  les  autres  étaient  morts. 

Le  recrutement  d’une  armée  dans  la  Macédoine 
transaxienne  était  à peu  près  illusoire,  car  la  fausse 
position  dans  laquelle  se  trouvait  Aboulouboud 
vis-à-vis  de  son  gouvernement,  annonçait  qu’il 
paralyserait  les  forces  de  son  pachalick.  On  était 
même  porté  à croire  qu’après  avoir  créé  une  con- 
spiration à Serrés,  pour  se  donner  une  grande 
importance,  il  n’était  pas  étranger  aux  troubles 
qui  s’étaient  récemment  manifestés  à Philippopolis 
ainsi  que  dans  plusieurs  autres  villes  de  la  Bul- 
garie, où  l’on  s’était  prononcé  contre  toute  espèce 
de  recrutements  forcés.  Enfin,  il  était  positif  que 
les  janissaires,  qui  avaient  mis  le  feu  à l’arsenal 
de  Tophana,  loin  de  prendre  part  à la  guerre, 
s’appliquaient  à la  dépopulariser;  et,  leur  système 
se  trouvant  conforme  à l’apathie  de  la  masse  du 
peuple  de  Constantinople,  Sa  Hautesse  ne  parvien- 
drait pas  à faire  sortir  de  sa  capitale  un  seul  orta 
de  janissaires  pour  combattre  les  insurgés. 

Telle  fut  la  première  partie  du  rapport  ministé- 
riel; mais,  comme  on  savait  que  Sélim , pacha 
d’Andrinople,  était  parvenu  à rassembler  douze 
mille  hommes,  il  fallait  songer  à prendre  des 
mesures  afin  de  le  combattre.  Ce  visir,  nommé 
serasker,  s’était  mis  en  marche  pour  combattre  les 
Hellènes  dès  le  commencement  du  mois  d’avril , en 
réunissant  sous  ses  drapeaux  quelques  contingens 
de  la  Macédoine  transaxienne.  En  passant  en  Salo- 
nique  il  s’était  renforcé  d’un  corps  de  trois  mille 
quatre  cents  hommes  et  de  mille  canonniers,  qui 
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avaient  un  parc  de  soixante  pièces  de  canon  de  cam- 
pagne. Les  coups  qu’on  méditait  contre  la  Hellade 
devaient  partir  de  Larisse  ; et  les  Grecs  chargèrent, 
en  vertu  d’une  décision  décrétée  le  ~ avril , le  gé- 
néral Panorias  de  se  rendre  dans  la  Phocide  et  de 
donner  le  signal  d’alarme  aux  montagnards  par  la 
proclamation  suivante. 

« Très-chers  frères , habitants  de  la  Grèce  orien- 
« taie , le  congrès  national , attentif  aux  disposi- 
« tions  nouvelles  de  nos  oppresseurs  contre  la  Hel- 
« lade , vous  annonce  le  retour  des  combats.  Quoi- 
« que  sans  inquiétude  snr  leur  issue , car  les  Grecs 
« ne  peuvent  plus  être  vaincus  par  les  Turcs,  vos 
« députés,  sachant  que  vous  n’étiez  pas  en  mesure 
« de  repousser  l’ennemi , vous  offrent , en  attendant 
« les  secours  qui  vous  seront  envoyés,  de  recevoir 
« dans  les  provinces  de  Vostitza , de  Corinthe  et  de 
« Calavryta , les  femmes , les  vieillards  et  les  enfants 
« que  vous  jugerez  à propos  d’éloigner  de  votre 
« pays.  Pour  vous , courez  aux  armes.  Nous  avons 
« déjà  obtenu  de  grands  et  de  nombreux  succès 
«sur  nos  tyrans;  encore  quelques  sacrifices,  et  le 
« triomphe  de  notre  liberté  est  certain.  » 

Par  suite  des  dispositions  qu’on  arrêta  en  con- 
séquence de  cette  proclamation , Odyssée , Jean 
Gouras,  Panorias,  et  les  frères  Hyoldaches,  furent 
nommés  stratarques  de  la  Grèce  orientale.  Le  béo- 
tarque  Diamantis  et  Cara  Tassos  du  mont  Olympe 
eurent  ordre  de  couvrir  Trikeri  ainsi  que  la  Ma- 
gnésie ; et , Constantin  Métaxas  ayant  été  nommé 
éparque  de  Missolonghi , l’assemblée  porta  son  at- 
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tention  sur  des  objets  d’une  importance  moins  di- 
recte. 

Emmanuel  Tombazis  fût  confirmé  en  qualité 
d’Harmoste  de  l’île  de  Crète , à laquelle  on  permit 
de  conserver  son  gouvernement  particulier.  Depuis 
qu’elle  était  délivrée  de  la  funeste  influence  de  Mi- 
chel Comnène  Apbendoulief,  les  insurgés  s’étaient 
emparés  du  fort  de  Sélino.  Les  suites  de  l’occupa- 
tion de  cette  place  avaient  eu  pour  résultat  l’affran- 
chissement des  cantons  voisins  de  la  ville  de  Can- 
die, dans  laquelle  les  barbares  avaient  été  obligés 
de  se  renfermer,  et  où  ils  s’étaient  aussitôt  trouvés 
en  proie  au  fléau  de  la  peste. 

Des  considérations  pareilles  décidèrent  le  congrès 
à permettre  que  l’Eubée,  qui  est  une  des  sept  prin- 
cipales îles  de  l’Archipel , fût  régie  par  une  Gérousie 
particulière.  On  plaça  à la  tète  de  ce  sénat  Théoclet 
Pharmacide,  archimandrite  de  l’église  grecque  de 
Vienne  en  Autriche,  et  rédacteur  du  Mercure  fiel- 
lénien,  qui  s’imprimait  autrefois  dans  cette  ville  (i). 
On  nomma  ensuite  à la  présidence  du  pouvoir  exé- 
cutif Pierre  Mavromichalis , à celle  du  sénat  législatif 
Georges  Condouriotis , d’Hydra;  enfin,  l’assemblée 
des  états  de  la  Heliade  ayant  décidé  que  le  siège 
du  gouvernement  serait  fixé  à Tripolitza,  en  atten- 
dant qu’il  fût,  conformément  à l’acte  d’Épidaure , 
établi  à Athènes,  le  dernier  acte  du  congrès  fut 

(i)  Avant  l'influence  antilittéraire  d’un  personnage  qui  as- 
pire à gouverner  par  l'ignorance;  moyen  conseillé  aux  pau- 
vres d’esprit  par  Machiavel. 
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la  déclaration  suivante  adressée  au  peuple  grec 

« La  troisième  année  de  guerre,  que  nous  soute- 
a nons  pour  mériter  l’indépendance,  vient  de  com- 
« mencer.  L’ennemi,  vaincu  jusqu’à  présent  partout 
• « où  il  s’est  présenté,  n’a  recueilli,  pour  prix  de  ses 

a efforts,  que  des  humiliations  et  des  pertes  con- 
« stantes;  tandis  que  nos  armées  victorieuses  soute- 
« naient  la  gloire  de  nos  armes.  Leur  bruit  retentis- 
« sait  au  sein  des  remparts  de  Constantinople  quand 
« les  Hellènes  accomplissaient  à Épidaure  l’acte  de 
n leur  indépendance  politique  : depuis  cette  epoque, 
« le  gouvernement  a tout  fait  pour  consolider  la  ré- 
« génération. 

« Seize  mois  se  sont  écoulés  jusqu’au  jour  où  le 
« nouveau  congrès  national  a été  convoqué  à Astros, 
« et  une  révision  scrupuleuse  de  nos  lois  fondamen- 
« taies  a fait  le  sujet  de  ses  premières  délibérations. 
« L’assemblée  a porté  ensuite  son  attention  sur  l’état 
« approximatif  des  dépenses  de  l’année,  réglé  ce  qui 
« est  relatif  aux  armements  de  terre  et  de  mer.  Con- 
« formément  à la  loi  organique  d’Épidaure,  elle  re- 
« met  aujourd’hui  le  pouvoir  à des  délégués  aux- 
« quels  elle  recommande  la  haute  importance  de 
« leurs  devoirs. 

« Avant  de  se  séparer,  le  congrès,  organe  légi- 
« time  de  la  nation  qu’il  représente,  proclame  pour 
a la  seconde  fois,  à la  face  de  Dieu  et  devant  les  hom- 
a mes  , r existence  et  l'indépendance  politique,  des 
a Grecs.  Forts  de  leurs  droits  imprescriptibles,  ils 
a continueront  la  lutte  dans  laquelle  ils  sont  enga- 
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« gés  avec  la  ferme  volonté  d’arracher  à l’usurpateur 
« les  prérogatives  inaliénables  dont  il  les  dépouilla 
« par  la  violence,  en  combattant  pour  la  sainte  re- 
« ligion  chrétienne , pour  le  bonheur  de  la  nation 
« à laquelle  ils  appartiennent,  pour  leur  indépen- 
« dance  absolue,  résolus  à vaincre  ou  à descendre 
« jusqu’au  dernier  dans  le  tombeau  en  chrétiens  et 
« en  hommes  libres.  Telle  est  la  tâche  que  les  Grecs 
« se  sont  imposée  pour  parvenir  à une  indépen- 
a dance  qui  n’est  point  la  chimère  d’une  suggestion 
« étrangère , comme  on  a voulu  le  faire  croire , mais 
«un  sentiment  national,  unanime  et  inné  parmi 
« eux.  La  terre  classique  qu’ils  habitent  leur  rap- 
« pelle  que  la  liberté  est  leur  patrimoine , et  les 
« souvenirs  qu’elle  retrace  leur  disent  à chaque  pas 
« les  efforts  de  leurs  ancêtres  ainsi  que  les  victoires 
« à jamais  mémorables  qu’ils  remportèrent  sur  les 
« barbares. 

« Indépendamment  des  travaux  législatifs  dont  le 
« congrès  s’est  occupé, il  était  donc  essentiel  que  les 
« mandataires  du  peuple  proclamassent  encore  une 
« fois,  en  présence  du  monde  entier,  la  cause  pour 
« laquelle  la  nation  Grecque  a pris  les  armes.  Sa  raa- 
« infestation  est  l’expression  simple  des  volontés  de 
« tous  les  habitants  de  la  Hellade.  Leur  but  est  et  sera 
« de  rétablir  dans  leur  pays  la  civilisation  qui  ré- 
« pand  ses  bienfaits  sur  les  états  policés  de  l’Europe, 
« dont  ils  espèrent  plus  que  jamais  de  mériter  et 
« d’obtenir  la  bienveillance  et  les  secours  que  la 
« justice  et  la  religion  réclament  en  faveur  des  Hel- 
« lènes. 
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a Le  congrès  est,  de  plus,  chargé  par  ses  com- 
te mettants  de  remercier  de  leur  part  les  armées  de 
a terre  et  de  mer  des  nobles  efforts  avec  lesquels 
« elles  ont  soutenu  depuis  seize  mois,  si  glorieuse- 
« ment , la  cause  sacrée  de  la  patrie.  Du  nombre  des 
« hordes  innombrables,  accourues  des  extrémités 
« de  l'Europe,  de  l’Asie  et  de  l’Afrique,  déjà  plus  de 
« quatre-vingt-dix  mille  hommes  ont  péri  sur  le  sol 
« qu’ils  osèrent  souiller  de  leur  présence.  Enfin , le 
« congrès  vote  des  remercîments  au  gouvernement 
« et  aux  gérousies  qu’il  vient  de  dissoudre , en  les 
« félicitant  sur  les  services  qu’ils  ont  rendus  à la 
« patrie. 

« Le  congrès,  en  terminant  sa  session,  invoque 
« pour  les  Hellènes  la  faveur  et  les  grâces  éternelles 
« du  Dieu  vivant  des  chrétiens,  dont  ils  défendent 
a la  religion  contre  les  ennemis  de  son  nom. 

« Donné  à Astros,  le  avril  1 8a3,  et  le  troisième 
« de  l’indépendance. 

« Signés , Pierre  Mavhomichalis,  président 

a du  congrès; 

« Théodoret,  évêque  de  Bristhènes, 

« vice-président  ; 

a Th.  Négris,  premier  gramraatiste.» 

Le  congrès  ayant  déclaré  sa  session  extraordi- 
naire close  et  terminée,  les  membres  du  gouver- 
nement, après  avoir  rendu  une  loi  relative  à l’or- 
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ganisation  de  l’administration  publique  (i),  se  mi- 
rent aussitôt  en  route  pour  se  rendre  à Tripolitza. 
Plus  de  dix  mille  hommes  s’avancèrent  à leur  ren- 


(i)  Gouvernement  provisoire  de  la  Grèce. 

Article  XVI  du  Code  des  lois. 

Le  président  du  pouvoir  exécutif. 

Considérant  que  le  premier  intérêt  de  l’état  est  une  sage  et 
équitable  administration,  etc.,  etc.  j 

Le  conseil  exécutif  a décrété,  et  le  pouvoir  législatif  a sanc- 
tionné ce  qui  suit  : 

I.  Afin  de  régulariser  les  fonctions  publiques,  nous  avons  cru 
nécessaire  d'adopter  la  forme  d’organisation  suivante. 

II.  Cette  forme  sera  la  même  pour  toutes  les  provinces  orga- 
nisées ou  à organiser. 

III.  L’état  actuel  de  la  Grèce  ne  permettant  pas  de  fixer  les 
limites  des  éparchies,  cette  tâche  est  ajournée. 

IV.  Le  corps  exécutif  indiquera  les  démarcations  provisoires. 

Corinthe,  3o  avril  iSaa. 

En  vertu  de  la  loi  ci-dessus , il  est  décrété  ce  qui  suit. 

Organisation  des  ^Provinces  ou  Éparchies. 

I.  Le  territoire  de  la  Grèce  est  divisé  en  provinces. 

II.  Les  provinces  sont  subdivisées  en  bourgs  et  villages. 

III.  Chaque  province  a un  éparque,  un  chancelier  publie,  un 
économe,  un  receveur  des  denrées,  et  un  édile  qui  remplira  les 
fonctions  de  capitaine  de  port  dans  les  places  maritimes. 

IV.  Chaque  village  a des  réprésentants  dont  le  nombre  est 
proportionné  à celui  des  familles  ou  maisons  qui  le  composent  : 
savoir,  ceux  qui  sont  composés  de  cent  feux  élisent  un  député; 
ceux  de  deux  cent  en  élisent  deux;  ceux  dont  le  nombre  excède 
quatre  cent,  n’en  peuvent  pas  élire  plus  de  quatre. 

V.  Chaque  capitale  ou  bourg  nommera  des  députés  en  obser- 
vant la  proportion  ri-dpssus. 
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contre  dès  qu’ils  parurent  sur  le  plateau  de  la  Té- 
géatide,  et,  précédés  de  croix,  de  bannières,  de 
drapeaux , de  palmes , de  lauriers , les  Princes  de  la 
patrie  firent  leur  entrée  en  ville  au  bruit  du  canon, 


Des  E parque  s. 

VI.  L eparque  est  immédiatement  nommé  parle  gouvernement. 
Il  ne  doit  pas  être  choisi  parmi  les  individus  de  la  province  où 
il  est  né,  et  un  habitant  de  cette  province  ne  peut  être  éparque 
de  celle  où  le  premier  a été  choisi. 

VII.  L’éparque  représentant  le  gouvernement  doit  avoir  l’ad- 
ministration de  la  province. 

VIII.  il  doit  correspondre  avec  le  gouvernement  par  l’inter- 
médiaire des  ministres  pour  tout  ce  qui  concerne  les  affaires  in- 
térieures de  sa  province. 

IX.  Il  surveillera  avec  beaucoup  de  vigilance  la  conduite  des 
employés. 

X.  11  a un  pouvoir  exécutif  proportionné  à l’étendue  de  sa 
province.  Les  deux  tiers  des  forces  mises  à sa  disposition  sont 
immédiatement  nommés  par  le  gouvernement  central , ainsi  que 
le  chef  qui  les  commande,  et  le  tiers  restant  est  pris  parmi  les 
habitants  de  cette  même  province. 

XI.  Il  prête  main  forte  pour  l’exécution  des  jugements. 

XII.  Il  seconde  pareillement  de  son  pouvoir  les  chefs,  em- 
ployés, notables,  édiles,  dans  leurs  fonctions. 

XIII.  De  concert  avec  les  députés  ou  notables , il  juge  les 
procès,  fait  exécuter  les  ordres  du  gouvernement,  et  met  les 
troupes  recrutées  à la  disposition  du  chef  désigné  par  le  gou- 
vernement. 

Du  Chancelier. 

XIV.  Le  chancelier  est  immédiatement  nommé  par  le  gou- 
vernement. 

XV.  Il  est  directeur  du  bureau. 

XVI.  Il  contre  - signe  tous  les  actes  officiels  signés  par  l’é- 
parque. 
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aux  acclamations  d’un  peuple  couronné  de  fleurs, 
qui  renaissait  aux  lois  et  à l’espérance  d’un  avenir 
de  gloire  et  de  liberté. 

Constantinople  éprouvait  en  même  temps  une 


XVII.  En  l’absence  de  l'éparque,  il  en  remplit  les  fonc- 
tions. 

Des  Députés. 

XVIII.  Les  députés  sont  choisis  parmi  les  personnes  les  plus 
respectables  elles  plus  distinguées  de  la  province,  de  la  manière 
suivante. 

XIX.  Chaque  village  nomme  un  ou  plusieurs  électeurs,  ainsi 
que  les  villes  et  la  capitale , en  proportion  de  leur  population, 
i.  Les  électeurs  se  rendent  à la  capitale  pour  élire  les  députés, 
a.  Les  votes  des  deux  tiers  des  électeurs  suffisent  pour  qu’une 
élection  soit  valable. 

Receveurs. 

*• 

XX.  Le  receveur  des  impôts  perçoit  les  contributions  de  sa 
province , et  en  tient  un  compte  exact.  11  ne  fait  aucun  paiement 
sans  un  ordre  signé  par  l’éparque. 

XXL  II  présente  ses  comptes  tous  les  deux  mois,  par  l'entre- 
mise de  l’éparque , au  ministre  des  finances. 

XXII.  Il  reçoit  les  ordres ^u  ministre  des  finances  par  le  canal 
de  l’éparque,  et  il  s’en  entend  avec  ce  dernier. 

( Suivent  plusieurs  dispositions  locales  ). 

De  V Édile. 

XXVII.  L’édile  ou  chef  de  la  police  est  immédiatement 
nommé  par  le  gouvernement , qui  le  dirige  dans  ses  opéra- 
tions. 

XXVIII.  Le  ministère  de  la  police  lui  fait  parvenir  ses  ordres 
par  le  canal  de  l’éparque,  et  correspond  avec  lui. 

Des  Gérontes , Vieillards  ou  Notables. 

XXIX.  Sont  élus  par  le  peuple  ( suit  le  mode  d’élection  ). 

XXX.  Ils  font  exécuter  les  ordres  de  leparque. 
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ptiase  d’alégresse  pour  les  Osmanlis.  Le  aa  avril, 
îles  salves  d'artillerie , qui  furent  suivies  de  feux 
d’artifice  tirés  à midi  par  le  soleil  le  plus  brillant, 
avaient  annoncé  la  naissance  d’un  prince  nommé 
Abdoul  - Medschid.  Les  Minarets  furent  illuminés 
le  soir;  et  le  sultan,  qui  avait  dépouillé  le  juif 
Hazakiel , banquier  de  Rhalet  effendi , ainsi  que  le 
visir  et  les  ministres  récemment  disgraciés,  en  signe 
du  joyeux  évènement  du  nouveau-né  que  lui  avait 
donné  une  esclave  Circassienne,  s’était  rendu  à son 
palais  de  Becliik-Tach  pour  s’y  livrer  tout  entier 
aux  plaisirs.  La  naissance  d’ Abdoul  - Medschid  le 
consolait  de  l’imbécillité  de  l’héritier  présomptif  de 
sa  couronne,  qui  était  atteint  d’épilepsie)  maladie 
regardée  comme  un  châtiment  du  ciel  dans  la  per- 
sonne de  ceux  qu’elle  aflige. 

Sa  Ilautesse  , qui  considérait  dans  la  naissance 
d’un  héritier  une  longue  sécurité  pour  sa  personne, 
ne  portait  pas  ses  regards  avec  moins  de  complai- 
sance sur  sa  flotte  prête  à appareiller , qui  couvrait 


XXXI.  Vérifient  les  recettes  et  les  dépenses. 

XXXII.  Présentent  leurs  comptes  tous  les  mois  au  corps  lé- 
gislatif. 

XXXIII.  Remplissent  les  fonctions  déjugés  de  paix. 

Dodoc  à Corinthe,  3o  avril  (v.  ».)  iSq3. 

Article  XXXI  des  actes  du  congrès  d’Astros. 

Ordonne  que  la  présente  loi  soit  enregistrée  et  exécutée. 

Astres,  i5  avril  (,v.  s.)  i8»3. 

Signé  Pif.rek  Msvhomichalis,  président. 

Ta.  N si;  ms,  archi  granimatiste. 
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nèse,  offraient  un  coup  d’œil  admirable.  Le  succès 
île  la  campagne  ne  semblait  pas  douteux.  Le  plan 
en  avait  été  dressé  de  nouveau  par  ce  cabinet  offi- 
cieux qui  prétendait  que  les  affaires  des  Grecs  ne 
devaient  se  traiter  qu’avec  l’épée.  Moustaï  pacha  de 
Scodra,  rassuré  sur  les  dispositions  des  Monténé- 
grins , devait  marcher  à la  tète  de  quarante  mille 
hommes  tirés  de  la  Prévalitaine , des  Dibres,  du 
sangiac  d’Ochrida  et  de  la  partie  de  l’Illyrie-Macé- 
donienne,  qui  avoisine  l’Haliacmon.  Orner  Brionès 
et  Routchid  pacha,  réunissant  encore  une  fois  les 
Toxides,  les Chamides  et  les  Iapyges,  avaient  ordre 
de  pénétrer,  en  prolongeant  le  golfe  Ambracique, 
dans  l’Acarnanie , tandis  qu’une  armée  rassemblée 
à Larisse  se  porterait  vers  les  Thermopyles.  Cent 
mille  hommes  se  trouveraient  ainsi  prêts  à agir  dans 
les  premiers  jours  de  juin , au  moment  où  le  signal 
serait  donné  par  l’arrivée  du  Capitan  pacha  sur  la 
rade  de  Patras. 

Tel  était  en  somme  le  plan  de  campagne  adopté 
par  le  divan.  Il  ne  s'agissait  plus  que  d’obtenir  la 
réponse  des  astrologues  pour  connaître  le  jour  et 
l’heure  favorable  au  départ  de  la  flotte  car,  comme 
le  remarque  Plutarque  (i),  les  despotes  de  l’Orient 
ne  manquent  jamais  de  recourir  aux  oracles  pour 
se  diriger,  à défaut  de  sagesse  et  de  jugement  dans 
leurs  opérations.  Du  reste,  les  baguettes  divina- 
toires, les  sentences  du  Coran  qu’on  avait  tirées 
au  sort,  ainsi  que  les  réponses  du  cheik  Achmet 


(i)  De  Orac.  Pyth. 

IV.  aa 
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de  la  Mecque,  dont  nous  avons  rapporté  les  extases 
mystiques,  n’annonçaient  que  des  succès  aux  ma- 
hométans  pour  l’année  ia3g  de  l’hégire,  corres- 
pondant à celle  de  i8?3;  et  la  chose  était  si  bien 
démontrée,  que  le  Spectateur  oriental  prophéti- 
sait la  conquête  du  Péloponèse  dans  le  terme  d’un 
mois,  à dater  du  jour  où  les  hostilités  commence- 
raient autour  de  la  Chersonèse  de  Pélops.  L’Obser- 
vateur autrichien  faisait  chorus  avec  son  confrère 
de  Smyrne,  et  l'Europe,  attentive  aux  évènements, 
devait  bientôt  apprendre  qu’il  ne  restait  plus  de  la 
Grèce  insurgée  que  «les  ruines  couvertes  de  car- 
nage et  de  cendres. 

Cependant  les  Cirées  savaient  que  les  deux  pa- 
chas Orner  Brionès  et  Routchid  Méhémet , loin  de 
parvenir  à rassembler  les  tribus  belliqueuses  de 
l’Épire,  pouvaient  à peine  subvenir  aux  besoins  de 
quinze  cents  hommes  qu’ils  comptaient  sous  leurs 
drapeaux.  Ces  tristes  débris  de  l’armée,  qui  avaient 
survécu  à la  dernière  campagne  de  l'Étolie,  ne  leur 
restaient  attachés  que  pour  recevoir  l’arriéré  de  la 
solde  qu’on  leur  devait  et  qu’ils  demandaient  avec 
menaces.  Ils  avaient  récemment  tenu  aux  arrêts 
Routchid  pacha,  appelé  à un  commandement  par- 
ticulier dans  l’armée  qu’on  réunissait  à Larisse,  en 
lui  déclarant  qu’il  ne  partirait  pas  sans  les  avoir 
payés.  Il  avait  inutilement  cherché  à engager  ses 
effets  les  plus  précieux  pour  se  procurer  de  l’ar- 
gent, et  l’annonce  seule  de  l’arrivée  de  Jousouf 
pacha  de  Lépante , qu’on  disait  puissamment  riche, 
avait  pu  calmer  l’effervescence  du  soldat. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IX,  CHAPITRE  III.  33f) 

C’était  ainsi  sur  des  ressources  éventuelles  que  re- 
posaient les  moyens  de  créer  et  de  maintenir  une 
armée  dans  la  basse  Albanie,  tandis  que  les  Grecs, 
remplis  d’énergie,  envisageaient  de  nouveaux  jours 
de  gloire.  Déjà  leurs  vaisseaux  ramenaient  des  prises 
ou  recueillaient  les  tributs  des  îles  de  la  mer  Égée, 
qui  ne  s’empressaient  pas  tontes  à acquitter  avec  un 
zèle  égal  les  redevances  imposées  pour  le  salut  de 
l’État.  II  s’était  même  élevé  à cet  égard  des  discus- 
sions fâcheuses  à Santorin.  Le  délégué  du  gouver- 
nement hellénique , choisi  par  l’amirauté  d’Hydra, 
à laquelle  on  avait  abandonné  le  soin  du  recouvre- 
ment îles  impositions  de  l’Archipel , avait  trouvé  les 
Grecs  catholiques  de  cette  île  aussi  récalcitrants  à 
payer  que  les  orthodoxes  s’étaient  montrés  empres- 
sés à s’exécuter.  C’étaient  chaque  jour  des  nouvelles 
difficultés  de  la  part  des  Latins,  qui  attendaient 
tantôt  des  ordres  de  Constantinople  pour  délier  le 
cordon  de  leur  bourse , et  qui  tantôt  invoquaient 
une  protection  étrangère  à laquelle  ils  n’avaient 
pas  plus  de  titres  que  celle  - ci  à s’immiscer  dans 
les  affaires  intérieures  de  la  Grèce.  Enfin  il  était 
évident  que  toutes  ces  tergiversations  n’avaient 
pour  but  que  d’attendre  l’apparittôn  de  la  flotte 
ottomane  pour  se  refuser  à toute  espèce  de  paie- 
ment. La  même  chose  avait  eu  lieu  à Naxos,  où 
la  soi-disant  noblesse  de  l’ère  des  croisades  s’était 
déclarée  en  faveur  de  la  légitimité  du  Grand- 
Turc,  quand  un  bâtiment  hydriote  parut  devant 
cette  dernière  île  le  27  avril  (v.  s.  ),  en  faisant  si- 

aa. 
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gnal  à la  ville  d’envoyer  quelqu’un  pour  lui  parler 
à la  rade  de  Saint- Procope,  où  il  jeta  l’ancre. 

On  obéit  à cette  sommation  laconique,  et  une 
députation  de  deux  notables  s’étant  rendue  au  lieu 
destiné,  ils  ne  tardèrent  pas  à rentrer  en  ville  ac- 
compagnés du  capitaine  Lazare  Lâla,  Hydriote.  La 
Gérousie  s’étant  aussitôt  rassemblée,  le  navarque 
lui  déclara  en  termes  précis,  comme  le  sont  ceux 
des  gens  de  mer,  qu’on  eût  à tenir  prêts  dans  le 
délai  de  deux  jours,  pour  le  service  de  la  flotte 
grecque  qui  arriverait  au  mouillage  de  Saint-Pro- 
cope,  cent  bœufs  et  autant  de  moutons,  six  cents 
oques  d’huile,  trois  cents  barils  de  vin,  quarante 
quintaux  de  fromage  et  trente-quatre  mille  piastres 
en  espèces. 

Le  président  de  la  Gérousie  ou  sénat,  Michel 
Marcopolitis , ainsi  que  les  archontes  grecs,  oppri- 
més jusque-là  par  le  bas  peuple  que  les  dissidents 
avaient  soulevé,  trouvant  ces  demandes  aussi  mo- 
dérées que  légales,  y consentirent.  On  dressa  l’état 
de  répartition,  et  l’escadre,  forte  de  douze  voiles 
de  guerre , ayant  paru  à jour  fixe , chacun  paya , à 
l’exception  des  nommés  Francopoulos  et  François 
Somma  Ripa.  Ils  prétendaient , en  leurs  qualités , 
l’un  d’agent  consulaire  d’Angleterre  et  l’autre  de 
Hollande  (i),  s’exempter  des  impositions  qu’ils  de- 


(i)  Depuis  ce  temps  l’Angleterre  a signifié  à ses  agents  do- 
miciliés dans  les  îles  de  l’Archipel  qu’étant  propriétaires  d’im- 
meubles , ils  eussent  à payer  les  impôts  dus  au  gouvernement 
hellénique. 
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vaient  comme  propriétaires  indigènes,  et  il  fallut 
recourir  aux  voies  de  -rigueur  pour  leur  faire  en- 
tendre raison.  L’exemple  fut  salutaire,  car  les  ca- 
tholiques de  Santorin  ainsi  que  ceux  de  Patmos 
n’en  eurent  pas  plus  tôt  avis  qu’ils  payèrent;  mais 
on  dut  ajourner  l’apuration  du  rôle  des  comptes 
avec  les  insulaires  de  Syros,  qui  avaient  donné  des 
fêtes  tandis  qu’on  égorgeait  les  habitants  de  Chios. 

Ces  affaires  étaient  à peine  réglées,  lorsqu’on  si- 
gnala une  escadre  sortie  d’Hydra,  qui  cinglait  vers 
l’ile  de  Crète.  Ou  avait  nommé  pour  la  commander 
le  navarque  Skourtis  d’Hydra  , chargé  d’escorter 
deux  mille  hommes  que  le  gouvernement  helléni- 
que avait  mis  sous  les  ordres  d’Emmanuel  Tom- 
bazis,  promu  au  grade  d’harmoste  des  peuplades 
belliqueuses  de  la  Crète.  Elles  ne  devaient  pas  tarder 
à être  attaquées  par  une  armée  que  le  visir  d’Égypte 
se  disposait  à faire  sortir  du  port  d’Alexandrie.  La 
flotte  turque  était  en  même  temps  chargée  de  ravi- 
tailler les  places  de  la  rive  septentrionale  de  l’île, 
et  il  fallait  nettoyer  sa  surface  de  quelques  partis 
turcs  qui  occupaient  des  positions  dans  l’intérieur, 
afin  de  les  rejeter  dans  les  forteresses  où  la  peste 
exerçait  ses  ravages. 

Il  n’était  pas  moins  urgent  de  rassurer  les  insu- 
laires de  la  mer  Égée  contre  les  trames  politiques 
qu’on  essayait  de  renouer  à la  faveur  de  certaines 
propositions  d’amnistie  qui  pouvaient  servir  à in- 
timider quelques  peuplades  isolées.  Déjà  Mavro- 
cordatos  avait  fait  échouer  de  pareilles  tentatives 
dirigées  par  la  haute  police  des  îles  Ioniennes,  qui 
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répandait  en  Étolie  un  prétendu  manifeste  du  con- 
grès de  Vérone  (i).  La  Porte,  de  son  côté  , en 
s’adressant  à quelques  îles  sans  défense  avait  vu  . 
échouer  les  efforts  de  sa  vieille  politique;  mais  il 
fallait  se  hâter , et  présenter  l’attitude  de  la  force 
afin  de  déjouer  tous  les  complots.  Ainsi  l’escadre 
grecque  reprit  la  mer  pour  se  porter  à la  rencontre 
du  capitan-pacha. 

Les  auspices  étaient  favorables;  cet  amiral  avait 
enfin  appareillé  du  golfe  de  Géras , au  bruit  du  ca- 


(i)  Voici  l'analyse  fidèle  de  cette  pièce  singulière,  qu’on  ré- 
pandit avec  profusion  dans  l’Archipel  et  sur  le  continent. 

Vérone,  i/t  décembre  t8aa. 

Au  mompnt  où  le  congrès  de  l.aybach  allait  être  terminé , un 
nouvel  incident  survint.  L’esprit  de  sédition  qui  s’était  manifesté 
en  Espagne  et  en  Italie,  parvint  à se  déclarer  à l’orient  de  l’Eu- 
rope. Lorsque  les  troupes  stationnées  à Naples  et  à Turin  ve- 
naient de  subjuguer  les  forces  de  la  tactique  ta  mieux  combinée, 
le  feu  de  l’insurrection  a éclaté  au  centre  des  provinces  turques. 
Ces  mouvements  avant  eu  lieu  en  même  temps , démontrent 
qu’ils  partent  d'une  même  source  (0,  parce  que  les  mêmes  mal- 
heurs qui  ont  frappé  l'humanité  dans  tant  de  lieux  divers,  et  qui 
étaient  accompagnés  des  mêmes  formes  et  des  mêmes  discours, 
quoique,  dans  le  fait,  le  motif  fût  diffèrent , ont  prouvé  qu’ils 
dérivaient  d’une  cause  commune. 

Comme  les  hommes  qui  ont  été  les  auteurs  de  cette  machi- 
nation espéraient  par  ce  moyen  jeter  plus  facilement  )a  division 
dan$  l’assemblée  des  souverains  , et  détourner  des  forces  dont 
le  secours  peut  devenir  aujourd'hui  nécessaire  dans  d’autres 
parties  de  l’Europe  pour  repousser  de  nouveaux  dangers,  leur 
espoir  est  déçu.  Les  souverains  sont  occupés  i détruire  le  prin- 
cipe et  la  source  de  toutes  les  insurrections,  en  quelque  lien  et 

(i)  Cuu»é*]uciicc  ridicule. 
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non  et  des  houras  de  ses  matelots.  Afin  de  donner 
plus  de  solennité  à sa  sortie,  il  avait  ensuite  mouillé 
à Koum-Capi,  à l’entrée  de  la  Propontide,  où  le 
sultan  s’était  rendu  dans  sa  gondole  d’apparat  pour 
passer  une  dernière  fois  la  revue  de  son  escadre. 
Il  avait  revêtu  Khoreb  pacha  d’une  pelisse  magni- 
fique, en  lui  remettant  son  cimeterre  enrichi  de 
diamants;  il  avait  fait  distribuer  de  l’argent  à ses 
chiourmes,  et  annoncé,  dans  un  fort  beau  discours, 
qu’il  remettait  entre  leurs  mains  la  défense  de  la 
gloire  et  des  destinées  du  trône  d’Ottmau. 

sous  quelques  formes  qu’elles  éclatent;  et  ils  se  sont  empressés, 
d’un  accord  unanime,  de  les  condamner.  Mus  par  le  même  désir, 
et  pour  remplir  le  voeu  qui  les  anime  , ils  ont  repoussé  toute 
idée  qui  pourrait  les  détourner  du  but  qu’ils  se  proposent  ; mais 
en  même  temps  écoutant  la  voix  de  la  conscience  et  des  devoirs 
sacrés,  ils  défendent  les  droits  de  l’humanité  en  s’occupant  à 
protéger  ceux  qui  n’étaient  que  les  victimes  innocentes  de  cette 
imprudence  et  de  cette  entreprise  digne  de  blâme  (i). 

Les  différents  points  qui  ont  été  agites  parmi  les  cinq  grandes 
cours , dans  cet  intervalle  de  temps  qui  était  le  plus  honorable 
de  leur  alliance,  ont  confirmé  clairement  la  bonne  harmonie  des 
souverains  sur  l’état  politique  des  nations  orientales.  En  consé- 
quence, le  congrès  de  Vérone  n'avait  rien  autre  chose  à faire 
que  de  confirmer  vigoureusement  les  intentions  ci-dessus  énon- 
cées. Ainsi  les  puissances  amies  de  la  Russie  peuvent  se  flatter 
que,  par  le  moyen  de  leur  coopération  commune,  elles  surmon- 
teront tous  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  la  réalisation 
de  leur  vœu. 

(i)  Commeut  not-ili  protégé  Chic» , le  patriarche  Grégaire,  le  clergé  et 
les  négociants  grecs  égorgés  par  milliers  ? On  n’abnse  pins  personne.  Le 
temps  des  déceptions  est  passé  ! La  peur  conseille  mal  ; on  gouverne  aussi 
impolitiquemeut  par  la  tromperie  que  par  la  terreur.  Louis  XI  traita  avec  les 

Suisses  , lorsqu’il  n’y  avait  encore  que  huit  cantons  d’unis La  Grèce 

est  plus  avancée. 
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CHAPITRE  IV. 

Avis  et  plans  donnés  aux  Turcs.  — Préparatifs  des  grecs.  — 
Mesures  de  défense  des  Psariens.  — Trait  d'audace  d’un  de 
leurs  capitaines.  — Arrivée  d’Emmanuel  Tombazis  dans  l’île 
de  Crète.  — Capitulation  qu’il  accorde  aux  Turcs  de  Cas- 
telli. — Comment  ils  la  violent — Le  capitan-pacha  ravitaille 
Carystos;  — menace  Trikéri; — arrive  à Patras.  — Réunion 
d’une  armée  à Vonitza.  — Expéditions  des  Psariens.  — Ja- 
lousie d’Omer  Brionés  contre  Jousouf  pacha.  — Révolte  des 
Schypetars;  — se  débandent.  — Expédition  contre  les  ber- 
gers valaques.  — Terreur  des  Turcs  de  la  Thessalie.  — Ar- 
mistice. — Arrivée  d’Édouard  Blaquière  dans  le  Pélopo- 
nèse.  — Origine  des  dissensions  entre  Mavrocordatos  et  Co- 
locotroni.  — Plan  de  campagne  d’Odyssée.  — Division  de 
douze  mille  Turcs  envoiée  dans  la  Magnésie;  — battue.  — 
Invasion  de  la  Phocide  par  les  Turcs.  — rejetés  dans  la 
Béotie.  — Us  y égorgent  trois  cents  femmes  et  enfants.  — 
Défaites  successives  qu’ils  éprouvent.  — Ils  rentrent  en  Thes- 
salie. — Courage  de  Modéna  Mavrogénie.  — Apathie  et  mo- 
nopole du  capitan-pacha.  — Peste  sur  sa  flotte.  — Ne  peut 
ravitailler  l’Acrocorinthe.  — Le  président  du  pouvoir  exé- 
cutif part  pour  l’armée.  — Anarchie.  — Discours  de  Mavro- 
cordatos. — II  se  démet  de  la  présidence.  — Mort  du  Réala 
boy.  — Audace  de  quatre  femmes  de  Iolcos.  — Seconde  in- 
vasion des  Turcs  dans  la  Hellade.  — Défection  de  Khorcb 
pacha.  — Nouvelles  qu’il  colporte  dans  l’Anatolie. 


( sonçvébez  le  Péloponèse , disait  au  divan  le  co- 
mité directeur  de  ses  plans;  car , en  attaquant  les 
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lies  de  V Archipel , leurs  populations  reflueraient 
vers  celte  partie  volcanisée  du  continent , et  leurs 
désastres  tourneraient  au  profit  de  l’insurrection 
qu’il  faut  ctouffer  dans  le  sang  de  ses  fauteurs. 

Du  sang,  toujours  du  sang!  ce  cri  parti  de 
Smyrue  et  le  ton  menaçant,  quoique  amphibolo- 
gique, de  la  prétendue  déclaration  du  congrès  de 
Vérone,  annonçaient  aux  Grecs  qu’il  n’y  avait  de 
salut  pour  eux  que  dans  la  victoire.  Déjà  leurs  croi- 
sières éparses  se  rapprochaient  de  l’Archipel , comme 
ces  corps  d’éclaireurs  qu’un  général  rappelle  au 
moment  d’une  grande  bataille.  Les  navarques  chré- 
tiens savaient  qu’en  y comprenant  les  escadres  bar- 
baresques , la  flotte  du  capitan-pacha  se  compose- 
rait, dans  le  courant  du  mois  de  mai , de  cent  vingt 
voiles  de  guerre. 

D’après  les  dispositions  du  gouvernement  hellé- 
nique, on  s’était  mis  en  mesure  d’opposer  à ces 
forces , non  des  bâtiments  de  l’échantillon  de  ceux 
des  Turcs,  puisqu’on  n’en  avait  pas,  mais  ces  na- 
vires agiles,  convenables  à une  mer  entrecoupée 
d’îles,  qui  avaient  immortalisé  jusqu’alors  l’éten- 
dard de  la  Croix.  Les  Hydriotes  avaient  en  consé- 
quence armé  quarante  bricks  de  premier  rang,  por- 
tant huit  cents  canons,  montés  par  quatre  mille 
huit  cents  marins,  auxquels  ils  avaient  joint  douze 
brûlots  (i).  Psara  équipait  vingt-quatre  navires  de 
même  rang,  équipés  de  quatre  cent  quatre-vingts 


(i)  Tous  les  bâtiments  grecs  sont  maintenant  armés  de  ma- 
nière k devenir  à volonté  des  brûlots. 
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canons  et  de  deux  mille  huit  cent  quatre-vingts 
hommes , l’élite  de  leur  marine , avec  six  brûlots. 
Spetzia  fournissait  le  même  nombre  de  bâtiments , 
d’équipages  , d’artillerie  et  de  brûlots  , de  sorte 
que,  sans  compter  les  armements  particuliers  des 
autres  îles  de  l’Archipel,  l’escadre  grecque  devait 
être  composée  de  quatre-vingt-huit  voiles  de  guerre, 
armées  de  dix-sept  cent  soixante  canons  et  de  dix 
mille  cinq  cent  soixante  matelots. 

Malgré  ces  moyens  de  défense , comme  on  n’é- 
tait pas  en  mesure  de  se  présenter  en  ligne  devant 
l’ennemi  à cause  de  la  supériorité  de  ses  frégates, 
les  Psariens,  qui  croyaient  leur  île  menacée,  re- 
doublaient d’activité  pour  se  mettre  en  état  de  ré- 
sister aux  forces  de  terre  et  de  mer  de  l'empire 
ottoman  ( i ).  Hommes  , femmes , enfants  étaient 
sans  relâche  occupés  aux  travaux  des  fortifications, 
en  s’animant  tour-à-tour  par  des  chants  religieux  ou 
guerriers , qui  enflammaient  les  esprits  de  la  multi- 
tude du  plus  véhément  enthousiasme,  quand  un  de 
leurs  bâtiments  vint  annoncer  que  la  flotte  des  bar- 
bares était  arrivée  aux  Dardanelles.il  avait  échappé 
miraculeusement  à l’escadre  algérienne  au  milieu  de 
laquelle  il  était  tombé.  On  avait  aperçu  sa  manœuvre 

(1)  Convaincus  qu’ils  ne  pouvaient  résister  à une  attaque  sé- 
rieuse, les  Psariens  avaient  songé  à évacuer  l’îlc  qu’ils  habi- 
taient : ils  devaient  venir  coloniser  dans  l’Eubée  ; mais  il  fal- 
lait en  chasser  les  Turcs,  et  c’est  ce  dont  on  ne  put  venir  à 
bout  pendant  la  campagne  de  i8a3.  Nous  n’avions  pas  jugé 
convenable  de  faire  connaître  jusqu’à  présent  cette  particularité, 
qu’il  n’v  a plus  d’inconvénient  à rendre  publique. 


,oogle 


LIVRE  IX,  CHAPITRE  IV.  347 

des  hauteurs  de  Psara,  lorsque,  cancané  et  pour- 
suivi, il  s’était  subitement  entouré  d’une  fumée 
épaisse,  au  moyen  d’une  grande  quantité  d’algue 
marine  étalée  sur  ses  gaillards , à laquelle  il  avait 
mis  le  feu.  On  le  reçut  au  milieu  des  acclamations, 
et  on  ne  douta  plus  que  la  Providence  ne  veillât 
au  salut  de  Psara,  dont  on  compléta  le  système  de 
défense,  en  établissant  deux  télégraphes  qui  ser- 
vaient à communiquer  et  à recevoir  les  avis  de 
l’intérieur  et  de  l’extérieur  de  la  place. 

Ces  mesures  étaient  relatives  à une  attaque  par 
mer,  car  les  levées  qu’on  faisait  alors  dans  l’Anatolie 
n’étaient  importantes  qu’aux  yeux  du  Spectateur 
Oriental , qui  annonçait  emphatiquement  l’arrivée 
de  vingt-six  chameaux  chargés  de  munitious  de 
guerre  destinées  à composer  le  fond  d’une  nouvelle 
expédition  contre  Samos.  Nous  ignorons  si  l’Ob- 
servateur autrichien  signala  cette  particularité  im- 
portante; mais  ce  qu’aucun  de  ces  héroïques  avo- 
cats de  la  cause  antichrétienne  n’osa  sans  doute 
publier , c’est  que  les  Samiens  ne  furent  pas  plus 
tôt  informés  de  l’arrivée  de  ces  vingt-six  chameaux 
à Scala-Nova,  qu’ils  débarquèrent  aux  douanes  de 
ce  port,  où  ils  enlevèrent  les  munitions  qui  devaient 
servir  à les  foudroyer. 

Pendant  ce  temps,  un  navire  Spetziote  coupait 
les  vivres  aux  Turcs  assiégés  dans  la  place  de  Can- 
die. Il  avait  aperçu,  en  relâchant  à Standia , deux 
bricks  ottomans  occupés  a transborder  des  provi- 
sions de  bouche  sur  trois  navires  anglais,  qui  de- 
vaient les  consigner  au  scrasker  Hassan  pacha.  H 
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s’en  empara  (quoique  les  connaissements  fussent 
au  nom  de  la  maison  anglaise  Briggs  d’Alexandrie) 
il  saisit  également  les  transports  ennemis,  en  don- 
nant, pour  prix  du  fret,  aux  bâtiments  étrangers, 
quelques  tonneaux  de  marchandises,  ainsi  que  les 
esclaves  turcs  qu’il  leur  abandonna. 

Le  héraut  des  bazars  de  Smyrne,  en  rapportant 
cette  mésaventure,  s’en  dédommageait  en  annon- 
çant qu’il  venait  de  partir  pour  Constantinople  dix- 
huit  compagnies  de  cinquante  hommes  chacune, 
pour  grossir  l’armée  destinée  à agir  contre  les  Hel- 
lènes. C’étaient  les  contingents  d’autant  de  Dèré- 
beys  ou  princes  des  vallées  de  l’Anatolie,  qui  s’é- 
taient rachetés  à prix  d’argent  de  l’honneur  d’aller 
en  personne  moissonner  des  lauriers  dans  le  Pélo- 
pouèse,  qu’on  devait  reconquérir  (i). 

Les  palmes  du  mont  Ida  ne  tentaient  pas  d’avan- 
tage les  mahométans  asiatiques,  informés  que  les 
Crétois  brûlaient  tout  ce  qui  était  turc,  dans  la 
crainte  que  leurs  soldats,  en  s’emparant  des  dé- 
pouilles des  vaincus,  ne  répandissent  Ja  peste  dans 
les  campagnes.  Depuis  ces  effroyables  mesures  sa- 
nitaires, les  garnisons  ottomanes  épouvantées,  n’o- 
saient sortir  des  forteresses,  où  elles  s’éteignaient 
en  détail.  Chaque  jour  la  mortalité  s’accroissait, 
quand  l’insurrection  en  masse  des  habitants  de  Kis- 
samos  et  de  Sélino,  auxquels  les  Péloponésiens 


(1)  De  ccs  dix-huit  bayracks  ou  compagnies,  il  n’arriva  à 
Constantinople  que  7a  hommes  portant,  à la  vérité,  les  iA 
drapeaux  ; le  reste  ayant  déserté  chemin  faisant. 
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avaient  envoyé  des  armes,  dès  qu’ils  se  furent  em- 
parés de  l’arsenal  de  Nauplie , refoula  ce  qui  res- 
tait de  barbares,  dans  les  forteresses  de  la  Sude  et 
de  Spina-Longa. 

Tel  était  l’état  des  choses  au  moment  où  l’har- 
moste  Emmanuel  Tombazis , ayant  pris  terre  dans 
le  golfe  de  Cydon  avec  deux  mille  Péloponésiens, 
établit  son  quartier-général  à Saint-Théodore.  Vou- 
lant justifier  le  titre  de  conciliateur  dont  il  était  re- 
vêtu, il  s’empressa  de  proposer  une  capitulation 
aux  Turcs  renfermés  au  nombre  de  dix-huit  cents 
à Castelli , fort  situé  sur  le  cap  Spada , à l’occident 
de  la  Canée,  et  on  entra  en  pourparlers.  Comme  il 
ne  fut  pas  difficile  de  s’entendre,  on  convint,  pour 
toutes  conditions,  de  la  remise  immédiate  de  la 
place  aux  Cretois,  et  de  l’échange  des  familles 
grecques  qui  se  trouvaient  à la  Canée  ainsi  qu’à 
Rhétymos,  contre  les  Turcs  renfermés  à Castelli. 
Emmanuel  Tombazis  se  contentant  de  quatre  ota- 
ges pour  l’exécution  de  la  teneur  de  cette  conven- 
tion , les  assiégés  furent  aussitôt  embarqués  à bord 
de  quelques  bâtiments  anglais  et  sur  un  nombre 
suffisant  de  bateaux  qui  les  transportèrent  à la  Ca- 
née. 

Les  affaires  ne  se  passaient  pas  aussi  tranquille- 
ment du  côté  de  Sélino.  Une  population  mahomé- 
tane  de  huit  mille  âmes  s'y  soutenait  depuis  la  le- 
vée en  en  masse  des  paysans , quand  les  Turcs  de 
b Canée,  informés  de  l’état  précaire  de  leurs  co-re- 
ligionnaires,  résolurent  de  faire  une  trouée  pour 
les  délivrer.  Us  savaient  que  Georges  Polyanakis, 
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qui  commandait  dans  cette  province,  se  trouvait 
en  tournée  dans  les  montagnes,  et  que  les  Cou- 
mourlis  étaient  occupés  aux  travaux  de  la  campagne. 
A la  faveur  de  cette  espèce  de  suspension  d’armes 
occasionée  par  la  récolte , ils  avaient  communiqué 
un  plan  d’évasion  aux  assiégés.  Ceux-ci  devaient 
partir  à une  époque  fixe  et  être  rejoints  en  route 
par  les  Turcs  candiotes,  qui  auraient  couvert  leur 
retraite. 

Ce  plan  aurait  obtenu  un  plein  succès,  si  les 
Turcs  ne  s’étaient  pas  amusés  à brûler  un  village 
grec  situé  sur  leur  chemin.  A la  vue  de  l’incendie 
qui  dévorait  leurs  maisons,  les  Cretois,  poussant 
des  cris  effroyables , réveillent  l’harmoste  Emma- 
nuel Tombazis  et  ses  soldats  occupés  à mettre  en 
défense  le  poste  qu’ils  venaient  de  conquérir.  On  se 
précipite  sur  les  mahométans,  qu’on  oblige  de  se 
replier  vers  la  Canée , en  laissant  plus  de  deux 
mille  femmes  ou  enfants  au  pouvoir  des  insurgés. 
Comme  ils  sortaient  d’une  contrée  où  la  peste  n’a- 
vait pas  pénétré,  on  leur  accorda  quartier,  et  l’har- 
moste  fit  consentir  la  gérousie  à épargner  les  pri- 
sonniers, en  les  parquant  dans  les  montagnes,  où 
l’on  se  hâta  de  les  faire  passer. 

Une  partie  de  la  flotte  turque  sortie  des  Darda- 
nelles était  en  vue  le  juin,  et  les  Turcs  de  la  Ca- 
née, oubliant  la  foi  jurée,  avaient  aussitôt  détaché 
une  bombarde  pour  réclamer  les  quatre  otages  re- 
mis à Emmanuel  Tombazis,  sans  prétendre  relâ- 
cher les  familles  chrétiennes  qu’ils  retenaient.  Ils 
offraient  une  rançon  qu’on  rejeta , et  aussi  témé- 
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raires  que  coupables,  ils  osèrent  s’exhaler  en  me- 
naces qu’ils  expièrent  dès  le  lendemain.  Enorgueil- 
lis d’un  renfort  de  trois  cents  canonniers  qu’ils 
venaient  de  recevoir,  ils  osèrent  faire  une  sortie 
dans  la  matinée  du  16;  mais  ils  furent  si  complète- 
ment battus  par  les  frères  Déliyanaki  de  Sphacia , 
qu’ils  perdirent  jusqu’à  la  pensée  d’oser  à l’avenir 
s’aventurer  hors  des  remparts  de  la  Canée.  Telle  fut 
l'honorable  vengeance  que  les  assiégeants  tirèrent 
des  infidèles,  tandis  qu’ils  voyaient  avec  douleur  ra- 
vitailler la  Canée,  Rhétymos  et  Candie,  qu’une  es- 
cadre égyptienne  grossie  d’une  foule  de  navires 
autrichiens  ne  devait  pas  tarder  à renforcer  de  nou- 
velles garnisons. 

Pendant  Ce  temps,  le  grand-amiral  Khoreb  pa- 
cha jetait  huit  cents  hommes  dans  la  place  de 
Carystos,  approvisionnait  Négrepont,  menaçait 
Trikéri,  et  arrivait  bientôt  après  à Patras,  pour 
seconder  les  armées  de  terre  destinées  à recon- 
quérir le  Péloponèse.  Il  croyait , au  moment  où  il 
laissa  tomber  l’ancre  sur  la  rive  Achéenne,  l’armée 
de  Jousouf  pacha  et  d’Omer  Brionès  campée  aux 
bords  de  l’Achéloüs,  celle  de  Moustaï  pacha  de 
Scodra  devant  Missolonghi,  et  le  serasker  de  La- 
risse,  Dgèladin  pacha,  maître  des  Thermopyles. 
On  lui  avait  annoncé,  au  moment  de  quitter  Con- 
stantinople , que  toutes  les  bandes  de  l’Arnaontlik 
et  de  la  Romélie  étaient  en  pleine  marche.  Mais 
personne  ne  paraissait , et  les  rapports  de  deux  fré- 
gates algériennes,  laissées  par  l’amiral  dans  le  ca- 
nal de  Chios,  lui  prouvèrent  que  les  Grecs  avaient 


Digitized  by  Google 


35a  HISTOIRE  DE  LA  GRÈCE. 

repris  une  nouvelle  énergie  depuis  son  apparition 

dans  les  mers  de  la  Grèce. 

Tandis  que  le  pacha  de  Smyrne  guerroyait  en 
amateur  autour  du  golfe  Herméen , les  Psariens  sor- 
tis de  leur  île  avec  cent  cinquante  bateaux  chargés 
de  Schypetars  chrétiens  qu’ils  avaient  pris  à leur 
service , avaient  fait  une  descente  à Sanderli , 
échelle  de  l’Anatolie,  où  la  Porte  tenait  une  partie 
des  magasins  destinés  à l’approvisionnement  de 
l’armée  qu’elle  se  proposait  d’envoyer  en  Morée. 
Débarqués  inopinément  au  fond  du  golfe  Éléen, 
les  Albanais,  à la  faveur  de  quelques  pièces  de  cam- 
pagne, s’étaient  emparés  de  la  ville  de  Sanderli,  où 
ils  avaient  pris  une  partie  des  trésors  ainsi  que  les 
femmes  et  les  enfants  du  priuce  de  la  Phrygie,  Cara 
Osman  Oglou , seigneur  de  Pergame.  Se  répandant 
ensuite  dans  les  campagnes , ils  en  avaient  arraché 
les  populations  turques,  incendié  leurs  villages,  et 
s’étaient  rembarqués  avec  un  butin  considérable. 
Ils  avaient  également  enlevé  des  îles  Mosconèses 
ce  qui  s’y  trouvait  encore  «les  chrétiens  ; enfin , ja- 
loux de  rendre  la  visite  qu’ils  avaient  annoncée  au 
pacha  de  Mitylène  avant  de  rentrer  à Psara,  ils 
avaient  abordé  dans  cette  île,  où  ils  avaient  levé 
une  contribution  de  guerre. 

Les  mêmes  lettres  portaient  que  les  Samiens,  à 
l’exemple  des  habitants  de  Psara , étaient  débarqués 
à Carabournou  ainsi  qu’à  Clazomènes,  où  ils  avaient 
pris  des  Turcs,  des  troupeaux  et  des  vivres.  Ainsi 
toutes  les  espérances  de  recevoir  des  secours  de 
l’Asie-Mineure  s’évanouissaient,  et  les  évènements 
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qui  venaient  de  se  passer  en  Épire  annonçaient  au 
capitan-pacha  que  le  succès  de  sa  campagne  était 
plus  que  douteux. 

Orner  Brionès,  jaloux  de  voir  Jousouf  pacha  à la 
tête  de  l’armée  albanaise  qui  s’organisait  dans  l’A- 
carnanie,  n’avait  pas  appris  avec  moins  de  déplaisir 
l’élévation  de  Kboreb  ou  K.boussrouf  au  poste  de 
capitan-pacha;  car  si  l’un  était  son  rival  dans  la 
carrière  militaire,  l’autre  était  son  ancien  ennemi. 
Il  avait  puissamment  contribué  à le  déposséder  de 
la  vice-royauté  d’Égypte,  et  il  savait  qu’il  lui  por- 
tait une  haine  égale  à celle  qu’il  lui  avait  vouée. 
Enfin,  pour  comble  de  complications  politiques 
entre  les  chefs  turcs  divisés  par  de  vieilles  jalou- 
sies, Khoreb  se  trouvait  le  même  capitan-pacha 
chargé  en  1816  de  faire  décapiter  Condouriotis 
d’Hydra  (i),  qui  venait  d’être  nommé  par  le  con- 
grès d’Astros  president  du  corps  législatif  de  la  Hel- 
lade.  Ainsi  jamais  plus  d’intérêts  contraires  et  d'a- 
nimosités privées  ne  s’étaient  trouvés  en  présence, 
que  dans  le  conflit  prêt  à s’engager  entre  les  Grecs 
et  les  Turcs. 

Au  milieu  de  cette  fluctuation  d’animosités,  Jou- 
souf pacha , à force  de  firmans  et  d’argent , était 
venu  à bout  de  réunir,  dans  les  premiers  jours  du 
mois  de  mai , environ  huit  mille  hommes  qui  cam- 

(i)  Lorsque  j’étais  consul-général  dans  la  Grèce,  la  Porte, 
qui  enviait  les  richesses  de  Condouriotis,  essaya  de  le  faire  as- 
sassiner. J’eus  le  bonheur  de  lui  faire  donner  avis  du  danger 
qui  le  menaçait,  par  l’entremise  d’un  homme  que  sa  position 
actuelle  ne  me  permet  pas  <Je  nommer. 

IV.  a3 
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paient  à Vonitza.  Il  avait  choisi  cet  emplacement, 
afin  de  les  séparer  de  l’Ampliilochie  par  le  diamètre 
du  golfe  Ambracique , et  de  les  empêcher  ainsi  de 
déserter,  en  fermant  sa  ligne  par  un  corps  de  deux 
mille  Asiatiques  qu’il  avait  établis  à Olpé,  poste 
situé  à l’entrée  des  défilés  du  Sparton-Oros.  On  en- 
tassait en  même  temps  des  magasins  considérables 
de  grains,  de  biscuits  et  de  fourrages  sur  la  plage 
d’Actium , et  on  n’attendait  que  l’arrivée  de  quel- 
ques vaisseaux  du  capitan-pacha  pour  transporter 
ces  troupes  par  mer  à Patras , afin  de  concourir  à 
l’invasion  du  Péloponèse.  Ainsi  le  portait  le  plan 
donné  par  le  divan;  mais  il  en  devait  être  de  ces 
préparatifs  comme  de  ceux  qu’on  avait  faits  à San- 
derli  et  à Seala-Nova. 

Orner  Brionès , qui  ne  voulait  ni  maître  ni  com- 
pétiteur, s’était  servi,  pour  neutraliser  les  plans  de 
Jousouf  pacha,  de  l’entremise  de  ce  lieutenant  resté 
le  constant  ami  de  Marc  Botzaris,  qu’on  a fait  con- 
naître en  donnant  l’historique  du  siège  de  Misso- 
longhi.  Il  ne  manquait  pas  de  tenir,  par  cet  inter- 
médiaire, le  stratarque  de  la  Grèce  occidentale  au 
courant  de  ce  qui  se  passait,  et  ils  résolurent  d’un 
commun  accord  de  travailler  à dissoudre  l’armée 
réunie  à Vonitza.  Orner,  qui  vivait  dans  une  condi- 
tion presque  privée  auprès  de  son  ami  Békir  Dgio- 
cador,  dont  la  tète,  ainsi  que  la  sienne,  étaient 
proscrites  par  le  capitan  - pacha  , savait  que  les 
Schypetars  réclamaient  la  paie  qui  leur  était  due 
par  Routchid  pacha.  Impatients  de  toucher  ce  qui 
leur  revenait,  ainsi  que  les  avances  convenues  pour 
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entrer  en  campagne,  ils  convoitaient  la  caisse  mi- 
litaire de  Jousouf  pacha,  qui  renfermait  plus  de  six 
millions  de  piastres.  Ils  se  seraient  depuis  long- 
temps payés  à ses  dépens;  mais,  comme  on  l’a 
dit,  resserrés  par  le  golfe  Ambracique  et  le  Spar- 
ton-Oros,  qui  était  gardé  par  deux  mille  Osman- 
lis,  n’ayant  aucun  moyen  de  retraite  assuré  pour 
rentrer  dans  leurs  montagnes  quand  ils  se  seraient 
révoltés,  ils  restaient  sous  les  drapeaux  de  Jousouf 
pacha. 

Cependant  le  temps  d’entrer  en  campagne  ap- 
prochait et  il  fallait  prendre  un  parti,  quand  Marc 
Botzaris  communiqua  à Orner  Brionès  un  plan  qui 
conciliait  ses  vues  particulières  avec  les  intérêts  des 
Schypetars.  Il  se  chargeait  de  faciliter  leur  retraite 
en  débusquant  les  Osmanlis  qui  gardaient  le  Spar- 
ton-Oros,  et  il  leur  garantissait  sûreté  à travers  le 
Macryn-Oros  pour  regagner  leurs  montagnes;  c’é- 
tait à lui  d’aviser  aux  moyens  de  les  faire  insurger 
et  déserter. 

La  chose  fut  facile  en  se  servant  d’émissaires 
apostés  par  Orner  Brionès  pour  augmenter  le  mécon- 
tentement des  Schypetars,  et  la  catastrophe  éclata 
au  moment  où  l’on  apprit  que  Marc  Botzaris  ayant 
attaqué  pendant  la  nuit  du  7 mai  les  Turcs  cam- 
pés à Caravansérail  ou  Olpé,  les  avait  mis  en  dé- 
route. Quelques  barques  chargées  de  fuyards  échap- 
pés au  glaive  des  Hellènes  en  apportèrent  la  nou- 
velle au  port  de  Vonilza,  où  il  se  manifesta  aus- 
sitôt une  vive  rumeur  dans  l’armée.  Les  Albanais 
commencèrent  à demander  leur  paie,  en  disant 
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qu’il  fallait  les  transporter  sur  l’autre  rive  du  golfe 
ou  bien  à Prévésa , d’où  on  les  embarquerait  plus 
facilement  pour  Patras  que  dans  un  lieu  où  ils 
pouvaient  à chaque  instant  être  accablés  par  les 
insurgés  de  l’Acarnanie. 

Jousouf  pacha,  accoutumé  aux  séditions  qui  sont 
le  partage  des  camps  anarchiques  des  mahométans, 
crut  apaiser  les  Schypetars  par  des  promesses;  mais 
la  nuit  était  à peine  venue,  qu’on  aperçut  un  vaste 
incendie  dans  le  lointain.  Marc  Botzaris  venait  de 
faire  mettre  le  feu  aux  magasins  et  aux  meules  de 
fourrages  entassés  sur  la  plage  d’Actium. 

A ce  signal,  les  Schypetars  se  précipitent  vers 
la  tente  de  leur  sérasker  Jousouf  pacha;  ses  gar- 
des sont  égorgés , son  trésorier  est  assassiné , sa 
caisse  livrée  au  pillage,  et  lui -même  n’a  que  le 
temps  de  monter  sur  une  barque  pour  gaguer  le 
large,  tandis  que  les  officiers  de  sa  maison  se  ré- 
fugiaient, sans  qu’on  fît  attention  à eux,  dans  la 
citadelle  de  Vonitza.  Les  révoltés  passent  la  nuit  à 
se  disputer  à coups  de  sabre  les  dépouilles  de  leur 
général,  et  le  1 1 mai,  ils  avaient  disparu  de  Vonitza 
pour  regagner  leurs  montagnes,  où  Marc  Botzaris, 
fidèle  à la  parole  qu’il  avait  donnée , les  laissa  ren- 
trer, sans  permettre  à ses  palicares  de  dépouiller 
les  spoliateurs  de  Jousouf  pacha , dont  les  richesses, 
provenant  du  sac  de  Patras , étaient  le  fruit  du 
brigandage. 

Il  fallait  avoir  le  bandeau  du  fatalisme  sur  les 
yeux,  pour  ne  pas  reconnaître,  dans  les  évènements 
qui  marquaient  le  commencement  de  cette  campa- 
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gne,  que  la  démoralisation  des  armées  turques  ne 
permettait  pas  de  compter  sur  aucun  succès  possible 
contre  les  Grecs.  Mais  telle  est  l’habitude  domi- 
nante des  mahométans,  qu’ils  seraient  réduits  à la 
possession  de  l’espace  compris  entre  les  longs  murs 
auxquels  se  bornait  l’empire  des  derniers  Constan- 
tins,  qu’ils  se  croiraient  encore  le  premier  peuple 
du  monde.  Pour  la  même  raison , Khoreb  pacha , 
maître  de  la  mer  à cause  de  la  masse  de  ses  forces, 
indépendamment  de  la  confiance  qu’il  avait  dans 
ses  talents  comme  marin , fondait  son  espoir  sur  les 
armées  qui  se  trouvaient  en  Thessalie;  et  un  avan- 
tage obtenu  pendant  le  mois  de  mai  contre  les  Grecs 
aux  environs  de  Tricala,  lui  fit  oublier  la  défection 
de  l’armée  réunie  à Vonitza , avec  d'autant  plus  de 
facilité  qu’Omer  Brionès  lui  mandait  qu’il  allait  la 
recomposer  plus  forte  et  mieux  disciplinée  qu’elle 
ne  l’était,  avant  un  mal-entendu  qu’il  fallait  attri- 
buer à l’impéritie  de  Jousouf  pacha. 

Les  avis  qu’on  recevait  de  Larisse  n’étaient  guère 
plus  rassurants.  Sultzios  Ghéortcha,  nourri  dans 
les  monts  Candaviens , ayant  remarqué  que  les  ber- 
gers Mégalovlachites,  qui  descendent  chaque  année 
dans  les  plaines  de  la  Thessalie,  se  préparaient  à 
rentrer  dans  leurs  parcours  d’été,  avait  surpris  dix 
mille  de  ces  nomades  avec  leurs  troupeaux.  Se  por- 
tant aussitôt  vers  la  vallée  de  l’Achéloüs,  où  il  comp- 
tait également  faire  esclaves  les  pasteurs  errants  dans 
cette  contrée  solitaire,  il  fut  arrêté  dans  son  entre- 
prise par  Stournaris  et  Christos  Tzavellas,  qui  le 
battirent  si  complètement  aux  environs  de  Cli- 
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novo  (i),  qu’il  regagna  Tricala  avec  un  très -petit 

nombre  des  siens. 

C’étaient  les  détails  du  beau  côté  de  ce  coup  de 
main  qui  avaient  consolé  le  capitan-pacha  des  évè- 
nements de  Vonitza.  On  n’avait  voulu  l’informer 
que  de  ce  qui  était  avantageux  aux  Mahométans, 
car  au  moment  où  Sultzios  sortait  des  montagnes, 
Cara  Hyscos  avait  vengé  les  chrétiens.  Tombant  sur 
un  corps  de  Turcs  Coniarides,  qui  marchaient  en 
chantant  des  cantiques  dans  lesquels  ils  priaient 
Allah  et  Mahomet  de  leur  livrer  la  Morèe  sans  com- 
bat, afin  de  conquérir  au  plus  tôt  à la  vraie  Joi 
Vienne , Rome , Pélersbourg  et  Moscou , il  avait  taillé 
en  pièces  ces  bons  croyants  (a).  Brûlant  ensuite  la 
petite  ville  de  Cardista , qui  est  la  capitale  de  ces 
anciennes  tribus  dTconium , il  avait  répandu  une 
telle  épouvante  sur  les  rives  du  Pénée , que  le  se- 
rasker  de  Larisse,  Dgéladin  pacha,  n’avait  trouvé 
moyen  de  rassurer  les  esprits  qu’en  lui  proposant 
une  suspension  d’armes. 

La  première  condition  offerte  par  Dgéladin  pa- 
cha, neveu  d’Ali  Tébélen,  était  de  mettre  en  li- 
berté les  nomades  Valaques  et  de  leur  rendre  leurs 
troupeaux  , sans  empêcher  qu’ils  remontassent 
dans  leurs  parcours  d’été.  Il  reconnaissait  ensuite 
spontanément  l’autorité  de  Stournaris  et  de  Hys- 


(i)  Voy.  t.  II,  c.  3g,  40  et  Ifi  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce, 
pour  ce  qui  concerne  les  Mcgalnvlaehites  et  Clinovo. 

(a)  Coniarides.  T.  II,  427  et  n.  1 , 43i  ; III,  97,98  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce. 
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cos,  comme  chefs  militaires  indépendants  des  mon- 
tagnes d’Agrapha , avec  la  faculté  de  pouvoir  prêter 
assistance  aux  Étoliens,  partout  où  ils  en  seraient 
requis,  pourvu  que  ce  fut  en  dehors  du  bassin  de 
la  Thessalie.  Ce  traité , trop  avantageux  pour  ne  pas 
cacher  quelque  perfidie,  fut  ratifié,  et  l’Agraïde 
forma  ainsi  une  autonomie  militaire  qui  n’était  plus 
ni  grecque  ni  turque,  quoiqu’elle  conservât  une 
apparence  de  liaison  avec  les  Hellènes. 

Un  armistice  ambitieux  conclu  au  moment  où 
l’armée  ottomane , commandée  par  le  serasker  Sélim 
pacha,  se  réunissait  à Thaumacos,  ne  fut  pas  plus 
tôt  connu  à Tripolitza,  qu’il  y produisit  un  mécon- 
tentement général.  Stipuler  une  transaction  pareille 
sans  faire  mention  du  gouvernement  hellénique , 
était  un  attentat  politique  qu'il  ne  pouvait  ratifier. 
Ou  suspecta  la  fidélité  de  Stournaris , qui  n’avait 
jamais  agi  avec  une  franchise  prononcée , ainsi  que 
les  sentiments  de  Christos  Tzavellas,  qu’on  savait 
divisé  de  Marc  Dotzaris,  par  d’anciennes  rivalités 
de  famille  qui  se  rapportaient  aux  guerres  de  la 
Selleïde.  Comme  on  était  pressé  par  la  marche  des 
évènements  depuis  que  le  capitan-pacha  se  trou- 
vait à Patras , et  que  de  funestes  dissensions  s’é- 
taient élevées  parmi  les  chefs  du  Péloponèse,  on 
résolut  de  renvoyer  à d’autres  temps  l’examen  de 
la  conduite  de  Stournaris,  qu’il  était  à propos  d’eu- 
tendre  avant  de  le  juger. 

L’attention  était  occupée  dans  ce  moment  de  l’ar- 
rivée d’André  Louriotis,  qui  revenait  de  Londres 
avec  le  chevalier  Édouard  Blaquière,  député  du  co- 
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mité  grec  établi  en  Angleterre.  Cet  envoyé  des  phil- 
hellènes  de  la  Grande-Bretagne  était  débarqué  le 
3o  mai  au  matin  dans  une  baie  voisine  de  Pyr- 
gos  (1).  L’aspect  du  Péloponèse  avait  charmé  ses 
regards  (a). 

«Les  premiers  objets,  a-t-il  dit  depuis  à ses  com- 
« mettants,  qui  frappèrent  ma  vue,  furent  beau- 
« coup  d’hommes  et  de  femmes  occupés  aux  tra- 
ct vaux  de  l’agriculture  , tandis  qu’on  voyait  de 
« nombreux  troupeaux  paître  dans  une  plaine  de 
«la  circonférence  de  quinze  milles  environ,  bor- 
« dée  par  un  rang  de  collines  couvertes  d’oliviers 
«et  d’autres  arbres  fruitiers.  Arrivé  à Pyrgos,  ville 
«entourée  de  vignobles,  de  champs  couverts  de 
« moissons  et  de  vergers  remplis  de  mûriers,  je  ne 
« voyais  que  des  groupes  de  femmes  et  d’enfants 
« autour  des  puits,  tous  occupés  à puiser  de  l’eau 
« ou  à arroser,  comme  si  l’on  eût  joui  de  la  plus 
« parfaite  sécurité.  Nous  suivîmes  bientôt  le  cours 
« de  l’Alphée  en  admirant  ces  scènes  ravissantes , 
« et  nous  parcourûmes  un  espace  de  plus  de  soixante 
« milles,  entourés  de  ces  sites  délicieux,  avant  de 
« gravir  la  chaîne  de  montagnes  qui  hérissent  le 
a centre  de  la  Morée.  Ici  le  chemin  est  bordé  de 
«rocs  et  des  plus  affreux  précipices,  formant  un 
« nombre  tle  défdés  presque  impénétrables.  Passant 
« ensuite  dans  un  pays  couvert  de  pins  magnifi- 

(i)  Pyrgos.  yojr.  t.  IV,  p.  aîi  et  suiv.  de  mon  Voyage  dans 
la  Grèce. 

(a)  Rapport  sur  l’ctat  actuel  de  la  confédération  grecque, 
traduit  de  l’anglais.  Paris,  iSaî. 
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« ques,  nous  voyageâmes  sur  un  plateau  bien  cul- 
«tivé,  avant  d’atteindre  celui  tle  la  Tégéatide  où 
* l’on  trouve  Tripolitza. 

« Le  gouvernement  hellénique  venait  d’être  ins- 
« tallé  dans  cette  ville.  Pierre  Mavromichalis,  un 
« des  hommes  les  plus  opulents  de  la  Grèce , était 
« président  du  pouvoir  exécutif,  et  Georges  Condou- 
« riotis,  Proèdre  du  corps  législatif.  Des  triomphes 
« obtenus  au  milieu  des  plus  grands  dangers , des 
« difficultés  les  plus  accablantes,  et  des  privations  qui 
« auraient  effrayé  les  cœurs  les  plus  intrépides  (i), 
« semblaient  être  plutôt  l’ouvrage  du  Dieu  tout- 
« puissant , invoqué  par  l’éloquente  proclamation 
« d’Astros,  que  d’un  peuple  sans  armes,  dispersé, 
« abandonné  ou  réprouvé  de  l’univers. 

« Hélas  ! ils  avaient  cependant  tout  fait  pour  mé- 
« riter  l’appui  de  la  chrétienté.  Ils  invoquaient  son 
«secours,  et  jamais  rien  de  plus  juste  ni  de  plus 
« légitime  n’aurait  eu  lieu.  Leur  appel  était  fondé 
« sur  les  faits  les  plus  connus  et  les  plus  incontes- 
« tables;  car  il  n’y  a pas  un  Grec,  quelque  igno- 
« rant  et  sans  culture  qu’il  puisse  être,  qui  ne 
« sache  que  le  flambeau  des  lumières,  éteint  depuis 
« si  long-temps  par  la  tyrannie , et  qui  éclaire  main- 
« tenant  la  plus  grande  partie  des  deux  hémisphè- 
a res,  fut  d’abord  allumé  en  Grèce,  et  que  tout  ce 

(i)  L'auteur  aurait  pu  ajouter,  et  de  la  terreur;  car  les  femmes 
et  les  filles  du  Péloponèsc  se  trouvèrent,  par  le  fait  des  évène- 
ments, privées  tout-à-coup  des  signes  de  la  fécondité,  qui  ne 
reparurent  qu’après  les  victoires  des  Grecs , comme  si  le  ciel  ne 
les  eût  plus  destinées  qu’à  donner  le  jour  à des  hommes  libres. 
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« que  nous  possédons  pour  animer  et  embellir  no- 
te tre  existence  nous  vient  de  leurs  ancêtres. 

a Quel  autre  sentiment  qu’une  vigueur  d’amc  in- 
«née,  unie  à la  résolution  la  plus  héroïque,  avait 
o pu  rendre  les  Grecs  capables  non -seulement  de 
« soutenir  l’honneur  de  la  chrétienté,  mais  de  ché- 
« rir  les  qualités  et  les  talents  qui  font  la  splen- 
« deur  et  l’ornement  des  autres  nations?...  Amour 
« de  la  religion,  amour  de  la  charité  mutuelle,  as- 
« sistance  dans  le  malheur,  valeur  et  intrépidité 
« personnelles,  où  les  femmes  meme  ont  bravé  les 
« périls  et  les  dangers  des  batailles,  tant  de  vertus 
« mériteraient  d’être  gravées  en  caractères  indélé- 
« biles,  s’il  n’y  avait  pas  une  passion  plus  forte- 
« ment  enracinée  dans  le  caractère  grec  que  celle 
« de  la  gloire  des  armes  , la  soif  de  l’instruction. 

« Ce  besoin,  supérieur  à tous  les  autres,  avait  en- 
« gagé  le  gouvernement  à donner  tous  ses  soins 
«à  l’établissement  des  écoles  Lancastriennes,  pen- 
te dant  que  l’ennemi  était  si  près  et  que  les  trou- 
« pes  manquaient  souvent  de  subsistances.  On  ve- 
« liait  de  convertir  une  des  plus  grandes  mosquées 
«de  Tripolitza,  en  école  d’enseignement  mutuel, 
« où  soixante-dix  enfants  des  deux  sexes  au-dessous 
« tle  dix  ans  recevaient  une  éducation  aussi  instruc- 
« tive  que  religieuse.  Alexandre  Mavrocordatos  en 
«.avait  établi  deux  autres,  presque  à la  vue  des 
<«  troupes  mahométanes , à Missolonghi  et  à Gas- 
« touni  dans  l’Élide.  » 

Tel  estsuccintcmcnt  le  récit  du  chevalier  Edouard 
Blaquière,  qui  traçait  ces  notes  véridiques,  tandis 
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que  son  ambassadeur  réfutait  en  dialecticien  du  Bas- 
Empire  ( i ) les  prétentions  ambitieuses  de  la  Su- 
blime Porte.  Si  cette  pièce  diplomatique  et  le  rap- 
port qu’on  vient  de  faire  connaître  passent  à la 
postérité,  ils  suffiront  presque  à eux  seuls  pour 
montrer  l’esprit  divergent  des  cabinets  et  des  peu- 
ples qui  vivaient  au  commencement  du  dix-neu- 
vième siècle. 

Le  tableau  de  la  situation  du  Péloponèse,  que 
traçait  le  chevalier  Édouard  Blaquière,  était  ce 
calme  trompeur  qui  précède  la  tempête  dans  les 
mers  de  la  Grèce.  La  discorde,  qui  n’était  qu’as- 
soupie, allait  éclater  dans  le  conseil  des  Hellènes, 
qui  n’avaient  pu  s’accorder  relativement  à la  di- 
vision des  pouvoirs  entre  le  civil  et  le  militaire. 
Mavrocordatos,  qui  aurait  voulu  faire  dominer  l’em- 
pire des  lois , était  contrarié  par  Colocolroni , dont 
l’opinion  était  que  les  généraux  devaient  réunir  le 
pouvoir  administratif  à celui  du  glaive.  Il  ne  fal- 
lait, à l’entendre,  que  de  l’or,  du  fer  et  des  sol- 
dats. Entretenu  dans  son  erreur  par  la  faction  des 
Déli-Ianéi  de  Caritène,  que  Théodore  Négris  ani- 
mait de  ses  ressentiments  personnels,  le  vieux  chef 


(i)  Voy.  dans  l’annuaire  historique  la  note  du  lord  Slrang- 
ford,  adressée  au  reïs-effendi  Constantinople,  a3  mai  i8a3. 
Il  est  déplorable  qu’un  homme  du  mérite  de  ce  diplomate 
ait  été  réduit  à jouer  un  pareil  rôle.  Il  a trop  prouvé  le  cas 
qu’il  fallait  faire  des  longanimités , de  la  générosité  et  d’autres 
lieux  communs  répandus  dans  certains  protocoles,  pour  croire 
qu’il  ait  pris  le  change  sur  la  véritable  attitude  que  1* Angleterre 
devait  tenir  dans  les  affaires  de  la  Grèce. 
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de  bande  ne  dissimulait  pas  ses  prétentions  au 
pouvoir,  quoique  persuadé  de  son  incapacité  pour 
tenir  les  rênes  du  gouvernement.  Ambitieux  sans 
élévation,  il  n’avait  encore  vu  dans  le  changement 
des  choses,  que  le  moyen  de  se  substituer  aux 
Turcs;  et  le  beau  idéal  de  ses  conceptions  était  de 
jouer  en  Morée  le  rôle  qu’Ali  pacha  avait  si  funes- 
tement  rempli  dans  l’Epire.  A défaut  de  chefs  d’ac- 
cusation , le  texte  de  ses  déclamations  roulait  cons- 
tamment sur  l’ambition  des  princes  Phanariotes; 
mais,  comme  il  ne  pouvait  rien  arguer  contre  Ma- 
vrocordatos , il  fallait  lui  supposer  des  arrière-pen- 
sées criminelles. 

La  chose  était  difficile;  car  sa  conduite,  comme 
chef  du  gouvernement  pendant  le  siège  de  Misso- 
longhi,  et  le  refus  qu'il  avait  fait  d’être  réélu  pré- 
sident , mettaient  Mavrocordatos  au-dessus  du  soup- 
çon de  toute  espèce  de  vues  ambitieuses.  On  ac- 
cusa alors  sa  modestie,  en  prétendant  qu’il  n’avait 
fait  porter  aux  emplois  supérieurs  Pierre  Mavromi- 
chalis  et  Georges  Condouriotis  que  pour  gouver- 
ner à l’ombre  de  leur  autorité.  11  fallait , disait  la 
faction  militaire , non  des  idéologues , mais  un  dic- 
tateur, afin  de  faire  face  aux  dangers.  Ces  propos 
retentissaient  journellement  en  public  et  en  parti- 
ticulier  à Tripolitza,  quand  on  y apprit  qu’Odyssée, 
à la  suite  d’un  conseil  de  guerre  tenu  à Athènes, 
avait  résolu  de  retirer  ses  troupes  des  Thermopy- 
les,  et  de  laisser  l’entrée  de  la  Béotie  ouverte  à 
l’armée  mahométane  réunie  à Thaumacos  en  Thes- 
salie. 
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On  crut  reconnaître  dans  cette  manœuvre  la  tac- 
tique de  l’année  précédente  pour  mettre  les  Pélo- 
ponésiens  d’accord , quand  Odyssée  écrivait  au  vice- 
président  du  pouvoir  exécutif,  Athanase  Kanacaris , 
vieillard  estimable,  que  la  mort  venait  de  ravir  aux 
Hellènes (i)  : Je  vous  envoie  trente  mille  Turcs  ,fav- 
tes-en  ce  que  vous pourrez  ; je  me  charge  de  Khour- 
chid  pacha  et  de  ceux  qui  restent  en  Thessalie.  Mais 
les  choses  étaient  bien  changées  : car  l’Acrocorinthe, 
qu’Odysseé  regardait  alors  comme  suffisante  ( quoi- 
que l’évènement  prouvât  le  contraire)  pour  arrêter 
une  invasion  , étant  au  pouvoir  des  Turcs,  elle  por- 
tait d’un  trait  leur  armée  au  centre  de  l’Argolide. 
Sa  détermination  était  fondée  sur  un  plus  puissant 
motif. 

L’armistice  conclu  entre  Stournaris,  Cara-Hyscos 
et  Dgéladin  pacha  de  Larisse,  rejetant  sur  l’armée 
de  la  Grèce  orientale  toutes  les  forces  ottomanes 
réunies  en  Thessalie,  il  ne  fallait  pas  attendre,  pour 
les  attirer  en  champ  clos,  l’arrivée  de  Moustaï  pacha 
de  Scodra,  qui  s’avançait  à la  tête  d’une  armée  de 
plus  de  vingt  mille  combattants.  On  était  informé 
(car  l’œil  des  Grecs  ne  cessa  jamais  de  pénétrer  ce 
qui  se  passait  dans  le  conseil  des  Turcs),  que  le 
capitan- pacha,  jaloux  d’enlever  au  visir  des  Sco- 


(i)  Il  expira  sur  une  natte  de  jonc,  sans  regretter  les  dons 
de  la  fortune  dont  il  avait  été  comblé.  Vieillard  infortuné!  puisse 
la  justice  trop  tardive  que  je  rends  à ses  vertus  civiques  lui 
mériter  les  hommages  de  sa  patrie  et  de  ceux  qui  l'ont  mal  jugé, 
comme  je  m’empresse  de  le  faire  ! car  moi  - même  je  fus  long- 
temps abusé  sur  ses  intentions. 
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drians  la  gloire  de  reconquérir  le  Péloponèsc,  ne 
s’était  autant  empressé  de  se  rendre  à Patras  que 
pour  le  devancer  dans  ses  opérations.  Déjà  Khoreb 
pacha  avait  eu  le  déplaisir  de  voir  échouer  les  espé- 
rances qu’il  fondait  sur  l’armée  de  Jousouf  pacha  et 
d’Omer  Brionès,  qu’il  avait  intention  de  faire  déca- 
piter s’il  parvenait  à les  attirer  sur  ses  vaisseaux, 
afin  de  payer  l’armée  avec  leurs  trésors;  car  tel  était 
le  texte  de  ses  instructions,  et  il  voulait  agir  avec 
les  forces  turques  disponibles  qui  se  trouvaient  en 
Thessalie. 

Un  commandement  impérial  plaçant  Sélim  pacha 
leur  chef  sous  les  ordres  de  Khoreb,  celui-ci  lui 
avait  prescrit  d’éviter  l’Attique  ainsi  que  l’isthme  où 
les  Grecs  étaient  retranchés,  en  dirigeant  son  armée 
à travers  la  Béotie  et  la  Phocide  vers  le  golfe  de 
Salone , où  il  l'embarquerait  afin  de  la  transporter 
à la  plage  de  Sicyone  ou  Vasilica.  Tel  était  le  plan 
du  capitan -pacha  ; et  Odyssée,  instruit  que  cette 
armée  ne  se  montait  pas  à plus  de  dix  - huit  mille 
combattants,  s’était  concerté  avec  les  chefs  mili- 
taires de  la  Grèce  orientale  pour  la  détruire  dans 
le  trajet  de  terre  qu’elle  devait  parcourir.  Indépen- 
damment de  l’avantage  de  battre  l’ennemi  en  détail , 
les  Grecs  y trouvaient  un  résultat  qui  ne  les  tou- 
chait pas  d’une  façon  moins  directe.  Jamais  leurs 
soldats  n’avaient  été  aussi  dénués.  Manquant  sou- 
vent de  pain , sans  habits  pour  se  couvrir  et  sans 
argent  pour  subvenir  aux  besoins  île  leurs  familles, 
ils  attendaient  l’approche  des  infidèles  avec  plus 
d’impatience  que  les  Israélites,  campés  dans  ledé- 
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sert,  ne  soupiraient  après  le  passage  des  cailles, 
puisqu’ils  comptaient  sur  les  magasins  ennemis  ainsi 
que  sur  leurs  dépouilles  pour  avoir  des  vivres,  des 
vêtements  et  de  l’argent. 

Ces  considérations  avaient  décidé  les  stratarques 
de  la  Grèce  orientale  à ouvrir  l’entrée  de  la  Hellade 
aux  barbares.  Ils  savaient  que  le  serasker  Selim 
étant  arrivé  à Larisse  avec  plusieurs  pachas  et 
agas , parmi  lesquels  on  citait  le  Bulgare  Abdoulla 
de  Smocôvo , le  redoutable  visir  de  Procovitza  , le 
fameux  bim-bachi  Ali  du  mont  Orbelos,  et  Ismaël 
Potta,  ou  Podèz,  ancien  sélictar  d’Ali  pacha,  avait 
détaché  douze  mille  hommes  pour  porter  le  ravage 
et  la  désolation  à Volo,  à Trikéri,  ainsi  qu’à  Xéro- 
chori,  contrée  qui  fut  le  patrimoine  antique  d’Ad- 
mète, pasteur  des  peuples,  dont  la  cour  était  l’asyle 
des  proscrits. 

Sans  s’étonner  du  nombre  des  barbares,  Dia- 
mantis  et  Cara-Tassos,  assistés  de  Modéna  Ma- 
vrogénie  et  d’une  foule  de  braves  sortis  de  l’île 
d’Eubée,  s’étant  renforcés  à l’entrée  des  gorges  du 
mont  Pélion,  reçurent  l’ennemi  avec  une  telle  vi- 
gueur , qu’Ismaël  Potta  ne  put  se  refuser  à rendre 
hommage  à la  valeur  des  chrétiens.  Abdoulla,  au 
contraire,  irrité  de  la  résistance  de  ces  raias  révoltés , 
11e  cessait  de  redoubler  d’efforts  pour  triompher 
des  obstacles  qu’ils  lui  opposaient,  et  étant  parvenu 
à pénétrer  dans  les  défilés,  il  insultait  aux  Scliy- 
petars.  Il  leur  reprochait  de  reculer  devant  des  re- 
belles qui  11’avaient  que  le  désespoir  pour  courage, 
lorsque,  environné  et  accablé,  il  expia  sa  témérité 
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avec  plus  de  trois  raille  de  ses  Kersales,  que  les  in- 
surgés passèrent  au  fil  de  l’épée.  Effrayés  d’un  pa- 
reil carnage,  les  Turcs,  qui  avaient  déjà  perdu  près 
de  cinq  mille  hommes  dans  les  différentes  attaques, 
se  sauvèrent  à Larisse,  en  abandonnant  aux  vain- 
queurs les  bagages  , provisions  et  munitions  de 
guerre  qu’ils  traînaient  à leur  suite. 

Les  Grecs  se  gardèrent  de  les  poursuivre,  dans 
la  crainte  que  le  serasker  ne  vînt  les  attaquer  avec 
des  troupes  fraîches;  mais  celui-ci,  comptant  sur 
un  succès  certain,  s’était  porté  en  avant.  Arrivé  à 
Zéïtoun , il  avait  lancé  ses  troupes  dans  la  Béotie 
et  dans  la  Phocide  par  le  défilé  de  Pétra,  dont 
l’issue  aboutit  au  Triodos. 

La  campagne  était  déserte;  le  territoire  des  an- 
tiques peuplades  d’Aba,  d’Ilyampolis , de  Philo- 
béotie  et  de  Daulis  était  dépouillé  de  moissons; 
et  ne  trouvant  que  des  villages  abandonnés  à in- 
cendier, les  Turcs  parcouraient  la  Phocide  la  tor- 
che à la  main.  Le  serasker  Sélim  venait  de  brûler 
Arachova,  qui  est  la  clef  du  Triodos;  Castri,  village 
situé  sur  l’emplacement  de  Delphes;  lorsqu’en  ap- 
prochant de  la  vallée  d’Amphise,  Panorias  lui  ap- 
parut à la  tète  des  Criséens,  qu’il  était  parvenu 
à rassembler.  Il  avait  réuni  ce  qui  restait  de  braves 
dans  cette  contrée,  eu  disant  : qu'on  ne  fuyait  pas 
les  armes  à la  main.  Puissant  par  la  parole,  fort 
par  sa  volonté,  grand  par  son  courage,  dès  qu’il 
avait  été  rejoint  par  les  montagnards  du  Parnasse, 
il  s’était  embusqué  à l’entrée  du  défilé  où  l’on 
trouve  la  fontaine  Castalie. 
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Les  sources  ont  conservé  quelque  chose  de  divin 
dans  la  Grèce;  XAphètor  (i),  humble  prêtre  de 
J.  C.  qui  préside  à cet  Agiasrna  (a),  n’eut  pas  plus 
tôt  béni  son  onde  inspiratrice  qu’il  répandit  sur 
les  soldats  de  la  Croix,  en  les  déclarant  lavés  de 
leurs  souillures,  que  ces  pauvre?  paysans  parurent 
animés  d’une  ardeur  surnaturelle.  Ils  voyaient  pour 
la  première  fois  des  janissaires  réguliers,  accom- 
pagnés de  Sakas , ou  porteurs  d’eau , vêtus  de 
dalmatiques  en  cuir  de  vache  de  Russie,  et  des 
tolpaches,  coiffés  de  bonnets  en  peau  de  renards. 
Ils  commencèrent  le  combat  au  nombre  de  cinq 
cents  contre  une  nuée  de  ces  barbares,  auxquels 
ils  résistaient  depuis  plus  de  trois  heures,  quand, 
le  chiliarque  Scaltzodîmos  arriva  à leur  secours  avec 
trois  cent  cinquante  Doriens.  Il  fait  entendre  le  cri 
de  Victoire  à la  Croix , et  tous  se  réunissant, 
chargent  les  Turcs,  qui  replient  leurs  colonnes  vers 
les  plaines  de  la  Béotie,  où  leur  cavalerie  empêche 
les  Grecs  de  les  poursuivre. 

En  exécutant  leur  retraite , ils  se  rallient , et  s’é- 
tant portés  vers  le  golfe  d’Anticyre  sans  apercevoir 
aucuns  vaisseaux  du  capitan-pacha,  ils  cherchaient 
à pénétrer  vers  Dobréna , échelle  principale  de  la 
Livadie.  Ils  remontaient  du  côté  de  cette  bourgade , 
que  leurs  coureurs  avaient  à moitié  détruite  quel- 
ques jours  auparavant,  lorsque,  ayant  dépassé  l’em- 


(i)  Jphètor,  gardien  des  sources  sacrées. 

(»)  Agiasma,  nom  moderne  donné  aux  sources  auxquelles  on 
attribue  des  vertus  particulières. 
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placement  d’Ascrée , ils  s’arrêtèrent  devant  le  vaste 
couvent  de  Saint-Luc.  Leur  fureur  s’était  rallumée 
à la  vue  de  cette  chartreuse , défendue  par  quatre 
cents  religieux,  qui  les  arrêtèrent  assez  de  temps 
pour  permettre  à Odyssée  de  joindre  l’ennemi  et 
de  les  venger  ;*ear#ls  n’existaient  plus  au  moment 
où  il  arriva  dans  la  vallée  du  Permesse. 

Dès  que  le  fils  d’Andryscos,  Odyssée,  avait  eu 
connaissance  de  l’entrée  des  Islamites  dans  la  Pho- 
cide,  il  était  sorti  d’Athènes  en  se  dirigeant  par 
Thèbes  et  Livadie  pour  leur  couper  la  retraite  du 
côté  des  moutagnes  qui  bordent  le  bassin  du  Cé- 
phise.  Son  but , par  cette  manœuvre , était  de  sur- 
veiller en  même  temps  les  mouvements  d’un  cer- 
tain Bercofezli , visir  de  l’Eubée , qui , se  trouvant 
débarrassé  des  meilleures  troupes  grecques  can- 
tonnées dans  cette  île,  qu’on  avait  envoyées  au 
secours  des  insurgés  de  Volo  et  de  Trikéri , pouvait 
faire  une  irruption  soudaine  dans  l’Attique.  Il 
craignait  donc  avec  raison  de  se  trouver  entre  deux 
feux,  tandis  que  les  braves  commandés,  par  Dia- 
mantis  et  Modéna  Mavrogénie,  combattaient  dans 
les  champs  de  la  fertile  et  populeuse  Phtiothie , 
contrée  toujours  environnée  de  montagnes  ombreuses 
et  baignée  des  flots  de  la  mer  retentissante  (1).  Il 
aurait  ainsi  été  obligé  de  se  retirer  de  prime  abord 
dans  la  Mégaride.  Mais  Odyssée  avait  pesé  les  con- 
séquences de  ces  mouvements , lorsqu’il  apprit  que 
deux  mille  Péloponésiens , conduits  par  Nicétas  le 


(1)  Homer.,  II. , lib.  1. 
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Turcophage,  sortaient  de  l’isthme  pour  le  secourir. 
Rassuré  par  ces  auxiliaires  qui  ne  pouvaient  tarder 
à le  rejoindre,  et  voyant  que  rien  ne  bougeait  en- 
encore  du  côté  de  l’Eubée,  il  se  porta  à Platée, 
où  il  avait  établi  son  quartier  le  19  juin  (v.  s.), 
quand  quelques  paysans  lui  annoncèrent  que  les 
barbares  attaquaient  le  monastère  de  Saint-Luc. 

Franchissant  aussitôt  les  coteaux  des  Cynocé- 
phales Béotiennes  et  les  hauteurs  du  mont  Sphingis, 
Odyssée  arriva  en  vue  de  Saint-Luc  au  moment  où 
les  flammes  achevaient  de  consumer  cet  édifice  , 
justement  appelé  les  archives  de  la  Grèce  à cause 
de  la  quantité  de  marbres  chargés  d’inscriptions, 
employés  dans  ses  constructions.  A cet  aspect  qui 
les  transporte  de  fureur,  lec  Grecs  chargeant  ce- 
pendant avec  une  froide  impétuosité  les  barbares, 
les  délogent  successivement  de  toutes  les  positions 
qu’ils  occupaient,  sans  leur  faire  aucun  quartier. 
Ils  les  poursuivent  de  vallée  en  vallée , de  pla- 
teaux en  plateaux , en  les  foudroyant  partout  où  ils 
pouvaient  les  attaquer  sans  s’exposer  aux  charges 
de  la  cavalerie.  Ils  les  pressent,  les  fusillent,  tan- 
tôt en  leur  coupant  le  chemin  de  la  mer,  et  tantôt 
en  leur  disputant  un  terrain  fourré  d’arbustes.  Saus 
leur  (kmner  de  relâche,  sans  leur  accorder  un  seul 
instant  de  repos,  jour  et  nuit,  sous  le  poids  du 
midi  le  plus  brûlant  comme  au  lever  de  l’aurore, 
ils  les  harcèlent;  et  forcés  d’évacuer  Dobréna, 
battus  devant  Thèbes  ainsi  qu'à  Pétra , défilé  qui 
s’ouvre  entre  la  Béotie  et  la  Phocide,  les  Hellènes 
11e  cessent  de  poursuivre  les  Barbares  qu’à  l’entrée 
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des  plaines  de  la  Livadie.  Ceux-ci,  quoique  haras- 
sés de  fatigue,  s’empressent  de  les  traverser,  afin 
de  s’emparer  du  grand  défilé  du  Parnasse,  où  ils 
touchaient  après  dix  jours  de  combats.  Satisfaits 
d’en  être  quittes  pour  la  perte  d’un  quart  de  leur 
armée  et  d'une  partie  de  leurs  équipages,  ils  espé- 
raient se  sauver , lorsqu’ils  se  trouvèrent  devancés 
au  poste  de  Fontana  par  Panorias  et  Scaltzo  Dimos. 

Obligés  de  redescendre  en  rase  campagne,  où  ils 
conservaient  la  supériorité  contre  les  Hellènes  à 
cause  de  leur  cavalerie*  les  Turcs,  conduits  par  le 
redoutable  visir  de  Procovitza , vinrent  camper  près 
de  Chéronée,  où  ils  purent  respirer  en  liberté. 
Contents  de  trouver  des  pâturages  pour  leurs  che- 
vaux , suffisamment  encore  pourvus  de  vivres  pour 
satisfaire  à leurs  besoins,  ils  se  flattaient  d’y  être 
bientôt  secourus  par  le  visir  de  Nègrepont.  Cette 
idée  leur  rendant  le  courage,  ils  mirent  à mort 
quelques  vieillards  qu’ils  avaient  faits  esclaves,  et 
ayant  découvert  dans  les  fondrières  du  lac  Copaïs 
trois  à quatre  cents  femmes  ou  enfants,  qui  s’y 
étaient  réfugiés  à leur  approche,  ils  les  égorgèrent 
impitoyablement.  Ce  fut  la  perte  la  plus  sensible 
que  les  Grecs  éprouvèrent;  car  ils  n’avaient  à re- 
gretter jusque-là  que  cinquante  hommes  tués  et  le 
double  à peine  de  blessés.' 

Les  Turcs,  après  cette  expédition,  étaient  ren- 
trés dans  leur  camp  de  Chéronée,  où  le  serasker 
Sélim était  resté,  lorsque,  pendant  la  nuit  du  16  au 
17  juin,  Odyssée  les  ayant  surpris  dans  leur  som- 
meil, en  tua  quatre  cents,  leur  enleva  cent  cha- 
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meaux,  quatre  cents  mulets,  et  répandit  une  telle 
confusion  dans  leur  armée , qu’elle  se  divisa  en 
deux  colonnes,  sans  trop  savoir  de  quel  côté  elle 
se  dirigeait.  Une  d’elles,  ayant  pris  son  chemin  du 
côté  de  l’Hélicon  pour  pénétrer  dans  l’Attique,  fut 
rencontrée  par  Jean  Gouras,  qui  était  sorti  d’A- 
thènes, et  si  complètement  battue  dans  la  journée 
du  20  juin,  qu’elle  dut  faire  un  mouvement  rétro- 
grade. Elle  reprenait  la  route  de  la  Béotie,  lors- 
qu’elle se  vit  attaquée  par  le  Turcophage  Nicétas , 
qui  tua  de  sa  main  le  visir  de  Procovitza.  Quinze 
cents  hommes  périrent  dans  cette  affaire,  et  deux 
jours  après,  ses  débris  ayant  été  assaillis  par  le 
stratarque  Diamantis  du  mont  Olympe  au  moment 
où  ils  cherchaient  à rentrer  dans  l’Eubée,  il  les 
chargea  avec  une  telle  furie,  qu’à  peine  cinq  cents 
des  mieux  montés  parvinrent  à regagner  la  forte- 
resse de  Karababa,  qui  défend  l’entrée  de  l’Euripe. 

Cependant  la  seconde  colon  ne- ottomane,  qui  se 
composait  encore  de  plus  de  six  mille  combattants, 
conduits  par  le  serasker  Sélim,  restait  tranquille- 
ment campée  près  de  Calomi , village  situé  au  mi- 
lieu de  la  grande  plaine  de  Livadie,  où  les  insurgés 
se  seraient  bien  gardés  de  l’attaquer  à cause  de  la 
supériorité  de  la  cavalerie , qui  constituait  sa  prin- 
cipale force,  quand  le  feu  ayant  pris  à ses  muni- 
tions de  guerre,  le  hasard  procura  un  succès  qu’on 
ne  se  flattait  pas  d’obtenir.  Quatre  cents  Turcs  fu- 
rent brûlés  vifs,  et  l’épouvante  régnait  dans  leurs 
rangs,  lorsqu’ils  virent  apparaître  une  foule  de 
paysans,  hommes  et  femmes,  sortis  du  Péloponèse, 
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de  la  Mégaride,  de  l’Attique,  qui  accouraient  au 
partage  de  leurs  dépouilles  , en  chassant  devant 
eux  des  bandes  de  chevaux,  d’ânes  et  de  mulets.  Ils 
s’étaient  mis  en  route  à la  nouvelle  des  premiers 
succès  remportés  par  Odyssée;  et  les  montagnards 
de  la  chaîne  du  Parnasse  arrivant  de  leur  côté  gui- 
dés par  la  soif  du  pillage,  la  Grèce  entière  apparut 
en  quelque  sorte  dans  la  Béotie. 

Les  Turcs,  à cet  aspect,  prennent  la  fuite,  en 
croyant  voir  les  sillons  ensemencés  par  Cadmils 
avec  les  dents  du  serpent  Python  reproduire  en- 
core des  bataillons  armés.  Ils  abandonnent  tentes, 
bagages,  munitions,  artillerie,  trésor;  et  à la  fa- 
veur de  la  confusion  occasionée  par  l’arrivée  des 
pillards,  cinq  mille  spahis  bien  montés  parviennent 
à regagner  la  Thessalie.  Tel  fut  le  résultat  des  opé- 
rations du  second  corps  d’armée , sur  lequel  la  Porte 
Ottomane  fondait  ses  espérances  pour  reconquérir 
le  Péloponèse. 

Ses  débris  étaient  en  fuite,  tandis  que  les  Hellènes 
vainqueurs , mais  aussi  avides  que  braves,  se  dis- 
putaient les  dépouilles  des  barbares  avec  les  popu- 
lations accourues  pour  les  partager.  On  s’arrachait 
des  tentes,  des  selles,  des  armes,  des  chevaux,  des 
turbans  et  des  pelisses,  au  lieu  de  poursuivre  l’en- 
nemi. On  en  vint  même  aux  mains  dans  plus  d’un 
endroit  pour  quelques  lambeaux  d’étoffe , et  chacun 
ayant  pris  sa  part  du  butin,  l’armée  se  dispersa  et 
se  fondit  si  rapidement,  qu’Odyssée,  Nicétas,  ainsi 
que  les  autres  chefs,  purent  à peine  retenir  un 
dixième  de  leurs  soldats , chacun  voulant  mettre 
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en  sûreté  dans  son  village  les  richesses  dont  il  s’é- 
tait emparé.  Ainsi  on  n’avait  obtenu  que  des  succès 
sans  résultats  pour  la  cause  publique;  trop  heu- 
reux même  de  ne  pas  reperdre  ces  avantages  ; mais 
les  Turcs  n’étaient  ni  plus  disciplinés , ni  surtout 
mieux  dirigés  que  les  Hellènes. 

Le  capitan  pacha , qui  comptait  sur  l’armée  qui 
venait  d’être  anéantie,  n’avait,  comme  on  l’a  re- 
marqué, fait  aucune  tentative  pour  l’utiliser  lors- 
qu’elle parut  en  vue  des  golfes  de  Salone , d’Anti- 
cyre  et  de  Dobréna,  où  il  aurait  dû  se  trouver. 
Fier  de  déployer  son  superbe  pavillon  au  milieu 
d’une  flotte  composée  de  quatre-vingt-douze  voiles 
de  guerre , il  restait  à l’ancre  sous  le  château  de 
Fatras , occupé  à brocanter  avec  quelques  bâtiments 
marchands  qui  allaient  acheter  des  raisins  de  Co- 
rinthe à Vostitza,  Acrata,  Xilo-Castron,  et  sur  la 
côte  septentrionale  de  la  Morée,  où  les  Grecs  ex- 
ploitaient leurs  vignobles  comme  en  pleine  paix. 

Sans  calculer  les  avantages  que  les  rebelles 
retiraient  de  ce  commerce , ou  plutôt  empressé  à 
en  tirer  parti , Khoreb  pacha  l’encourageait , moyen- 
nant une  taxe  de  16  talaris  (84  francs)  par  millier, 
qu’on  versait  dans  son  épargne.  Afin  d’exploiter 
toutes  les  ressources  présentes,  il  n’avait  porté  le 
tarif  sur  les  munitions  de  guerre  que  les  étrangers 
fournissaient  aux  Grecs , qu’à  dix  pour  cent.  Ainsi , 
comme  Son  Altesse  savait  par  expérience  qu’il  faut 
vivre  et  s’enrichir  de  son  emploi  en  Turquie , sans 
compter  sur  la  munificence  d’un  prince  dont  les 
ministres  n’ont  guère  à attendre  que  le  cordon  pour 
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pension  île  retraite , elle  s’était  bien  gardée  de  pé- 
nétrer dans  le  golfe  des  Alcyons , où  la  présence 
de  sa  flotte  aurait  été  nuisible  à l’état  de  sûreté 
exigé  par  un  commerce  aussi  légitime  que  celui 
qu’elle  encourageait. 

Cependant,  afin  de  faire  preuve  d’hostilité,  le 
grand-amiral  entretenait  une  croisière  devant  Mis- 
solonghi.  Il  y brûlait  de  la  poudre;  mais  il  ne  se 
passait  guère  de  jours  sans  que  les  scampavia  des 
Étoliens  ne  lui  tuassent  beaucoup  de  monde,  ou 
11e  s’emparassent  des  convois  qu’on  lui  expédiait 
de  Prévésa.  Jousouf  pacha  et  Orner  Brionès  s’em- 
pressaient de  le  dédommager  de  ses  pertes.  Us  épui- 
saient l’Amphilochie  afin  de  pourvoir  aux  appro- 
visionnements de  sa  flotte  ; mais  ils  n’avaient  garde 
de  se  rendre  à ses  invitations  pour  se  concerter 
avec  lui  sur  les  mesures  militaires  de  la  campagne. 
Us  étaient  trop  riches;  et  s’ils  savaient  comment 
on  entre  sur  le  vaisseau  d’un  capitau-pacha,  iis 
n’ignoraient  pas  de  quelle  façon  on  en  sort.  Aussi 
ne  cessaient-ils  pas  de  le  combler  de  présents  pour 
être  dispensés  de  l’honneur  qu’il  leur  faisait,  en 
désirant  prendre  conseil  de  leur  expérience. 

U est  probable  qu’aucun  des  grands  personnages 
qui  ne  cherchaient  qu’à  se  tromper  n’était  dupe  de 
ce  qui  se  passait  entre  eux , lorsque  Khoreb  pacha, 
dont  la  peste  commençait  à infester  les  chiourmes, 
résolut  de  ravitailler  l’Acrocorinthe.  La  garnison 
de  cette  citadelle  formidable  éprouvait  de  grandes 
privations.  L’amiral,  sans  se  porter  en  personne 
à son  secours , forma  le  plus  lentement  possible  un 
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convoi  composé  de  trois  armements  turcs  et  d’au- 
tant de  bâtiments  marchands  autrichiens  chargés 
de  provisions  de  bouche,  qui  entrèrent  dans  le 
golfe.  Arrivés,  au  bout  de  quelques  heures  de  na- 
vigation, au  Léché,  la  forteresse  arbora  son  pa- 
villon, quelle  assura  de  deux  coups  de  canon.  Le 
pacha  qui  y commandait  fit  en  même  temps  sortir 
cent  trente  cavaliers  chargés  de  couvrir  le  débar- 
quement et  de  protéger  le  transport  des  vivres  jus- 
qu’à Château,  qui  est  éloigné  d’un  mille  et  demi 
de  la  mer. 

Les  cavaliers  partirent  avec  ces  instructions , et 
quelques  Grecs  qui  se  trouvaient  en  embuscade 
ayant  pris  la  fuite  à leur  approche , on  se  crut  en 
sûreté.  On  accéléra  néanmoins  le  débarquement, 
et  on  se  disposait  à effectuer  le  transport  des  vivres 
sous  l’escorte  des  cavaliers , lorsque  deux  mille  in- 
surgés, descendus  brusquement  des  hauteurs  du 
mont  Penté-Scouphi,  les  chargèrent  si  impétueu- 
sement , que  le  tiers  à peine  de  cette  troupe  par- 
vint à leur  échapper.  Les  Turcs  débarqués  à la 
plage  n’ayant  eu  de  leur  côté  que  le  temps  de  se 
rembarquer,  les  provisions  qu’ils  avaient  mises  à 
terre  restèrent  au  pouvoir  des  Hellènes , qui  pu- 
rent dès  lors  calculer  l’époque  à laquelle  l’Acroco- 
rinthe  retomberait  en  leur  pouvoir. 

La  nouvelle  de  cet  échec  étant  parvenue  à l’a- 
miral Khoreb  pacha,  il  jura  Allah  et  Mahomet  de 
s’en  venger.  Faisant  aussitôt  signal  à une  division 
de  sa  flotte  d’appareiller,  il  lui  commanda  de  se 
rendre  dans  la  baie  de  Cyllène  située  en  face  de 
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Zante,  de  réparer  l’insulte  faite  au  pavillon  du 
Croissant , en  dévastant  les  villages  de  l’Élide , et  en 
réduisant  leurs  habitants  en  esclavage. 

Ils  portent  aussitôt  le  cap  dans  cette  direction , 
et  quinze  bâtiments  de  guerre  embossés  sous  la 
plage  du  golfe  de  Chiarenza  ayant  commencé  à 
canonner  une  petite  église  et  quelques  magasins 
situés  auprès  du  mouillage  de  Caloscopi , apprirent 
aux  Hellènes  que  les  barbares  menaçaient  la  cam- 
pagne  d’Audravida.  Dans  un  instant  deux  mille 
Grecs  prirent  position  entre  les  rochers,  et  voyant 
que  le  débarquement  11e  s’effectuait  pas  malgré  le 
vacarme  de  l’artillerie  ottomane,  ils  résolurent  de 
le  provoquer.  Ils  firent  en  conséquence  paraître  en 
vue  des  armements  ennemis  un  troupeau  de  mou- 
tons conduit  par  un  berger,  et  le  stratagème  réussit. 
Les  Turcs,  voguant  vers  la  côte,  avec  quatre  em- 
barcations chargées  de  soldats,  prennent  terre  en 
poussant  de  grands  cris.  Les  Grecs,  trop  empressés 
de  les  attaquer,  les  chargent;  et  les  barbares,  aux- 
quels ils  auraient  pu  couper  la  retraite  en  tempo- 
risant, se  rembarquent  en  laissant  quinze  morts  et 
quelques  blessés  sur  la  grève. 

Ce  fut  à ce  brillant  exploit  que  se  réduisirent 
les  tentatives  du  capitan  pacha  contre  le  Pélopo- 
nèse,  quoique  son  intrépide  champion,  le  Spec- 
tateur Oriental  de  Smyrne  , fit  parcourir  aux 
phalanges  imaginaires  qu’il  lui  prêtait  le  grand 
diamètre  de  la  presqu’île  compris  entre  Patras  et 
Coron,  où  l’on  peut  circuler  sans  peine  sur  la 
carte,  franchir  l’Alphée,  les  lacs  et  les  sables  delà 
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Triphylie,  ainsi  que  le  territoire  escarpé,  du  Gé- 
rennios , mais  qu’aucune  armée  n’entreprendrait  pas 
impunément  de  traverser.  Hélas!  laissant  de  côté 
l’imposture , le  journaliste  turc  aurait  pu , sans  des- 
cendre à l’ignominieuse  parodie  de  ce  qui  se  passait 
à Tripolitza , fournir  un  triste  et  plus  véridique  ta- 
bleau de  la  discorde  qui  déchirait  les  Hellènes. 

Le  congrès  d’Astros,  qui  voulait  cicatriser  les 
plaies  encore  saignantes  de  la  patrie , les  avait  irri- 
tées en  prescrivant  au  gouvernement  d’en  sonder 
la  profondeur.  Dès  que  les  pouvoirs  exécutif  et  lé- 
gislatif furent  installés  à Tripolitza,  leur  attention 
s’était  portée  sur  l’état  des  finances.  On  savait  que 
le  Péloponèse  payait,  avant  l’insurrection,  vingt 
millions  de  francs  à la  Porte  Ottomane.  Depuis  ce 
temps  on  avait  supprimé  l’impôt  du  caratch  ou  ca- 
pitation , ainsi  que  les  droits  arbitraires  des  pachas  ; 
mais  comme  on  avait  compensé  ce  qu’on  retran- 
chait, par  un  octroi  sur  les  denrées,  la  somme  i 

restant  égale,  on  pouvait  se  flatter  de  faire  face 
aux  dépenses  de  la  campagne.  Deux  initiions  et 
demi  avaient  été  perçus  pendant  le  premier  tri- 
mestre de  l’année  i8a3,  quand  on  apprit  l’inVa- 
sion  de  la  Phocide  par  l’armée  turque  de  la  Thes- 
salie. 

On  avait  fait  partir  Nicétas , général  aussi  brave 
que  désintéressé;  mais  la  faction  de  Colocotroui 
s’étant  ranimée  avec  une  nouvelle  exaspération , on 
n’avait  trouvé  d’autre  moyen  d’apaiser  ce  vieux 
chef  de  bande  qu’en  l’admettant  au  pouvoir  exécutif 
en  qualité  de  vice-président.  On  avait  aussitôt  ex- 
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pédié  Pierre  Mavromichalis  dans  l’Attique,  qui  de- 
vait être  le  théâtre  de  la  guerre , la  Morée  se  trou- 
vant à l’abri  de  toute  attaque.  Mavrocordatos,  ao 
couturoé  à ne  voir  aucun  poste  au-dessous  de  son 
mérite,  s’était  offert  de  l’accompagner  en  qualité 
de  secrétaire-général,  lorsqu’on  s’aperçut  que  le 
trésor  public  était  entièrement  épuisé.  Les  géné- 
raux qui  se  trouvaient  à la  tète  de  la  force  armée 
avaient  dévoré  toutes  les  ressources , sous  prétexte 
de  se  payer  des  avances  qu’ils  avaient  faites  pour 
entretenir  leurs  soldats. 

Sur  ces  entrefaites,  le  président  du  gouverne- 
ment exécutif,  qui  s’était  d’abord  établi  à Mégare, 
avait  dû  transporter  sa  résidence  au  monastère  de 
Saint-Lavrenthios  dans  l’ile  de  Salamine  (i).  On  ne 
comptait  plus  que  deux  mille  hommes  chargés  de 
la  défense  de  l’isthme,  deux  mille  cinq  cents  en 
observation  devant  Patras;  et  la  marche  des  trou- 
pes, que  la  pénurie  d’argent  arrêtait,  ne  permet- 
tant pas  d’envoyer  les  renforts  qu’on  demandait  de 
toutes  parts , le  service  public  était  compromis.  En 
vain  Mavrocordatos,  de  concert  avec  le  président 
et  les  membres  du  corps  législatif,  essayait  d’avi- 
ser aux  moyens  de  combler  le  déficit , quand  deux 
bataillons,  l’un  composé  de  Spartiates  commandés 
par  Iatracos,  et  l’autre  formé  d’Arcadiens  dirigés 
par  plusieurs  capitaines,  vinrent  augmenter  les  em- 
barras dans  lesquels  on  se  trouvait. 


(i)  Voyez  t.  IV  depuis  la  page  57  jusqu'à  la  iiî*  de  inou 
Voyage  dans  la  Grèce. 
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Ces  deux  corps,  qui  devaient  marcher,  l’un  vers 
Corinthe  et  l’autre  du  côté  de  Patras,  excités  par 
les  haines  auxquelles  leurs  chefs  étaient  en  proie, 
ne  se  furent  pas  plus  tôt  reconnus,  qu’ils  en  vin- 
rent aux  mains  avec  une  telle  animosité,  qu’une 
vingtaine  d’entre  eux  furent  tués  dans  les  rues  de 
Tripolitza.  Alors  le  gouverneur  de  la  ville , qui  était 
frère  du  chiliarque  Iatracos,  craignant  les  suites 
d’un  évènement  qu’il  n’avait  pu  ni  prévenir  ni  ré- 
primer , quitta  son  poste  pour  se  réfugier  dans  la 
Laconie.  Il  ne  tarda  pas  à y être  suivi  par  l’évêque 
de  Brysthènes,  vice- président  du  corps  législatif; 
et  le  président  du  sénat  législatif  s’étant  démis  de 
son  emploi,  le  parti  de  Colocotroni  resta  maître  du 
terrain. 

Cependant,  comme  il  n’y  avait  jusque-là  que 
défection  de  la  part  de  ceux  qui  auraient  dû  faire 
tête  à l’orage,  le  corps  législatif,  pénétré  de  l’im- 
portance de  ses  fonctions,  résolut  d’élire  un  nou- 
veau président.  Les  députés  s’étant  réunis  aux 
termes  de  la  loi,  tous,  à l’exception  d’un  seul, 
donnèrent  leurs  voix  à Mavrocordatos , qui  fut 
proclamé  président.  On  lui  notifia  aussitôt  le  choix 
qu’on  venait  de  faire  ; mais  il  refusa  d’y  obtempé- 
rer, en  représentant  combien  il  était  dangereux 
d’irriter  les  passions  dans  un  moment  où  l'on  avait 
à soutenir  le  choc  des  armées  turques , et  par  con- 
séquent le  plus  grand  intérêt  à ménager  les  chefs 
militaires.  Déjà  la  retraite  de  Iatracos  et  de  l’évêque 
de  Brysthènes  faisait  craindre  un  schisme  public  ; 
et  les  clameurs  de  Colocotroni,  propagées  par  Ana- 
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gnoste  Déli-Ianeï,  contre  lui,  ne  permettaient  pas 
de  douter  que  la  dignité  qu’on  lui  conférait  ne  de- 
vint funeste  à la  chose  publique. 

Sans  s’arrêter  à ces  considérations,  le  corps  lé- 
gislatif ne  répondit  à Mavrocordatos  qu’en  lui  fai- 
sant signifier  officiellement  sa  nomination  à la 
présidence  ; et  sur  son  refus  motivé  par  écrit  de 
l’accepter,  il  fut  sommé  de  se  présenter  à la  barre 
de  l’assemblée.  Il  y comparut,  et  menacé  d’être 
considéré  comme  rebelle  en  cas  d’obstination,  il 
dut  accepter  la  charge  qne  la  patrie  lui  imposait. 

Hélas!  la  Grèce  n’avait  fait  que  changer  de  maî- 
tres; l’intérêt  et  l’avidité  étaient  les  seuls  mobiles 
de  la  faction  qui  composait  le  pouvoir  exécutif;  et 
tous  ses  membres,  à l’exception  d’André  Zaïmis  de 
Calavryta,  semblaient  autant  de  pachas  chrétiens 
ligués  pour  dévorer  l’héritage  de  la  liberté.  Colo- 
cotroni  aspirait  à une  espèce  de  dictature  militaire. 
Sa  demeure  était  remplie  d’une  foule  de  Grecs  ar- 
més; il  disait  publiquement  que,  si  Mavrocorda- 
tos parlait  plus  long-temps  du  règne  des  lois,  il  le 
ferait  attacher  sur  un  âne , et  chasser  à coups  de 
fouet  de  la  Morèe!  C’était  une  espèce  de  tyran  féo- 
dal , qui  avait  succédé  aux  visirs  de  Tripolitza  ; car, 
s’il  les  égalait  en  orgueil , il  leur  était  encore  com- 
parable sous  le  rapport  de  l’avidité  et  de  l’ignorance. 

Mavrocordatos,  pénétré  de  la  pensée  doulou- 
reuse que  les  militaires  sont  aussi  dangereux  à un 
état  libre  qu’ils  lui  sont  utiles  dans  la  guerre,  con- 
vaincu d'ailleurs  qu’il  ne  pouvait  opérer  le  bien  , 
ayant  convoqué  le  sénat  le  i4  juillet,  trois  jours 
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après  son  entrée  en  fonctions , il  lui  parla  en  ces 
termes , en  demandant , avec  l’acceptation  de  sa  dé* 
mission,  que  le  discours  qu’il  prononça  lût  con- 
signé au  procès-verbal  de  ses  séances. 

« Sénateurs, 

« Mon  devoir  m’impose  l’obligation  de  vous  ex- 
« poser  mes  vues  relativement  au  repos  public,  et 
« de  justifier  un  bien  qui  m’est  plus  cher  que  la 
« vie , mon  honneur , qu’on  a cruellement  compro- 
« mis. 

« Je  ne  sens  que  trop  combien  il  est  difficile  à 
« quelqu’un  de  parler  de  soi-mème  ; mais  obligé  de 
« le  Caire  dans  les  circonstances  où  je  me  trouve 
« placé,  j’invoquerai  votre  indulgence  en  vous  sup- 
« pliant  de  me  pardonner,  et  de  daigner  prêter  une 
« oreille  attentive  à mes  paroles. 

« Si , depuis  que  j’ai  mis  le  pied  sur  le  territoire 
« grec,  je  n’ai  pas  rempli  mes  devoirs;  si,  comme 
«citoyen  et  comme  homme  public,  je  n’ai  pas  fait 
« tout  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  le  bien  de  la 
« patrie;  si,  pour  opérer  ce  bien,  je  ne  me  suis  pas 
« exposé  aux  plus  grands  dangers,  j’en  appelle  à 
« tous  ceux  qui , pendant  ce  temps , se  sont  trouvés 
« près  de  moi  dans  les  camps  et  dans  les  affaires 
« publiques,  où  ils  ont  pu  observer  et  juger  ma  con- 
« duite  : c’est  à eux  que  je  m’adresse  pour  rendre 
« le  témoignage  le  plus  rigoureux. 

«Ce  que  je  désire  encore  vous  rappeler,  séna- 
« teurs,  si,  par  système,  je  me  suis  tenu  constam- 
« ment  éloigné  de  toute  espèce  de  faction,  gardant 
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« la  neutralité  au  milieu  des  partis,  occupé  unique- 
« meut  à maintenir  la  concorde  et  Tunion , que  je 
« regarde  comme  les  principaux  moyens  de  salut 
« public,  il  serait  aussi  absurde  qu'impolitique  de 
« changer  de  direction,  à celui  qui  s’est  entièrement 
« dévoué  à la  défense  des  libertés  nationales. 

« Lorsque  vous  me  fîtes  notifier , sénateurs , le 
« choix  dont  vous  m'aviez  honoré  en  m’élevant  à la 
« présidence  du  corps  législatif,  j’eus  l’honneur  de 
« déduire  à vos  envoyés  les  raisons  qui  m’obligeaient 
« de  refuser  cet  honneur.  Je  priai  l’assemblée  de 
« vouloir  bien  réfléchir  sur  le  choix  qu’elle  venait 
« de  faire;  je  promis  de  mon  côté  d’y  penser,  de 
« lui  communiquer  à ce  sujet  mes  idées  par  écrit. 
« Ainsi  toutes  mes  réflexions  ayant  été  conformes 
« à ma  première  résolution , je  persistai  à vous  prier 
« de  porter  vos  vues  sur  une  autre  personne,  lors- 
« que  je  fus  appelé  devant  vous. 

« J’exposai  toutes  les  raisons  propres  à vous  con- 
« vaincre  que  je  n’étais  pas  celui  qui  convenait  pour 
a remplir  les  desseins  de  l’assemblée , qui  me  ré- 
« pondit,  le  1 1 juillet,  qu’après  les  plus  mûres  dé- 
« libérations  elle  persistait  dans  une  résolution  où 
« elle  apercevait  beaucoup  d’avantages  et  aucuns 
« inconvénients.  Vous  protestâtes  d’avance  contre 
« les  raisons  que  je  pourrais  alléguer  afin  de  mo- 
o tiver  mon  refus , et  je  parus  devant  vous  pour 
« obéir  aux  pères  de  la  patrie. 

«J’essayai  cependant  encore,  sénateurs,  comme 
« vous  le  savez , de  remémorer  les  raisons  qui  sub- 
« sistaient  pour  décliner  votre  choix.  Je  demandai 
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« la  parole , lorsque  vous  vous  écriâtes  d’une  voix 
« unanime  : que  j'allais  occasioner  la  dissolution 
« du  gouvernement  en  ne  me  rendant  pas  à vos 
« vœux , et  que  je  serais  comptable  un  jour  à la  pu- 
« trie  de  ma  désobéissance.  Je  cédai,  mais  à regret 
« et  contre  ma  volonté , en  déclarant  que  je  défe- 
« rais  à vos  ordres , afin  qu’on  n’eût  pas  à me 
« reprocher  d’être  le  moteur  de  quelque  grande 
« catastrophe. 

« Si  mes  refus,  sénateurs,  ont  été  sincères  ou  non, 
« c'est  par  les  faits  que  vous  devez  répondre.  Je  lais- 
« serai  donc  de  côté  les  accusations  portées  contre 
« moi , d'avoir  provoqué  votre  choix.  Dieu , ma 
« conscience  et  vous-mêmes , savez  et  pouvez  dé- 
« clarer  si  jamais  je  recherchai  à cet  égard  l’hon- 
« neur  de  vos  suffrages;  si , lorsque  je  vous  fus  pro- 
« posé  au  congrès  d’Astros  pour  faire  partie  du 
o conseil  exécutif,  je  ne  me  défendis  pas  d’être 
« promu  à cette  dignité , en  me  contentant  de  l’em- 
« ploi  de  secrétaire-général  que  j’ai  accepté. 

« En  vain  dira-t-on  que  j’affaiblis  l’action  du  gou- 
« vernement  eu  m’éloignant  des  affaires  publiques; 
«vous  trouverez  au  contraire,  sénateurs,  qu’en 
« prenant  un  parti  différent,  je  réveillerais  les  ani- 
« mosités  existantes  entre  les  deux  premiers  corps 
« de  l’état , dont  l’harmonie  est  si  essentielle  à la 
« chose  publique.  Je  ne  veux  être  ni  directement 
« ni  indirectement  la  cause  d’aucun  scandale  na- 
« lional.  Fidèle  à mon  système,  et  aussi  empressé 
« à calmer  les  discordes  qu’à  en  éloigner  la  cause, 
« je  renonce  aux  fonctions  de  président  dont  vous 
IV.  a 5 
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« m’avez  investi.  Iæ  plus  âgé  d’entre  nous,  comme 
« il  est  tant  de  fois  arrivé,  peut  présider;  et  il  est 
« de  votre  devoir  de  conserver  un  gouvernement 
« que  vous  avez  juré  de  défendre.  Cette  tâche  vous 
«appartient,  ainsi  qu’à  moi  de  me  démettre  d’un 
« emploi  que  la  patrie  me  commande  de  résigner. 

« Tripolit/.a , juillet. 

« A.  Mavrocordatos. 
a Contresigné  A.  Poltzoitis. 

La  voix  patriotique  de  Mavrocordatos  finissait 
â peine  d’exprimer  ces  nobles  sentiments,  quand 
le  gouvernement  reçut  l’avis  d’un  dernier  effort 
tenté  par  le  capitan  pacha  contre  l’Etolie  Epictète. 
Les  vivres  qu’on  lui  expédiait  de  Prévésa  ne  suf- 
fisant pas  aux  besoins  de  ses  équipages,  Khoreb 
résolut  d’établir  un  camp  volant  composé  de  deux 
mille  hommes  tirés  des  garnisons  de  Lépante,  des 
châteaux  des  petites  Dardanelles  et  de  ses  propres 
vaisseaux , qu’il  se  proposait  de  placer  au  port  de 
Calydon,  maintenant  appelé  Cavouro- Limni  (i). 
Le  Réala  bey  ou  vice-amiral  devait  en  avoir  le  com- 
mandement. Il  aurait  dirigé  de  ce  point  des  four- 
rages dans  l’intérieur  du  pays  pour  enlever  des  bes- 
tiaux , faire  des  esclaves  et  saccager  les  villages  qui 
étaient  encore  occupés  par  les  Grecs. 

Tel  était  le  plan  médité  par  le  chef  des  barba- 
res ; mais  les  Étoliens , depuis  l’arrivée  de  sa  flotte 
dans  leurs  parages,  soupçonnant  qu’il  pourrait 

(i)  Cavouro-Lirani.  Foy.  t.  III,  p.  ao5  et  aog  à ai/i;  t.  IV, 
p.  39  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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tenter  quelques  descentes  sur  les  côtes,  s’étaient 
réunis  en  nombre  suffisant  pour  s’y  opposer. 
Ainsi  ils  ne  virent  pas  plus  tôt  la  division  otto- 
mane partie  dé  la  plage  de  Patras,  aborder  à la 
source  de  Calydon  située  au  fond  de  son  port,  que, 
se  levant  à un  signal  convenu,  ils  tombèrent  sur 
les  premières  troupes  qui  prirent  terre.  Celles-ci , 
protégées  par  l’artillerie  des  chaloupes  qui  les 
avaient  apportées,  espérèrent  un  moment  de  pou- 
voir se  nlaintenir.  Mais,  sans  s’effrayer  de  la  mi- 
traille, les  Grecs,  après  avoir  tué  cent  cinquante 
Turcs  et  pris  un  nombre  considérable  de  blessés, 
contraignirent  les  barbares  à se  rembarquer  , en 
remportant  leur  Réala  bey  blessé,  qui  expira  dès 
qu’on  l’eut  reconduit  sur  son  bord. 

La  fortune  étant  aussi  contraire  au  capitan  pa- 
cha , dont  les  chiourmes  étaient  rapidement  mois- 
sonnées par  la  peste,  il  songea  à rentrer  dans 
l’Archipel,  d’où  il  lui  arrivait  des  nouvelles  aussi 
peu  propres  à le  rassurer  que  les  évènements  qui 
se  passaient  sous  Ses  yeux.  Quoiqu’il  fût  aü  cou- 
rant des  divisions  funestes  qui  déchiraient  les 
chefs  des  Hellènes,  et  qu’il  n’ignorât  pas  qu’elles 
seraient  long- temps  fomentées  par  Colocotroni, 
il  savait  qu’au  plus  léger  signal  d’alarme  toutes 
les  populations  grecques  de  la  Morée  se  lève- 
raient pour  combattre  les  Osmanlis.  Au  premier 
coup  de  tambour,  quarante  mille  hommes,  abju- 
rant aussitôt  leurs  discordes,  étaient  prêts  à mar- 
cher, et  ce  nombre,  en  cas  de  danger  réel,  pou- 
vait former  une  masse  de  plus  de  soixante  mille 

a5. 
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fusils  (i),  qui,  bien  que  maniés  par  des  paysans, 
n'en  portaient  pas  pour  cela  des  coups  moins  ho- 
micides. Eli  pareil  cas,  chacun  était  prêt  à cou- 
rir aux  armes;  et  les  femmes  de  l’Arcadie,  aussi 
bien  que  les  filles  du  Taygète,  ayant  fait  preuve 
de  bTavoure , le  meilleur  moyen  d’affaiblir  les  Grecs 
était  de  les  abandonner  à leurs  orages  politiques. 

Cependant  on  avait  éprouvé  une  espèce  de  répit  à 
Tripolitza  dès  que  Mavrocordatos  eut  donné  sa  dé- 
mission de  la  présidence  du  corps  législatif,  et  les 
véritables  amis  de  la  patrie  en  avaient  profité  pour 
diriger  quelques  troupes  du  côté  de  Modon  et  de 
Coron.  Constance  Zacharie,  reprenant  le  casque  et 
l’épée , s’était  portée  vers  ces  places , situées  à l’ex- 
trémité méridionale  de  la  Chersonèse  de  Pélops.  On 
savait  leurs  garnisons  tellement  affaiblies  , qu’elles 
avaient  fait  murer  une  partie  des  portes , et  ce  n’é- 
tait qu'à  la  pointe  de  l’épée  qu’elles  se  procuraient 
les  bestiaux  nécessaires  à leurs  besoins. 

Elles  venaient  d’entreprendre  une  de  ces  excur- 
sions le  ra  août  au  matin,  quand  elles  furent 
rencontrées  par  Constance  Zacharie,  qui  leur 
tua  quarante-cinq  hommes,  et  leur  fit  six  prison- 
niers, en  les  poursuivant  jusque  sous  le  canon 
de  Modon,  devant  lequel  elle  dut  s’arrêter.  Elle 
plaça  ensuite  des  embuscades  autour  de  cette  for- 
teresse et  dans  les  environs  de  Coron  où  elle  se 
« 

porta  bientôt  après.  C’était  tout  ce  qu’elle  pouvait 


(i)  M.  Leicester-Stanhope  porte  le  nombre  des  milices  en 
1824  à près  de  cent-cinquante  milles. 
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faire;  car  la  bande  noire  des  agioteurs  établie  à 
Zante  s’était,  dès  le  commencement  de  l’insurrec- 
tion , chargée  de  ravitailler  les  places  maritimes 
turques,  qui  auraient,  sans  cela,  capitulé  depuis 
long-temps.  Des  bâtiments  autrichiens  et  anglo- 
ioniens  , car  il  n’y  avait  que  ces  deux  nations  qui 
servissent  de  pourvoyeurs  aux  mabotnétans,  fai- 
saient le  commerce  sacrilège  qui  prolongeait  l’ef- 
fusion du  sang  humain.  Leurs  bénéfices  avaient  été, 
suivant  les  besoins  des  assiégés,  qu’ils  laissaient 
affamer,  de  100,  200  et  jusqu’à  3oo  pour  cent. 
Ils  n’avaient  pas  à la  vérité  tous  les  profits  nets; 
car,  étant  payés  en  lettres-de-change  sur  le  trésor 
du  sultan,  ils  devaient  partager  léurs  gains  usu- 
raires  avec  les  banquiers  de  Constantinople,  qui 
étaient  eux  - mêmes  obligés  à de  grands  sacrifices 
pour  obtenir  le  remboursement  d’effets  que  tout 
le  monde  n’était  pas  disposé  à négocier. 

Un  écrivait  à ce  sujet  que  le  banquier  de  Sa 
Hautesse  avait  déjà  refusé  d’accepter  plusieurs  de 
ces  traites  (1),  et  qu’un  esprit  de  mutinerie,  qui  11e 
cessait  de  se  manifester  parmi  les  janissaires,  fai- 
sait craindre  quelque  événement  sinistre.  La  misère 
publique,  la  cessation  absolue  des  affaires  com- 
merciales, l’altération  rapide  des  monnaies,  qui  ré- 
duisait la  piastre  turque  à cinquante-cinq  centimes, 
_ ■ - ~ 

(1)  On  voit  la  continuation  de  ce  fait  dans  une  lettre  de 
M.  Leiccstcr-Stanhope,  datée  du  26  novembre  i8a3.  » J’ai  la 
satisfaction,  moucher  Bowring,  de  vous  apprendre  que  les  bil- 
lets de  M.  Gréen,  qui  se  montaient  à 2,000  livres  sterling,  n’ont 
pas  été  acceptés  à Constantinople.  Citron,  du  Lev. , t.  I.  p.  287. 
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compromettaient  toutes  les  classes  de  la  société, 
lorsqu’un  incendie  vint  augmenter  la  confusion. 

On  ne  sait  comment  le  feu  fut  mis  à l’arsenal  de 
Constantinople,  qui  parut  tout -à -coup  embrasé. 
Mais  la  terreur  devint  générale  quand  on  vit  une 
frégate  de  premier  rang  enflammée  se  détacher  dès 
que  ses  câbles  eurent  cédé,  consumer  un  vaisseau 
et  quelques  navires  qui  étaient  eu  désarmement. 
Poussée  par  le  vent,  sans  que  personne  osât  s’en 
approcher  pour  la  couler , elle  parcourut  pendant 
une  demi-heure  les  diverses  parties  du  port,  me- 
naçant tantôt  le  sérail,  tantôt  la  ville,  et  successi- 
vement plusieurs  établissements.  On  attendait  avec 
anxiété  la  fin  d’un  évènement  qui  glaçait  le  peuple 
d’effroi , lorsqu’une  brise  qui  s’éleva  porta  ce  bâti- 
ment du  côté  des  bas-fonds,  où  il  s’échoua. 

Cet  incendie,  qui  épouvanta  le  sultau,  fit  dire 
au  peuple  que  le  ciel  se  déclarait  pour  les  Grecs , 
et  le  bruit  s’en  étant  répandu  jusqu’à  Patras,  où  le 
capitan  pacha  apprit  en  même  temps  que  Hassan 
pacha , lieutenant  du  visir  d’Égypte , venait  de  mou- 
rir de  la  peste , il  résolut  de  rentrer  dans  l’Archipel. 
Ayant  rassemblé  tous  ses  capitaines,  il  déclara  son 
intention  de  remettre  en  mer.  Mais,  indépendam- 
ment de  ces  raisons , des  motifs  plus  puissants  le 
portaient  à sortir  du  golfe. 

On  a vu,  par  ce  qui  précède,  comment  Khoreb 
pacha  étant  à peine  entré  dans  la  mer  Ionienne , 
les  Psariens  et  les  Samiens  avaient  détruit  les  ma- 
gasins établis  sur  les  côtes  de  PAsie-Mineure , et 
dispersé  les  milices  qui  devaient  contribuer  à la  con- 
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quête  de  la  Morée.  Depuis  cette  époque , une  flot- 
tille sortie  d’Hydra  et  de  Spetzia  avait  opéré  un  dé- 
barquement dans  la  baie  de  Carystos  ; et  les  Grecs 
descendus  des  montagnes,  joints  aux  habitants  du 
bourg  de  Cumes  qui  avait  été  incendié  par  les 
barbares , les  avaient  repoussés  dans  la  ville , où  ils 
les  tenaient  bloqués. 

D’autres  troupes , transportées  par  les  Hydriotes 
dans  le  golfe  de  Volos,  étaient  arrivées  assezà  temps 
à Trikeri  pour  se  trouver  en  mesure  de  secourir 
Tassos  qui  commandait  dans  cette  ville,  et  de 
battre  Ismaël  Podèz,  l’un  des  plus  vaillants  capi- 
taines de  Dgeladin  pacha  de  I^arisse.  A la  suite  de 
ces  succès , quatre  héroïnes,  dont  nous  regrettons 
de  ne  pas  connaître  les  noms , sorties  du  port  de 
lolcos  avec  autant  de  navires  pourvus  des  marins 
les  plus  intrépides  du  golfe  Pagasétique,  portant 
le  fer  et  la  flamme  sur  les  côtes  du  Mont  Olympe, 
avaient  répandu  la  terreur  jusqu’à  Salonique.  Cha- 
que peuplade  de  la  mer  Égce  avait  fait  sortir  jus- 
qu’à ses  barques  de  pêcheurs  afin  de  se  répandre 
sur  toutes  les  plages  où  il  se  trouvait  des  Turcs  ou 
des  propriétés  mahométanes  à ravager , et  l’audace 
des  corsaires  était  telle , qu’ils  venaient  de  détruire 
un  entrepôt  de  vivres  appartenant  au  gouverne- 
ment de  Sa  Hautesse  qui  se  trouvait  à Imbros,  île 
située  à l'embouchure  de  l’Hellespont.  Enfin,  on  an- 
nonçait l’apparition  prochaine  d’une  flotte  grecque 
de  soixante-quinze  voiles  qui  devait  sortir  d’Hydra 
vers  le  i(\  août,  pour  se  rendre  dans  la  mer  de 
Patras. 
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Ces  évènements  méritaient  sans  doute  de  fixer 
l’attention  du  capitan  pacha,  mais  au  moment  où 
tant  d'incidents  semblaient  se  réunir  pour  l’acca- 
bler, la  fortune  se  déclarait  encore  une  fois  contre 
les  Hellènes. 

Diamantis  et  Tassos  qui  se  trouvaient  aux  pri- 
ses avec  les  Turcs,  dans  la  Phthiotie,  après  les 
avoir  expulsés  des  environs  du  golfe  Pagasétique, 
étaient  au  moment  de  faire  prisonnier  Bercofezli 
pacha  de  Nègrepont,  quand  une  nuée  de  cavaliers 
conduits  par  Ismaël  Podèz  parut  inopinément  sur 
leurs  flancs.  Tels  alors , comme  le  dit  Homère  (i), 
que  des  chasseurs  suivis  de  leurs  meutes , prêts  à 
fondre  sur  un  cerf  a la  haute  ramure,  se  troublent 
et  se  dispersent  à l’aspect  d’un  lion  à l’épaisse  cri- 
nière accouru  a leurs  cris,  les  Grecs,  tout-à-coup 
épouvantés , sont  saisis  de  frayeur  et  toute  leur  force 
est  dans  leurs  pieds.  En  vain  Tassos  l’OIympien 
et  le  béotarque  Diamantis  veulent  les  retenir,  leur 
voix  n’est  plus  entendue.  Les  Hellènes  se  déban- 
dent; ils  venaient  d’apprendre  que  Mouslaï  pacha 
de  Scodra,  à la  tête  de  trente  mille  schypetars  guè- 
gues,  avait  pénétré  dans  la  Thessalie,  et  qu’une 
armée  de  vingt  mille  barbares  thraces,  macédo- 
niens et  bulgares,  sortis  de  Larisse,  s’avançaient 
vers  les  Thermopyles. 

Le  bruit  d’une  nouvelle  invasion  des  mahonié- 
tans  passe  aussitôt  du  continent  dans  l’Eubée,  que 


(i)  Iliad. , lib.  xv  a.  v.  171  ad  276.  Cette  phrase  se  trouve 
citée  dans  les  lettres  d’un  témoin  oculaire  de  ce  combat. 
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les  habitants  de  la  plaine  s’empressent  de  quitter 
pour  se  réfugier  dans  les  îles  voisines , tandis  que 
les  Hydriotes,  appareillant  de  la  baie  de  Carystos, 
reprenaient  la  direction  de  l’Argolide.  Odyssée  re- 
plie ses  troupes  dans  les  escarpements  du  Par- 
nasse. Tassos  et  Diamantis  rentrent  dans  les  forêts 
du  mont  Pélion  ; Gouras , qui  s’était  avancé  vers 
Thèbes,  rétrograde  précipitamment  -sur  Athènes, 
suivi  de  toutes  les  populations  de  la  Béotie  et  de  la 
Phocide , qu’on  embarque  aussitôt  pour  Salamine , 
où  elles  trouvent  Pierre  Mavromichalisetune  partie 
du  gouvernement  hellénique  établis. 

C’était , pour  le  capitan  pacha,  le  moment  de  res- 
saisir la  victoire.  Sa  coopération,  unie  à tant  d’élé- 
ments nouveaux  de  succès,  aurait  été  fatale  aux 
Hellènes  ; mais , comme  il  n’avait  pour  conseillers 
que  les  infâmes  étrangers  qui  avaient  partagé  son 
monopole  et  quelques  intrigants  subalternes,  il  se 
contenta  de  charger  l’escadre  algérienne  de  bloquer 
Missolonghi,  tandis  que  Moustaï  pacba  assiégerait 
cette  place  par  terre.  Pour  lui , qui  n’aurait  pas 
aimé  à voir  réussir  les  seraskers  envoyés  par  le  di- 
van , satisfait  de  la  collecte  pécuniaire  qu’il  avait 
recueillie,  il  mit  à la  voile  avec  l’intention  d’éta- 
blir sa  croisière  dans  le  canal  de  Chios,  où  il  arriva 
vers  les  premiers  jours  de  septembre. 

Pour  rassurer  les  Asiatiques  épouvantés  d’une  ré- 
cidive de  descentes  faites  sur  leurs  plages  par  les 
Samiens,  qui  avaient  brûlé  cinq  villages  et  emmené 
une  foule  de  Turcs  en  esclavage,  le  capitan  pacha 
répandit  la  nouvelle  de  la  destruction  complète  des 
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Hellènes.  L’Attique  était,  disait-il,  au  pouvoir 
du  visir  Bercofezli;  Moustaï  pacha  s’était  emparé 
de  Missolonghi;  la  majeure  partie  de  la  Morée 
était  envahie  par  les  armées  du  sultan;  Colôco- 
troni,  qui  célébrait  dans  ce  moment  à Tripolitza 
les  noces  d’un  de  ses  fils  avec  une  fille  de  Pierre 
Mavromichalis,  avait  été  assassiné  à Mégare  par  une 
femme;  Mavrocordatos,  qui  avait  voulu  vendre  le 
Péloponèse  aux  Anglais,  allait  être  pendu. 

Quelle  joie  pour  les  enfants  d’Islam!  Quelle  al- 
légresse parmi  les  turcophiles  étrangers!  Le  pacha 
de  Smyrne , fidèle  interprète  de  leurs  communs 
sentiments , ne  crut , en  conséquence , pouvoir  faire 
au  grand-amiral  Rhoreb  un  plus  agréable  cadeau 
de  bien -venue,  qu’en  lui  envoyant,  chargés  de 
chaînes,  vingt-deux  pauvres  marins  grecs  qui  lui 
avaient  été  livrés  par  le  commodore  de  la  station 
navale  de  S.  M.  l’empereur  d’Autriche  dans  le  Le- 
vant (1). 


(1)  Voyez  le  Spectateur  Oriental  pour  les  détails  de  cette 
affaire. 
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CHAPITRE  V. 

État  de  la  Grèce  comparé  à celui  où  elle  se  trouvait  au  temps 
de  Mardonius.  — Anarchie  des  stratarques  du  Péloponèse.  — 
Retraite  de  Mavrocordatos.  — Indignation  des  habitants  de 
l'Archipel  contre  les  Péloponésiens.  — Mavrocordatos  engage 
les  Hvdriotes  à seoourir  l’Étolie.  — Politique  adroite  de 

Moustaï  pacha L’île  d’Eubée  est  ravagée  par  Sélim  pacha. 

— Changement  de  conduite  de  Moustaï  pacha.  — Réunion 
du  gouvernement  hellénique  à Salamine.  — Mesures  diverses 
qu’il  adopte.  — Précautions  prises  par  Marc  Botzaris  pour 
défendre  Missolonghi.  — Arrivée  de  l’éparque  Constantin 
Métaxas  dans  cette  ville.  — État  malheureux  des  Grecs  ban- 
nis des  provinces  russes.  — Hospitalité  qu’ils  reçoivent  en 
Allemagne  et  en  Suisse.  — Moustaï  pacha  pénètre  dans  le 
canton  d’Agrapha.  — Lettre  de  Marc  Botzaris  à l’archevêque 
Ignace.  — Combats  partiels  de  Stoumaris,  Zongos  et  Ma- 
krys.  — Forces  de  l’armée  ottomane.  — Arrivée  de  Marc 
Botzaris  avec  les  Souliotes  devant  l’ennemi.  — Attaque  noc- 
turne qu’il  exécute.  — Blessure  mortelle  qu’il  reçoit.  — Con- 
solation qu’il  donne  à ses  amis.  — Défaite  des  Turcs.  — 
Dernières  paroles  de  Marc  Botzaris.  — Sa  mort.  — Honneurs 
funèbres  qu’on  lui  décerne. 


Hérodote  rapporte  (1)  que,  l’armée  perse  ayant 
atteint  la  Béotie  , les  Thébains  conseillèrent  à Mar- 
donius de  s’arrêter  dans  un  point  d’où  il  pourrait 
soumettre  la  Hellade  sans  courir  les  hasards  d’un 
combat.  « Si  vous  suivez  notre  conseil,  lui  disaient- 
« ils,  vous  vous  rendrez  sans  peine  maître  de  toutes 


(t  Calliope  , c.  11. 
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« leurs  délibérations.  Bornez-vous  à envoyer  de  l’ar- 
« gent  aux  hommes  influents  dans  les  différentes 
« villes  ; vous  semerez  ainsi  la  division  dans  la  Grèce , 
« et  ensuite,  à l’aide  de  ce  moyen , vous  viendrez 
« facilement  à bout  de  ceux  qui  n’auront  pas  voulu 
« s’entendre  avec  vous  ». 

Ce  moyen , comme  on  l’a  vu  dans  un  des  livres 
précédents  de  cette  histoire , avait  été  mis  en  usage, 
non  à la  demande  des  Béotiens,  mais  des  agents 
de  la  police  britat^nque,  qui  avaient  séduit  plusieurs 
chefs  étoliens,  quand  Orner  Brionè§  vint  établir  le 
siège  devant  Missolonghi , au  mois  d'octobre  1822. 
Depuis  ce  temps,  des  divisions,  plus  dangereuses 
que  l’or  de  Mardonius  ne  l’avait  été  pour  leurs  aïeux, 
affaiblissaient  les  modernes  Hellènes.  Les  ennemis 
de  Mavrocordatos,  non  contents  de  l’attaquer  par 
des  libelles  diffamatoires , en  étaient  venus  au  point 
de  menacer  ses  jours,  quand  le  sénat  législatif  et 
le  peuple,  dont  il  était  chéri,  lui  conseillèrent  de 
se  condamner  à un  ostracisme  volontaire,  en  se 
retirant  à Hydra. 

Il  céda;  et,  tel  que  Phocion,  avec  lequel  il  avait 
déjà  plus  d’un  trait  de  ressemblance,  il  entrevit 
dans  son  éloignement  un  nouveau  moyen  de  servir 
sa  patrie.  Mais,  avant  de  quitter  Tripolitza,  Mavro- 
cordatos conseilla  au  corps  législatif  de  se  rendre 
à Salamine,  où , réuni  au  président  du  pouvoir  exé- 
cutif, il  pourrait  contribuer  aux  moyens  de  salut 
public  que  nécessitaient  les  évènements  qui  agi- 
taient la  Grèce  orientale.  On  consentit  à suivre  son 
avis;  et,  comme  il  eut  encore  la  satisfaction  de  voir 
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qu’on  mettait  à la  disposition  du  ministre  de  la  ma- 
rine une  somme  de  deux  cent  mille  piastres,  il 
espéra  que  cet  acheminement  à un  retour  vers 
l’ordre  lui  donnerait  le  moyen  de  calmer  l’amirauté 
dTIydra,  qui  était  en  rupture  ouverte  avec  le  gou- 
vernement hellénique. 

Les  habitants  des  Cyclades,  indignés  de  savoir 
les  escadres  grecques  amarrées  dans  leurs  ports 
sans  tenir  la  mer,  faute  d’argent  pour  payer  leurs 
équipages,  avaient  envoyé  leurs  contributions  à 
Hydra , à Spetzia  et  à Psara  ; et  les  navarques,  dans 
un  conseil  tenu  à Métochi , persuadés  de  l’urgence 
du  danger,  n’eurent  pas  plus  tôt  entendu  Mavro- 
cordatos,  qu’ils  résolurent  d’équiper  une  escadre 
pour  secourir  Missolonghi,  place  regardée  comme 
le  boulevard  du  Péloponèse,  du  côté  de  l’Étolie. 
C’était  le  meilleur  moyen  de  faire  cesser  l'anarchie 
qui  désolait  la  presqu’île.  On  pouvait  espérer  qu’en 
apprenant  ces  préparatifs  les  Arcadiens,  qui  ve- 
naient de  prendre  les  armes  contre  la  faction  de 
Colocotroni  et  des  Déii-Ianéi,  Zaïmis  et  Londos, 
qu’on  savait  retirés  dans  l’Achaïe,  formeraient  aus- 
sitôt un  faisceau  pour  combattre  l’ennemi  commun, 
et  que  le  danger  forcerait  un  chacun  à faire  franche- 
ment son  devoir,  sauf  à se  déchirer  quand  on  n’au- 
rait plus  les  Turcs  sur  les  bras. 

L’ennemi  était  aux  portes.  Le  moderne  Mardo- 
nius,  Moustaï  pacha,  guidé  par  les  conseils  de  ceux 
qui  avaient  empêché  les  Monténégrins  d’opérer 
une  diversion  en  faveur  des  Grecs,  était  à peine 
arrivé  à Tricala  qu’il  s’était  empressé  de  ratifier  le 
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traité  conclu  entre  le  visir  de  Larisse,  Stournaris 
et  Gara  Hyscos,  pour  la  neutralité  respective  d’A- 
grapha  et  de  la  Thessalie.  Non  content  d’adopter 
cette  mesure  politique,  le  jeune  visir,  qui  unissait 
une  prudence  qu’on  était  loin  d’attendre  de  sa  part 
à une  extrême  affabilité,  s’était  appliqué  à rassu- 
rer les  esjprits  au  point  qu’une  partie  des  villages 
d’Agraphà,  instruits  des  dissensions  qui  déchiraient 
le  Péloponèse,  avaient  consenti  à déposer  les  ar- 
mes. Accordantfcûreté  et  amnistie,  et  faisant  remise 
des  impôts,  la  renommée  de  sa  justice  avait  attiré 
jusqu’à  son  quartier  un  grand  nombre  d’Armatolis 
plus  contents  de  servir  sous  ses  drapeaux  que  sous 
ceux  de  chefs  avides  dont  ils  n’avaient  qu’à  se 
plaindre.  Enfin,  Moustaï  pacha  ayant  fait  pendre 
un  de  ses  propre  beys,  ainsi  que  les  Guègues  qu’il 
commandait,  parce  qu’ils  avaient  pillé  un  village 
grec,  cet  acte  de  sévérité  lui  aurait  gagné  tous  les 
cœurs  s’il  n’avait  pas  été  dans  sa  destinée  de  ren- 
trer dans  la  voie  de  l’iniquité,  pour  complaire  aux 
fanatiques  dont  il  était  entouré. 

Elle  se  dévoilait,  cette  iniquité,  à l’extrémité 
orientale  de  la  Thessalie  par  les  œuvres  du  serasker 
Sélim  et  du  visir  de  Nègrepont.  Ces  chefs,  infor- 
més de  ce  qui  se  passait  au  camp  de  Moustaï  pacha, 
rappelant  subitement  les  troupes  qu’ils  avaient 
portées  dans  la  Béotie , étaient  rentrés  dans  l’Eubée, 
qui  se  trouvait  momentanément  dégarnie  de  ses 
meilleurs  soldats.  Traversant  cette  île  dans  tous  les 
sens,  ils  y avaient  égorgé  trois  mille  femmes  ou 
enfants,  et  répandu  une  telle  épouvante,  que  les 
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habitants  qui  n’avaient  pu  gagner  les  montagnes 
s’étaient  réfugiés  à Skiathos,  à Scopélos  et  jusqu’à 
Ténos , où  la  peste  avait  cessé  ses  ravages.  L’inten- 
tion des  Turcs,  par  cette  mesure  d’extermination  j 
était  de  ne  laisser  aucun  ennemi  sur  leurs  flancs, 
avant  de  pénétrer  dans  l’Attique,  qui  était  défendue 
par  le  stratarque  Gouras. 

Moustaï  pacha , connaissant  les  évènements  de 
l’Eubée*  résolut,  à l’exemple  de  ses  collègues,  de 
purger  le  Pinde  des  bandes  dont  l’attitude  pouvait 
compromettre  le  succès  de  ses  opérations.  Élevant 
d’abord  des  difficultés  contre  la  teneur  de  l’armis- 
tice qu’il  avait  ratifié , il  voulut  que  les  capitaines 
grecs  se  réunissent  à ses  troupes;  et,  ceux-ci  s’y 
étant  refusés,  il  les  somma  de  lui  livrer  leurs  armes. 
Sur  leur  refus,  il  entra  dans  les  montagnes;  et 
Stournaris , pris  au  dépourvu , eut  la  douleur  de 
voir  les  Guègues  envahir  la  vallée  entière  de  l’Aché- 
loïde  jusqu’au  pont  de  Coracos.  Il  dut  prendre  po- 
sition dans  le  canton  des  Tripoloïdes  (i),sans  pou- 
voir secourir  les  villages  que  les  Turcs  incendiaient, 
les  paysans  qu’ils  traînaient  en  esclavage  ou  qu’ils 
massacraient  : il  en  fut  de  même  de  Cara  - Hyscos 
qui  se  retira  dans  les  escarpements  du  mont  Oëta , 
et  l’attention  publique  se  partagea  entre  l’Étolie  et 
l’Attique. 

Le  pouvoir  exécutif,  réuni  à la  majorité  du 
corps  législatif,  s’était,  comme  on  l’a  dit,  ras- 


(i)  Tripoloïdes.  T.  II,  p.  ia3,  i83,  aoi,  ao5,  ao6;  III,  i56, 
i57  de  mon  Voyage  dans  la  Grèce. 
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semblé  à Salamine,  où  il  avait  réuni  un  corps  de 
six  mille  hommes  (i).  Indépendamment  de  cette 
troupe,  l’île  renfermait  plus  de  deux  cent  mille 
réfugiés,  de  façon  que  l’Attique,  la  Béotie  et  la 
Grèce  entière , par  ses  fugitifs  et  ses  représentants, 
était  concentrée  sur  cet  écueil  , où  l’on  était  réduit 
à louer,  à prix  d’argent,  jusqu’au  couvert  de  quel- 
ques vieux  oliviers  pour  s’abriter.  Le  premier 
soin  du  gouvernement  fut  de  faire  transporter  une 
partie  de  cette  population  sur  Égine,  Calaurie 
et  du  côté  d’Épidaure.  Il  pensa  ensuite  à secou- 
rir Gouras  qui  commandait  à Athènes,  et  à dé- 
fendre l’isthme  dans  le  cas  où  l’ennemi  chercherait 
à pénétrer  dans  la  Mégaride  parles  défilés  du  mont 
Cithéron.  On  nomma,  après  cela,  Jean  Coletti  de 
Syracos  éparque  de  l’île  d’Eubée,  qui  se  chargea 
de  former  une  diversion  importante  de  ce  côté,  et 
réussit  dans  cette  entreprise.  Mais  quelle  devait  être 
l’issue  des  évènements  de  l’Étolie?  voilà  ce  qu’il 
était  impossible  de  prévoir. 

Marc  Bolzaris,  nommé  stratarque  de  la  Grèce  oc- 
cidentale, avait  fait  travailler  dès  le  mois  de  janvier 
à fortifier  Missoionghi , place  regardée , en  attendant 
la  conquête  des  châteaux  de  Patras,de  Lépante  et 
des  Petites  Dardanelles,  comme  le  rempart  du  Pélo- 

(i)  Ce  fut  à cette  assemblée  que  parurent  pour  la  première 
fois  les  agents  de  lord  Byron , et  qu’il  offrit  une  forte  somme 
d’argent.  M.  Trelawnev , son  représentant,  ajouta  à ce  don  ces 
mémorables  paroles,  qui  sc  rapportaient  à la  défense-  de  Misso- 
ionghi -.Je  J frais , si  je  le  pouvais,  monnayer  mon  cœur  pour 
sauver  ce  boulevard  de  la  Grèce. 
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ponèse.  Le  col  de  la  chaussée  qui  traverse  les  la- 
gunes avait  été  coupé  par  tin  large  fossé  , en  arrière 
duquel  on  avait  élevé  une  muraille  solide,  garnie 
de  soixante  pièces  de  canon  de  différents  calibres. 

Le  plan  de  ces  travaux  et  de  diverses  autres  re- 
doutes avait  été  dressé  par  des  ingénieurs  euro- 
péens; et  M.  Cokinnis, chargé  «le  les  exécuter,  s’en 
était  acquitté  avec  tant  de  zèle  que  tout  était  fraisé , 
palissadé  et  achevé  au  commencement  de  juillet. 

A cette  époque  Constantin  Métaxas , que  le  gou- 
vernement hellénique  avait  nommé  éparque  de 
l’Étolie,  était  arrivé  à Missolonghi.  11  avait  eu  la 
gloire  d’y  aborder  en  vue  de  la  flotte  ottomane, 
qui  croisait  dans  le  golfe  de  Patras , sans  qu’au- 
cune des  sept  barques  de  pécheurs,  dont  son  cor- 
tège se  composait,  fût  inquiétée  dans  sa  traversée 
depuis  Cavrostasi  jusqu’à  Vasiladès,  où  il  avait  été 
reçu  avec  des  transports  de  joie  extraordinaires.  Il 
avait  publié  depuis  ce  temps  quelques  règlements 
salutaires,  et  établi  une  correspondance  active  avec 
son  frère  André  Métaxas,  qui  était  chargé  du  blocus 
de  Patras.  * 

DepuisqueMoustaï  pacha  étaitarrivé  en  Thessalie,  * 
l'éparque  avait  donné  asyle  à plus  de  trente-deux 
mille  habitans  du  Vlochos , qu'on  était  parvenu  à 
transférer  en  Morée  avant  que  l’escadre  algérienne, 
laissée  devant  Patras  par  le  capitan-pacha,  eut  éta- 
bli sa  croisière  entre  Ithaque  et  les  côtes  de  l’Etolie. 

Il  avait  ensuite,  de  concert  avec  l’archevêque  Por- 
phyre et  les  notables , organisé  les  différentes  par- 
ties du  service  public , lorsque  le  ciel  versa  dans 
IV.  » a6 
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son  aine  la  plus  douce  des  consolations , en  lui  per- 
mettant d’entrevoir  l’avenir  de  ses  enfants  et  d’une 
épouse  qu’il  chérissait. 

Les  pasteurs  ecclésiastiques  de  la  Suisse  avaient, 
ainsi  que  le  monde  et  la  postérité  sans  doute  se 
plairont  un  jour  à le  répéter,  réchauffé  dans  leur 
sein  les  Hellènes  qu’une  politique  inhumaine  chassa 
de  la  Bessarabie  après  l’entreprise  irréfléchie  d’A- 
lexandre Hypsilautis.  Ces  malheureux,  obligés  de 
sortir  des  états  de  Russie  au  milieu  d’un  hiver  ri- 
goureux, et  de  traverser  le  grand  diamètre  de 
l’Europe,  afin  de  venir  s’embarquer  à Marseille 
potrih  rentrer  dans  leur  patrie , avaient  dû  parcou- 
rir en  proscrits  les  états  d’Autriche.  Traités  sans 
commisération  par  certains  personnages,  obstinés 
à voir  une  émanation  du  carbonarisme  dans  la  plus 
religieuse  des  causes , les  Hellènes , nus , sans  chaus- 
sures, en  proie  aux  plus  cruels  besoins,  n’avaient 
commencé  à respirer  qu’en  entrant  au  cœur  de 
cette  vieille  Allemagne,  terre  d’inépuisable  charité, 
où  un  clergé  riche  de  ses  vertus  les  avait  accueillis 
comme  les  enfants  malheureux  du  Dieu  rédemp- 
teur. Ils  avaient  été  reçus  avec  un  égal  empresse- 
ment par  les  Suisses  (i).  Assis  aux  foyers  hospita- 


(■)  Un  ministre  évangélique  de  Berne  m’a  assuré  que  M.  S—., 
envoyé  d' Autriche,  présenta  un  office  pour  l’éloignement 
de  ces  infortunés,  qui  demandaient  l’aumône  eu  chantant 
les  Psaumes  de  David  daus  la  langue  d’Homère  et  de  Démo- 
sthènes.  On  fit  des  collectes  en  leur  faveur,  et  on  remarqua , dit 
une  dame  domiciliée  près  de  Lausanne , qu’il  y avait  plus  de 
pièces  de  trente  sous  que  de  vingt  francs.  Les  plus  pauvres  ou- 
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liers  des  habitants  de  Zurich  et  des  principales 

villes  de  l’Helvétie,  ils  nommaient,  aux  descendants 
des  montagnards  affranchis  par  Guillaume  Tell,  le 
martyr  Grégoire  et  les  prélats  de  l’église  orthodoxe, 
qui  avaient  donné  leur  vie  en  témoignage  de  la 
vérité  du  Dieu  vivant;  Georges  l’Olympien,  mort 
pour  la  Croix  et  la  patrie;  Canaris,  deux  fois  vain- 
queur à Chios  et  à Ténédos  par  la  destruction  de 
deux  amiraux  turcs  ; Odyssée  le  T herrn opylien , Ni  - 
cétas  Y Arcadique , Mavrocordatos  YÉtolique,  et 
Marc  Botzaris  la  gloire  de  leurs  armes.  Ils  appe- 
laient ce  dernier  leur  Héros , l’Aigle  de  la  Selléide ; 
et  les  Suisses,  touchés  de  l’intérêt  que  leur  avaient 
inspiré  les  Hellènes,  avaient,  disait-on,  offert  un 
asyle  à la  famille  de  Marc  Botzaris,  dont  les  en- 
fants devaient  être  admis  dans  un  de  leurs  col- 
léges(i). 

Des  larmes  de  réconnaissance  mouillèrent  les 
yeux  de  Marc  Botzaris  eu  apprenant  cette  nouvelle. 
Une  douce  sérénité  avait  depuis  lors  reparu  sur 
son  front , naguère  chargé  de  soucis.  Reprenant  sa 


vriers  jeûnèrent  pour  contribuer  de  leurs  économies  à secourir 
les  Grecs.  Des  journaliers  se  cotisèrent,  et  la  Suisse  tout  en- 
tière se  couvrit  de  gloire  en  protégeant  des  chrétiens  réprouvés 
par  la  politique  insensée  de  quelques  ministres  de  la  Sainte- 
Alliance. 

(i)  Cette  nouvelle  n’était  pas  exacte,  ils  se  trouvaient  à An- 
cône. Un  d'eux  a été  adopté  par  le  philanthrope  Jérémie  Ben- 
tham, homme  à qui  nulle  bonne  action  ne  fut  jamais  étrangère, 
l’autre  se  trouve  maintenant  à Missolonghi , où  il  est  revenu 
avec  ta  mère. 

26. 


Digitized  by  Google 


4r>4  HISTOIRE  DE  Là  GRÈCE. 

lyre,  si  long-temps  délaissée,  il  avait  retrouvé, 
comme  aux  jours  où  il  ceignit  la  tête  de  Chrysé  de 
la  couronne  nuptiale,  des  accents  vainqueurs  pour 
célébrer  son  épouse  et  sa  douce  patrie.  Souli , 
Chrysé,  ses  enfants,  les  bons  Helvétiens  et  les  braves 
étaient  les  objets  de  ses  improvisations,  lorsque, 
pour  charmer  les  longues  veilles  de  la  nuit,  il  chan- 
tait , assis  devant  le  feu  des  bivouacs  établis  sur 
les  hauteurs  du  mont  Aracynthe.  On  remarqua  que, 
par  une  sorte  de  prévision  assez  commune  aux 
enfants  de  Mars  qui  touchent  à leur  heure  su- 
prême, l’Aigle  de  Selléide  parlait  fréquemment 
de  Léouidas.  Il  semblait  ambitionner  la  gloire  de 
ce  roi  d’éternelle  mémoire,  pour  la  léguer  à ses 
enfants;  c’était  le  seul  héritage  qu’il  pouvait  leur 
transmettre,  car  la  pauvreté  fut  toujours  son  par- 
tage; il  ne  devait  emporter  dans  la  tombe  qu’une 
couronne  de  lauriers. 

Sur  ces  entrefaites  Moustaï  pacha,  enorgueilli 
de  la  conquête  de  l’Achéloïde,  transférait  son  quar- 
tier à Névropolis,  dans  les  montagnes  d’Agrapha  , 
près  de  Phanari , ville  épiscopale  de  ce  district. 
Trompé  par  l’aspect  d’un  pays  sans  défense,  il 
se  hâta  de  détacher  Sépher  pacha  et  Dgéladin 
bey  avec  huit  mille  hommes  pour  s’emparer  des 
défilés  du  Callidrome  et  du  mont  Tymphreste, 
jusqu’au  Phrycias  ou  Amphrysse.  Il  donna  en  même 
temps  ordre  à Hago  Bessiaris,  de  se  porter  par 
Rendina  dans  la  vallée  de  l’Événus,  en  indiquant 
pour  point  central  de  réunion,  à ces  différents 
chefs , l’emplacement  de  Vrachori , car  la  ville  avait 
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été  détruite  pendant  la  campagne  précédente.  Le 
succès  pouvait  être  calculé  à point  nommé;  Hys- 
cos,  qui  était  tombé  malade,  se  trouvait  ren- 
fermé dans  le  monastère  de  Brossos , situé  au  can- 
ton d’Apocoro;  et  les  Turcs  n'avaient,  à propre- 
ment parler,  en  tête  que  Stournaris,  qui  couvrait 
avec  trois  cent  cinquante  hommes  le  pont  de  Ta- 
tareïna,  distant  de  cinq  heures  de  marche  de  Vra* 
chori. 

Les  détails  de  ces  mouvements,  qui  annonçaient 
l’invasion  générale  de  l’Étolie  par  les  barbares, 
étant  parvenus  à la  connaissance  de  Marc  Botzaris 
dans  la  nuit  du  août , il  résolut  de  marcher  à 
l’ennemi.  Il  connaissait  la  grandeur  du  danger  qui 
menaçait  la  patrie  ; et  s’il  n’espérait  pas  arrêter  le 
torrent , il  est  vraisemblable  qu’il  se  flattait  d’ob- 
tenir, par  une  mort  salutaire,  les  résultats  que  pro- 
duisit autrefois  parmi  les  Grecs  le  beau  trépas  de 
Léonidas,  en  ranimant  le  courage  des  Hellènes. 
Avant  de  se  porter  en  avant,  il  fil  ses  adieux  à sa 
famille,  à laquelle  il  écrivit,  ainsi  qu’au  vénérable 
archevêque  d’Arta,  Ignace,  retiré  depuis  plusieurs 
années  à Pise , auquel  il  adressa  la  lettre  suivante, 
qui  fait  connaître  l’état  des  affaires  de  la  Grèce  oc- 
cidentale. 

(i)  « Très-saint  archevêque  métropolitain , lui 
« mandait-il , l’ennemi  a pénétré  dans  la  Grèce  oc- 


(i)  kith  2o€xXâxx&v,  nfiv  3 avyovtiTou , i8*3. 
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« cielentale  ! Les  éparchies  d’Aspropotamos  et  d’A- 
« grapha  sont  en  son  pouvoir  ; il  traîne  en  esclavage 
« ou  il  égorge  une  foule  de  leurs  habitants.  Ceux 
« qui  ont  pu  se  dérober  à sa  fureur  se  réfugient  dans 
« le  Sovalacos  , le  Zjrgos  et  les  villages  de  ces  con- 
utrées.  Pour  nous , nous  marchons  à sa  rencontre , 
« en  nous  dirigeant  du  côté  de  Carpenitzé.  Les  Acar- 
« naniens  occupent  et  défendent  les  défilés  de  leur 
« province.  Le  serasker  en  chef  de  F armée  ennemie 
« est  le  Scodra  pacha. 

« Que  la  divine  Providence  nous  donne  la  force 
a de  résister  à F ennemi,  et  quelle  daigne  noms  assister. 

Marc  Botzaris. 

• De  Sovalacos,  le  3 août  ( v.  s.  ) 182  3.» 

Dans  cet  instant  mémorable , Zongos  et  Makrys , 
qui  avaient  rassemblé  plusieurs  bandes,  étant  par- 
venus à former  un  corps  de  seize  cents  montagnards, 
harcelaient  l’avant-garde  ennemie,  forte  de  sept 
mille  hommes,  en  voltigeant  sur  sa  droite,  tandis 
que  Stournaris  inquiétait  son  flanc  gauche  par  de 
fréquentes  attaques.  A chaque  défilé,  au  passage 
de  tous  les  lieux  boisés , on  avait  fait  payer  cher 
aux  barbares  le  terrain  qu’ils  gagnaient,  sans  pou- 
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voir  empêcher  Moustaï  pacha  de  s’emparer  de 
Carpenitzé,  où  il  avait  établi  son  quartier-général, 
lorsque  Marc  Botzaris  fit  savoir  à ses  frères  d’ar- 
mes de  faire  les  mêmes  manoeuvres  jusqu’au  pont 
de  Tatareïna,  qu’il  fallait  empêcher  l’ennemi  de 
franchir.  Les  Grecs  continuèrent  donc  à se  replier 
jusqu’au  mont  Phrycias  ou  Amphrysse , où  ils  se 
réunirent  pour  faire  front  à l’ennemi,  qu’ils  batti- 
rent près  du  village  d’Àchillée,  et  qu’ils  obligèrent 
à se  retirer  précipitamment  vers  Carpenitzé,  où 
Moustaï  pacha  envoya  aussitôt  des  secours  afin  de 
reprendre  l’offensive. 

Les  Turcs  , qui  avaient  été  repoussés  aux  appro- 
ches du  pont  de  Tatareïna,  reparaissaient  en  force 
de  toutes  parts,  lorsque  Marc  Botzaris  arriva  à 
l’entrée  des  gorges  du  mont  Callidrome,  le  -^août, 
avec  quatre  cent  cinquante  guerriers  de  la  Selleïde, 
et  trois  cents  Hellènes  recrutés  dans  le  mont  Ara- 
cynthe.  Réunissant  aussitôt  ces  Étoliens  au  corps 
commandé  par  Makrys,  il  lui  assigna,  ainsi  qu’à 
Zongos  et  aux  autres  chefs,  les  différents  postes 
qu’ils  devaient  occuper  pour  inquiéter  l’armée 
turque , en  les  prévenant  d’err  suivre  les  mouve- 
ments, de  la  harceler  et  de  cesser  toute  espèce  d’at- 
taque pendant  la  nuit  suivante , jusqu’à  un  signal 
convenu  qu’il  leur  donnerait. 

Chacun  obéit,  et  les  Hellènes,  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cents,  tels  que  des  vautours  prêts 
à fondre  sur  leur  proie,  s’étant  rendus  aux  embus- 
cades qui  leur  étaient  désignées,  l’Aigle  de  la  Sel- 
leïde avec  quatre  cent  cinquante  braves , seuls  de- 
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vaut  une  armée  de  plus  de  vingt  mille  barbares, 
résolurent  de  s’opposer  à ce  torrent. 

Moustaî  pacha , indépendamment  de  quatorze 
mille  Guègues  de  la  haute  Albanie , avait  reçu  une 
division  de  cinq  mille  Toxides,  levés  dans  les  monts 
Candaviens;  prés  de  deux  mille  Iapyges,  enrôlés 
dans  les  villages  voisins  de  Tébélen , et  une  foule 
de  milices  turques  sorties  de  Castoria  ainsi  que  des 
villages  qui  avoisinent  l’Haliacmon.  Les  chrétiens 
connaissaient  ces  troupes,  ils  savaient  apprécier 
leur  valeur  , lorsque,  le  ^-août,  Marc  Botzaris  ré- 
solut d’attaquer  un  corps  de  huit  mille  hommes 
que  le  serasker  avait  portés  en  avant. 

Suivant  l’usage  immémorial  des  belliqueux  en- 
fants de  la  Grèce,  Marc  Botzaris  se  prépara  au  com- 
bat en  célébrant  avec  ses  soldats  un  banquet  dans 
lequel  il  offrit  des  libations  à la  Vierge  couronnée , 
protectrice  de  Souli.  Chacun  se  purgea  ensuite  de. 
toute  espèce  de  souillure  en  se  baignant  dans  les 
eaux  du  Campyse , rivière  qui  s’épanche  dans  l’A- 
chéloüs;  et  après  avoir  soigneusement  peigné  leurs 
chevelures  ondoyantes,  tous  parés  de  leurs  plus 
beaux  habits,  s’étant  couronnés  de  fleurs,  se  réu- 
nirent devant  le  polémarque  pour  entendre  sa  ré- 
solution. 

Marc  Botzaris,  vêtu  de  sa  chlamyde  bleue,  signe 
distinctif  des  stratarques  parmi  les  Hellènes,  leur 
exposa  son  dessein  dans  ces  termes,  que  nous  nous 
faisons  un  devoir  de  rendre  fidèlement  : « Mes  chers 
« frères  et  compagnons  d’armes!  Que  ceux  qui 
« croient  à la  divinité  du  Christ , dont  le  signe  au- 
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« guste  flotte  devant  nous,  se  préparent  k com- 
« battre,  à vaincre  ou  à mourir  ! Si  nous  comparons 
« nos  forces  avec  celles  des  barbares , nous  sommes 
« incomparablement  les  plus  faibles  en  nombre  ; 
« mais  vous  avez  dû  juger,  par  les  mesures  que  j’ai 
« prises , que , s’il  nous  est  impossible  de  leur  résis- 
« ter  en  plaine,  nous  pouvons  les  battre  partielle- 
« ment  et  les  anéantir  en  détail.  Tel  était  d’abord 
« mon  projet;  mais  entourés  comme  nous  le  som- 
« mes  maintenant,  il  serait  aussi  honteux  à des 
« Souliotes  de  reculer,  que  de  chercher  inutile- 
« ment  à disputer  aux  infidèles  le  terrain  par  des 
« escarmouches.  Amenés  par  Dieu  même  en  champ 
a clos , la  patrie  et  la  postérité  attendent  de  nous 
« un  exemple  mémorable!!! 

« Cette  nuit,  mes  frères,  cette  nuit  même,  pen- 
a dant  cette  nuit  redoutable,  j’ai  résolu  d’entrer 
« dans  le  camp  des  infidèles  sans  brûler  une  amorce. 
« Le  poignard  et  le  sabre  seront  nos  seules  armes 
« pour  y répandre  la  désolation,  la  terreur  et  la 
« mort,  compagnes  inséparables  des  coups  que 
«nous  leur  porterons  dans  l’obscurité!...  L’en- 
« treprise  est  audacieuse , je  le  sens  avec  orgueil  ; 
« que  chacun  de  vous  en  considère  le  danger , et 
«se  décide  librement,  car  je  n’admets  au  partage 
« d’aussi  nobles  périls  que  des  hommes  de  bonne 
« volonté.  » 

Ainsi  parla  Marc  Botzaris;  et  deux  cent  quarante 
palicares  sortis  des  rangs  s’étant  écriés  : Nous  mar- 
cherons celte  nuit  avec  toi , et  nous  espérons  que  la 
divine  Providence  nous  assistera , il  les  bénit  au 
nom  de  la  patrie  et  de  l’Éternel. 
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Promenant  ensuite  ses  regards  sur  les  Souliotes 
qui  avaient  gardé  le  silence,  il  rejeta  la  demande 
tardive  qu’ils  lui  firent  de  l’accompagner,  en  les 
remerciant  avec  bonté.  Le  ciel , leur  dit- il,  a mar- 
qué à chacun  de  nous  sa  place , mes  frères;  mais 
je  compte  sur  vous,  ajouta-t-il , comme  sur  un  bou- 
levard inexpugnable , pour  couvrir  notre  retraite. 
Je  vous  confie  la  garde  du  drapeau  de  la  Croix  ; 
et  mon  frère  Constantin  qui  s’avance  ne  tardera 
pas  à vous  seconder. 

Prenant  ensuite  le  brevet  par  lequel  le  gouver- 
nement hellénique  le  nommait  stratarqoe  de  la 
Grèce  occidentale,  il  le  baisa  respectueusement  et  le 
déchira  en  s’écriant  : C’est  scellés  de  notre  sang  qu’il 
nous  faut  désormais  des  diplômes  ! Amis,  notre 
commune  patrie  est  au  sein  de  la  victoire,  ou  dans 
les  parvis  glorieux  de  V Étemel , dont  nous  défen- 
dons la  cause. 

Nous  venons  de  dire  que  Moustaï  pacha  avait 
détaché  une  division  de  huit  mille  hommes,  qui 
s’était  emparée  de  Carpenitzé,  ville  au-dessous  de 
laquelle  elle  était  campée  dans  un  terrain  spacieux, 
entrecoupé  de  vignobles  et  de  champs  entourés 
de  fossés.  Marc  Botzaris  se  trouvait  à une  liene  et 
demie  de  distance , et  dès  que  le  soleil  fut  couché 
il  se  mit  en  route,  en  prescrivant  au  capitaine  Beslès , 
qui  formait  sou  centre,  de  se  porter  sur  la  gauche, 
en  faisant  un  long  détour  pour  couper  la  retraite 
à l’ennemi.  Il  fit  prendre  la  même  direction  à trois 
cent  cinquante  soldats  de  la  division  de  Gara  Hyseos, 
en  leur  donnant  le  mot  de  ralliement  qui  était 
Stemari  ( pierre  à fusil  ). 
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Il  dirigea  ensuite  le  capitaine  TzégourisTzavellas, 
avec  un  petit  nombre  de  Souliotes  et  le  bataillon 
du  commandant  Kitzos,  fort  de  cinq  cents  hommes, 
sur  Aniada,où  le  taxiarqueHyoldache  était  attendu. 
Il  laissa  son  frère  Constantin  avec  la  réserve,  en 
prévenant  les  chefs  et  les  soldats  de  ne  faire  au- 
cun mouvement  qu’en  entendant  sonner  les  trom- 
pettes qu’il  emmena  avec  lui.  Chacun  partit;  et 
Marc  Botzaris  s’étant  mis  en  prières  vers  les  dix 
heures  du  soir,  ainsi  que  ses  soldats,  donna  le 
signal  du  départ  en  s’écriant  : Dieu  nous  voit  et 
nous  guide.  Observant  le  plus  profond  silence,  ils 
marchèrent  incontinent  en  répétant  : Dieu  nous 
voit  et  nous  guide  ! que  le  Seigneur  nous  soit  en 
aide ! 

Il  était  minuit  quand  Botzaris  avec  ses  deux 
cent  quarante  palicares  surprennent  l’avant-garde 
ennemie,  dont  les  soldats,  épars  sur  la  pelouse, 
dormaient  sans  avoir  pris  aucune  mesure  de  sûreté. 
Dans  une  heure  de  temps  plus  de  cinq  cents 
barbares  sont  égorgés , et  Marc , satisfait  d’a- 
voir répandu  l’alarme  de  ce  côté,  se  replie  sur  sa 
réserve,  qui  l’avait  suivi  à une  distance  convenue. 
Il  prêtait  l’oreille  aux  cris  qui  commençaient  à se 
faire  entendre,  lorsqu’il  fut  rejoint  par  une  quin- 
zaine de  ses  soldats.  Ceux-ci  ayant  perdu  ses  traces, 
et  ne  pouvant  le  suivre  dans  la  rapidité  de  sa  re- 
traite, s’étaient  couchés  aux  milieu  des  Schypetars 
guègues,  qui  s’écriaient  qu’on  les  assassinait , et 
que  les  Albanais  épirotes  les  trahissaient. 

Les  Souliotes  finissaient  à peine  le  récit  de  ce 
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qu’ils  avaient  entendu,  lorsqu’une  vive  fusillade 
éclata  dans  l’armée  ennemie  ; et  deux  palicares 
restés  en  arrière  de  ceux  qui  venaient  de  parler, 
annoncèrent  que  les  Scodrians  et  les  Épirotes , s’ac- 
cusant de  trahison , étaient  aux  prises , et  se  fusil- 
laient réciproquement. 

Compagnons  ! s’écria  à ces  mots  Marc  Botzaris , 
vous  venez  de  l'entendre , le  ciel  nous  livre  les  in- 
fidèles. Suivez-moi,  marchons ! Il  dit,  et  rassem- 
blant tous  ses  palicares , il  envoie  l’ordre  aux  Hel- 
lènes embusqués  sur  les  flancs  de  l’armée  ennemie 
de  se  mettre  en  mouvement,  afin  d’attaquer  les 
Turcs.  Il  se  porte  aussitôt  vers  un  autre  partie  du 
camp  que  celle  qu  il  venait  d’aborder,  en  criant  : 
Où  sont  les  pachas  ? Les  Hellènes  attaquent  les 
avant-postes  ! 11  place  en  meme  temps  une  partie 
de  ses  soldats  de  manière  à pouvoir  faire  feu  tour 
à tour  contre  les  Scodrians  et  les  Épirotes,  afin  de 
les  empêcher  de  se  reconnaître.  Pour  lui,  conti- 
nuant à demander.  Ou  sont  les  pachas?  Les  Hel- 
lènes attaquent  les  avant-postes  ! il  arrive  à la  tente 
d Hago  Bessiaris,  lieutenant-général  du  serasker, 
qu  il  prend  par  la  barbe  : bourreau  des  Souliotes , 
tu  ne  tri  échapperas  pas ; et  il  le  poiguarde.  Sai- 
sissant à quelques  pas  de  là,  sous  sa  tente,  Sépher 
pacha  à moitié  endormi,  il  le  remet  aux  mains  de 
ses  palicares,  en  leur  ordonnant  de  le  tuer  s’il  pro- 
nonce une  seule  parole. 

Frappant  de  toutes  parts,  en  répétant  où  sont 
les  pachas  ? Marc  Botzaris  et  une  partie  des  siens 
pénètrent  au  quartier-général.  Tout  tombe  sous 
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leurs  coups, et  le  nouveau  Machabée,  appelant  vai- 
nement Moustal  pacha,  venait  d’immoler  successi- 
vement sonselictar  ou  porte-glaive  et  sept  des  prin- 
cipaux beys  de  la  fertile  province  du  Zadrima, 
quand  il  fut  atteint  d’une  balle  à la  ceinture.  Un 
nègre , auquel  il  avait  dédaigné  d’ôter  la  vie , lui 
avait  tiré  un  coup  de  pistolet  au  moment  où  il 
sortait  de  la  tente  du  serasker  pour  atteindre  d’au- 
tres infidèles. 

Retiré  à l’écart  pour  panser  sa  blessure,  qui  était 
légère,  mais  dont  il  voulait  dérober  la  connaissance 
à ses  palicares,  Marc  Botzaris  entend  les  Turcs  qui 
s’efforcaient  de  rassurer  leurs  soldats , en  disant  : 
que  ce  qui  se  passais  était  un  malentendu  ( yaTot;  ), 
et  que  les  Hellènes  n'attaquaient  pas  leur  avant- 
garde.  Soudain  l’Aigle  de  la  Selleïde  s’élance  en 
criant  : non , ce  n’est  point  un  malentendu.  Trem- 
blez, barbares ! c’est  Marc  Botzaris  en  personne 
qui  a pénétré  dans  votre  camp , et  il  vous  tuera  tous. 
Il  ordonne  en  même  temps  à ses  trompettes  de 
sonner  la  charge. 

A ce  bruit  les  Turcs  faisant  une  décharge  géné- 
rale du  côté  où  le  son  se  faisait  entendre,  Marc 
Botzaris,  atteint  d’une  balle  à la  tète,  tombe  privé 
de  sentiment. 

Les  premières  blancheurs  du  jour,  qui  commen- 
çait à paraître,  permettent  aux  mahométans  de  dis- 
tinguer l’étendard  de  la  Croix,  arboré  au  milieu 
de  leur  camp;  ils  reconnaissent  les  Souliotes,  et 
ils  entendent  la  voix  de  Sépher  pacha  qui  leur 
crie  que  Marc  Botzaris  est  mort. 
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A ces  mots,  Sépber  pacha  tombe  percé  de  coups; 
et  les  Turcs  s’étant  ralliés  pour  se  disputer  la  tète 
de  Botzaris , un  combat  terrible  s’engage  autour  du 
héros  étendu  sur  la  terre.  Vingt-six  Souliotes  sont 
tués  auprès  de  leur  chef;  six  reçoivent  de  graves 
blessures;  et  tous,  réunissant  leurs  efforts,  cou- 
vrent la  retraite  d’Athanase  Touzas,  qui  parvient 
à enlever  du  champ  de  bataille  le  héros  qu’ils  ché- 
rissaient. Celui-ci  venait,  quoique  mortellement 
frappé , de  reprendre  connaissance , et  ils  arrivaient, 
chargés  de  ce  précieux  fardeau , au  pied  du  mont 
Amphrysse,  où  ils  le  déposaient  à peine,  lorsqu’ils 
aperçurent  les  Hellènes,  conduits  par  leurs  stra- 
tarques,  qui  descendaient  des  montagnes  pour 
chercher  l’ennemi. 

Le  soleil  paraissait  dans  ce  moment  à l’horizon. 
Hyscos,  qui  avait,  quoique  malade,  quitté  le  mo- 
nastère de  Brossos,  Zongos,  Makrys,  Belezès,  les 
Souliotes,  retombant  sur  les  barbares  avec  tout  le 
poids  de  la  fureur,  les  attaquent  et  les  mettent 
en  déroute.  Ils  fuient  en  abandonnant  aux  chré- 
tiens tentes,  bagages,  munitions,  et  en  laissant  la 
terre  couverte  de  quinze  cents  morts.  Ils  se  reti- 
rent dans  les  montagnes  d’Agrapha , et  les  cris  de 
victoire  à la  Croix  font  retentir  les  airs. 

Les  Hellènes  n’avaient  à regretter  que  cinquante- 
trois  hommes  tués  et  six  blessés,  mais  ils  éprou- 
vaient la  plus  cruelle  de  toutes  les  pertes,  Marc 
Botzaris  était  atteint  d’un  coup  mortel,  et  il  fal- 
lait songer  à la  retraite  tandis  qu’il  en  était  temps 
encore , car  les  hordes  ennemies  allaient  se  ren- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IX,  CHAPITRE  V.  4>5 

forcer  d’une  foule  d’Épirotes,  rassemblés  par 
Orner  Brionès.  Le  traître  Varnakiotis,  pareil  au 
serpent  qui  reprend  des  forces  nouvelles  et  des 
poisons  plus  actifs  au  retour  du  printemps,  s’était 
ranimé  à l’approche  des  bandes  ottomanes.  Le  trans- 
fuge de  La  Croix  lançait  déjà  des  proclamations 
insidieuses  dans  l’Agraïde;  il  devenait  instant  de 
s’occuper  du  salut  du  dernier  boulevard  del’Étolie, 
en  défendant  Missolonghi. 

Ces  considérations  déterminent  les  Hellènes  à 
opérer  leur  retraite!  ils  s’acheminent,  après  avoir 
dépouillé  le  camp  ennemi , pour  se  retirer  derrière 
le  mont  Aracynthe.  Marc  jBotzari»  est  déposé 
sur  un  brancard.  La  perte  d’un  seul  homme  a 
changé  les  lauriers  de  la  victoire  en  cyprès.  On 
craint  de  s’interroger,  lorsque  Constantin  Botzaris, 
qui  avait  ignoré  jusque  là  l’état  de  son  frère , se 
précipite,  suivi  des  stratarques  et  des  principaux 
officiers  de  l'armée  grecque,  vers  le  brancard  sur 
lequel  le  héros  était  porté  par  ses  palicares.  Celui-ci 
leur  tend  la  main, et  dit  d’une  voix  tremblante  (i): 
Mes  frères , j’ai  payé  ma  dette  à la  patrie , et 
je  meurs  satisfait.  Je  recommande  mon  épouse 
et  mes  enfants  à votre  amour  et  à celui  de  la  na- 
tion. Soyez  unis,  fidèles  a la  patrie,  humbles  devant 

(i)  Mè  TpauXiÇouoav  yXwaaav  too;  iliuv,  ty»  foapx  to 

rry  sa Tpi<ta  '/Ç l o ç jicu,  xat  àncD/iiax»  tùy_api<7Tr, pttvcc.  Kpiu»  Ta  nautiâ 
pou  tïç  tôt  >.aip.ov  a*ç , xaî  *ïç  rfiv  âyaTTxv  tou  IQvg’jç.  Ztîtï  77ITTCI  etc 
TTiT  TtaTft^a,  4>c  TttTTOÏ  fcOXoi  toü  OtoD.  Àpiiaari  u«,  xal  TpeÇtrt  ik  ti- 
XiuimTi  ùuî»o  ôiroù  If»  ipytaa. 
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Dieu Marchez  sans  peur  à l’ennemi  , et  accom- 

plissez T œuvre  que  j’ai  commencée. 

En  achevant  ces  mots , le  généreux  Marc  Botzaris 
cessa  de  parler;  et  les  Hellènes  fondant  en  larmes 
se  désolaient,  quand  le  nouvel  Achille , Constantin 
Botzaris,  tirant  son  sabre,  leur  dit:  Pourquoi  gé- 
mir, mes  frères?  C'est  en  le  vengeant  qu’il  faut 
honorer  notre  compagnon  (T armes  et  en  lui  sacri- 
fiant des  hécatombes  de  Mahométans , ou  bien  en 
mourant  comme  lui  pour  la  patrie!  Tous  se  levant 
à ces  mots  courent  vers  un  gros  d’ennemis  qui 
s’avançait,  en  tuent  quatre  cents;  et  vers  le  soir 
ils  se  retirent,  avec  le  héros  agonisant,  dans  un  village 
dont  la  forte  position  les  mettait  à l’abri  de  toute 
espèce  de  surprise  nocturne. 

Le  lendemain  on  dirigea  vers  Missolonghi  Marc 
Botzaris,  dont  la  garde  fut  confiée  à un  détache- 
ment de  cent  guerriers  de  la  Selleïde,  commandés 
par  Athanase  Touzas,  chargés  de  l’accompagner 
ainsi  que  les  dépouilles  et  les  trophées  arrachés 
aux  barbares.  Arrivés  au  pont  de  Lysimachia,  vul- 
gairement appelé  Géphjrros  d’Achmel,  le  héros 
tomba  dans  un  tel  évanouissement  que  ses  com- 
pagnonsd’armes,  croyant  qu’il  avait  cessé  de  vivre , 
commencèrent  leurs  tristes  myriologies,  en  rappe- 
lant ses  vertus  et  ses  rares  exploits. 

Ils  poursuivaient  leur  marche  en  s’animant  par 
le  récit  de  la  belle  vie  du  chef  qu’ils  regrettaient, 
lorsque,  parvenus  à Képhalo-Vrysson,  fontaine  sa- 
crée, témoin  du  serment  qu’il  fit  prêter  à ses  sol- 
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dats(i),  l’année  précédente,  quand  Orner  Brionès 
vint  assiéger  Missolonghi,  le  héros,  soulevant  pour 
la  dernière  fois  les  voiles  de  la  mort  prêts  à cou- 
vrir ses  paupières , leur  adressa  ces  paroles  : Amis 
chers  à mon  cœur,  cessez  vos  regrets.  Je  meurs  sa- 
satisfail , puisque  la  patrie  est  libre.  Si  vous  voulez 
honorer  ma  mémoire , imitez  les  exemples  que  je 
vous  ai  donnés.  Rappelez-vous  qu’un  état  ne  brise 
ses  entraves  et  ne  fonde  son  indépendance  qu'au 
prix  du  dévouement  et  du  sang  d’un  grand  nombre 

de  ses  enfants II  expira  en  achevant  ces  mots  , 

les  yeux  fixés  au  ciel  ; et  les  échos  du  mont  Ara- 
cynthe,  répondant  aux  gémissements  de  ses  soldats, 
portèrent  jusqu’au  fond  des  lagunes  de  Missolonghi 
la  nouvelle  du  trépas  de  l’Aigle  de  la  Selleïde. 

Le  brave , l’intrépide , le  sage  Marc  Botzaris 
n’est  plus  U!  Chacun  fondait  en  larmes,  et  chacun 
se  demandait  : Comment  celui  qui  sauva  tant  de  fois 
les  Hellènes  était  tombé?.... 

L’éparque  Constantin  Métaxas , réuni  aux  nota- 
bles, ainsi  qu’à  une  foule  de  peuple  et  de  soldats, 
s’étant  avancé  à la  rencontre  de  Marc  Botzaris, 
pour  honorer  dans  ses  restes  mortels  la  mémoire 
du  grand  homme  que  la  Grèce  venait  de  perdre , 
le  brancard  funèbre  et  triomphal  s’avança  aussitôt 
vers  Missolonghi.  Il  était  précédé  des  prisonniers 
mahométans  qui  marchaient  suivis  des  chevaux 
de  bataille  des  pachas  et  des  beys  tués  dans  le 
combat  nocturne  du  20  août,  qu’on  conduisait en- 


(1)  Voyez  liv.  VI,  c.  vm  de  cette  Histoire. 

IV.  27 
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harnachés  des  housses,  des  aigrettes,  des  masses 
d’armes,  des  cimeterres,  et  des  Kalkcms  ou  boucliers 
des  nobles  esclaves  auxquels  ils  avaient  appartenu. 
On  comptait  ensuite  cinquante  quatre  drapeaux, 
que  les  Hellènes  belliqueux  tenaient  renversés  ; mais 
toute  l’attention  se  fixa  sur  Marc  Botzaris,  enve- 
loppé dans  sa  chlamyde  bleue,  que  ses  plus  an- 
ciens palicares  portaient  sur  leurs  épaules.  Huit 
mille  moutons  ou  chèvres  enlevés  aux  barbares 
formaient  son  escorte,  comme  pour  rappeler  sa 
condition  primitive!  Enfin  la  marche  était  fermée 
par  plus  de  mille  chevaux  de  selle,  et  par  un  grand 
nombre  de  mulets  chargés  de  trois  mille  deux  cents 
fusils,  sept  cents  paires  de  pistolets,  de  tentes,  de 
munitions  de  guerre,  de  bagages,  et  d’une  partie 
du  trésor  de  l’armée  ennemie. 

Le  corjjs  de  Marc  Botzaris  fut  déposé  dans  la 
maison  de  l’éparque.  On  désigna  ensuite  quarante 
soldats  armés  de  toutes  pièces,  coiffés  d’un  fetz 
noir,  pour  composer  sa  garde  d’honneur;  et  Por- 
phyre, archevêque  métropolitain  aux  titres  cano- 
niques d’Arta,  d’Ëtolie  et  de  Naupacte,  ayant 
ordonné  des  prières  publiques,  les  fidèles  se  ren- 
dirent en  foule  dans  les  églises  pour  demander 
au  Seigneur  la  paix  étemelle , en  faveur  du  héros 
chrétien  mort  pour  son  Dieu  et  sa  Patrie. 

On  commença  l’office  des  morts,  pendant  lequel 
les  ministres  du  Très-Haut  redisaient,  en  faisant 
fumer  l’encens  (i),  ces  paroles  entendues  jadis  dans 

(i)  L’encensement  a lieu  suivant  le  rituel  grec  dans  les  céré- 
monies funèbres  de  l’église  orthodoxe  grecque. 
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la  terre  de  Hus  : Il  est  né  semblable  à la  fleur , 
il  a passé  comme  T ombre  (i).  Les  jours  de  l’homme, 
répondait  un  cœur  de  jeunes  lévites,  sont  fugi- 
tifs (a)/  Les  jeux  qui  le  virent  ne  le  reverront  plus, 
mais  il  renaitra  dans  la  lumière  éternelle  (3).  Il 
fut  T œil  de  l’aveugle , l’appui  du  faible,  chantaient 
les  diacres , et  le  père  des  pauvres  (4)  ! Et  les  hié- 
rarques alternant  avec  les  différents  ordres  du 
clergé,  terminèrent  T agrypnie  ou  vigile  par  ce  verset 
de  l’Écriture  : Ses  jours  seront  multipliés  dans  sa 
postérité  comme  ceux  du  palmier;  sa  gloire  sera 
immortelle  (5). 

Tandis  que  les  temples  de  Dieu  vivant  retentis- 
saient de  ces  chants  expiatoires , on  n’entendait  au 
camp,  sur  les  remparts  et  dans  la  ville,  que  des 
gémissements  et  des  sanglots.  Les  femmes,  impro- 
visant des  myriologies  lamentables , redisaient  tous 
les  évènements  de  la  vie  de  Marc  Botzaris,  pasteur, 
soldat , voyageur , époux  et  père , mourant  dans  les 
bras  de  la  victoire,  mais  loin  de  sa  Chrysé  et  de 
ses  enfants.  Ses  compagnons  d’armes  montraient  la 
pierre  surlaquelle , assisaufeu  des  bivouacs,  ilavait 
pris  plate  au  milieu  d’eux  la  nuit  où  il  leur  parlait 
de  Léonidas!  Quelques-uns  prétendaient  avoir  vu 
son  front  étincelant  de  lumière  lorsqu’il  reçut  le 


(i)  Job,  c.  i4,  v.  ta. 

(a)  Id.,  ibid. , v.  5. 

(3)  Id.,  c.  ao,  v.  9;  17,  v.  ia. 

(4)  Id.,  ag,  v.  i5  et  16. 

(5)  Id.,  ibid.,  v.  18  et  ao. 
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coup  fatal  aux  champs  de  Névropolis  (i).  Il  aurait 
anéanti  le  culte  de  Mahomet , s’écriaient-ils;  et  de 
larges  ruisseaux  de  larmes  coulant  de  leurs  yeux, 
humectaient  la  poussière. 

Le  soleil  venait  de  se  coucher;  on  était  dans  une 
de  ces  nuits  brûlantes  de  la  canicule,  où  les  hommes 
et  les  animaux  reposent  sans  goûter  les  douceurs  d’un 
sommeil  tranquille.  Le  mont  Aracynthe  , échauffé 
depuis  plus  d’un  mois  par  les  ardeurs  du  soleil , 
ne  renvoyait,  au  lieu  de  ses  émanations  vivifiantes, 
que  des  vapeurs  pareilles  à celles  d’une  fournaise 
ardente  recouverte  de  cendres.  Les  forets  qui  ren- 
ferment les  brises  éoliennes  étaient  sans  haleine , 
et  aucun  souffle  n’agitait  les  bordures  verdoyantes 
des  roseaux  ornements  des  lagunes.  Des  insectes 
phosphorescents,  ou  des  moustiques  incommodes, 
étaient  les  seuls  êtres  animés  dont  les  bourdonne- 
ments s’unissaient  aux  bruissements  aigus  des  ci- 
gales. Le  calme  de  la  mer  interrompu  par  le  bon- 
dissement de  quelques  poissons,  auxquels  les  loups 
de  mer  donnaient  la  chasse,  étaient  les  seuls  bruits 
qui  troublaient  une  nuit  dont  la  lune  marquait  le 
cours  silencieux , tandis  que  les  guerriers  baignés 
de  sueur  exhalaient  en  plaintes  brûlantes  leur  pro- 
fonde douleur. 

Les  approches  de  l’aurore,  où  des  songes  pro- 
pices calment  ordinairement  les  plus  cuisans  cha- 


(i)  Ksi  Xiycuv  «à  tfàmi  tt;  tô  [aitwtïcv  tou  iip où  »«to;  T r x>. - 

ixtV.u  àiw  t&v  fttôv  t»v  Xp«7Tiav6>v  rpô;  tov  ocvttp.aXov  T0^  M«âp.tô. 

. Aoy.  inrir.  «tiX.  36. 
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grins,  n’avaient  pu  fermer  leurs  paupières,  quand 
le  glas  de  la  cloche  et  le  bruit  du  canon  annoncè- 
rent les  apprêts  de  la  pompe  funèbre  du  héros 
qu’ils  pleuraient.  Le  soleil  montant  en  vainqueur 
sur  l’horizon  déploie  son  disque  éclatant  de  lu- 
mière au  sommet  du  Parnasse, et  mille  voix  adres- 
sent aussitôt  un  éternel  adieu  à Marc  Botzaris. 
Le  corps  de  l’Aigle  de  la  Selleïde,  vêtu  de  l’uniforme 
hellénique,  le  front  ceint  d’une  couronne  de  lau- 
riers, ayant  pour  poêle  sa  chlamyde  bleue,  pour 
insignes  son  sabre  teint  du  sang  des  barbares,  ve- 
nait d’être  exposé  devant  le  vestibule  du  palais  de 
l’éparque.  Palais  digne  d'envie,  c’était  l’humble  de- 
meure d’un  pécheur  ; mais  elle  était  ornée  de  vingt 
groupes  de  drapeaux  et  de  trophées  arrachés  aux 
infidèles  par  la  valeur  du  fils  d’un  pâtre  de  la  Sel- 
leïde. 

Depuis  la  maison  de  l’éparque  jusqu’à  l’église, 
les  rues  étaient  jonchées  de  fleurs  et  de  lauriers.  Les 
cloches  sonnaient,  le  canon  tonnait  en  se  répon- 
dant depuis  Anatolico  jusqu’à  Vasiladès , quand  le 
catafalque,  orné  de  guirlandes  d’immortelles,  de 
roses,  et  d’asphodèles,  fut  élevé  sur  les  épaules  des 
douze  plus  anciens  palicares  de  Marc  Botzaris  ; une 
foule  d’officiers,  de  soldats  portant  des  crêpes  au 
bras  droit,  se  groupèrent  à l’entour,  et  l’étendard 
de  la  Croix  déployé  dans  les  airs  donna  le  signal  du 
départ. 

Il  était  suivi  du  métropolitain  Porphyre,  de  ses 
évêques  suffragants  et  de  son  clergé,  accompagnés 
d’un  chœur  de  diacres  et  de  thuriféraires,  qui  fai- 
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saient  fumer  l’encens , en  chantant  : Le  miséricor- 
dieux  a retiré  le  juste  du  milieu  des  tribulations , le 
Seigneur  l’a  entendu  dans  sa  clémence  ( i ).  La  main 
du  fout- Puissant  a fait  ma  force , répondaient  les 
guerriers  au  nom  du  héros,  elle  m'a  exalté  ! Ren- 
versé, le  Fort  m’a  soutenu;  mais  il  ne  m’a  pas  li- 
vré à la  mort,  puisque  je  vivrai  pour  le  bénir . — La 
pierre  qu'ils  réprouvèrent , répétaient  les  fidèles,  est 
devenue  la  pierre  angulaire ; ce  miracle  s’est  opéré 
sous  nos  yeux! 

En  alternant  ces  chants,  on  arriva  à l’église,  où, 
l’office  des  morts  et  la  lecture  des  évangiles  ayant 
eu  lieu  suivant  le  rit  orthodoxe,  on  procéda  à la 
cérémonie  de  X Aspasmos  ou  dernier  baiser , que  le 
Vainqueur  reçut  de  ses  soldats  qui  le  nommaient 
leur  père  ! Ils  se  rangèrent  ensuite  hors  de  l’église 
pour  faire  place  aux  Missolonghites,  aux  Etoliens 
et  au  peuple , qui  embrassèrent  la  main  et  le  front 
de  celui  qu’ils  appelaient  le  Libérateur  et  le  Sau- 
veur de  la  patrie. 

Cet  acte  de  piété  publique  étant  terminé,  Por- 
phyre , appuyé  sur  la  Patéritza  ou  sceptre  sacerdo- 
tal , administra  les  onctions  saintes  au  Serviteur  du 
Christ,  Marc  Botzaris,  dont  le  chrême  avait  sancti- 
fié l’initiation  au  baptême  qu’il  reçut  dans  les  eaux 
du  Selleïs  ; et  après  avoir  fait  couler  l’huile  sainte 
sur  la  terre  qui  allait  le  recouvrir,  on  descendit  le 
corps  dans  la  tombe.  Une  députation  choisie  pour 
la  recombler  ayant  rempli  cette  triste  fonction , le 


(i)  Psalm.  cxvii. 
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peuple  et  l’armée  défilant  en  silence  autour  du  ter- 
tre héroïque,  le  bénirent,  en  souhaitant  la  paix  du 
ciel  et  de  l'éternité , au  héros  qui  avait  pris  rang 
parmi  les  martyrs  du  Seigneur. 

Le  métropolitain  s’étant  à son  tour  approché  du 
tertre , prononça  un  discours  aussi  simple  que 
touchant  qui  finissait  par  ces  paroles  : La  Grèce  en- 
tière reconnait  dans  Marc  Botzaris,  objet  de  ses  re- 
grets , son  second  Léonidas.  Elle  adopte  sa  famille  ; 
tel  est  le  prix  de  ses  services ■ Repose  dans  le  sein 
du  Seigneur , orne  généreuse;  que  la  teçre  le  soit  lé- 
gère, aigle  de  laSelléide!  Adieu,  Botzaris,  adieu, 
adieu ! (i) 


eu  l'honneur  de  Marc  Botzaris  : 

a 

Dors  , ô Léonidas  , Marc  Bot- 
zaris triomphe  ; la  renommée 
proclame  partout  ses  victoires. 


(I)  Voici  l’épitaphe  composée 

Kgiut.ccu , Atuviita, 

Ô Mxvx.cc  ipiap€itm, 

H çraïl  tü  ircpirtûti 
Tà<  «hiac  ir«*T«xoû. 

Moipxo;,  cî  ritt  u.vr,ji.x  ! 

Kat  *v  xx:î;r,;  eaux 
Kpaji  pi  utya  creux  ■ 
Eùpwirr,  ! 4 EXXxc 

K'  ti;  tov  (tcuXeiaç  xpovov 
Kairci  (Sapëapupivi) , 

Axxà  rtcXXoliç  tupatvn 
KaXXicvccç  <ji.oû. 


Voilà  le  tombeau  de  Botzaris! 
ah  ! si  tu  revenais  à la  lumière 
tu  t’écrierais  : 

Europe  ! apprends  que  la  Grèce, 
quoique  trop  long-temps  esclave , 
sortant  enfin  de  la  barbarie,  mon- 
tre qu’elle  possède  des  enfants 
plus  braves  que  moi. 
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CHAPITRE  VI. 


Constantin  Botzaris  succède  à son  frère Invasion  des  Turcs. 

— Dévastation  de  l’Étolic.  — Retraite  des  Hellènes.  — Les 
Turcs  pénètrent  dans  la  Doride  ; — sont  repoussés.  — Marche 
de  Moustaï  pacha.  — Il  est  rejoint  par  Orner, Brionès.  — Ils 
arrivent  devant  Missolonghi.  — Apparition  de  l’escadre  bar- 
baresque.  — Guerre  civile  du  Péloponèse. — Exploits  des  Psa- 
riens.  — Mort  de  Hassan  pacha  dans  l'île  de  Crète Débar- 

quement des  Samiens  dans  l’Anatolie.  — Aventure  singulière 
arrivée  aux  Turcs  de  Taglianos.  — Prétendue  tête  de  Marc 
Botzaris  envoyée  au  sultan.  — Descentes  diverses  des  insurgés 
dans  l’Asie-Mineure.  — Séjour  de  Khoreb , cnpitan-pacha , 
à Mitylène.  — Flotte  grecque  dans  ses  eaux.  — Aventure  de 
vingt  - deux  chrétiens  qui  ée  sauvent  de  Constantinople.  — 
Engagement  entre  les  escadres  grecque  et  turque.  — Cruautés 
d’Aboulouboud  pacha.  — Retour  h l’ordre  du  gouvernement 
hellénique.  — Femmes  grecques  à la  tète  de  plusieurs  croi- 
sières. — Rentrée  des  habitants  de  l’Attique  dans  leurs  vil- 
lages. — Défection  de  quelques  Bulgares,  évènement  remar- 
quable. — Succès  des  Acarnanicns.  — Cara  Hyscos  malade  se 
fait  transporter  à Ithaque.  — Avantage  qu’il  obtient  sur  les 
Turcs.  — Martyre  du  religieux  Christos  mis  en  croix.  — Ca- 
pitulation de  l'Acrocorinthe.  — Préparatifs  des  Barbares 
contre  Anatolico  et  Missolonghi.  — Échec  qu’ils  éprouvent. — 
Peste  dans  le  camp  ottoman.  — Levée  du  siège  de  Missolonghi 
et  d’Anatolico.  — Retraite  de  l’armée  turque.  — Fuite  de 
Moustaï  pacha.  — Il  retourne  à Scodra.  — Arrivée  de  Ma- 
vrocordatos  à Missolonghi. 


(Constantin  Botzaris  avait  été  salué  polémarque 
par  lesSouliotes,  qui  l’invitèrent  à prendre  la  place 
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du  héros,  dont  la  tombe  venait  de  couvrir  les  res- 
tes inanimés.  Le  fils  de  Kitzos  se  rendit  à leurs 
vœux,  et  le  disque  du  soleil  ayant  disparu  au  vaste 
sein  des  mers , n'eut  pas  plus  tôt  fait  place  à la  nuit 
qui  enveloppa  la  terre  (i),  que  les  autorités  civiles 
et  militaires,  réunies  dans  la  maison  de  l'éparque, 
cessant  de  répandre  des  larmes,  délibérèrent  sur 
les  moyens  propres  à conj  tirer  les  dangers  qui  me- 
naçaient la  patrie. 

Après  le  combat  nocturne  du  ÿ août,  les  Hellè- 
nes, rentrés  dans  leurs  positions,  n’avaient  pas  tardé 
à voir  reparaître  les  barbares , qui  avaient  reçu  des 
renforts  considérables  de  la  Thessabe.  Conduits  par 
quelques  lâches  transfuges  (àyapaxTTipwTouçirpoÿoraç), 
enfants  dénaturés  de  la  Grèce  qui  les  vit  naître, 
ils  attaquèrent  deux  mille  Hellènes  retranchas  sur  le 
mont  Amphrysse.  Leurs  chefs,  qui  étaient  Makrys 
et  Zongos  (car  Hyscos,  en  proie  à une  fièvre  brû- 
lante, avait  été  obligé  de  quitter  le  commandement), 
peu  inquiets  du  nombre  des  ennemis , avaient 
soutenu , leur  choc  de  façon  à montrer  que  l’es- 
prit de  Marc  Botzaris  animait  le  cœur  de  ses  com- 
pagnons d’armes.  Chargés  à diverses  reprises,  ils 
étaient  restés  maîtres  du  terrain,  et  les  infidèles 
avaient  été  obligés  de  se  retirer  avec  perte  de  six 
cents  hommes. 


(i)  L'auteur  de  ce  récit  fait  allusion. à ces  vers  d’Homère  : 

ti  i'  (tu'  ùkiavû  XaiATrpôv  <pa: ; tiiXlcio  , 
fojiGv  vÙKTa  (ttXatvav  iitl  £di(tci>pov  ipoupuv. 
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Sans  se  laisser  abattre  par  cet  échec,  les  tnaho- 
métans,  toujours  guidés  par  les  transfuges,  ayant 
réussi  à tourner  les  défilés  du  mont  Amphrysse,  eu 
prenant  des  sentiers  qui  n’étaient  connus  que  des 
chevriers,  parvinrent,  le  26  août  (7  septembre),  à 
se  trouver  en  mesure  d’attaquer  les  Hellènes  de 
front  et  par  leur  flanc  gauche.  Alors  un  combat  ter- 
rible s’engagea  ; et  les  chrétiens,  qui  résistaient  de- 
puis quatre  heures  de  temps,  pendant  lesquelles 
ils  tuèrent  ou  blessèrent  plus  de  mille  ennemis,  ne 
comprirent  le  danger  de  leur  position , qu’en  se 
voyant  presque  entourés  par  un  nombre  considé- 
rable d’assaillants,  qui  se  pressaient  pour  les  ac- 
cabler. 

Les  Hellènes  à cet  aspect  se  débandent!  Aussi 
rapides  à la  course  que  des  chevreuils,  ils  escala- 
dent les  montagnes,  franchissent  les  précipices , et 
gagnent  les  forêts  du  mont  Thymphreste,  où  ils  se 
rallient  à des  signaux  convenus.  Presque  tous  se  re- 
trouvent , car  dans  le  conflit  sanglant  d’où  ils  sor- 
taient, ils  n’avaient  eu  que  sept  hommes  tués  et 
quinze  blessés.  Douze  de  ces  derniers  avaient  été 
laissés  en  sûreté  avec  des  vivres  dans  une  caverne 
ignorée  de  l’ennemi;  et  leurs  frères  d’armes, en  rap- 
portaient trois  qui  avaient  été  blessés.  C’étaient 
Monogènes,  fils  bien-aimé  de  Metcho  Kondoïanis, 
stratarque  des  Béotiens;  le  Souliote  Tzigouri  Tza- 
vellas,  et  le  Thesprote  Démétrius  Contozès  de  Pli- 
chivitzas.  On  les  confia  aux  soins  de  quelques  no- 
mades, car  il  fallait  fuir.  On  manquait  de  muni- 
tions, et  l’ennemi  suivait  de  si  près  les  Hellènes, 
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qu’ils  durent  passer  précipitamment  l'Évéuus,  pour 
se  réfugier  chez  les  Doriens  de  Cravari. 

Deux  phalanges  grecques  qui  défendaient  les  ap- 
proches du  pont  de  Tatareïna,  se  trouvant  isolées 
lorsque  les  chrétiens  eurent  abandonné  le  mont 
Amphrysse,  furent  également  contraintes  de  se  re- 
tirer dans  le  Zygos  ou  Aracynthe.  Ainsi  les  ponts , 
les  gués  de  l’Achéloüs  et  les  défilés  se  trouvèrent 
simultanément  abandonnés  par  le  fait  de  la  tra- 
hison des  transfuges  qui  guidèrent  les  barbares 
jusque  dans  les  montagnes  de  Cravari,  où  ils  arri- 
vèrent presque  en  même  temps  que  les  Grecs  de  la 
division  de  Hyscos.  Victorieux  àPlatanos  (i),,  qu’ils 
réduisirent  eu  cendres,  les  Turcs  envahissaient  des 
lieux  regardés  jusqu’alors  comme  inaccessibles,  en 
chassant  devant  eux  les  populations  et  les  soldats , 
qui  ne  commencèrent  à leur  disputer  le  terrain, 
qu’en  entrant  dans  les  météores  ou  escarpements 
de  la  Doride.  Les  Turcs  pénétraient  en  cet  instant 
dans  l’Apodotie, canton  situé  entre  l’Etolie  Épictète 
et  l’Ophionie  (i),  lorsque  les  Valaques  Cossiniotes, 
unis  aux  Hellènes  qui  avaient  battu  en  retraite , les 
attaquèrent  au  pied  du  mont  Couporachi,  chaîne 
centrale  du  Callidrome,  les  battirent  et  les  repous- 
sèrent, après  deux  jours  entiers  d’efforts  et  de  suc- 
cès, vers  Carpenitzé,  où  Moustaï  pacha  venait  d’é- 
tablir son  quartier-général. 

Ce  sérasker  ayant  ordonné  de  transporter  les 
blessés  à Tricala  en  Thessalie , informé  que  le  Vlo- 

(i)  Voyage  dans  la  Grèce,  T.  III,  c.  87,  p.  aa5. 
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chos  était  entièrement  évacué  par  les  insurgés , ré- 
solut de  descendre  à Vrachori,  où  il  arriva  le  io 
septembre , à la  tête  de  seize  mille  combattans.  11 
avait  à peine  assis  son  camp  entre  cette  ville  ruinée 
et  les  bords  de  la  Thermisse,  qui  tombe  dans  le 
lac  Tricbon , lorsqu'il  tut  joint  par  le  visir  de  Ja- 
nina,  Orner  Brionès.  Ce  chef  actif,  qui  avait  réussi 
à rassembler  encore  une  fois  les  indociles  Schype- 
tars  de  l’Épire,  comptait  sous  ses  drapeaux  six  mille 
soldats  et  quelques  armatolis  commandés  par  le  traî- 
tre Yarnakiotis.  Cette  jonction  ayant  été  opérée, 
l’armée  combinée  de  Moustaï  et  d’Omer  Brionès  se 
mit  en  marche  vers  le  Zygos  qu’elle  envahit,  en 
inondant  le  littoral  des  pêcheries,  depuis  Anatoiîco 
jusqu’à  Missolonghi. 

Toutes  les  populations  avaient  fui  à l’approche 
des  barbares,  qui  incendiaient  les  hameaux,  les 
métairies  et  ce  qui  existait  encore  de  moissons  sur 
pied,  sans  réfléchir  qu’ils  se  privaient  des  seules 
ressources  d’une  contrée,  que  les  habitants,  re- 
tirés dans  les  montagnes,  se  préparaient  à défendre 
jusqu’au  dernier  soupir.  Dans  l’ivresse  des  succès, 
qui  leur  faisaient  oublier  la  défaite  de  Névropolis  > 
ils  ne  voyaient  que  le  présent,  et  ils  voulurent 
envoyer  à Scodra , comme  trophée , trois  cents  es- 
claves qu’ils  avaient  faits  dans  l’Agraïde.  Moustaï 
pacha  en  adressait  une  partie  à sa  mère.  11  devait 
un  pareil  hommage  à cette  femme  cruelle,  qui  fit 
périr  la  bonne  et  douce  Aïsché  (i)  son  épouse. 


(i)  Voy.  liv.  ii,  c.  6 de  celle  Histoire. 
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Mais  arrivés  au  passage  de  Macryn-Oros , le  taxiar- 
que  André  Hyscos  attaqua  l’escorte  qui  accompa- 
gnait les  captifs,  et  la  battit  en  tuant  quatre-vingt- 
cinq  hommes.  Les  Hellènes  s’empressèrent  de  con- 
soler leurs  frères;  ils  renvoyèrent,  au  sein  de  leurs 
familles,  les  prisonniers  qu’ils  venaient  de  délivrer, 
tandis  que  les  Schypetar^guégues,  échappés  à leurs 
coups , se  réfugiaient  à l’Arta , où  ils  répandaient 
l’alarme. 

Ce  succès,  obtenu  par  les  Hellènes,  aurait  dû 
rappeler  à Orner  Brionès  et  à Moustaï  pacha  qu’ils 
étaient  menacés  de  voir  renouveler  ces  myriades 
d’insurrections  partielles,  qui  avaient  fait  échouer 
l’année  précédente  l’entreprise  dirigée  contre  Mis- 
solonghi,  place  alors  sans  consistance,  que  Marc 
Botzaris  avait  depuis  fait  mettre  sur  un  pied  de 
défense  formidable.  Ce  rapprochement  les  aurait 
peut  - être  découragés  ; mais  comme  ils  s’étaient 
emparés  de  l’embouchure  de  l’Achéloüs,  et  qu’ils 
se  trouvaient  par  ce  moyen  en  communication 
avec  la  mer,  ils  crurent  pouvoir  dédaigner  les  mou- 
vements des  montagnards , sans  craindre  d’être  af- 
famés dans  leur  camp. 

En  effet,  l’escadrille  algérienne,  que  Khoreb  pa- 
cha avait  laissée  devant  Fatras,  venait  d’établir  sa 
croisière  sur  les  rivages  de  l’Etolie,  de  façon  que 
Missolonghi  et  Anatolico,  ne  recevant  plus  aucune 
assistance , devaient  immanquablement  succomber. 
On  y avait  refoulé  un  grand  nombre  d’habitants  des 
campagnes,  qui  devaient  être  victimes  de  la  famine, 
tandis  que  l’armée  ottomane  était  journellement 
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approvisionnée  par  des  bâtiments  autrichiens  char- 
gés de  vivres,  sortis  de  la  Dalmatie,  de  Raguse  et 
des  Bouches  de  Cattaro.  Le  génie  malfaisant  qui 
avait  engagé  Moustaï  pacha  à quitter  Scodra  pour 
ravager  la  Grèce,  l’assistait  ainsi  dans  son  entre- 
prise; et  l’Observateur  autrichien  préconisait  à l’a- 
vance les  succès  du  jeune^hef  des  barbares,  contre 
les  défenseurs  religieux  de  la  Croix. 

Ce  n’était  pas  sans  quelque  apparence  de  réa- 
lité, en  raisonnant  suivant  le  cours  ordinaire  des 
évènements;  car  le  Péloponèse,  d’où  les  Étoliens 
pouvaient  recevoir  des  secours,  était  plus  que  ja- 
mais en  proie  à l’anarchie  des  chefs  qui  se  dispu- 
taient l’autorité.  Les  ambitieux  qui  n’avaient  vu 
dans  un  changement  de  choses  que  l’avantage  de 
se  substituer  aux  Turcs  avaient  remplacé  les  beys 
mahométans.  Le  Déli-ianeï,  Anagnoste  et  ses  cinq 
frères,  un  certain  Papa  Phléonas,  Baroucas  d’Argos 
et  Colocotroni,  n’étaient  plus  que  de  coupables 
chefs  de  parti!  Les  Déli-ianeï,  qui  se  disputaient  la 
possession  des  timars  ou  fiefs,  dont  ils  ne  considé- 
raient les  habitants  que  comme  des  vilains  corvéa- 
bles, venaient  d’outrager,  dans  un  combat  de  village 
contre  village,  un  stratarque  nommé  Koléopnlos, 
qui  s’opposait  à leurs  prétentions.  A la  suite  de  cet 
évènement,  la  terre  de  Pélops  avait  vu  se  repro- 
duire des  scènes  pareilles  à celles  qui  précédèrent 
le  siècle  de  Thésée,  exterminateur  des  monstres. 
Les  vainqueurs  avaient  traîné  en  esclavage  le  gen- 
dre de  Koléopoulos,  coupé  la  chevelure  de  sa  fille; 
et  les  haines,  les  représailles,  suites  de  cet  évène- 
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ment , avaient  occasionné  une  guerre  civile  dont  il 
était  difficile  de  calculer  les  conséquences. 

D’un  autre  côté,  André  Zaîmis  de  Calavryta,  et 
André  Londos  de  Vostitza,  attaquaient  Georges  Sis- 
sinis,  primat  de  Gastouni , et  ces  dissensions  avaient 
tellement  paralysé  les  forces  des  insurgés , qu’on  n’é- 
tait pas  encore  parvenu  le  18  septembre  à resserrer 
le  blocus  de  Patras  (i),  conformément  à l’ordre  qui 
en  avait  été  donné  par  le  gouvernement  hellénique 
avant  son  départ  pour  Salamine.  Cependant  on  sa- 
vait à cette  époque,  k Tripolitza,  que  cinq  mille 
Turcs  sortis  de  l’ile  d’Eubée  étaient  en  marche  pour 
assiéger  Athènes. 


(i)  La  lettre  suivante  du  colonel  français  de  La  Villasse, 
adressée  à un  de  ses  correspondants  à Zante,  confirme  ce  triste 
état  de  choses. 

' Gastouni,  6-18  septembre  i8»3. 

« J’arrive  de  Patras,  et  je  compte  partir  demain  pour  le  camp 
« qui  doit  se  former  à deux  lieues  de  cette  ville.  Hier  les  Turcs 
« sont  venus,  au  nombre  de  mille  hommes,  nous  attaquer;  mais 

• au  bout  d’une  demi-heure  de  combat,  ils  ont  battu  en  retraite, 
« quoique  nous  n’eussions  que  deux  cents  soldats  à leur  oppo- 
« ser.  Notre  perte  a été  de  six  individus  tués,  deux  blessés  et 
« un  prisonnier.  L’ennemi  a eu  seize  morts , et  un  blessé  que  nous 
« avons  fait  prisonnier.  Ce  sont  deux  cents  cavaliers  qu’il,  avait 
« jetés  eu  avant , qui  nous  ont  attaqués , et  ils  ne  nous  ont  pas 
« donné  le  temps  de  les  attendre  ; l’inlanterie  mahométane  a pris 

• la  fuite. 

« Si  les  Grecs  n’étaient  pas  désunis , les  Turcs  seraient  bien 
« peu  de  chose;  mais  la  guerre  civile  divise  les  Hellènes,  et  s’ils 
« ne  changent  pas  de  conduite,  il  est  à craindre  qu’ils  ne  com- 
••  promettent  leur  existence  politique.  » 
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Cetait  donc  en  vain  que  toutes  les  voix  parties 
de  l’Étolie,  depuis  la  mort  de  Marc  Botzaris , de- 
mandaient des  secours  aux  Péloponésiens , lorsque 
réparque  Constantin  Métaxas  fit  connaître  l’inva- 
sion des  barbares  à l'amirauté  d’Hydra  , qu’il  priait 
de  venir  à son  secours.  Mavrocordatos,  qui  se  trou- 
vait dans  cette  île,  avait  prévenu  ses  vœux  à cet 
égard  , en  engageant  la  marine  grecque  à mettre 
en  mer.  Mais  comment  y parvenir?  On  manquait 
d’argent  pour  payer  les  équipages;  et  d’ailleurs, 
convenait-il  d’aventurer  une  escadre  du  côté  de 
Patras,  tant  que  le  capitan- pacha  serait  en  force 
dans  l’Archipel?  La  prudence  s’y  opposait;  car  on 
savait  que  son  intention  était  de  rétrograder  vers 
l’île  d’Eubée.  Il  fut  donc  décidé  que  Missolonghi 
pouvant  résister  jusqu’à  la  fin  de  l'automne , l’at- 
tention du  navarque  se  porterait  sur  les  mouve- 
ments qui  se  passaient  dans  la  mer  Égée. 

LesPsariens,  nou  contents  défaire  des  descentes 
sur  les  côtes  de  l’Asie-Mineure , venaient  d’épou- 
vanter la  flotte  du  capitan-pacha  , en  lui  détachant 
un  brûlot  qui  avait  suffi  pour  le  faire  sortir  du  ca- 
nal de  Chios.  Des  corsaires  de  Spetzia  enlevaient , 
à peu  près  en  même  temps,  plusieurs  bâtiments  de 
transport  turcs  dans  la  bouche  Pélusiaque  du  Nil , 
et  s’emparaient , au  retour,  d’un  chébeck  qui  por- 
tait la  solde  à l’armée  ottomane  de  file  de  Cypre. 
Enfin  la  peste,  auxiliaire  fidèle  des  Hellènes,  avait 
moissonné  dans  le  cours  d’une  semaine  le  fameux 
Cassan  ou  Hassan,  lieutenant-général  de  Méhémet 
Ali  en  Candie;  le  visir  de  Rhétymos,  celui  de  la 
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Canée,  et  un  nombre  si  considérable  de  soldats, 
qu’Ismaël  Gibraltar,  amiral  du  pacha  d’Égypte,  avait 
dû  rentrer  à Alexandrie,  pour  y faire  une  nouvelle 
cargaison  de  généraux,  d’officiers  et  de  milices. 

A la  faveur  de  cette  discordance  d’opérations,  les 
Sarniens  débarqués  à Taglianos,  dans  l’ Asie-Mi  - 
neure , récoltaient  les  produits  de  la  moisson  dans 
les  campagnes  que  les  Turcs  avaient  abandonnées 
à leur  approche.  Persuadés  que  les  barbares  ne 
manqueraient  pas  de  les  attaquer,  ils  imaginèrent 
un  stratagème  particulier  pour  les  abuser. 

Connaissant  la  poltronnerie  des  Asiatiques,  ils 
arborèrent  un  drapeau  sur  la  maison  la  plus  appa- 
rente du  village  de  Taglianos.  Dirigeant  ensuite 
leurs  pas  d’un  autre  côté,  ils  continuèrent  à bu- 
tiner partout  où  il  se  trouvait  des  grains  et  des 
troupeaux  à enlever.  Plaçant  des  vigies  sur  les 
hauteurs,  ils  battirent  le  pays;  tandis  que  les  ma- 
hométans , qui  n’avaient  pas.  tardé  à revenir  en 
force , perdaient  leur  temps  à bloquer  étroitement 
leur  propre  bourgade. 

A la  vue  du  drapeau  des  insurgés,  placé  sur  la 
demeure  de  leur  aga  , ils  s’imaginèrent  que  les  Sa- 
mieus  étaient  retranchés  dans  leurs  maisons.  Et 
comme  ils  désiraient,  dit  le  Spectateur  oriental  (i), 
éviter  toute  effusion  de  sang,  en  obligeant  les  Grecs 
h se  rendre  a discrétion,  ils  attendaient  depuis  qua- 
tre jours  qu’ils  voulussent  bien  leur  livrer  leurs 
tètes,  lorsqu’ils  commencèrent  à soupçonner  que 


(i)  Spectateur  Oriental,  n°  ia5. 
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leur  bourgade  ne  renfermait,  peut-être  personne. 
On  tint  conseil  à ce  sujet.  Les  raisons  pour  et  con- 
tre furent  entendues  ; mais  comme  personne  n’était 
disposé  à sonder  le  terrain  pour  s’assurer  du  fait, 
on  contraignit  quelques  Juifs  d’aller  vérifier  l’état 
des  lieux.  Il  est  inutile  de  dire  qu’il  fallut  large- 
ment stimuler  à coups  de  bâton  ces  Israélites  afin 
de  leur  inspirer  du  courage;  mais  à peine  eurent- 
ils  rapporté  aux  enfants  d’Islam  qu’il  n’y  avait  pas 
de  Samiens  cachés  dans  leurs  maisons,  que  les  bar- 
bares se  précipitèrent  en  faisant  des  décharges  de 
mousqueterie  et  le  sabre  entre  les  dents  vers  leur 
bourgade,  qu’ils  occupèrent  en  vainqueurs,  trop 
contents  d’avoir  un  drapeau  à expédier  à Constan- 
tinople, où  douze  tartares,  envoyés  par  Moustaï 
pacha  de  Scodra , apportaient  un  trophée  non  moins 
important. 

C’était  la  tête  de  Marc  Botzaris  : le  grand  prévôt 
de  la  diplomatie  Germanique  le  fit  publier  dans  le 
journal  à ses  ordres;  voici  le  fait.  Dans  le  combat 
du  20  août,  les  Souliotes  avaient  été  forcés  d’aban- 
donner dix  de  leurs  soldats  tués  au  pouvoir  des  en- 
nemis, qui  se  hâtèrent  d’en  trancher  les  tètes,  qu’ils 
envoyèrent  à Moustaï  pacha,  en  lui  en  désignant  une 
comme  étant  celle  du  polémarque  Botzaris.  Sans 
autre  examen,  le  jeune  sérasker  s’était  empressé  de 
l’expédier  à Constantinople,  ainsi  que  le  bulletin 
«le  la  grande  victoire  de  Névropolis  qu’il  avait  rem- 
portée sur  les  Hellènes.  C’était  avec  le  récit  de  ce 
brillant  fait  d’armes,  propagé  en  Orient  par  la  flotte 
turque,  qu’on  se  faisait  illusion;  mais  on  apprit 
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plus  tard  qu’il  en  était  des  succès  et  des  trophées 
«le  Moustaï  pacha , comme  du  drapeau  que  les  Os- 
manlis  de  Taglianos  avaient  enlevé  aux  Sarniens. 

Ceux-ci,  redoublant  d’activité,  abordaient  entre 
Clazomènes  et  Cyssos,  tandis  que  les  Taglianiens 
chantaient  victoire.  Poussant  leurs  incursions  au- 
delà  de  Siegiek  et  de  Gulbakché,  ils  enlevaient  une 
caravane  turque  qu’ils  ramenaient  en  triomphe  dans 
leur  île , tandis  que  le  capitan-pacha  Khoreb , ré- 
fugié au  port  Olivaro  de  Mitylène,  avec  soixante- 
douze  voiles  de  guerre , passait  joyeusement  sa  vie 
au  milieu  de  ses  itchoglans  et  en  comptant  les 
bénéfices  du  monopole  qu’il  avait  exercé  à Patras. 

11  aurait  bien  voulu  terminer  sa  campagne  aux 
altérages  de  Lesbos,  ainsi  que  les  braves  qui  se 
trouvaient  sur  sa  flotte;  mais  une  escadre  grecque, 
composée  de  quarante-cinq  bricks,  venait  d’être 
signalée.  Sa  sortie  était  due  aux  instances  de  Ma- 
vrocordatos  et  au  zèle  des  habitants  des  Cyclades , 
qui  s’étaient  empressés  de  verser  leurs  contribu- 
tions dans  les  caisses  de  l’amirauté.  Avant  de  monter 
à bord , l’amiral  Miaoulis  Vôcos,  qui  la  commandait, 
avait  fait  son  testament; et  son  apparition  était  une 
provocation  calculée  pour  amener  Khoreb  pacha  à 
un  combat,  ou  bien  pour  le  forcer  à se  retirer 
aux  Dardanelles , persuadé  que , vaincu  ou  fugitif, 
il  paierait  de  sa  tête  les  résultats  d’une  expédition 
qui  devait,  comme  les  précédentes,  tourner  à la 
honte  du  Croissant. 

Le  navarque  grec  reprenait  le  large,  lorsqu’il 
aperçut  un  brick  Spetziote  traînant  à la  remorque 

28. 
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un  navire  ottoman,  dont  le  pavillon  renversé  ba- 
layait la  surface  de  la  mer.  Il  fait  signal;  le  vaisseau 
s’approche;  on  reconnaît,  ô surprise!  ô joie  inex- 
primable! c’étaient  les  vingt -deux  marins  que  le 
commodore  autrichien  ( i ) livra  au  pacha  de  Smyrne, 


(i)  Les  Grecs  surnomment  maintenant  ce  marin,  le  Nelson 
des  Bamabotis. 

Arrivés  à Mouhalich,  on  avait  transbordé  ces  vingt -deux 
chrétiens  sur  un  navire  conduit  par  dix-sept  Turcs,  qui,  ayant 
atterre  de  nuit  à Constantinople,  jeta  l'ancre  à Coumcapi,  sous 
les  murs  du  sérail  des  sultans.  Les  Turcs,  qui  s’empressèrent  de 
descendre  à terre,  n’avaient  laissé  que  trois  hommes  de  garde, 
en  mettant  les  Grecs  à fond  de  cale  , après  leur  avoir  ôté  les 
chaînes , et  en  se  contentant  de  les  garrotter  avec  des  cordes , 
pour  pouvoir  les  descendre  plus  facilement  au  bagne  où  ils  de- 
vaient être  décapités.  Les  victimes  s’y  attendaient,  lorsqu’elles 
entendirent  les  barbares  qui  se  livraient  à la  gaieté  dans  la 
chambre  du  capitaine,  et  elles  conçurent  l’espérance  de  se  sau- 
ver ou  de  vendre  chèrement  leur  vie. 

Le  capitaine  grec  ayant  fait  part  de  son  projet  à scs  matelots, 
en  leur  disant  qu’il  ne  sc  trouvait  à bord  que  trois  Turcs  ; que 
ceux  qui  étaient  allés  en  ville  avaient  laissé  leurs  armes,  et  qu’on 
pouvait  enlever  le  vaisseau  ; il  engagea  un  des  siens  à le  débar- 
rasser de  ses  liens,  que  celui-ci  parvint  à couper  avec  ses  dents. 
Sans  différer,  il  détacha  quelques-uns  des  matelots,  qui,  s’ai- 
dant mutuellement  à briser  leurs  entraves,  tombèrent  sur  les 
barbares  qu’ils  surprirent  endormis,  et  qu’ils  égorgèrent. 

Demeurés  maîtres  du  navire  , les  vingt-deux  Grecs  s'habillent 
à la  turque;  chose  qui  leur  fut  d’autant  plus  facile,  que  depuis 
leur  captivité  ils  n’avaient  pas  rasé  leur  barbe.  Ils  appareillent, 
et , favorisés  par  le  vent , ils  cinglent  vers  l’Hellespont.  Arrivés 
aux  Dardanelles,  où  on  leur  crie  d’arrêter,  ils  répondent  en 
turc  que  le  courant  les  entraîne,  qu’ils  portent  des  ordres  du 
sultan  à son  escadre  ; et  on  les  laisse  passer.  Ils  évitent  avec  le 
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qui  avait  fait  hommage  de  leurs  tètes  au  capitan- 
pacha.  Celui-ci , plus  humain  que  le  général  chré- 
tien qui  les  avait  ainsi  condamnés  à une  mort  iné- 
vitable, avait  jugé  à propos  de  les  envoyer  en- 
chaînés à Constantinople. 

Ëti  xTi^etat  ©éoç  ÉXXotâoç,  Dieu  protège  toujours 
la  Grèce  ! s’écria  le  navarque  Miaoulis  Vocos,  en 
entendant  le  récit  de  leurs  infortunes;  et  faisant 
signal  à sa  flotte , elle  se  dirigea  vers  le  golfe  To- 
ronaïque,  où  une  tourmente  révolutionnaire  agi- 
tait dans  ce  moment  les  esprits. 

La  politique  peut  protéger  les  Turcs;  mais  au- 
cune ame  généreuse  ne  s’intéressera  jamais  à leur 
sort  fi),  lussent-ils,  comme  les  tribus  d’Israël, 

même  bonheur  tes  derniers  châteaux  ; mais  , parvenus  devant 
Ténédos,  une  frégate  turque  vient  sur  eux.  Tous  alors  montent 
sur  le  pont  et  se  réfugient  sous  le  canon  de  la  citadelle;  ce  qui, 
ayant  convaincu  l'armement  qu'ils  étaient  Ottomans,  fait  qu'il 
s’abstient  de  les  visiter. 

Le  gouverneur  du  château  île  Ténédos , également  trompé 
par  cette  manœuvre,  attend  au  lendemain  pour  reconnaître  le 
navire  placé  sous  scs  batteries,  qui , ayant  profité  du  vent , partit 
au  milieu  de  la  nuit.  Ils  n’avaient  pas  tardé  à être  rencontrés 
par  le  brick  spetziote,  auquel  ils  s’étaient  fait  reconnaître,  et 
ils  se  rendaient  â Psara , où  ils  abordèrent  heureusement  au 
bout  de  cinq  jours  de  navigation  depuis  leur  départ  de  Con- 
stantinople. 

(i)  Nous  apprenons  que  Pierre  le  Cruel,  qui  fit  acheter  des 
chiens  à la  Vera-Cruz  pour  dévorer  les  nègres  de  Saint  Do 
iningitc,  est  allé  tout  récemment  offrir  son  épée  à Méhémet  Ali 
pacha  d'Egypte.  Un  pareil  homme  était  digne  de  soutenir  une 
pareille  cause  ; ses  semblables  devraient  s’empresser  de  l’imiter; 
les  Grecs  en  feront  justice. 
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traînés  captifs  sur  des  rives  lointaines  avec  leurs 
oulémas , leur  culte  mensonger  et  leurs  sultans. 
Leurs  lois,  leurs  usages  et  leurs  mœurs  sont  anti- 
sociales; leurs  guerres  sont  impies  : car,  tandis 
qu’ils  tiennent  les  armes  à la  main , ils  mettent  à 
prix  la  tête  de  leurs  ennemis,  ou  ils  les  font  assas- 
siner, à la  manière  de  Jousouf  Kior  pacha,  qui 
employa  le  poignard  d’un  séide  pour  tuer  le  trop 
confiant  Kléber  au  sein  de  ses  foyers.  Il  leur  faut 
du  sang.  Ainsi  les  barbares  n’avaient  su  se  venger 
des  incursions  des  Samiens  et  des  Psariens  qui 
avaient  enlevé  le  harem  de  Méhémct  Oglou  à San- 
derli,  qu’en  égorgeant  un  millier  des  chrétiens  de 
l’innocente  population  de  Pergame. 

Par  une  analogie  non  moins  criminelle,  Aboulou- 
boud  pacha  assassinait  les  Macédoniens,  à cause 
de  la  peur  anticipée  que  lui  causaient  les  Hellènes, 
contre  lesquels  il  avait  reçu  l’ordre  de  marcher. 
Ces  massacres  avaient  répandu  une  telle  confusion 
aux  environs  de  Serrés , qu’on  ne  pouvait  tirer  de 
troupes  de  la  Macédoine  transaxienne,  sans  crain- 
dre de  voir  cette  province  se  révolter  contre  l’au- 
torité du  sultan.  Ce  désordre  était  l’ouvrage  du 
féroce  mamelouck  de  Dgézar  pacha,  dont  la  nomi- 
nation au  commandement  en  chef  de  l’armée  de 
Thessalie  ne  fut  pas  plus  tôt  connue  au-delà  du 
Var’dar,  que  l’alarme  devint  générale  dans  la  Ro- 
mélie. Les  Turcs  et  les  Juifs  même  de  Larisse  s’é- 
taient retirés  dans  ITllyrie  macédonienne,  quand 
on  apprit  que  l’éparque  J.  Coletti,  débarqué  aux 
environs  de  Carystos,  dans  l’île  d’Eubée,  réunissait 
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les  montagnards,  et  commençait  à obtenir  quelques 
succès  contre  les  Turcs,  dont  plusieurs  partis  avaient 
été  taillés  en  pièces. 

La  série  des  calamités  qui  avaient  affligé  les  Grecs 
tirait  ainsi  à sa  fin;  car  la  concorde  commençait  à 
réunir  les  chefs  du  Péloponèse,  qui  avaient  ajourné 
leur  querelles  afin  de  s’occuper  des  intérêts  de  l’état. 
On  formait  des  magasins  considérables  de  vivres  à 
Gastouni  enÉlide,  pour  approvisionner  une  armée 
qui  avait  la  double  destination  de  secourir  Misso- 
longhi  et  d’assiéger  Patras.  On  avait  envoyé  trois 
mille  hommes  de  renfort  à l’isthme.  L’Acrocorinthe 
demandait  à capituler.  Le  gouvernement  helléni- 
que, réuni  à Salamine,  marchait  dans  le  sentier 
«le  la  justice  et  de  la  raison.  L’île  qu’il  occupait 
était  abondamment  pourvue  de  moyens  de  défense. 
Égine  était  protégée  par  une  croisière  d’esquifs  lé- 
gers, commandés  par  deux  héroïnes  qui  déployaient 
une  rare  activité.  Athènes,  qui  avait  été  mo- 
mentanément occupée  par  cinq  mille  Turcs , en 
était  délivrée,  grâces  à la  valeur  de  Jean  Gouras, 
resté  maître  de  l’acropole.  Battus  à Marathon  par 
ce  chef  intrépide  qui  les  avait  poursuivis  jusqu’à 
Thèbes,  les  barbares  se  trouvaient  tellement  har- 
celés par  Odyssée,  stratarque  des  Béotiens  uni  à 
Tassos  et  à Diamantis,  chefs  des  Magnésiens,  que 
Bercofezli  Jousouf  pacha  avait  du  accourir  à leur  se- 
cours avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes,  disa  ient 
les  rapports  turcs.  Pendant  ce  temps , les  Grecs  ré- 
fugiés à Skiatos  et  à Scopelos  étant  revenus  vers 
l'Eubée,en  avaient  reconquis  la  partie  septentrio- 
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nale.  Enfin,  l’amiral  Miaoulis  Vôcos  avait  eu  une 
rencontre,  le  37  septembre , dans  les  parages  du 
mont  Athos,  avec  une  division  de  la  flotte  turque 
qui  s’était  réfugiée  dans  le  golfe  de  Volos  avec  dix- 
huit  frégates  ou  corvettes,  ravie  d’avoir  évité  quel- 
ques brûlots  qu’ou  lui  avait  lancés.  On  annonçait, 
à la  vérité,  que  Klioreb  capitan  pacha,  qui  dormait 
sur  ses  lauriers  à Mitylène , allait  se  diriger  de  ce 
côté.  Il  le  pouvait  avec  d’autant  plus  de  sécurité 
que  l’armée  navale  grecque  s’empressa  de  rentrer 
à Hydra,  afin  de  laisser  l’ennemi  s’engager  dans 
les  eaux  du  golfe  Therniaïque,  où  il  devenait  vul- 
nérable, par  la  facilité  qu’on  aurait  à l’attaquer. 

Rassurés  par  le  nouvel  ordre  de  choses,  les  ha- 
bitants de  PAttique  et  d’une  partie  de  la  Béotie 
s’étaient  empressés  de  retourner  dans  leurs  foyers 
pour  récolter  les  fruits  des  oliviers  et  se  livrer  aux 
travaux  préparatoires  de  l’emblavement  des  cam- 
pagnes. Ils  étaient  persuadés,  par  un  secret  instinct, 
que  les  Turcs  allaient  encore  une  fois  être  les  ins- 
truments de  leur  propre  perte.  Ils  n’ignoraient  pas 
qu’Ibrahim , qui  avait  remplacé  Aboulouboud  au 
sangiac  de  la  Macédoine  Transaxienne,  continuait 
à les  servir  par  les  mesures  atroces  sur  lesquelles 
il  fondait  son  autorité.  En  effet,  à peine  entré  en 
fonctions,  il  avait  fait  mettre  en  prison  les  notables 
de  Salonique,  auxquels  il  demandait  une  somme 
considérable  d’argent.  Persévérant  dans  les  prin- 
cipes de  son  devancier,  il  avait  en  même  temps  fait 
pendre  six  bergers  qui  gardaient  leurs  troupeaux 
avec  des  fusils  pour  les  défendre  contre  les  loups. 
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sous  prétexte  que  le  port  d’armes  était  interdit  aux 
chrétiens. 

Ce  coup  d’autorité  avait  tellement  mécontenté 
les  Bulgares  qu’on  était  parvenu  à attirer  dans 
l’armée  du  sultan,  qu’ils  s’étaient  débandés  en  ju- 
rant haine  à mort  aux  mahométans.  Depuis  ce 
temps , on  avait  remarqué  de  vives  inquiétudes 
parmi  les  montagnards  du  mont  Hémus;  et  ce  sera 
peut-être  un  jour  à dater  de  cette  époque,  qu’il 
faudra  commencer  l’histoire  de  l’insurrectioil  des 
Scytho-Sclaves,  dont  les  populations  belliqueuses 
qui  entourent  la  Hellade,  impatientes  du  joug, 
ne  demandent  qu’un  signal  pour  arborer  à leur 
tour  l'étendard  de 'la  Croix. 

En  attendant  cet  évènement  impossible  à con- 
jurer, quoiqu’il  repose  encore  dans  l’avenir,  Odys- 
sée , qui  s’était  rendu  le  a5  octobre  à Salamine , 
annonçait  au  gouvernement  hellénique  que  les  bar- 
bares ayant  concentré  leurs  forces  aux  environs  de 
Zeïtoun , il  avait  pris  les  mesures  nécessaires  pour 
leur  couper  les  communications  avec  l’armée  de 
Moustaï  pacha  campée  dans  l’Étolie.  Nicétas  leTur- 
cophage , avec  Panorias,  Scaltzo  Dimos  et  les  autres 
chefs  de  la  Phocide,  couvraient  les  défilés  de  Sa- 
lone.  André  Londos,  à la  tête  d’un  corps  de  Pélo- 
ponésiens , défendait  les  approches  du  golfe  de  Lé- 
pante.  Quant  à Odyssée,  il  se  chargeait,  comme  il 
l’avait  fait , de  suivre  les  mouvements  des  Turcs , 
et  il  repartit  pour  occuper  un  poste  où  il  devait 
cueillir  de  nouveaux  lauriers. 

L’horizon,  naguères  enveloppé  de  nuages  sini.v 
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très , commençait  ainsi  à s’éclaircir  (levant  les  pas 
des  Hellènes,  qui  résolurent  unanimement  de 
transférer  le  siège  du  gouvernement  à Nauplie,  et 
de  là  à Gastouni,  suivant  la  tournure  que  pren- 
draient les  affaires.  On  décréta  ensuite  un  régle- 
ment relatif  aux  douanes,  dont  les  fonds  furent 
affectés  au  service  de  la  marine  d’Hydra , à la  dis- 
position de  laquelle  un  illustre  philhellène,  lord 
Byron , avait  déjà  fait  parvenir  une  somme  d’argent 
considérable  (i).  L’amiral  Miaoulis  Vôcos  venait 
d’appareiller  de  nouveau  pour  se  rendre  dans  le 
golfe  Thermaïque;  on  n’avait  plus  qu’à  s’occuper 
de  la  délivrance  de  l’Étolie. 

Les  habitants  de  cette  province  et  ceux  de  l’A- 
carnanie,  désertant  leurs  villages  à l’approche  des 
barbares , s’étaient  retirés  à Calamas , à Castos , et 
dans  les  îles  Téléboënnes  qui  avoisinent  le  conti- 
nent. D’autres  s’étaient  enfoncés  dans  les  forêts 
qui  couvrent  le  Xéroraéros.  Huit  cents  familles 
étaient  passées  dans  une  île  située  au  milieu  du 
lac  Lezini,  sous  la  protection  d’un  chiliarque  de 

(i)  Celait  à celte  époque,  que  M.  Leicestcr-Stanhopc  écri- 
vait à M.  Bowring  : « Il  est  de  mon  devoir  de  dire  toute  la  vé- 
« rite  au  comité.  Lord  Byron,  le  colonel  Napier,  tous  enfin 
« représentent  le  corps  exécutif  comme  dépourvu  de  vertus 
« publiques  et  animé  par  l’avarice , ou  par  une  basse  ambition. 
« Le  corps  législatif  s’est  toujours  conduit  avec  la  plus  grande 
« prudenee.  I^es  armées  de  terre  et  de  mer  sont  mal  famées 
« dans  l’esprit  de  tous  les  européens:  cependant  ce  qui  les  jus- 

« tifie , c’est  d’être  constamment  victorieuses;  mais  ce  qui  est 
« le  plus  important,  c'est  le  caractère  du  peuple;  il  est  avide 
" d’instruction  et  entièrement  dévoué  au  corps  législatif. 
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Zongos , qui  y commandait  une  garnison  de  deux 
cent  cinquante  Agréens.  Ces  derniers , revenus  de 
leur  première  épouvante , n’avaient  pas  tardé  à 
recommencer  les  excursions  qui  furent  si  funestes 
l’année  précédente  à Orner  Brionès.  Déjà  ils  avaient 
enlevé  plusieurs  courriers,  lorsque  enhardis  par 
ces  succès,  les  Grecs  sortis  de  l’ile  du  lac  Lezini 
s’emparèrent  d’un  convoi  de  trois  qpit  cinquante 
chevaux  chargés  de  munitions  de  guerre  et  de  pro- 
visions de  bouche,  en  tuant  ou  faisant  esclaves 
soixante  quinze  Turcs.  Dans  une  seconde  expédi- 
tion ils  avaient  exterminé  cent  cinquante  ennemis, 
deux  cent  quatre-vingts  dans  une  troisième,  et 
pris  une  foule  d’objets  d’approvisionnement,  lors- 
qu’ils virent  arriver  Georges  Cara-Hyscos. 

Ce  stratarque,  dont  l’état  de  maladie  s’était  ag- 
gravé dans  le  combat  nocturne  du  20  août , ne  trou- 
vant pas  de  soulagement  au  monastère  de  Brossos 
où  il  s’était  encore  une  fois  retiré,  avait  pris  la  ré- 
solution de  passer  à Ithaque  pour  se  faire  traiter 
au  sein  de  sa  famille  qui  y était  établie.  Ses  palicares 
le  portaient  sur  un  brancard , lorsque  , parvenus 
dans  les  forêts  de  l’Acarnanie , où  ils  avaient  résolu 
de  passer  la  nuit,  les  éclaireurs  de  son  avant-garde 
découvrirent,  campée  k peu  de  distance, une  cara- 
vane turque  venant  d’Arta  qui  se  rendait  à Misso- 
Ionghi.  « Enfants , dit  alors  à ses  soldats  le  stra- 
tarque Cara-Hyscos,  transportez  -moi  dans  quelque 
lieu  caché  et  de  difficile  accès  ; et  tombez  aussitôt 
sur  nos  implacables  ennemis  ( 1 ). 

(1)  Voici  les  paroles  de  Cara-Hyscos  : Mwpt  -iïXi-,  |»ou,  ouy- 
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Il  dit  ; et  les  mahométans , qui  étaient  au  nombre 
<le  trois  cents  cavaliers,  furent  dispersés  avec  perte 
de  cinquante-sept  hommes.  Alors  Cara-Hyscos,  ap- 
prenant que  ses  soldats  étaient  maîtres  du  convoi , 
les  pria  de  renoncer  à celte  prise  en  faveur  îles 
Agraphiotes.  Ces  infortunés,  à qui  la  plupart  des 
bêtes  de  somme  appartenaient,  et  dont  les  vil- 
lages avaient  été  dévastés  par  les  Turcs,  errant 
au  milieu  des  bois , réduits  à se  nourrir  de  glands 
du  chêne  doux,  ne  pouvaient  recevoir  un  se- 
cours plus  efficace.  Tous  les  braves  consentirent  à 
cette  demande,  et  le  stratarque  ayant  été  trans- 
porté le  lendemain  au  port  de  Candi]  i , s’y  em- 
barqua pour  se  rendre  à Calamas.  La  police  an- 
glaise le  repoussa  d’abord  de  ses  rivages  en  lui  di- 
sant d’aller  à Ithaque , où  l’on  refusa  de  le  laisser 
débarquer;  enfin , admis  au  lazaret  de  Céphalonie , 
dès  qu’il  y eut  purgé  sa  contumace , il  revint  à Itha- 
que où,  par  les  soins  de  sa  famille,  il  ne  tarda  pas 
à recouvrer  la  santé. 

Les  Acarnaniens,  sortis  du  Yaltos  et  du  lac  Lé- 
zini,  n’étaient  pas  les  seuls  qui  désolaient  les  bar- 
bares , en  enlevant  leurs  convois.  Les  Grecs  qui  s’é- 
taient retirés  aux  Oéniades , ville  à demi  submer- 
gée, située  à l’embouchure  de  l’Achéloüs,  et  sur 
les  îles  désertes  qui  bordent  la  côte,  ne  leur  cau- 
saient pas  moins  de  dommages.  Bravant  les  croi- 
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sières  Barbaresques  qui  bloquaient  le  continent , il 
ne  se  passait  pas  de  nuit  sans  qu’ils  n’y  fissent 
quelque  débarquement  fructueux.  Pénétrant  même 
jusque  dans  le  camp  ottoman  ils  y tuaient  des 
Turcs,  dérobaient  leur  armes,  leurs  bagages , leurs 
chevaux;  et  plus  d’une  autre  Judith  enleva  la  che- 
velure des  Holophernes  lslamites  qui  les  avaient 
faites  esclaves. 

Les  montagnards,  rivalisant  de  zèle,  descendaient 
dès  que  le  soleil  était  couché  dans  les  vallons,  où 
ils  ne  manquaient  jamais  de  saisir  quelques-uns 
des  chevaux  qu’on  y faisait  pâturer , et  parfois  ceux 
qui  les  gardaient.  Répandus  de  tous  côtés,  une 
multitude  de  partisans  non  moins  alertes  inquié- 
taient les  Musulmans,  depuis  le  gué  de  Stratos  jus- 
qu’à l’Arta  , à tel  point  que  les  Turcs  indigènes 
maudissaient  les  armées  libératrices , leurs  chefs  et 
le  sultan,  dont  ils  prétendaient  qu’il  fallait  se  sé- 
parer , puisque  sa  protection  était  pire  que  le  mal 
auquel  il  voulait  rémédier. 

Ce  n’était  probablement  pas  l’opinion  des  oulé- 
mas dé  Janina , que  les  Schy  petars  ont  de  tout  temps 
qualifiés  d ' Hépatophages  ou  mangeurs  de  foie , afin 
de  désigner  leur  goût  pour  la  grosse  chère.  Ces 
graves  docteurs  de  la  loi,  qui  se  croient,  comme 
aux  beaux  jours  de  l’islamisme,  toujours  les  seuls 
sages  et  les  plus  forts,  parce  que,  retranchés  der- 
rière le  Coran,  ils  sont  les  plus  ignorants  et  les 
plus  orgueilleux , n’avaient  pas  plutôt  appris  l’ar- 
rivée de  Moustaï  pacha  devant  Missolonghi , qu’ils 
avaient  repris  le  projet  d’extirpation  du  christia- 
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nisme,  conçu  par  leur  glorieux  sultan  Mahmout  II 
et  son  conseil. 

Informés  qu’un  pauvre  religieux,  Christos,  c’était 
ainsi  qu’on  l’appelait,  consolait  les  fidèles  en  leur 
annonçant  le  règne  du  Christ,  ils  l’avaient  fait  sai- 
sir, traduire  et  comparaître  devant  le  tribunal  du 
cadi.  Interrogé  sur  sa  croyance,  il  avait  témoigné 
la  vérité  du  Dieu  vivant , sa  naissance  et  sa  mission 
annoncées  par  les  prophètes , sa  mort,  sa  résurrec- 
tion et  son  règne  pendant  l’éternité.  Questionné  sur 
l’apostolat  de  Mahomet,  il  avait  gardé  le  silence, 
quand  le  cadi , déchirant,  ses  vêtements , ordonna 
de  lui  appliquer  la  bastonnade  et  le  condamna  au 
supplice  de  la  croix.  . > . 

L’église  orthodoxe  célébrait  dans  ce  jour  la  fête 
de  l’Apothéose  ou  Sommeil  de  la  sainte  Vierge  (i), 
lorsque  le  martyr  fut  livré  aux  bourreaux.  Ceux-ci, 
pour  imiter  les  scènes  de  la  passion,  afin  de  contris- 
ter le  cœur  des  chrétiens  dans  un  jour  d’allégresse, 
et  d’insulter  aux  mystères  de  notre  religion,  avaient 
ceint  le  front  de  la  victime  d’une  couronne  d’épines. 
Traîné  à travers  les  rues  de  Janina  au  milieu  d’une 
foule  qui  croyait  l’insulter  en  l’appelant  Christos , 
on  conduisit  le  prêtre  du  Seigneur  aux  platanes  de 
Calo-Tchcsmé , qui  sont  le  Go/gotha,  ou  lieu  or- 
dinaire des  exécutions  des  criminels.  Là,  dépouillé 
de  ses  vêtements,  conspué,  on  l’étend  sur  la  croix 
à laquelle  on  l’attache  en  perçant  de  clous  ses  pieds 
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et  ses  mains.  On  élève  le  pal  sanctifié  par  le  sang 
du  juste;  il  prie  pour  ses  bourreaux,  qui  lui  di- 
sent de  demander  au  Christ  de  le  sauver.  Accroupis 
sur  leurs  talons,  ils  ne  cessent  de  l'injurier  quand 
le  voyant  s’affaiblir,  un  Turc  lui  perce  le  flanc  d’un 
coup  de  sabre!  Il  expire,  et  les  bohémiens  endui- 
sant son  corps  de  poix  y mettent  le  feu  , au  milieu 
duquel  il  se  consume  connue  les  cadavres  des  chré- 
tiens que  Néron  faisait  servir  aux  illuminations  de 
ses  jardins,  dans  lesquels  il  conviait  les  cochers  et 
les  gladiateurs  à ses  fêtes  nocturnes. 

Le  récit  du  martyre  de  Christos  passant  de  bou- 
che en  bouche,  pénétrait  dans  l’Etolie,  au  moment 
où  le  serasker  Moustaï  pacha,  irrité  des  pertflte  qu’il 
éprouvait , offrait  une  prime  de  mille  piastres  à 
chacun  de  ses  soldats  qui  voudrait  tenter  de  monter 
a l’assaut  de  Missoloughi;  mais  ce  fut  en  vain,  tous 
refusèrent.  La  peur  avait  glacé  le  courage  des  Guè- 
gues  belliqueux,  qui  avaient  quitté  les  fertiles  val- 
lées du  Drin  et  les  bords  riants  du  lac  Labeatis, 
en  croyant  traîner  en  esclavage  et  vendre  aux  ha- 
bitants du  Zadrima,  les  Hellènes  qu’ils  regardaient 
comme  les  descendants  du  même  peuple  dont 
leurs  ancêtres  firent  une  si  copieuse  moisson  , 
lorsqu’ils  dévastèrent  en  1770  l’Étolie  et  le  Pélo- 
ponèse. 

Les  temps  étaient  changés  ; la  valeur,  don  du  ciel , 
échauffait  lame  des  Grecs,  tandis  que  la  frayeur 
qui  les  saisissait  jadis  à la  vue  d’un  turban  était 
devenue  le  partage  des  barbares  tremblants  au  seul 
aspect  de  l'étendard  de  la  Croix.  Moustaï  pacha  en 
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faisait  lui-même  alors  la  triste  expérience.  Retiré 
sous  sa  tente , le  jeune  satrape  s’exhalait  en  vaines 
imprécations  contre  ses  soldats , quand  des  dépê- 
ches qu’il  reçut  du  visir  de  Lépante  lui  apprirent 
que  l’Acrocorinthe  avait  capitulé.  Les  assiégés,  après 
avoir  mangé  chevaux,  mulets,  chameaux,  ânes, 
étaient  venus  au  point  de  commencer  à se  dévorer. 
La  terre  de  Pélops  avait  ainsi  revu  ses  anthropopha- 
ges, lorsqu’ils  se  déterminèrent  à entrer  en  arrange- 
ment. La  garnison  réduite  à 4*o  cadavres  ambu- 
lants, débris  d’une  garnison  de  six  mille  soldats, 
avait  été  transportée  par  les  Grecs  dans  l’Asie  mi- 
neure , et  le  labarum  flottait  sur  une  forteresse  re- 
gardé* comme  le  boulevard  du  Péloponèse. 

Il  assembla  aussitôt  son  conseil  pour  lui  faire 
part  de  cette  nouvelle  qu’on  voulut  inutilement 
cacher  à l’armée,  car  elle  l’apprit  le  lendemain 
de  la  bouche  des  Grecs  qui  solennisérent  la  prise  de 
l’Acrocorinthe  par  une  doxologie  accompagnée  de 
salves  d’artillerie.  Ilsavaient  été  informés  de  cet  évè- 
nement, en  recevant  un  convoi  de  quarante  à cin- 
quante barques  chargées  de  vivres  et  de  munitions 
de  guerre  expédiées  du  golfe  de  Gyllène , qui  avait 
réussi  à tromper  la  vigilance  de  la  croisière  turque. 
Un  coup  de  vent  avait  forcé  les  fiarbaresques  à s’é- 
loigner, et  ils  eurent  la  douleur  de  voir  entrer  en 
plein  jour , une  goélette  chargée  de  provisions  de 
toute  espèce,  qui  les  brava  en  les  saluant  à boulets 
jusqu’au  mouillage  de  Vasiladès,  sur  lequel  elle 
laissa  tomber  l’ancre  aux  acclamations  répétées  des 
Hellènes. 
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Consternés  de  ce  qui  se  passait,  Moustaï  pacha, 
Orner  Brionès  et  les  chefs  auraient- levé  le  siège,  en 
maudissant  avec  toute  l’armée  le  sultan  et  ses  folles 
combinaisons,  si  le  traître  Varnakiotis  et  quelques 
transfuges  ne  les  eussent  rassurés  en  leur  conseil- 
lant de  s’emparer  d’Anatolico.  Cette  île,  située  à l’ex- 
trémitédes  pêcheriesdu  côté  des  atterrissements  qui 
unissent  les  Échinades  au  continent,  en  tombant  au 
pouvoir  des  Turcs,  les  établissait  militairement  au 
sein  des  lagunes.  De  là,  ils  pouvaient  s’emparer  des 
hauts  - fonds  sur  lesquels  les  pécheurs  ont  élevé 
quelques  cabanes; et  en  s’y  retranchant,  ils  seraient 
de  proche  en  proche , parvenus  à resserrer  Mis- 
solonghi  qu’ils  assiégeaient  inutilement , tandis 
qu’elle  recevait  des  secours  par  mer. 

Cette  idée  fut  goûtée  des  seraskers  mahométans. 
On  dressa  une  batterie  de  mortiers  contre  Anato- 
lico.  On  envoya  chercher  des  barques  à Prévésa 
pour  opérer  une  descente,  en  masquant  cette  opé- 
ration par  une  espèce  de  siège  régulier  qu’on  con- 
tinuait en  canonnant  et  en  bombardant  Mi4solon- 
ghi , afin  d'attirer  l'attention  des  Grecs  vers  cette 
ville.  On  fit  même  feinte  de  la  menacer  d’un  assaut 
en  portant  une  forte  avant-garde  qui  s’établit  à 
peu  de  distance  du  fossé  avec  des  fascines  et  des 
échelles  ; mais  la  ruse  devait  tourner  à la  confusion 
des  barbares  (i). 


(i)  Voici  le  journal  du  siège  de  cette  place,  tel  qu’il  a été  écrit 
par  Michel  Cokkini. 

7 octobre.  Les  Turcs  forment  le  siège  d’Anatolico,  place  située 
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Moustai  pacha  reprenait  ainsi  quelque  courage  ; 
mais  il  n’eu  était  pas  de  même  d’Omer  Brionès, 
qui  lui  tint  un  discours  pareil  à celui  que  Ther- 
sandre , citoyen  d’Orchomène  , attribue  à un 
Perse  de  l’armée  de  Mardonius  dans  une  eir- 

sur  une  île  au  milieu  des  bas  fonds.  Notre  chef  du  génie  était 
Michel  Cokkini , les  fortifications  se  trouvaient  en  mauvais 
état.  Nous  perdîmes  un  capitaine  et  plusieurs  soldats  par  l’effet 
dii  bombardement.  Une  bombe,  étant  tombée  sur  l'église  de 
St.- Michel,  tua  la  mère  du  curé,  et,  en  brisant  le  pavé,  fit 
jaillir  une  source  qui  devint  le  salut  de  la  garnison  et  des  habi- 
tants réduits  à boire  l’eau  des  lagunes. 

aa  octobre.  Continuation  de  la  canonnade  et  du  bombarde- 
ment, avec  perte'  de  quelques  hommes.  Le  canonnier  anglais 
Martin  réussit  à tuer  les  meilleurs  bombardiers  turcs.  Vieillards, 
femmes,  enfants  travaillent  à réparer  nos  batteries  avec  une 
ardeur  admirable.  Un  jeune  homme  a la  main  emportée  : il  prie 
sa  mère  qui  se  désole  d’étancher  son  sang , afin  de  continuer 
son  travail. 

37  octobre.  Le  feu  des  Ottomans  se  ralentit.  La  garnison  de 
Missolonghi  fait  une  sortie  pour  intercepter  un  convoi  de  vivres 
venant  d’Hypochori , dont  elle  s’empare  après  avoir  tué  47  ca- 
valiers turcs. 

ig  octobre.  Nous  recevons  trois  pièces  de  canon , qui  nous 
sont  envoyées  de  Livourne  par  le  pieux  métropolitain  Ignace , 
archevêque  d’Arta. 

3t  octobre.  L’ennemi  nous  envoie  un  parlementaire  chargé 
de  nous  offrir  une  capitulation  : on  le  chasse.  Keçu  une  barque 
chargée  de  grain  et  de  plomb  provenant  de  Clarence  en  Morée. 

4 novembre.  Tempête,  torrents  de  pluie;  cependant  le  bom- 
bardement continue. 

5 novembre.  L’ennemi  prépare  des  bateaux  plats  pour  nous 
attaquer.  Que  Dieu  daigne  nous  protéger!!! 

9 novembre.  Le  bombardement  recommence  avec  une  fureur 
extraordinaire.  Les  troupes,  le  peuple  et  les  autorités  s’irritent; 
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constance  presque  semblable.  «Vous  voyez,  mon 
« frère,  cette  armée;  vous  connaissez  sa  valeur  : eh 
«bien,  de  tout  ce  nombre  d’hommes  campés  au 
« bord  des  lagunes , d’ici  à très-peu  de  temps , croyez- 

!a  disette  est  extrême.  L’ingénieur  découvre  l'importance  d’un 
haut  fonds  nommé  Poros,  qu’on  peut  regarder  comme  un  bou- 
levard placé  entre  Anatolico  et  Missolonghi.  Il  entreprend  d’y 
élever  une  batterie  ; l’ennemi  fait  tous  ses  efforts  pour  l’en  em- 
pêcher, mais  inutilement. 

10  novembre.  Le  bombardement  continue  avec  la  même  fu- 
reur. Nous  avons  à regretter  un  canonnier  spetziote  et  un  jeune 
homme  de  seize  ans.  Jusqu’à  ce  jour  les  Turcs  ont  lancé  deux 
mille  bombes.  Mon  calcul  me  porte  à croire  qu’ils  ont  dépensé 
71,000  livres  de  fer,  13,000  de  poudre,  sans  autre  résultat 
que  de  nous  avoir  tué  treize  individus,  et  renversé  quelques 
cabaues. 

1 1 et  11  novembre.  Le  feu  des  ennemis  se  ralentit;  nous  avons 
perdu  un  homme  par  l’explosion  d’une  bombe. 

i5  novembre.  Nous  apprenons  que  des  troupes  sorties  des 
Dardanelles  de  Lépante  sont  venues  renforcer  les  corps  d’Omcr 
Brionèset  de  Moustaï  pacha,  dont  les  armées  se  montent  à vingt 
mille  hommes,  la  plupart  cavaliers.  Les  munitions,  les  fourrages 
leur  manquent,  les  maladies  les  désolent.  On  ne  fait  point  de 
prisonniers  dans  cette  guerre  acharnée  ; on  n’a  pu  encore  en 
faire  sentir  la  nécessité. 

17  novembre.  Un  esclave  grec,  échappé  du  camp  des  Turcs, 
nous  apprend  qu’ils  songent  à se  retirer.  E11  effet,  ils  embar- 
quent leur  grosse  artillerie,  ils  incendient  leurs  barques,  et  ils 
abattent  les  oliviers. 

18  novembre.  On  fait  une  sortie  pour  poursuivre  l’ennemi, 
auquel  on  lue  quelques  chevaux.  Il  nous  a laissé  une  quantité 
de  boulets , de  bombes , de  farine , avec  une  lettre  portant  que 
tes  Grecs  reverront  nu  mois  de  mai  prochain  le  redoutable  sabre 
du  Scodra  pacha.  Qu’il  vienne!  sa  perte  est  de  plus  de  i5oo 
hommes  tués  ou  emportés  par  l’épidémie. 
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«moi,  il  en  restera  à peine  quelques-uns.  — Mon 
b frère  , répliqua  Moustaï , ce  que  le  destin  a réglé , 
« les  hommes  ne  peuvent  l’éviter.  Abstenez-vous 
a de  contrister  mon  ame.  11  n’y  a pas  pour  l’homme 
« déplus  grand  chagrin  que  de  prévoir  ce  qu’il  y au- 
a rait  de  mieux  à faire  et  de  ne  pouvoir  l’exécuter, 
a Trahis  par  le  capitan  pacha,  qui  s’est  enfui  à notre 
u approche,  c’est  à nous  de  tenter  la  fortune;  espé- 
a rons  que  Allah  nous  dirigera  dans  le  sentier  de  la 
« valeur  (i). 

Constantin  Botzaris  qui  avait  succédé  à son  frère, 
soupçonnant  les  desseins  de  l’ennemi , résolut  de  le 
déloger  du  poste  qu’il  occupait.  Prenant  avec  lui 
huit  cents  hommes  déterminés,  il  l’attaque  de  nuit, 
tue  ou  enlève  une  partie  de  ses  soldats,  et  rentre 
en  ville  chargé  de  dépouilles. 

Cet  évènement,  qui  eut  lieu  dans  les  premiers 
jours  de  novembre,  ne  tarda  pas  à être  suivi  des 
pluies  de  l’automne;  et  lorsque  les  barques  de  Pré- 
vésa  arrivèrent , les  radeaux  qu’on  avait  construits 
à Tzambaraki  étant  prêts,  l’armée  turque  affaiblie 
ne  se  trouva  plus  en  mesure  de  prendre  l’offensive. 

Un  soupçon  fatal  qui,  seul,  aurait  suffi  pour  pa- 
ralyser ses  efforts , planait  dans  l’armée  ; la  Porte 
venait  d’en  troubler  l’harmonie  par  sa  politique. 
Adressant  secrètement  un  firman  à Orner  Brionès, 
elle  l’avait  chargé  de  défaire  le  Sultan  d’un  visir 
puissant  qui  lui  portait  ombrage , en  lui  envoyant 
la  tète  de  Moustaï  pacha  de  Scodra.  Une  ukase 


(1)  Calliope,  c.  xvi. 
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semblable  avait  été  envoyée  à Moustaï  pour  faire 
décapiter  Orner  Brionès,  accusé  d’avoir  hérité  des 
trésors  d’Ali  Tébélen.  On  s’observait , on  se  tenait 
dans  une  défiance  réciproque  en  s’épiant  mutuel- 
lement, lorsque  les  éléments,  d’accord  avec  la  per- 
fidie du  divan , vinrent  mettre  le  sceau  aux  cala, 
mités  des  Ismaélites. 

Epuisés  par  les  veilles  et  par  les  alarmes  con- 
tinuelles que  leur  causaient  les  insurgés,  les  ma- 
hométans  ne  s’endormaient  plus  qu’au  bruit  des 
orages  qui  inondaient  leurs  tentes  et  leurs  bivouacs 
d’un  déluge  d’eau , dès  que  le  soleil  était  couché. 
A des  nuits  pluvieuses  succédaient  des  journées 
brûlantes  ; et  les  tremblements  de  terre , qui  sont 
fréquents  à l’automne , imprégnant  l’atmosphère 
de  miasmes  délétères,  les  fièvres  ne  tardèrent  pas  à 
se  multiplier  dans  l’armée.  C’était  l’effet  de  la  tem- 
pérature de  la  région  marécageuse  de  la  basse  Éto- 
lie.  On  y faisait  peu  d’attention  ( car  que  sont  les 
hommes  aux  yeux  du  despotisme?),  lorsque  chacun 
éprouva  un  malaise  général. 

Les  soldats  n’avaient  jusque-là  ressenti  que  des 
lassitudes  dans  les  membres,  des  odontalgies  ou 
maux  de  dents , des  ophthaimies  et  des  horripila- 
tions auxquelles  succédaient  des  paroxysmes  avec 
délire,  quand  le  nombre  des  morts  augmentant, 
les  ottomans  prétendirent  qu’on  avait  empoisonné 
les  sources.  Insensés!  la  peste,  communiquée  par 
le  capitan  pacha  à l’escadre  barbaresque , avait  pé- 
nétré des  vaisseaux  algériens  dans  le  camp  turc , qui 
offrit  les  scènes  les  plus  terribles  causées  par  ce  fléau 
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meurtrier.  On  vit  bientôt  la  terre  jonchée  de  ma- 
lades ayant  les  yeux  injectés  de  sang,  ou  le  regard 
menaçant , la  bouche  remplie  d’ulcères,  les  mem- 
bres couverts  de  taches  noires;  exhalant,  avec 
«les  sanglots,  un  souffle  cadavéreux  du  fond  de 
leurs  poitrines.  Les  uns  courant  aux  fontaines  ou 
vers  l’Achéloüs  pour  étancher  leur  soif,  s’y  préci- 
pitaient et  s’y  noyaient.  D’autres,  atteints  d’hydro- 
phobie, fuyant  les  eaux  des  sources,  gravissaient 
les  rochers  ou  montaient  sur  les  arbres,  en  deman- 
dant leurs  armes  pour  combattre  des  fantômes  qu’ils 
croyaient  apercevoir  dans  les  airs.  Plusieurs,  dé- 
chirant leurs  vêtements,  s’exposaient  nus  et  bai- 
gnés de  sueur  à l'impression  des  vents  pour  rafraî- 
chir leurs  membres  couverts  de  pustules  bleuâtres, 
d’où  coulaient  des  ruisseaux  de  sang,  lorsqu’ils  se  dé- 
chiraient avec  leurs  ongles,  pour  calmer  un  prurit 
qu’ils  ne  faisaient  qu’exaspérer.  Les  moins  énergi- 
ques, attaqués  de  bruissements  d’oreilles,  croyaient 
entendre  des  voix  menaçantes  parties  du  ciel , ou 
sortant  du  fond  de  la  terre,  qui  leur  annonçaient 
leur  dernière  heure.  Ils  versaient  des  larmes  en 
nommant  les  lieux  qui  les  avaient  vus  naître,  leurs 
parents,  leurs  familles,  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
qu’ils  ne  devaient  plus  revoir.  Un  grand  nombre, 
expuant  péniblement  une  sanie  visqueuse,  la  lan- 
gue gonflée,  roulant  des  regards  furieux , expiraient 
suffoqués.  Le  désespoir  se  peignait  dans  les  gémis- 
sements de  ceux  que  des  bubons  qui  ne  pouvaient 
faire  éruption  enlevaient  au  milieu  d’un  transport 
convulsif.  Plusieurs,  frappés  de  cécité,  errants  à 
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l’aventure,  tombaient  en  accusant  de  mauvais  gé- 
nies de  les  obséder,  tandis  que  des  brigands,  at- 
tentifs à profiter  des  dépouilles  des  morts  et  des 
mourants,  entassaient  des  monceaux  d’armes,  de 
pelisses,  de  turbans  et  de  ceintures  sur  lesquels  ils 
expiraient,  furieux  de  se  voir  ravir  par  d’autres  le 
prix  de  leurs  crimes.  Ailleurs  des  soldats  mettant 
les  magasins  au  pillage  s’enivraient  et  se  disputaient 
des  vivres  devenus  plus  précieux  que  l’or  et  les 
objets  de  la  cupidité  ordinaire  des  hommes. 

La  peste  exerçait  ses  ravages  depuis  dix -huit 
jours,  quand  Moustai  pacha  et  les  chefs  de  l’armée 
ottomane  résolurent  de  lever  les  sièges  de  Missolon- 
ghi  et  d’Anatolico  qu’ils  battaient  inutilement  de- 
puis un  mois.  Voulant  faire  des  adieux  dignes  de 
leur  barbarie  aux  Etolieus,  ils  ordonnèrent  de  cou- 
per les  oliviers  qui  couvrent  les  flancs  du  mont 
Aracynthe.  Six  mille  pieds  de  ces  arbres  tombèrent 
sous  la  hache  de  leurs  soldats,  et  ayant  mis  le  feu 
aux  barques  ainsi  qu’aux  radeaux  qui  se  trouvaient 
à Tzambaraki,  ils  partirent  le  17  novembre  (v.  s.), 
en  se  dirigeant  sur  Vracbori. 

Arrivés  h ce  campement,  les  visirs  Moustai  et 
Orner  Brionès  firent  évacuer  le  dépôt  général  qui 
se  trouvait  à Catoclii,  qu’on  embarqua  à la  destina- 
tion de  Prévésa  et  de  Salagora,  échelles  principales 
du  golfe  Ambracique.  Abandonnant  ensuite  canons, 
mortiers,  projectiles,  et  tout  ce  qui  n’était  pas  sus- 
ceptible d’être  transporté,  l’armée  mahoraétane , 
réduite  au  tiers,  passa  l’Achéloüs  au  gué  de  Stratos. 
Arrivée  à Olpé , Orner  Brionès  s’embarqua  pour 
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Prévésa,  après  avoir  révélé  à son  collègue  Moustaï 
pacha  que  la  Porte  Ottomane  avait  le  dessein  formel 
de  le  faire  décapiter,  et  de  se  tenir  sur  ses  gardes. 
Pour  moi,  dit  - il , on  verra  à quel  prix  je  livrerai 
ma  léte,  qui  est  proscrite  comme  la  tienne  par  les 
intrigues  de  Méhèmet  Ali  d'Égypte. 

Tels  furent,  dans  la  Grèce  occidentale,  le  résultat 
de  la  campagne  de  l’année  i8a3  et  la  dernière  en- 
trevue des  deux  satrapes  réunis  pour  éteindre  la 
sainte  rébellion  de  la  Croix  dans  le  sang  de  ses 
glorieux  défenseurs. 

Moustaï  pacha,  poursuivant  sa  retraite  après  cet 
entretien,  s’arrêta  à l’Arta,  où  il  introduisit  la  peste. 
Il  se  mit  quelques  jours  après  en  route  pour  rega- 
gner l’Illyrie  ; mais  à peine  arrivé  à Coumchadèz , 
ses  soldats,  qui  s’étaient  écartés  pour  piller  les  vil- 
lages , furent  chargés  avec  une  telle  vigueur  par  les 
Épirotes,  qu’un  grand  nombre  ne  reparurent  plus 
sous  ses  drapeaux.  Attaqué  bientôt  après  à Mou- 
gliana  par  les  montagnards  de  Lacca,  qui  s’étaient 
cantonnés  dans  les  forêts  voisines  de  la  Selléide, 
il  perdit  une  grande  partie  de  ses  bagages.  Enfin 
assailli  par  Ismaèl  Podèz,  ancien  sélictar  d’Ali  pa- 
cha, qui  venait  de  se  révolter,  ce  ne  fut  qu’en  fai- 
sant le  coup  de  fusil  qu’il  parvint  à entreé,  au  bout 
de  six  jours  de  marche,  à Janina,  tant  son  armée 
était  accablée  de  maux.  Il  y apporta  la  éontagioh 
qu’il  répandit  dans  la  vallée  de  l’Aous,  au  sein  des 
villages  du  Musaché,  sur  les  rives  du  Drin  et  à 
Scodra,  où  il  n’était  pas  encore  arrivé  que  le  canon 
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de  la  victoire  annonçait  l’apparition  d’une  escadre 
grecque  sur  les  rivages  de  l’Etolie. 

Mavrocordatos , nommé  commandant  de  la  Hel- 
lade  occidentale,  abordait  à Missolonghi  où  il  ap- 
portait l’abondance  et  le  règne  des  lois.  Coloco- 
troni,  à la  tète  de  huit  mille  hommes,  sortait  de 
l’Élide  pour  attaquer  Patras.  Un  brick  Spetziote , 
commandé  par  le  navarque  Colombotes , foudroyait 
une  corvette  algérienne  aux  attérages  d’Ithaque. 
Les  Étoliens  et  les  Acarnaniens  sortis  des  îles  Télé- 
boé'nnes,  des  forêts,  du  sein  des  lacs,  ou  descendus 
des  montagnes  qui  leur  avaient  servi  d’asyle,  ren- 
traient dans  les  campagnes.  Les  dissensions  publi- 
ques avaient  cessé  dans  le  Péloponèse.  Le  sénat  hel- 
lénique rassemblé  à Astros  discutait  les  moyens  de 
régulariser  un  emprunt  que  des  commissaires  de- 
vaient être  chargés  d’aller  négocier  en  Angleterre. 
L’attention  publique,  tournée  vers  File  d’Eubée, 
suivait  les  pas  d’Odyssée.  On  avait  éprouvé  des 
revers  en  Crète,  mais  ils  étaient  réparables.  La  mer 
Egée  était  libre,  et  la  campagne  prête  à finir  ne 
pouvait  plus  offrir  que  des  résultats  prospères, 
lorsqu’on  apprit  que  l’amiral  Miaoulis  Vôcos  venait 
d’obtenir  un  grand  succès  dans  les  parages  orageux 
du  golfe  Pagasétique. 
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CHAPITRE  VIL 

Bruits  avant-coureurs  d’une  victoire  navale  remportée  par  les 
Grecs.  — Capitulation  de  Trikéri.  — Sommation  du  capitan- 
parha  adressée  aux  Grecs  de  Skiatos.  — Refus  qu’il  éprouve. 
— Attaque  infructueuse  contre  cette  île.  — Cause  de  la  dé- 
fection d’Ismaël  Podèz.  — Arrivée  de  la  flotte  ottomane  dans 
le  golfe  Pagasétique.  — Cérémonie  funèbre  en  l’honneur  du 
souverain  pontife  Pic  VII , célébrée  par  les  Grecs.  — L’amiral 
Miaoulis  Vôcos  s’empare  d’un  convoi  turc; — attaque  la  flotte 
ottomane,  — la  bat  et  la  disperse.  — Rentrée  du  capitan-pacha 
aux  Dardanelles. — Excursions  des  marins  de  l’Archipel.  — 
Captures  et  esclaves  qu’ils  font.  — Odyssée  rentre  en  cam- 
pagne. — Retraite  de  Bercofezli  Jousouf  pacha  sur  Larisse. — 
Débarquement  d’Odvssée  dans  l’île  d’Eubée.  — Turcs  surpris 
et  battus.  — Siège  de  Carystos  et  d’Érythrée.  — Désastres, 
revers  et  succès  des  Crétois.  — Proclamation  de  Thomas 
Maïtland.  — Sa  mort.  — Allégresse  des  Grecs.  — Disgrâce 
d’Aboulouboud.  — Révolution  de  sérail.  — Ministres  étran- 
glés. — Remarques  de  Georges  Tourtouris  sur  les  affaires  des 
Grecs.  — Secours  qu’ils  reçoivent.  — Arrivée  de  lord  Byron 
à Missolonghi.  — Décret  relatif  à la  publication  d’un  journal 
périodique.  — Envoi  de  troupes  à Psara  et  en  Crète.  — 
Considérations  générales.  — Conclusion. 


Ad  moment  où  les  Grecs  voyaient  s’éloigner  les 
barbares,  le  bruit  se  répandit  parmi  les  soldats  qui 
composaient  la  garnison  de  Missolonghi,  que  l’amiral 
Miaoulis  Vôcos  avait  battu  les  Turcs  dans  les  para- 
ges de  Volo.  On  citait,  à l’appui  de  cette  nouvelle, 
un  fait  plus  décisif  que  l’apparition  d’un  caducée 
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apporté  par  les  flots  ( r)  sur  la  plage  de  Mycale,  qui 
annonça  la  victoire  de  Platée  aux  Grecs , le  jour 
où  ils  battaient  les  Perses  dans  cette  partie  de  l’A- 
sie-Mineure.  C’était  la  disparition  de  l’escadre  bar- 
baresque  qui  avait  quitté  subitement  les  rivages 
de  l’Ëtolie.  On  conjecturait,  d’après  cela,  que  le 
capitan- pacha  était  en  fuite,  et  peu  de  jours  s’é- 
taient écoulés  lorsque  des  barques  venant  du  Pélo- 
ponèse  publièrent  le  récit  des  évènements  qui  s’é- 
taient passés  dans  la  Grèce  orientale  ainsi  que  dans 
la  mer  Égée. 

Lors  de  l’arrivée  de  la  flotte  ottomane  qui  avait 
ravitaillé  les  forteresses  de  Cara-Baha,  d’Érythrée 
et  de  Carystos,  les  Grecs  de  Trikéri  avaient  accédé 
à une  espèce  de  neutralité  proposée  par  le  visir 
de  Larisse.  Il  avait  été  réglé  que  leur  ville  ne  rece- 
vrait point  garnison  mahométane,  mais  qu’elle  ces- 
serait de  faire  cause  commune  avec  les  Hellènes , 
et  qu’elle  paierait  une  redevance  à titre  d’hommage 
au  sultan.  En  vertu  de  cette  convention  les  parti- 
sans de  l’indépendance  s’étaient  éloignés,  et  ou 
serait  resté  tranquille  si  on  n’avait  pas  appris  la 
nomination  d’Aboulouboud  pacha  au  poste  de  Ro- 
mili  Vali-cy;  évènement  qui  mettait  chacun  dans 
la  nécessité  de  se  prémunir  contre  la  férocité  d’un 
barbare  accoutumé  à ne  rien  respecter. 

Les  Trikériotes  s’occupaient , sans  montrer,  rien 
d’hostile , à pourvoir  à leur  sûreté , quand  des  si- 
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gnaux  établis  sur  le  mont  Pélion  annoncèrent,  le  4 
novembre , l’approche  de  l’escadre  ottomane.  Le 
capitan  - pacha  Khoreb  reparaissait  dans  le  golfe 
Thermàïque.  Son  intention  était  de  s’emparer  de 
l’île  de  Skiatos,  où  s’était  réfugiée  une  partie  de  la 
population  grecque  de  l’Eubée.  Il  voulait  l’exter- 
miner ou  la  faire  esclave,  pour  célébrer  sa  rentrée 
à Constantinople  par  le  spectacle  des  tètes  et  des 
captifs.  Enfin  il  avait  le  projet  de  renverser  Trikéri 
de  fond  en  comble,  afin  d’avoir  la  relation  de  quel- 
que lait  d’armes  à présenter  au  Divan.  Unissant  la 
ruse  à la  force  qu’il  se  proposait  de  déployer,  il 
envoya  en  parlementaire  auprès  des  habitants  de 
Skiatos,  Stéphanos  Bogoridès,  drogman  de  la  mer 
Blanche , chargé  de  leur  demander  : l’eau , la  terre 
et  leurs  armes. 

Vaincre  ou  mourir , fut  la  seule  réponse  à cette 
sommation  arrogante  ! Elle  ne  pouvait  être  reçue 
différemment  par  des  hommes  tels  que  Diamantis 
et  Tassos,  qui  s’étaient  retirés  à Skiatos  depuis  que 
les  Trikériotes  avaient  paralysé,  par  leur  soumis- 
sion, les  efforts  des  insurgés  de  la  Magnésie.  Il 
fallait  en  venir  aux  mains  ; et  Khoreb , ayant  fait 
signal  de  mettre  à la  mer  les  embarcations,  qu’on 
chargea  de  douze  cents  soldats,  on  porta  le  cap 
vers  l’île  qu’on  se  proposait  de  dévaster.  Les  vais- 
seaux de  haut  bord,  manœuvrant  sous  leurs  hu- 
niers , devaient  protéger  la  descente  qui  venait  de 
s’effectuer,  lorsqu’un  coup  de  vent  impétueux  les 
força  de  gagner  le  large.  Les  Grecs  descendus  des 
montagnes  attaquent  en  même  temps  les  barbares , 
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qui  se  précipitent  dans  leurs  barques  qu'une  mer 
furieuse  engloutit,  sans  que  leur  amiral  puisse  les 
secourir;  et  obligé  lui-même  de  pourvoir  à sa  sû- 
reté, il  se  réfugié  dans  le  golfe  Pagasétique,  où 
d’autres  dangers  l’attendaient. 

Ismaël  Podèz  ou  Potta , qui  avait  à deux  reprises 
attaqué  sans  succès  Trikéri,  continuait  alors  k sur- 
veiller cette  ville , en  faisant  exécuter  le  traité 
qu’elle  avait  conclu  avec  Dgéladin,visir  de  Larisse. 
Ces  égards  nouveaux , le  refus  qu’il  avait  fait  de 
contrevenir  à la  foi  jurée , ne  tardèrent  pas  à éle- 
ver contre  lui  les  soupçons  des  fanatiques,  qui  se 
réunirent  pour  le  dénoncer. 

Les  mauvais  princes  sont  le  fruit  ordinaire  de  la 
dépravation  sociale.  Ils  se  forment  lorsque  les  déla- 
teurs se  sont  multipliés , quand  chacun  se  fait  geô- 
lier ou  victimaire  pour  de  l'argent,  et  surtout  lors- 
qu’il se  trouve  des  adulateurs  au  sein  des  misères 
publiques  qui  crient  que  tout  prospère,  Ismaël 
Potta  était  trop  homme  de  bien  pour  persister  im- 
punément dans  la  ligne  qu’il  suivait.  Sa  tête  lut 
proscrite  par  un  firman  de  Sa  Hautesse,  auquel  il 
eut  le  bonheur  de  se  soustraire  en  tuant  de  sa  main 
quatre  capigi-bachis  apostés  pour  l’assassiner.  A 
peine  échappé  à ce  danger,  il  avertit  les  Triké- 
riotes  de  se  tenir  sur  leurs  gardes,  en  leur  faisant 
savoir  qu’on  ne  leur  avait  accordé  une  trêve  que 
pour  les  massacrer,  quand  on  serait  en  mesure  de 
le  faire.  Pour  lui,  jurant  une  haine  éternelle  aux 
Osmanlis , à la  Sublime  Porte  et  au  Sultan,  il  s’était 
retiré  en  Epire  avec  les  Toxides,  qu’on  vient  de 
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voir  attaquer  les  débris  de  l’armée  de  Moustaï  pa- 
cha , lorsqu’il  opérait  sa  retraite  vers  Scodra. 

Les  Trikériotes  se  trouvaient  ainsi  sur  la  dé- 
fensive quand  Khoreb  mouilla  dans  le  golfe  Pa- 
gasétique.  Informé  de  ce  qui  était  arrivé,  il  en- 
voya aussitôt  à Trikéri  son  drogman  Bogoridès, 
qu’il  chargea  de  rassurer  les  habitants.  Il  leur  faisait 
donner  des  assurances  éventuelles,  en  leur  prodi- 
guant des  serments  fallacieux , s’ils  voulaient  con- 
sentir à lui  rendre  les  armes;  et  peut-être  aurait-il 
réussi  à tromper  des  hommes  qui  n’aspiraient  qu’à 
vivre  en  paix,  saus  l’apparition  de  l’escadre  grecque. 

Pendant  que  la  bourrasque  désemparait  la  flotte 
ottomane,  l’arcbi-navarque  Miaoulis  Vocos,  qui  s’é- 
tait arrêté  à Ténos  apres  avoir  perçu  les  contribu- 
tions de  cette  île , rendait , à l'exemple  de  tous  les 
Grecs  orthodoxes  des  Cyclades,  hommage  à la  mé- 
moire du  souverain  pontife  Pie  VII,  pour  qui  les 
catholiques  célébraient  un  service  funèbre.  Un  coup 
de  canon  était  tiré  de  quart  d’heure  en  quart  d’heure, 
les  cloches  sonnaient,  et  les  églises  des  deux  com- 
munions, tendues  en  noir,  attestaient  le  deuil  gé- 
néral des  fidèles.,  Pie  VII  avait  reçu  dans  ses  états 
les  Grecs  forcés  de  fuir  loin  de  leur  patrie.  Les 
députés  des  Hellènes  avaient  été  honorablement 
accueillis  à Ancône.  Il  n’avait  pas  dépendu  de  Sa 
Sainteté  qu'ils  ne  fussent  admis  au  congrès  de  Vé- 
rone. On  savait  qu'une  politique  oppressive  de  la 
sienne  avait  seule  entravé  les  intentions  d’un  prince 
dont  on  pouvait  dire  que , pendant  une  carrière 
orageuse,  il  n'avait  jamais  fait  porter  le  deuil  à 
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aucune  famille.  Une  voix  religieuse  et  patriotique 
exprima  en  ces  termes  les  regrets  de  l’église  or- 
thodoxe d’Orient  (i). 

« Le  souverain  pontife  Pie  VII,  objet  de  nos  re- 
«grets,  ne  se  borna  pas,  mes  frères,  à des  vœux 
« stériles  pour  la  cause  des  Grecs  armés  contre  leurs 
« tyrans  antichrétiens.  Non  content  de  parler  en 
« leur  faveur , il  ouvrit  à l’infortune  ses  ports,  il  ac- 
« cueillit  les  victimes  échappées  au  glaive  des  bar- 
« bares , que  l’Autriche  et  l’Angleterre  repoussaient 
«de  leurs  plages.  11  vint,  vous  le  savez,  à leur  se- 
« cours  en  offrant  à nos  compatriotes  avec  le  pain  de 
« l’hospitalité,  asy le  et  protection.  Honneur  au  père 
«commun  des  fidèles!  ses  vertus  étaient  dans  son 
«cœur,  et  sa  mémoire  sera  éternellement  chère 
« aux  Hellènes. 

« En  effet,  mes  frères,  si  les  sentiments  de  la  pbi- 
«lanthropie  n’avaient  pas  été  innés  dans  le  cœur 
« de  Pie  VII , quoiqu’il  fut  chef  spirituel  de  la 
a chrétienté , assez  de  motifs  plausibles  pouvaient 
« l’attacher  au  parti  de  nos  ennemis.  N’avait-il  pas 
« un  prétexte  naturel  dans  l’antique  dissidence  qui 
« sépare  l’église  grecque  de  l’église  latiue?  N’avait- 
« il  pas  des  raisons  politiques  eu  voyant  les  com- 


(i)  Voy.  le  n°  7 du  Télégraphe  Grec,  où  le  fragment  du  dis- 
cours que  je  cite  est  inséré.  Que  diront  maintenant  ceux  qui 
trompent  encore  la  piété  des  princes  chrétiens  , dans  les  états 
desquels  ils  enrôlent  des  ofliciers  assez  coupables  pour  armer 
un  bras  sacrilège  contre  la  Croix.  O honte  de  notre  siècle,  quand 
on  saura  un  jour  ce  qui  s’est  passé. ...  je  suspends  la  révéla- 
tion de  ce  grand  crime  social. 
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« motions  politiques  de  l’Italie , qui  agitaient  même 
«une  partie  des  états  pontificaux?  Ne  pouvait-il 
« pas  partager  les  soupçons  des  rois  qui  croyaient 
« voir  dans  le  soulèvement  de  la  Grèce  la  suite  du 
« mouvement  révolutionnaire  dont  l’Europe  était 
« menacée?  Mais  il  n’en  fut  pas  ainsi,  mes  frères, 
« l’œil  pénétrant  du  souverain  pontife  reconnut 
« dans  les  Hellènes  les  héroïques  défenseurs  de  la 
« Croix , les  enfants  d’un  même  dieu , et  il  leur 
« tendit  une  main  secourable. 

« Salut  au  roi  pontife , salut  au  bienfaiteur  des 
a Hellènes  Pie  VII,  que  son  nom  soit  parmi  nous 
a béni  et  révéré  d’âge  en  âge.  « 

Au  sortir  de  cette  pompe  religieuse,  Miaoulis 
Vôcos  avait  repris  la  mer,  lorsqu’en  approchant  de 
Skiatos  il  s’empara  d’un  convoi  sorti  de  Salonique, 
qui  se  composait  d’une  corvette  et  de  quatre  bâ- 
timents de  transport.  Ils  étaient  chargés  de  vivres 
et  d’esclaves  chrétiens  que  le  nouveau  visir  de 
Macédoine  envoyait  en  présent  à Khoreb  pacha. 
On  donna  des  armes  aux  captifs  délivrés,  et  l’arcbi- 
navarque  se  dirigeant  vers  le  golfe  Pagasétique,  y 
entra  au  moment  où  Khoreb  pacha  était  en  pour- 
parlers avec  les  habitants  de  Trikéri. 

Détachant  aussitôt  un. brûlot,  qu’il  lança  sans 
succès  au  milieu  de  la  flotte  ennemie,  les  Turcs 
saisis  d’épouvante  coupent  leurs  câbles  pour  met- 
tre à la  voile.  Ils  ne  voient  et  h’entendent  plus  rien. 
Tous  veulent  sortir  du  golfe;  et  le  bruit  du  canon 
qu’ils  tirent  au  hasard , leur  dérobe  la  connaissance 
d’un  second  brûlot  qui  prend  feu  sous  la  poupe 
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du  capitan-pacha.  Il  a le  bonheur  de  l’éviter  ; mais 
l’esquif  incendiaire  heurte  contre  une  de  ses  fré- 
gates qui  s’embrase.  Deux  autres,  ainsi  que  trois 
bricks  , ne  pouvant  s’élever  au  vent,  sont  affalés 
et  s’échouem  sur  la  côte,  sans  que  les  barbares 
songent  à y mettre  le  feu.  Trois  autres  corvettes , 
six  bricks  et  plusieurs  armements  abandonnés  de 
leurs  équipages,  sont  détruits  par  les  Grecs  aux 
attérages  de  Sainte-Marine,  près  de  Zeitoun.  Vingt- 
deux  voiles  de  guerre,  qui  faisaient  partie  de  la 
flotte  turque , composée , quelques  heures  avant , 
de  cinquante-quatre  navires  de  tout  rang,  se  réu- 
nissent seules  autour  de  Khoreb  pacha,  qui  prend 
la  fuite  en  apercevant  le  pavilloo  de  la  Croix  ar- 
boré sur  les  hauteurs  de  Trikéri  ; et  le  17  novem- 
bre, jour  où  l’armée  de  Moustaï  pacha  évacuait 
l’Étolie,  la  flotte  de  Sa  Hautesse,  qualifiée  d’invin- 
cible, laissait  tomber  l’ancre  sous  le  château  d’Asie 
des  Dardanelles.  Ainsi  les  efforts  des  Turcs  pendant 
cette  campagne,  comparés  à l’invasion  de  Dramali 
dans  l’Argolide  en  182a  et  aux  entreprises  de  leur 
marine,  n’avaient  été  que  des  vagues  qui  battent 
les  rivages  après  une  grande  tempête. 

Le  capitan-pacha,  dont  l’expédition  se  terminait 
d’une  manière  si  désastreuse  aux  attérages  de  l’Hel- 
lespont,  respirait  à peine,  lorsqu’un  scampa-via  de 
Psara,  monté  par  trente  quatre  marins,  résolut  de 
lui  prouver  que  lesGrecs  seraient  peut-être  bientôt 
en  mesure  de  faire  trembler  le  sultan  jusqu’au  fond 
de  son  sérail.  Bravant  le  canon  de  Sestos  et  d’Aby- 
dos,  avec  plus  d’intrépidité  que  ne  le  fit  l’amiral 
IV.  3o 
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Duckwort  en  1806,  méprisant  les  vaisseaux  de 
l’armée  impériale  de  Mahmoud  II , 1 esquif  s était 
avancé,  à la  faveur  de  la  nuit,  jusqu’à  Nagara, 
mouillage  situé  au-delà  des  châteaux.  Il  s’y  était 
emparé  d’une  sacolève  turque  chargé^de  lakierda 
(poisson  salé  de  la  mer  Noire),  mais  il  voulut  at- 
tendre le  jour  pour  célébrer  sa  victoire.  Les  Psa- 
riens  , présentant  la  voile  au  vent  du  nord,  repas- 
sent les  Dardanelles  à la  vue  des  forteresses  et 
de  l’escadre,  en  remorquant  leur  prise  et  en  in- 
sultant par  des  chants  patriotiques  au  Croissant, 
au  Prophète  et  à la  Majesté  du  sultan,  souverain 
des  deux  mers  et  des  deux  continents. 

Le  produit  de  cette  capture  venait  detre  adjugé  à 
Psara , le  %l\  novembre , au  prix  de  quarante  mille 
piastres,  lorsqu’on  y vit  aborder  cinquante  mate- 
lots, dont  les  barques  pavoisées  étaient  chargées 
d’un  autre  butin.  Ils  apportaient  les  draps,  les  ca- 
fés, les  articles  des  manufactures  étrangères,  les 
mulets , les  chevaux , les  ânes  et  les  âniers , les  cha- 
meaux et  les  chameliers  d’une  caravane  qui  se  ren- 
dait de  Srayrne  à Pergame. 

Deux  autres  armements  déchargeaient  en  même 
temps  les  dépouilles  des  lurcs  de  Lemnos.  Dé- 
barqués de  nuit  au  port  de  Condia,  ils  s étaient 
avancés  jusqu’au  village  d’Ésimadia,  situé  à deux 
lieues  de  distance  de  la  mer , où  ils  avaient  enlevé 
le  noble  aga  du  sultan  , qui  offrait  vingt  mille 
piastres  pour  sa  rançon.  On  le  céda  à ce  prix  au 
gouvernement , qui  avait  dessein  de  l échanger 
contre  des  familles  grecques,  que  les  mahomé- 
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tans  relâchaient  afin  de  se  racheter  de  l’esclavage. 

Ils  avaient  d’abord  fait  des  difficultés  pour  ac- 
cepter de  pareilles  conditions  ; mais  l’amirauté  de 
Psara  ayant  fait  embarquer  en  dernier  lieu  cent  cin- 
quante beys  ou  agas  de  l’Anatolie  pour  aller  travail- 
ler aux  fortifications  d’Athènes,  les  Turcs  Asiatiques 
étaient  devenus  plus  accommodants.  Du  reste , il 
ne  se  passait  pas  de  jour  sans  qu’il  arrivât  quel- 
ques uns  de  ces  barbares  à Psara  ou  à Samos.  Les 
barques  de  ces  îles  étaient  devenues  la  terreur  des 
mahométans,  au  point  qu’elles  faisaient  trembler 
jusqu’au  rédacteur  du  Spectateur  oriental,  qu’il  eût 
été  assez  équitable  de  voir,  accouplé  avec  l’Obser- 
vateur autrichien , travaillant  à recrépir  les  rem- 
parts de  l’acropole  de  Cécrops,  sous  le  fouet  des 
descendants  d'Harmodius  et  d’ Aristogiton , en  ex- 
piation des  injures  et  des  calomnies  dont  ils  les 
avaient  gratifiés. 

Mais  la  justice  divine  étant  éternelle,  est  lente  à 
punir;  et  les  Hellènes  savaient  qu’il  fallait  encore 
répandre  des  flots  de  sang,  avant  d’obtenir  de  la 
chrétienté  la  reconnaissance  de  la  légitimité  de  la 
Croix  sous  laquelle  ils  combattaient.  L’amirauté 
d’Hydra  décida  en  conséquence  d’envoyer  une  di- 
vision navale  aux  Thermopyles,  afin  de  seconder 
Odyssée,  Gouras,  Nicétas  le  Turcophage,  les  béo- 
tarques  Diamantis  et  Tassos,  qui  se  préparaient  à 
chasser  les  infidèles  de  l’île  d’Euhée. 

Odyssée  était  à peine  sorti  de  Salamine,  qn’in- 
formc  des  succès  de  Gouras,  qui  avait  repoussé  les 
infidèles  des  frontières  de  l’Attique,  il  résolut  de 
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les  attaquer  dans  la  Béotie.  Ils  s’y  concentraient 
sans  paraître  avoir  aucun  dessein  fixe,  si  ce  n’était 
d’y  passer  le  restant  de  la  campagne  avant  de  ren- 
trer dans  leurs  quartiers  d’hiver,  car,  riches  des 
dépouilles  de  l’Eubée,  ils  ne  songeaient  plus  qu’à 
mettre  leur  butin  en  sûreté.  Ainsi  un  de  leurs  pa- 
chas, trouvant  une  occasion  favorable,  s’était  déjà 
enfui  dans  les  montagnes  de  la  Bulgarie,  et  Berco- 
fezli  Jousouf  pacha  ne  soupirait  qu’après  le  moment 
de  se  retirer  à Larisse. 

Les  Turcs  de  l’Eubée , et  Orner  qui  commandait 
la  partie  méridionale  de  cette  île , satisfaits  d’avoir 
incendié  douze  villages  et  dévasté  plus  de  cinquante 
autres,  tandis  que  les  habitants  étaient  occupés  aux 
soins  de  la  vendange  ou  à récolter  le  maïs,  vivaient 
dans  une  sécurité  profonde.  Indifférents  sur  l’ave- 
nir, ils  avaient  relâché  plus  de  soixante -dix  mille 
tètes  de  bétail  qu’ils  avaient  enlevées,  et  que  les 
montagnards  sortis  des  forêts  avaient  aussitôt  re- 
prises, en  se  retirant  dans  l’Attique,  où  ils  ven- 
dirent, tant  leur  misère  était  extrême,  les  bœufs 
au  prix  de  quinze  francs;  les  moutons  et  les  chè- 
vres, de  trente  à cinquante  sous  la  pièce.  C’en  était 
fait  de  l’Eubée,  le  despotisme  avait  transformé  cette 
île  florissante  en  une  vaste  solitude,  lorsque  la  dé- 
faite du  capitan  - pacha  contraignit  Bercofezli  Jou- 
souf pacha  à rentrer  en  Thessalie. 

Ce  mouvement  rétrograde  ayant  dégagé  les  Ma- 
gnésiens, ils  ne  tardèrent  pas  à reparaître  aux  en- 
virons de  Zeïtoun  ; et  l’escadre  de  Psara  ayant  abordé 
presque  en  même  temps  dans  le  golfe  de  Talante , 
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les  insurgés  convinrent  d’attaquer  l’Eubée  sur  plu- 
sieurs points  à la  fois. 

En  conséquence  de  cette  résolution,  le  a5  no- 
vembre (v.  s.),  Odyssée,  débarqué  pendant  la  nuit 
devant  Carystos , surprit  les  ennemis  répandus  dans 
la  campagne , où  ils  espéraient  passer  tranquille- 
ment la  fin  de  l’automne.  Au  lever  du  soleil,  trois 
cent  quarante -cinq  mahométans  de  distinction 
étaient  tombés  sous  les  coups  de  ses  soldats,  qui 
avaient  fait  esclaves  cent  familles  ennemies  ; et 
Orner,  pacha  de  Carystos,  avec  le  restant  de  la 
population,  n’avait  trouvé  de  salut  qu’en  se  réfu- 
giant dans  la  place  qu’il  avait  négligé  d’approvi- 
sionner. 

La  famine  les  y suivit;  et  l’imprévoyant  Orner 
pacha  ne  trouva  d’autre  remède  à son  malheur, 
qu’en  se  rendant  en  personne , à la  faveur  d’un  dé- 
guisement, auprès  du  visir  qui  commandait  à Ery- 
thrée, pour  le  conjurer  de  l’assister  dans  le  péril 
imminent  où  se  trouvaient  ses  co  - religionnaires 
renfermés  dans  la  forteresse  de  Carystos.  Sa  de- 
mande avait  été  octroyée,  lorsque  des  Grecs  par- 
venus à s’évader  de  Nègrepont  révélèrent  le  dessein 
des  Turcs  au  stratarque  Tassos,  qui  entrait  dans 
l’Eubée  à la  tête  de  mille  guerriers  du  mont  Olympe. 
Celui-ci  s’empressa  de  communiquer  cet  avis  à 
Odyssée,  en  l’engageant  à laisser  le  soin  du  blocus 
à un  de  ses  lieutenants,  et  il  ne  l’eut  pas  plus  tôt 
rejoint  au  défilé  de  Kaki-Scala,  près  du  village  de 
Vathi , qu’ils  eurent  à combattre  trois  mille  barbares 
conduits  par  Orner  pacha,  ils  les  mirent  eu  déroute; 
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et  les  Grecs  victorieux  ayant  reparu  devant  Carystos 
avec  les  drapeaux  des  mahométans,  les  assiégés, 
auxquels  on  laissa  les  moyens  de  s’évader,  profitè- 
rent en  grande  partie  de  l’obscurité  de  la  nuit  pour 
se  jeter  dans  les  bois,  d’où  la  plupart  parvinrent 
à se  réfugier  à Erythrée. 

Les  Eubéens  rentrèrent  en  foule  dans  leurs  fo- 
yers , et  Odyssée , Tassos , Diamantis , unis  aux  na- 
varques  de  Psara,  s’étant  portés  vers  Érythrée,  cette 
place , dernier  asyle  des  Turcs , fut  si  complètement 
assiégée,  que  tout  porte  à croire  qu’elle  ne  peut 
long -temps  résister.  Alors  sera  complétée  la  con- 
quête de  la  Hellade  ; car  les  Grecs  n’ont  point  ou- 
blié cet  adage  de  Philippe  de  Macédoine  : que  celui 
qui  est  maitre  de  lEubée,  est  maître  de  l’Attique; 
Su  ô apywv  ttiî  Eùê&iaç  apydt  ttî  ÉXXxÿoç. 

Mais  quelle  main  pouvait  étancher  les  flots  de 
sang  qui  coulaient  dans  la  Crète,  au  moment  où 
les  chrétiens  étaient  victorieux  au  sein  de  laHellade? 
Le  gouvernement  qui  se  trouvait  à Argos  venait 
d’apprendre  que  la  flottille  de  Méhémet  Ali,  pacha 
d’Égypte,  après  avoir  escorté  jusqu’aux  Dardanelles 
des  navires  chargés  de  présents  envoyés  par  les 
pachas  d’Acre  et  de  Tarse  au  sultan,  avait  abordé, 
au  retour  de  cette  mission , à Candie.  Embarquant 
aussitôt  six  mille  Turcs  tirés  de  cette  ville,  elle 
les  avait  transportés  à Rhétymos,  où,  donnant  la 
main  à la  garnison  de  la  Canée , ils  avaient  fait  une 
invasion  dans  l’intérieur  de  l’ile.  Réunis  au  nombre 
de  neuf  mille  combattants,  conduits  par  Pilai  pacha, 
ils  étaient  tombés  à l’im  provis  te  sur  les  Grecs  oc- 
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cupés  à la  cueillette  des  olives,  dont  ils  avaient 
exterminé  un  grand  nombre.  Trente -six  villages 
avaient  été  réduits  en  cendres!  Huit  cents  vieillards, 
femmes  ou  enfants,  qui  s’étaient  cachés  dans  la 
grotte  de  Stomarambellos , enfumés  comme  les  bêtes 
féroces  que  les  chasseurs  forcent  dans  leurs  terriers, 
avaient  été  étouffés  de  cette  manière. 

Ici  s’arrêtait  la  relation  de  ce  désastre,  lorsqu’on 
fut  informé  que  l’harmoste  Tombazis , avec  un  corps 
de  six  mille  Grecs,  avait  rejeté  les  barbares  dans 
les  places,  où  ils  étaient  de  nouveau  renfermés. 
Aussi  la  nouvelle  des  succès  des  mahométans  dans 
la  Crète,  quoique  propagée  avec  la  gothique  em- 
phase du  Spectateur  oriental,  ne  produisit  pas  plus 
de  sensation  à Constantinople  que  dans  la  chré- 
tienté, où  l’Observateur  autrichien  avouait,  avec 
un  dépit  concentré  : que  les  événements  militaires 
de  la  Grèce  avaient  de  nouveau  vivement  inquiété 
le  ministère  ottoman.  On  n’a  pas , disait-il  à ce  sujet, 
regretté  beaucoup  la  perte  de  l'Acro- Corinthe  (i) , 
dont  la  garnison  luttait  depuis  six  mois  contre  la 
faim  (%),  et  était  presque  réduite  à rien  (3).  On  a 
été  plus  affecté  de  la  nouvelle  que  les  insurgés  (4) 


(i)  Il  faut  bien  vouloir  ce  qu’on  ne  peut  empêcher.  C’est  ici 
le  dédain  du  renard  gascon  pour  les  raisins  dont  il  ne  pouvait 
tâter. 

(a)  Pourquoi  le  capitan-pacha  et  quatre  années  lancées  dans 
la  Béotic  n’ont-ils  pas  ravitaillé  cette  place? 

(3)  C'étaient  les  débris  des  vingt -huit  mille  hommes  avec 
lesquels  Dramali  envahit  l'ArgoIidc  au  mois  de  juillet  t8aa. 

(4)  On  pourrait  croire  qu'il  y a ici  une  faute  d’impression  -, 
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avaient  pris  pied  dans  Vile  de  Nèg repont , et  qu'ils 
étaient  débarqués  a Mitylène. 

Ces  paroles , ou  plutôt  ces  derniers  abois  d’une 
cause  désespérée , ne  tardèrent  pas  à être  exprimés 
d’une  manière  plus  accablante  encore  pour  les  tur- 
cophiles,  à l’arrivée  de  Th.  Maïtland  dans  les  îles 
Ioniennes.  Sa  Grâce,  qui  avait  touché  aux  îles  de 
Zante  et  de  Céphalonie,  où  elle  avait  appris  l’af- 
faire de  la  corvette  algérienne  capturée  aux  atté- 
rages  d’Ithaque  par  le  navarque  Colombotes,  ne 
goûta  plus  de  repos.  Ne  pouvant  punir  les  Hellènes, 
elle  fit  retomber  sa  colère  sur  les  Ioniens,  en  fai- 
sant publier  la  proclamation  suivante  : 

Corfou,  20  décembre  1823. 

« Attendu  que,  le  10  et  le  12  du  courant,  une  des 
« plus  flagrantes  violations  de  territoire  a eu  lieu 
« dans  les  îles  de  Sainte-Maure  et  d’Ithaque , de  la 
« part  de  quelques  bâtiments  grecs  armés,  lesquels 
« étaient  sous  le  commandement  d’un  homme  ap- 
« pelé  le  prince  Mavrocordalos  (1),  et  cela  en  op- 
« position  à tout  principe  reconnu  de  neutralité  et 
« du  droit  des  nations,  S.  Ex.  le  lord  haut-commis- 
« saire  de  S.  M.  B.  se  voit , avec  un  souverain  dé- 
« plaisir,  forcé  d’ordonner  que  les  deux  îles  ci- 


car  les  Grecs  sont  qualifiés  d 'insurgés.  On  les  avait  traités  jus- 
qu’alors de  rebelles  ; mais  l’Observateur  Autrichien  s’amende.  II 
a fait  d’autres  concessions  plus  importantes;  espérons  qu’il  se 
convertira  , en  désespoir  de  cause. 

(1)  Mavrocordalos  est  d’aussi  bonne  famille  que  Tb. Maïtland; 
car  il  est  noble  à double  litre,  armis  et  atavis. 
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« dessus  nommées  soient  sur  le  champ  mises,  re- 
« lativement  au  reste  des  îles  Ioniennes , en  une 
« quarantaine  de  trente  jours.  L’inspecteur-général 
o du  département  sanitaire  de  Corfou  est  chargé  de 
« transmettre  immédiatement  les  ordres  nécessaires 
« à cet  effet. 

« S.  Exc.  éprouve  une  véritable  douleur  pour  les 
« inconvénients  et  les  pertes  qui  doivent  nécessai- 
rement résulter  d’une  pareille  mesure;  et  ce  qui 
« la  rend  d’autant  plus  effrayante,  c’est  qu’on  devait 
« moins  s’attendre  à voir  tenter  de  compromettre 
« et  d’insulter  le  gouvernement  Ionien , placé  sous 
« la  protection  exclusive  de  S.  M»*B. , par  des  hom- 
« mes  qui  déclarent  combattre  pour  leur  propre  li- 
« berté , et  de  rendre  ainsi  ce  gouvernement , si  le 
« fait  avait  été  passé  sous  silence,  complice  de  ces 
a terribles  malheurs  et  des  odieuses  atrocités  qui , 
« dans  cette  occasion  et  dans  plusieurs  autres , ont 
« signalé  la  conduite  des  parties  engagées  dans  la 
« guerre  actuelle.  » 

Cet  incident,  et  surtout  les  victoires  des  Hellènes, 
altérèrent  si  rapidement  la  santé  d’un  homme  irri- 
table, qu’atteint  le  17  janvier,  à son  retour  à Malte, 
d’une  apoplexie  foudroyante , on  entendit  presque 
aussitôt  retentir  d’üe  en  île  jusqu’au  fond  du  Pélo- 
ponèse  et  dans  Argos,  ces  paroles  effroi  des  mé- 
chants : Sir  Thomas  Maïtland  l'ennemi  des  Grecs  se 
meurt,  sir  Thomas  Maïtland  l’ennemi  des  Grecs 
est  mort ! Vanité  des  vanités  ! le  lord  haut-com- 
missaire des  iles  Ioniennes  est  scellé  dans  la  tombe  ! 
Anathème  a ses  œuvres  et  à sa  mémoire1. 
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Quelques  Grecs  voulaient  se  couronner  de  fleurs; 
mais  réfléchissant  sur  l'instabilité  des  grandeurs  hu- 
maines , ils  se  contentèrent  de  remercier  le  ciel  de 
les  avoir  délivrés  d’un  homme  déjà  trop  puni  sans 
doute  des  maux  dont  il  affligea  les  enfants  de  la 
Croix.  On  avait  des  motifs  plus  nobles  et  surtout 
plus  importants  de  se  réjouir  et  de  remercier  la 
Providence,  qui  protégeait  visiblement  la  Hellade. 

Le  capitan  Khoreb  pacha  avait  été  disgracié  au 
retour  de  sa  campagne.  Aboulouboud,  nommé  à une 
satrapie  insignifiante  au  fond  de  l’Asie -Mineure, 
venait  de  disparaître  de  la  scène  de  la  Grèce  (i). 
Le  sultan  avait  déposé  son  grand  visir  Ali  (a)  et 


(t)  Il  fut  réintégré  quelques  mois  après  dans  la  charge  de 
Romili  vali-cy,  la  Porte  ayant  senti  le  besoin  de  cet  instrument 
de  terreur. 

(a)  Ali  visir  Arem  fut  remplacé  par  Ghalib  pacha,  auquel  le 
sultan  notifia  son  élévation,  par  le  Khatti  chérif  suivant  en  date 
du  i3  décembre. 

"Salut,  mon  premier  visir,  représentant  absolu,  probe  et 
« fidèle,  Esseco-Mchmcd-Said-Ghalib  pacha,  apprends  que  ton 
n prédécesseur  Ali  pacha,  d’après  son  caractère  négligent,  et  ne 
« s’inquiétant  de  rien  , n’a  pris  soin  d'aucune  affaire  depuis  sa 

• nomination , quoique  ce  fût  de  son  devoir  ; et  comme  sa  con- 
« duite  n’a  nullement  répondu  à mon  attente , son  renvoi  est 
« devenu  nécessaire.  Comme  depuis  long  - temps  tu  as  été  em- 
» ployé  a des  affaires  importantes  (’),  que  tu  es  instruit  de  tous 
« les  intérêts  de  l’empire,  et  que  tu  as  constamment  donné  des 
« preuves  de  fidélité  et  de  probité , en  conséquence  je  t’ai  nommé 

• mon  premier  visir  avec  des  pleins  pouvoirs,  et  j'abandonne  à 

• ton  expérience  et  û ta  fidelité  reconnut;  la  direction  des  af- 

(*)  Il  avait  été  ambassadeur  à Pu  is. 
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changé  son  divan,  en  dépouillant  ses  ministres 
dont  une  partie  furent  étranglés.  Fet  Ali,  Châ  de 
Perse  f dirigé  par  les  conseils  du  Céphalonien  K.é- 
phalas , hésitait  à ratifier  le  traité  de  paix  négocié 
par  M.  Willoch,  qui  devait  rendre  le  calme  aux 
provinces  ottomanes  voisines  de  l’Euphrate.  Lord 
Strangford  n’avait  pu  opérer  une  anomalie  poli- 
tique qui  aurait  réconcilié  la  Russie  avec  la  Porte 
ottomane. 

Au  milieu  de  ces  agitations  du  sérail , on  apprit 
à Constantinople  que  Moustaï  pacha  n’était  pas  plus 
tôt  rentré  à Scodra , qu’informé  d’une  manière  po- 
sitive par  ses  capi-tchoadars  du  danger  qui  mena- 
çait sa  tète,  proscrite  par  le  sultan,  il  avait  dévoilé, 
dans  une  circulaire  adressée  aux  Schypetars,  les 
causes  auxquelles  on  devait  attribuer  la  perte  de 


« faires.  Dirige  - toi  en  tout  d’après  la  loi  sacrée , et  cherche  à 
« rétablir  l’ordre  dans  les  affaires.  Que  le  Dieu  de  compassion 
« te  soutienne  en  tout. Comme  il  est  évidentque,  si  la  révolte  de 
« la  Moréc  n’est  pas  terminée  jusqu’à  ce  jour,  il  faut  l’attribuer 
« au  peu  de  zèle  de  ceux  qui  en  étaient  chargés , tu  auras  soin 
« de  prendre  par  la  suite  les  mesures  nécessaires , tant  par  terre 
« que  par  mer,  pour  arracher  promptement  aux  rebelles  grecs 
« les  forteresses  et  les  villes  qui  sont  entre  leurs  mains , et  mettre 
« fin  à ces  affaires.  Tu  auras  soin  en  même  temps  de  rassembler 
« des  vivres  et  l'argent  nécessaire  pour  les  habitants  de  ma  ca- 
« pitale,  afin  qu’ils  ne  souffrent  en  aucune  manière.  Tu  prendras 
« aussi  des  mesures  pour  que  ces  habitants , ainsi  que  ceux  de 
« mon  empire,  jouissent  d’un  repos  parfait. 

« Puisse  le  favori  du  Seigneur,  Mahomet,  se  servir  de  toi  pour 
« son  honneur  et  sa  gloire , et  comme  un  instrument  pour  ce  qui 
• t’est  confié  ! » 
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tant  de  braves  qu’ils  pleuraient.  Toutes  les  familles 
de  la  Guégaria  étaient  en  deuil,  et  elles  avaient 
juré,  dans  leur  douleur,  de  ne  plus  s’armer  pour 
la  défense  d’un  monarque  qui  avait  résolu  de  les 
asservir,  s’ils  avaient  été  assez  malheureux  pour 
anéantir  les  Grecs.  Ismaël  Potta,  parvenu  à sou- 
lever l’Épire , demandait  à la  Sublime  Porte  la  ré- 
vocation d’Omer  Brionès,  et  le  poste  de  visir  de 
la  basse  Albanie  pour  Mahmoud  bey,  fils  de  Yéli, 
étranglé  à Khoutayé  dans  l’Asie-Minëure.  Enfin  l’Il- 
lyrie  macédonienne  et.  l’Épire  n’attendaient  qu’un 
signal  pour  se  séparer  du  Bas-empire  Ottoman  de 
Constantinople. 

Tant  de  gloire,  de  succès  et  d’espérances  auraient 
pu  éblouir  les  Hellènes.  Ils  se  disaient  (1):  «Nos 
« pères  régis  par  des  lois , éclairés  du  flambeau  de 
« la  civilisation , guidés  par  des  chefs  expérimentés, 
« maîtres  de  villes  florissantes  et  d’arsenaux,  élevés 
« à l’école  du  génie , des  arts  et  de  la  gloire , con- 
« fondirent  l’orgueil  des  Perses.  La  discipline  et  la 
« science  dans  l’art  militaire  triomphèrent  du  110m- 
« bre  et  de  la  valeur  mal  dirigée  des  barbares.  Les 
« enfants  déshérités  et  avilis  du  pays  qu’ils  illustrè- 


(1)  Je  me  contente  de  traduire  littéralement  ce  morceau, 
extrait  d’un  rapport  très-étendu  sur  les  évènements  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  Grèce  pendant  les  trois  derniers  mois  de  l’année 
i8a3,  tel  qu’il  m’a  été  adressé  par  M.  Georges  Tourtouri  de 
Calaritès,  que  je  puis  maintenant  nommer.  C’est  le  même  qui 
m’a  fourni  une  grande  partie  des  détails  sur  les  affaires  de  l’É- 
pire  ; et  la  Grèce  compte  en  sa  personne  un  citoyen  aussi  dévoué 
que  vertueux. 
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«rent,  des  pâtres,  des  chefs  de  bande  flétris  du 
« nom  de  brigands , parce  qu’ils  osaient  soustraire 
a leurs  têtes  au  joug  de  l’oppression , des  paysans , 
« des  vieillards  et  des  femmes,  se  lèvent  en  invo- 
« quant  le  Dieu  des  forts  ! Un  nouveau  Gédéon 
« quitte  faire  sur  laquelle  il  foulait  le  grain , et  tout 
« s’anime  à sa  voix  souveraine.  Quelques  milliers 
« de  chrétiens,  la  fronde  à la  main,  terrassent  les 
« Assyriens.  Ils  s’emparent  de  leurs  armes  pour 
o combattre,  non  plus  les  hordes  de  Xerxès,  mais 
o tout  ce  que  l’Europe,  l’Asie  et  l’Afrique  comptent 
« de  mahométans  les  plus  intrépides,  qui  s’avancent 
« par  terre  et  par  mer  pour  anéantir  les  auteurs  et 
o les  soutiens  d’une  indépendance  proclamée  sous 
« les  auspices  du  Dieu  rédempteur.  Les  IsmaéU|es 
« ont  succombé;  l’immortelle  Hellade  a terminé  une 
« campagne  plus  importante  que  celles  qui  l’ont 
« précédée  ; nous  avons  égalé  et  peut-être  surpassé 
« nos  aïeux.  » 

Ainsi  parlait  un  Grec  enfant  du  Pinde;  mais  au- 
tant son  enthousiasme  était  légitime , car  jamais  on 
ne  combattit  pour  une  cause  plus  juste  et  plus  im- 
portante, autant  il  déplorait  les  malheurs  de  ces 
contrées  qui  pendant  trois  années  révolues  avaient 
été  le  théâtre  de  la  guerre.  « Depuis  les  rochers  de 
« la  Selléide  jusqu’au  Thermopyles , la  vue , conti- 
«nuait-il,  ne  se  repose  que  sur  des  ruines,  des 
« décombres  et  des  tombeaux.  Aucune  ville,  aucun 
a village,  pas  une  seule  cabane  n’apparaissent  sur 
a cette  terre  désolée,  d’où  les  troupeaux  mêmes  ont 
a disparu.  Les  habitants  nus , n’ayant  pour  abri 
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« que  les  antres  et  le  couvert  des  forêts,  privés  d’in- 
« struments  aratoires  pour  remuer  la  terre , sont 
« sans  espérance  : qui  les  assistera  dans  leur  dé- 
« tresse?» 

Il  avait  à peine  tracé  ces  lignes,  lorsque  des  chré- 
tiens accourus  de  l’Occident  à la  voix  du  malheur, 
vinrent  sécher  les  larmes  des  Étoliens  et  des  Acar- 
naniens.  Ils  leur  apportaient  les  secours  de  ce  clergé 
bienfaisant  d’Angleterre,  de  Suisse  et  d’Allemagne, 
qui  ambitionna,  dès  le  commencement  de  la  sainte 
révolte  des  Grecs  contre  le  vicaire  de  Mahomet, 
le  titre  de  philhellènes,  devenu  synonyme  d’amis 
de  l’infortune  et  de  consolateurs  des  martyrs  du 
Très-Haut.  Ils  leur  envoyaient,  non  de  ces  paroles 
basales  qui  décourageraient  jusqu’à  la  piété,  en 
faisant  maudire  la  vertu;  mais  des  vêtements,  des 
pioches,  des  socs  de  charrues,  destinés  à fournir 
aux  vainqueurs  des  Turcs  les  moyens  de  manger 
un  pain  acquis  à la  sueur  de  leurs  fronts.  De  grandes 
dames,  car  le  cœur  magnanime  des  femmes  de  la 
vieille  Europe  et  du  monde  chrétien  sera  à jamais 
du  parti  des  Grecs , y avaient  joint  d’abondantes 
aumônes  : que  ne  m’est-il  permis  de  publier  leurs 
noms  ! 

Des  hommes  aussi  recommandables  par  leurs 
sentiments  religieux  que  par  leurs  lumières,  se  pré- 
sentèrent à leur  tour  pour  instruire  les  Grecs  au 
grand  art  de  l’administration  publique,  qui  n’est 
un  secret  que  pour  ceux  qui  veulent  faire  préva- 
loir des  vues  particulières , contre  l’intérêt  général. 
Plusieurs  s’étaient  préparés  à d’aussi  honorables 
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fonctions  par  l’étude  delà  langue  grecque,  et  ne  de- 
mandaient à les  remplir,  qu’en  s’entretenant  à leurs 
frais  dans  les  emplois  qu’ils  sollicitaient.  Mais  un 
incident  qui  attira  l’attention  particulière  du  gou- 
vernement, fut  l’arrivée  du  moderne  Tyrtée;  lord 
Byron,  le  front  ceint  des  lauriers 'du  Parnasse, 
abordait  à Missolonghi,  avec  des  presses,  des  artistes, 
des  ingénieurs  et  des  artisans.  Il  n’avait  pas  attendu 
les  succès  des  Grecs,  pour  flétrir  leurs  tyrans  en 
vers  pindariqpes.  Il  apportait  des  secours,  et  l’es- 
pérance de  voir  réaliser  un  emprunt , que  les  en- 
voyés du  sénat  d’Argos  étaient  chargés  de  négocier 
à liondres.  Il  avait  avancé  une  partie  des  fonds  qui 
avaieut  donné  les  moyens  à l’amiral  Miaoulis  Vôcos 
de  tenir  la  mer  et  de  foudroyer  l’escadre  du  ca- 
pitan-pacha  dans  le  golfe  Pagasétique. 

Son  exemple  donnant  l’impulsion  aux  esprits,  un 
horizon  immense  apparut  aux  Grecs,  qui  découvri- 
rent, au  milieu  d’un  océan  de  gloire,  des  dangers 
et  de  nouveaux  triomphes.  La  position  fortifiée  de 
Missolonghi,  qui  est  la  clef  du  golfe  des  Alcyons, 
jointe  à la  possession  récente  de  l’Acro-Corinthe , 
livraient  désormais  la  citadelle  de  Patras , Lépante 
et  les  châteaux  des  petites  Dardanelles  à la  discré- 
tion des  insurgés , devenus  possesseurs  des  rives 
qui  entourent  ces  mers  intérieures  du  territoire 
classique.  On  pouvait  laisser  les  garnisons  turques 
s’y  fondre  en  détail.  Le  temps  ne  devait  pas  man- 
quer de  les  contraindre  à rendre  les  armes.  Colo- 
cotroni  et  André  Métaxas,  maîtres  des  aqueducs  et 
des  hauteurs  de  Patras,  après  avoir  battu  les  Turcs 
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dans  quatre  sorties  différentes , les  avaient  con- 
traints à se  renfermer  dans  la  place.  Le  malaise 
devait  y être  grand;  car  déjà  plusieurs  familles  ma- 
hométanes  en  étaient  sorties  après  avoir  traité  par- 
ticulièrement avec  les  stratarques  chrétiens , qui 
leur  avaient  accordé  des  sauf- conduits  pour  se 
rendre  dans  l’Elide. 

Malgré  ces  symptômes,  avant-coureurs  d'une 
capitulation , Mavrocordatos  songeait  à l’accélérer , 
èn  mettant  le  siège  devant  Lépante.et  le  château 
situé  sur  le  cap  Antirrhion  de  l’Étolie  Épictète  (i). 
On  s’occupa  aussitôt  des  préparatifs  de  cette  entre- 
prise, qui  était  au  moment  d’être  mise  à exécution, 
lorsqu’un  décret  émané  du  gouvernement  de  la 
Grèce  occidentale,  annonça  qu’à  partir  du  jan- 
vier, on  imprimerait  à Missolonghi  un  journal  in- 
titulé la  Chronique  Hellénique,  destiné  à éclairer 
le  monde  civilisé  sur  des  évènements  trop  long- 
temps défigurés  par  les  ennemis  de  la  Croix. 

Le  conseil  exécutif  venait,  de  concert  avec  le 
sénat  législatif  séant  à Argos,  de  décréter  l’envoi 
de  trois  mille  soldats  à Psara,  ou  ils  étaient  de- 
mandés par  l’amirauté  de  cette  île  belliqueuse  qui 
soupirait  après  la  réduction  de  l’île  d’Eubée,  afin 
d’y  établir  sa  population  exposée  en  première  li- 
gne, ainsi  qu’une  foule  de  réfugiés  de  Chios  et  de 
l’Asie  - Mineure.  Des  secours  plus  considérables 


(i)  Ce  projet  ne  fut  pas  rais  à exécution,  par  suite  des  dis- 
sensions qui  se  réveillèrent  dans  la  Grèce  après  la  campagne  de 
j«i3. 
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avaient  mis  à la  voile  pour  se  rendre  en  Crète.  On 
utilisait  ainsi  soixante  mille  guerriers  qui  se  trou- 
vaient trop  à l’étroit  dans  le  Péloponèse.  On  se 
proposait  de  voter  bientôt  un  printemps  sacré,  en 
envoyant  un  grand  nombre  de  montagnards  en 
Thessalie , pour  se  réunir  aux  Magnésiens , afin  de 
transporter  en  1824,  le  théâtre  de  la  guerre  sur  les 
bords  de  l’Axius,  en  posant  éventuellement  les 
limites  de  la  confédération  à Thessalonique. 

On  avait,  eu  attendant,  le  projet  d’établir  un  hô- 
tel des  monnaies  à Tripolitza,  où  l’on  batterait  îles 
espèces  d’or  et  d’argent  au  titre  et  au  coin  du  sul- 
tan. Cette  mesure  qui  aurait  donné  un  béné- 
fice net  de  plus  de  soixante  pour  cent , portait  un 
coup  plus  funeste  à l’empire  ottoman  que  toutes 
les  pertes  qu’il  avait  éprouvées  jusqu’alors.  Ainsi 
tombait  le  colosse  aux  pieds  d’argile,  auquel  il  en 
avait  déjà  trop  coûté  pour  remettre  sous  le  joug 
des  sujets,  qu’il  serait  plus  facile  d’exterminer  que 
de  subjuguer;  parce  qu’il  est  aussi  absurde  de  vou- 
loir régner  sur  des  cœurs  ulcérés , que  de  prétendre , 
comme  on  l’a  fait  pendant  long- temps,  que  les 
terres  découvertes  par  Colomb  ont  été  créées  de 
de  toute  éternité  pour  être  une  dépendance  de 
l’Europe. 

O Providence!  la  Grèce  et  l’Amérique  asservies 
au  commencement  du  quinzième  siècle,  se  retrou- 
vent au  commencement  du  dix-neuvième  en  pré- 
sence de  leurs  dévastateurs!...  Mais  sans  nous  per- 
dre dans  des  considérations  étrangères  au  sujet  qui 
nous  occupe,  prions  ce  Dieu  que  les  Hellènes  in- 
IV.  3 1 
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voquaient  au  jour  solennel  de  leur  insurrection,  de 
leur  apprendre  l'usage  qu’ils  devront  faire  de  I in- 
dépendance qu’ils  ont  acquise,  et  de  les  aider  à 
soutenir  le  poids  de  leurs  prospérités.  Elles  perdi- 
rent leurs  ancêtres,  égarés  par  Thémistocle  dans 
la  route  qu’il  leur  ouvrit.  Maîtres  de  la  mer,  les  Hel- 
lènes peuvent  tout  oser  contre  un  ennemi  qui  a 
des  vaisseaux  et  point  de  matelots,  mais  qu’ils  n’ou- 
blient pas  que  si  la  marine  d’Athènes  fut  son  salut, 
elle  ne  tarda  pas  à devenir  la  cause  de  son  ambi- 
tion et  de  sa  perte  (1).  Ils  savent  qu’ils  ne  doivent 
plus  attendre  les  barbares  sur  le  terrain  de  la  Ilellade, 
et  que  pour  paralyser  leurs  efforts,  il  suffit  de  me- 
nacer l’Asie-Mineure.  Ils  peuvent  oser  davantage!., 
l’empire  ottoman  tombe  en  lambeaux.  Il  faut  saisir 
la  fortune  dans  son  vol  rapide , et  ne  pas  abuser 
de  ses  faveurs  pour  surprendre  des  villes  sans  dé- 
fense, ou  ravager  des  terres  abandonnées,  espèce 
de  guerre  (a),  qui  apprend  h calculer  ses  forces , a 
prendre  la  fuite  sans  rougir,  et  qui  en  donnant  aux 
soldats  les  vices  des  pirates,  les  conduit  (3)  a do- 
miner au  sénat  et  à faite  passer  l autorité  aux  mains 
du  peuple,  ainsi  qu’il  arrive  presque  toujours  dans 
un  étal  où  la  marine  est  florissante. 

Tels  sont  les  conseils  de  l’expérience  que  les  sages 
de  la  Grèce  ont  légué  à leurs  neveux;  puissent-ils 
être  écoutés! 

Pour  moi,  satisfait  d’avoir  fait  connaître  les  souf- 

(i)  Aristot.  île  Rep. , lib.  v,  cap.  3. 

(î)  Isoerat.  de  Pac. , t.  t , p.  3p3. 

(t)  Pial,  de  I,eg. , 1.  iv.  t.  1 , p.  r>6- 
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fronces  des  Hellènes , leurs  mémorables  actions  et  la 
barbarie  des  Turcs , au  monde  occupé  des  évènements 
de  l’Orient,  je  me  croirai  assez  récompensé  si  j’ob- 
tiens un  jour  des  fils  de  Dorus  un  rameau  de  l’oli- 
vier aux  belles  couronnes,  qui  ceignit  le  front  d’Hé- 
rodote aux  fêtes  d’Olympie. 

Je  borne  ici  ma  carrière  et  mes  vœux!....  et  toi, 
Muse  sévère  de  l’Histoire,  à qui  je  dédie  le  fruit  de 
mes  veilles,  Clio,  chaste  sœur  d’Apollon,  daigne 
protéger  mon  ouvrage,  et  reçois  pour  jamais  mes 
adieux. 


/ 
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àbadiotes,  peuplade,  III,  33; 
--leor*  mœurs,  38  ; — M déclarent 
contre  le*  Tore*,  39. 

Abdoüm.a.  bey , vaivode  de  Pré- 
véia,  I ; restrictions  k son  autorité, 
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ment, *85. 
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cessions qa’il  fait  è la  Rassie,  84* 
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férocité  des  Juifs,  546;  — rentre  à 
Saloniqne,  547;  — supplices  af- 
frenx  qn’il  invente  , 548  ; — mar- 
tyrs, 549  ; — IV,  continue  ses  bri- 
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287  ; — se  rend  à Hiérissos,  hon- 

nirnnes  , 264-265  ; — harcèlent  les 
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388. 
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surgent, 54o. 

Aorapba,  canton,  1,53;  — ses 
armatolis  , 58-71-1 1 ; — avis  qne 
reçoivent  se»  primats,  195*196;  — 
premiers  succès  de  ses  armatolis 

contre  les  Turcs,  53i-54<>  9 — IU» 
ravagé  par  les  Turcs,  118. 

Alassoba  , ville,  1,  chef -lieu 
d’armatolis.  61  , n.  t . 

Albavie,  Voye*  Épire. 

Ai.kxaxdrk  Pétrowitx,  empereur, 
1,76;  sa  naissance,  80;  — partage 
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— II , réunit  une  armée  sur  le  Prutb, 
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qu’on  loi  prête,  3oi  ; — comment 
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blics, 1 1 1 ; — changement  dans  sa 
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A1.1  pacha  d’Argyro-Castron,  I, 
éponse-Chamitia,  3o;  — sa  fin  tra- 
gique, 32-33. 
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sujet,  26;  — passe  en  Enbée,  ses 
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ses  espérances,  23  ; — projets  ten- 
dant à son  élévation , 3 1 -32  ; — fait 
assassiner  son  beau -frère,  33-34  ; 

— nommé  pacha  de  Thessalie,  4o; 

— ses  intrigoes,  56;  — s'attache 
Paléopoulos,  61  ; — aspire  au  gou- 
vernement de  Janina,  6a  ; — en- 
gagement qn’il  prend,  63-64;  — 
nommé  an  sangiac  de  Janina  , 65  ; 

— ruses  politiques,  67; — système 
d’oppression  , 68  ; — détruit  Cor- 
movo, 69-70; — fait  la  loi  à Ibrahim 
pacha,  71; — empoisonne  Sepber 
bey,  72-73-74; — obstacle  qn’il 
rencontre,  75;  — battu  par  les 
Souliotes  , 95  ; — marche  vers  le 
Danube  , 96  ; — veut  détruire  les 
armatolis , 97  ; — assassine  son  ne- 
vcn,  détails,  100  à io3  ; — son  im- 
moralité, 104  ; — attaque  les  Sou- 
liotes eu  1792,109  ; — est  repoussé, 
1 10-1 12; — essaiedeles  surprendre, 
1 1 3 ; — suites  de  cette  affaire,  1 14- 
1 15  ; — accusé  de  félonie,  se  justi- 
fie, 1 16  ; — fait  pendre  un  Grec  à 
sa  place,  117-118-119-130-121; 

— extermine  les  habitants  de  Bos- 
sigrad  , 122,  123,124;  — marche 
coutre  Scodra,  ia5;  — suites  de 
cette  expédition,  126-127-128-134; 

— trompe  les  Français,  i35;  — 
extermine  lespenplades  de  Nivitea, 
Bonba  et  Sl.-Basile,  1 36- 137-1 38- 
139-140-141  ; — marche  coutre 
Passevend  Oglou,  14a  ; — cache 
ses  desseins,  1 4 5 ; — trompe  le  gé- 
néral Chabot,  146  ; — s’empâte  de 
Buthrotum , 147;  — attaque  les 
Français  à Nicopolis,  ï5o; — les 
bat , i56  ; — prend  Prévésa  , 1 57- 
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1 58  ; — écrit  aux  Parguinotes  , 1 5g- 
160; — fait  massacrer  les  Prévésans, 
161-162;  — menace  Parga , i63; 

— complimenté  par  Nelson,  164  ; 
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— attaque  Sonli  , 173;  — est  re- 
poussé, 1 74  ; — déçu  dans  ses  pro- 
jets, 176;  — imprécations,  177  ; — 
poursuivi  par  les  Rosses,  178;  — 
entouré  d'ennemis , 180;  — son  im- 
pudence, 181  ; — déjoue  ses  adver- 
saires, i84-i85;  — fait  mourir  dix- 
sept  mères  de  famille,  188-189  190- 
191-19*  ; — ordre  qo’il  donne  1 
Mouctar,  194  ; — ses  démêlés,  in- 
trigues, combats  avec  les  Sooliotes, 
195  à 208  ; — fureur,  210  ; — 
cruauté,  21 1 ; — attaque  inutile- 
ment Ste.-Vénérande,  218-219;  — 
cause  la  mort  de  son  épouse,  220- 
221-222  ; — son  effroi  , 2*3  ; — - 
arrive  à Sonli  ,236;  — préside  aux 
supplices,  237; — son  expédition 
en  Romélie,  ses  dangers,  résultats, 
240  à 247  ; — dénoncé  par  les  Rus- 
ses, 2 56;  — mort  de  son  neveu 
Elmas,  258  ; — entre  en  possession 
de  la  Tbessalie,  260;  — aventure 
de  Plichivitxa  , 262-263;  — por- 
trait, 264; — cavalerie,  265-266- 
272; — ses  envahissements,  274; 

— est  contraire  au  Nizam-y-djedid, 
281-285;  — faveurs  qu'il  reçoit, 
285-288;  — part  qu’il  prend  anx 
troubles  publics,  292-294*304  ; — 
retour  de  son  agent  de  Tilsit , 3o5; 

— en  envoie  an  autre  à Londres, 
3o6-3o7; — voyages,  police,  3o8- 
3og;  — exactions,  3roà  33 1 ; — 
fait  mettre  à mort  Rlacavas  et  un 
religieux,  337  à 343  ; — frayenr 
qu’il  éprouve,  346-347;  — reprend 
courage  , 353  ; — pourquoi,  354- 
355  ; — obligé  de  céder  an  fana- 
tisme, 357*358;  — trame  contre 
Bairactar,  ■àSg  ; — se  ligue  avec 
Molla  aga , 363-374  ; — attaque 
Ibrahim,  367*368;  — fait  arrêter 
ses  belles-filles,  372;  — s'empare 
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d«  Itérai,  374;  — «e  justifie i Con- 
stantinople, 375;  — assiste  et  trahit 
le»  Anglais,  377-378-379-380;  — 
sa  périr  résolue  par  le  sultan,  38a  ; 

— inanité  le  pavillon  français,  384; 

— permission  qu’il  donne  à deux 
derviches,  387;  — affaires  de  fa- 
mille, 388-38()-3go;  — asservit  le 
le  Mnsaché,  3ga  ; — incarcère  les 
beys  d’Avlone , 393 ; — menacé  par 
Napoléon  , 395-396  ; — fansse  im- 
portance qo’on  lui  donne,  3fl6- 
30T<  — prend  Argyro-  Castron  , 

399;  — attaque  Cardiki,  400  ; 

s’empare  de  Cardiki  rt  en  fait  mas- 
sacrer les  habitants,  401  à 416; 

inscription  mise  snr  leurs  osse- 
ments, 4 1 7*4  * 8 ; — suites  de  cet 
évènement,  4I9~4Qo-4nt; re- 

proches qoe  loi  fait  nn  derviche  , 
4aa-4a3-4a4-4a5;  — fait  assassiner 

le  major  Andrnzzi , 3 3o-4  3t-43a  ; 

— suites  de  ce  crime  , 433  k 43g’; 

— marie  sa  petite-fille  an  visir  de 
Scodra,  43g  à 44a;  _ déshonore 
sa  brn  Zobéide,  443-444-445-446  ; 

— entretien  qn’il  a avecleconsnl  dé 
France,  447-44*-449-45o;  — sc 

retire  à Argyro-Castron , 4Î1; 

rassuré  par  les  revers  de  Napoléon, 

453  ; — revient  i Janina,  454; 

crimes  qu’il  commet,  455; avis 

qn’il  reçoit  de  Constantinople,  4 J7  ; 

— résout  de  s'empaeer  de  Parga  et 

le  fait  attaquer,  45g  à 464  ; est 

lia tt u , 483  ; — son  désespoir,  467  ; 

— subterfuge  qu'il  emploie,  468; 
— calomnie  Nicole,  469  ; — échoue 
dans  ses  projets,  473-474  ; — en- 
trevue avec  le  consnl  français,  475- 
476-477  ; — négocie  avec  les  An- 
glais pour  obtenir  Parga,  49a,  à 
4ç)6;  — qu'on  lui  vend,  497a  5 10; 

— sa  vieillesse,  5 1 t-5ta  ; ses 

eraintes  de  la  mort,  5i3; son 

avidité  , 5 1 4 ; — intrignes  et  achar- 
nement contre  Pacliô  bey  , SiS 
à 5a8  ; — feint  de  ne  pins  le  pour- 
suivre, 53o;  — II,  aspire  4 rindsi- 
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peudance,  i-a-3-4-5-6, — vent  faire 
toer  Pach6  bey,  7-8-9  ; — ses  émis- 
saires sont  pendns,  n,  13; — est 
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paraître et  excommunié,  i5-i6; — 
ses  terreors  , moyeus  de  défense 
qu'il  adopte,  erreur  dans  laquelle 
on  l'entretient,  17  à 3o;- — con- 
voque ses  états  , son  discours  , 33 
4 4a  ; — perd  la  Thessalie  et  la 
Macédoine,  5i-53  — rapports  op- 
posés qu'on  lui  fait , 60-6 1 ; — me- 
sures qu’il  prend,  6a;  — ses  illu- 
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son  année,  97  ; — reçoit  un  émis- 
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— est  trahi  par  ses  6ls , i»3  à ia8; 

— sa  réponse  à cette  nouvelle,  i33; 

élargit  Ibrahim  pacha,  137;  — 

obligé  de  caresser  ses  soldats,  i38; 

— les  punit,  comment,  139; — 
ensevelit  ses  trésors,  140;—  fausse 
nouvelle  de  la  mort  de  ses  fils,  i54  i 

réponse  qu’il  fait,  1 55  ; — sa 

situation,  i56;  — sa  résignation, 
! 57.1 58;  — négocie  pour  attirer 
les  Souliotes  dans  son  parti  ,163 
à 170;  — combat  héroïque  qu’il 
livre  assiégeants,  171-172-173- 
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Souliotes  , conditions  , résultats , 
,77  à z SS  ; — rattache  plusieurs 
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rances, 338-339-340;  — fait  nne 
sortie,  341  ; — détails  de  c«  com- 
bat, dangers  qu'il  court,  343  à 353; 
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agite  la  Morde,  »65  ; — allégresse 
de  sa  garnison,  371; — fait  saluer 
Kbonrcbid , 383  ; — communica- 
tion qu’il  en  reçoit,  383  à 386  ; — 
réponse  qu’il  fait,  387-1885  — » 
précaraeurdel’afFranchiBsernent  des 
Grecs,  393;  — ultimatum  qu’il  re- 
çoit, 3i6  ; — écrit  aux  Souliotes, 
337^  — leur  livre  le  château  de 
Kiapha  , 338-339  » — ®on  intrépi- 
dité, 349;  — réflexion  et  dit  mé- 
morable, 35o  ; — complot  qu’on 
lui  attribue,  435-436;  — repousse 
nn  assaut,  54o; — apprend  1s  mort 
de  sa  sœur,  441;  — communique 
cette  nouvelle  â sa  garnison,  54»; 

— III,  ruse  qu'il  emploie,  83-85; 

— dommage  qu’il  cause  aox  assié- 
geants, 85; — reçoit  de  nouvelles 
propositions,  i34-i35;  — s'appro- 
visionne et  rompt  les  pourparlers, 
140; — pourquoi,  1 41  ; — aban- 
donné d'une  panie  de  ses  soldats, 
3oq  ; — refuse  le  secours  des  in- 
surgés , lettre  qu’il  écrit  aux  Sou- 
liotes, 3io-3i  x ; — sa  détresse,  357 
à 36o  ; — abandonné  de  sa  garni- 
son, 364;  — se  retire  dans  nne 
palanqne,  365,  — épouvante  les 
assiégeants  , 366;  — entre  en  négo- 
ciation, 367-368; — détails,  369; 

— acte  de  garantie,  370;  — ter- 
reurs , 37 r ; — reprend  courage  , 
373;- — passe  dans  Pile  dn  Lac,  374; 
— réflexion  «nr  l’insurrection  , 375; 

— se  résigne  à son  sort,  376;  — 
agonie  , 377-378  ; — éclat  de  cou- 
rage, 379;  — est  décapité,  38o; — 
sa  tète  portée  à Khourchid , 38 1 ; 

— deuil  des  schypetars,  obsèques, 
38a  ; — sa  tête  envoyée  k Constan- 
tinople, 383  ; — montrée  k prix 
d'argent,  384;  — exposée  à la  porte 
dn  sultan,  385;  — yaphta,  386. 
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Alostros  , Grec,  H , 4^9  i — »e 
distingue  ail  combat  de  Galatz,  45 1; 

— son  courage  héroïque , 465, — 
et  sa  mort  à Skullen,  466. 

Almoi  , capitaine , IV,  vengeance 
terrible  qu’il  tire  des  Tores , 86- 
87. 

Ambleai  , village,  II,  533. 
Ambaoise,  II,  trésorier  de  l’Hê- 
térie,  3ox. 

Amprilocbir,  contrée  ,1,  pillée, 
comment , 98. 

âmphisk,  ville  ruinée,  II,  536; 

— les  Turcs  chassés  de  sa  forteresse, 

538. 

Aragkostras, capitaine, III  ; part 
qu'il  prend  au  siège  de  Tripolitza , 

i55. 

Ahagroste,  émissaire.  II,  3o  ; 

— abuse  son  maître , 3/  ; — pro- 
clamation qu’il  adresse  aux  Grecs  , 
3a; — se  retire  à Constantinople, 
47;  — dénonce  Suleyman  pacha, 
48  ; — entre  aa  service  de  Peblevao, 
5 3;  — le  trompe  pour  soolever  les 
Grecs,  56;  — revieut  auprès  de  ce 
pacha, *86  ; — accueil  qa’il  en  re- 
çoit, 87  ; — le  dénonce,  comment, 
ia4;  — le  fait  empoisonner,  *35: 

— entre  au  service  d’Ismaël  pacha, 
1 36,  — soupçons  qu'il  loi  inspire  , 
141  ; — avis  qa’il  donne  aux  pri- 
mats d’Agrapha , 195  ; — vole  Pa- 
cbô  bey,  se  sauve  et  disparait, 
*96. 

Arafrk,  lie,  U,  arbore  l’étendard 
de  la  Croix,  497  à 5of>. 

àratolico,  ville,  II,  rançonnée 
par  Baba  pacha,  84*85;  — pro- 
clame l'insurrection,  53y;  — ses 
progrès,  55a;  — IV,  assiégée  par 
les  Turcs , 449;  — joornal  des  opé- 
rations , 45o-45 1 ; — levée  du  siège, 
454*455-456. 

Ahdaimos  , I,  chef  de  bande, 
4^  ; — parait  dans  la  Laconie,  48; 

— ses  exploits,  49;  — se  retire  à 
Prévésa,  5o  à 76  ; — ses  aventures, 
97  ; — sa  mort,  98,  n.  1. 

iv. 


Axnaosrc,  Il , porte-euseigne  du 
bataillon  sacré,  46a. 

Ahdros,  île,  II,  proclame  l'in- 
surrection, 486,  n.  a; — 497, — 
IV,  paie  ses  tributs,  3o4. 

Ardrocssa.  , ville,  II,  occupée 
par  l«s  Grecs,  338. 

Ahdruzxi,  major,  I; — assassinat 
de  ce  militaire,  43 o;  —»»  suites  de 
cette  affaire,  43 1 ; — le  consnl  de 
France  sanve  son  fils  et  sou  neveo, 
43a-433-434*435- 436-437 -438- 
439. 

À bgelo,  ancien  chargé  d'affaires, 
111,86. 

Angleterre  , I,  44;  — part 
qu’elle  prend  aux  affaires  de  la  Tur- 
quie , 1 70  à a 89 ; — intrigues  de  ses 
émissaires,  353-354;  — s’empare 
de  quelques-unes  des  îles  Ioniennes, 
377  ; — II , ses  vues  politiques  sur 
Ali  pacha,  4-5  révélation  attri- 
buée à son  ambassadeur,  400-401  ; 

— dureté  de  ses  agents  , leurs  per- 
sécutions , 545-546-547-548  ; — 
III , brocantage  impie  de  ses  agents, 
19a;  — service  qn'ils  rendent  à 
Khourcldd  pacha,  438-439-440- 
44 1 î — IV,  nouvelles  qn’ils  trans- 
mettent , embarras  qn'iU  suscitent 
aux  Grecs,  *45-146-147-148  et 
sniv.;  — ses  positions  dans  la  Mé- 
diterranée, 309,  n.  1 ; — notifica- 
tion faite  à ses  agents,  340,  n.  1. 

A rjee,  impératrice,  I,  ses  pro- 
jets , 5 ; — son  règne  illustré , par 
qui , sa  mort,  a4- 

Arthimos,  évéque  d’Hélos  , II, 
proclame  l’insurrection,  337  * — 
III,  excite  les  Maniâtes  à marcher, 
75,  — arrive  devant  Tripolilza  , 
i55;  — simplicité, éloquence,  i56; 

— ne  peut  apaiser  les  dissensions, 
*59;  — discours  qu'il  prononce, 
198  ; — enflamme  les  esprits,  199. 

Apocleistra  , contrée  mon- 
tneuse , II , refuge  des  Étolieus  , 
5*9,  n.  1. 

Apostolos,  de  Lencade  , II  ; son 
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courage , 466  ; — sa  mort  glorieuse, 

467- 

Apostolos  Nicolas,  archinavar- 
que , II,  prend  le  commandement 
de  l’escadre  de  Psara,  487;  — son 
retour,  4y6. 

A ha  cnn  va,  bourgade,  II,  59  ; — 
époque  de  sa  fondation  ^occupée 
par  les  Osées  » 536-537  » n-  1 » — 
qui  passent  les  Turcs  au  fil  de  l'é- 
pée, 538  1 n.  1 ; — iY,  réunion  des 
Grecs,  pourquoi,  pyN 

Arbuthhot,  ambassadeur,  I,  264; 

— srs  négociations,  282-283  ; — 
se  retire  furtivement  de  Coostanti- 
uople,  285; — repreud  ses  négo- 
ciations , 290. 

Ari  a di a , ville  , II  ; bloquée  par 
les  Grecs,  38o;  — capitulation  Jes 
Turcs  , qui  aç  rendent  à Tripolitxa  , 

559. 

Arcaihe,  province,  II;  — s’in- 
surge, 338. 

AacatPBn,  I,  resté  tranquille  pen- 
dant la  guerre  de  1 787 , 90  ; — II, 
son  insurrection  générale  , 4^9" 
440-441-  44**  — proclamation 
adressée  à ses  habitants  480-481  ; 

— enthousiasme  général , 496  ; — 
armement,  dénomination  injurieuse 
donnée  à ses  insulaiies,  5o6;  — 
désirent  de  se  venger,  507  ; — III, 
alégresse  causée  par  la  première 
victoire  navale  des  Grecs,  i3-i4, 
à 33;  — danger  des  insulaires, 
4o5  ; — arrivée  dans  ses  îles  des 
commissaires  grecs,  55a;  — IV, 
alégresse  répandue  da  11s  les  Gy  clades, 
îî5;  — leur  empressement  à payer 
les  tributs  3o4  a 33  1. 

Aréopage , III,  organisé,  noms 
de  ses  membres,  408;  se  rendent 
à Albèues  , ce  qu’ils  font,  409  ; — 
lenr  mission , 4 1 0-4 1 x-1  12. 

AftGOLiDE,  province,  II;  causes 
des  son  insurrection,  5i5-5i6;  — 
rV-,  envahie  par  Dratuali , 1 1 0-1 1 1 ; 

— topographie  de  son  bassin  , 1 13* 

ii4-ji5. 


Argos,  ville.  Il , ravagée  par  les 
Turcs,  massacres,  5i$; — devieut 
le  chef-lieu  du  gouvernement , 334  ; 

— IV , évacuée  k l’approche  de 
Drainali,  1 1 1-1 12  ; — nécessité  de 
la  défendre,  114,  — démontrée, 

1 1 5;  attaquée,  1 19;  — envahie  par 
les  Turcs,  120  , — siège  momen- 
tané du  gouvernement,  3i5-3i6. 

Argyro  Gastron  , ville,  1 , 1 9 ; 

— attaquée  et  prise  par  Ali  pacha, 
399-400. 

Aristide  II,  agent  d’Alexandre 
Hypsilautis,  3o5;  — son  arresta- 
tion bâte  l'insurrection,  3o6  ; — 
pourquoi,  385. 

Armatolis,  I,  espèce  de  gen- 
darmes, 10-11; — leurs  inquié- 
tudes, a3  ; — -leur  origine  56-57- 
58-59-6o;  — nombre  des  capitai- 
neries, 61,  n.  1; — 6a; — mésintelli- 
gence avec  les  Souliotes,  98;  — 
affaiblissement  de  leur  ligne,  247- 
a«5;  — se  fortifient  , comment, 
334  , n.  1 ; — II , insultés  par  Pa- 
chô  bey,  146;  — leur  méconten- 
tement , 1 46  ; — s’arment  dans 
l’Àcsrnanie  et  l’Etolie,  5a8  ; — in- 
terceptent un  courrier,  5* 9. 

Arnault,  littérateur,  1;  sa  mis- 
sion à Corfou,  1 34-i 35. 

Arpalice  I,  terme  de  l’adminis- 
tration orientale,  64,  n.  1. 

Arta,  ville,  II,  rançonnée  par 
Baba  pacha,  96;  - — refuge  d’Isroaël 
Pliassa,  53 1 — bloquée,  540;  — 
III,  menacée  parles  insurgés,  124- 
ia5  à 3«9;  — attaquée,  3ia;  — 
et  en  partie  occupée  par  le»  Grecs; 
3i3  3 1 4-3 1 5-3 16  ; — reprise  par 
les  Turcs,  3a3. 

Astros,  bourgade,  IV,  142;  — 
délibération  qui  s’y  passe,  2i5- 
2 1 6 ; — réunion  d'un  nouveau  con- 
grès, 317;  — ouverture , 3iy-3 ao. 

Astypalée,  Ile,  II;  — arbore 
l’étendard  de  la  Croix,  497* 

Avaricos,  bourgade,  I,  prise  par 
Ali  pacha,  214. 
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Athamahie,  canton,  III,  con- 
court à l'insurrection ,'i 24; — noms 
de  ses  capitaines,  is5;  — Leurs 
forces,  1 5 1 • 

Ai  a arase  , évêque  d'Anchiale  , 
II,  son  martyre,  43o. 

Ath arase  d’Agraphs,  chef  de 
partisans,  II,  n5;  se  rend  à Ga- 
latz,  pourquoi,  391;  — conduite 
honorable  qu'il  tient,  3g4-3g5; — 
»e  prépare  k soutenir  l'attaqne  des 
Turcs,  4$o  ; — noms  de  ses  com- 
pagnons d'armes,  45 1 ; — beau  fait 
d'anaes,  46a;—  se  retire  k Rralitz, 
453;  — élu  taxiarqne,  460; se  pré- 
pare an  combat , 46a  ; - ses  dispo- 
sitions, 463;  — fait  ses  adieux  k 
ses  «mis  et  an  monde,  464  ; — re- 
jette la  sommation  du  Sérasker, 
commence  le  combat,  465; — charge 
les  Tores,  466;  — son  trépas  hé- 
roïque, 467. 

Athèrks,  ville,  I,  gonremée 
pat  un  vaivode  d'Ali  pacha,  174; 

- — II,  ses  inquiétudes  en  1821, 

5 « 3 ; insurrection  des  paysans, 
mesures  illusoires  prises  par  1rs 
Turcs,  5 ta  ; — les  Turcs  de  celte 
ville  attirés  dans  une  embuscade  , 
5i3;  — les  Grecs  s'emparent  de 
cette  place,  5 1 4 ; — III , envahie 
par  Orner  Rrionès,  1 1 8;  — son  état 
de  dévastation,  362; — courage  hé- 
roïque des  paysans,  ?63;  — réoc- 
cupee  par  les  Grecs,  291-39?;  — 
siège  de  l'acropole  , 347  ; — en- 
thousiasme pour  la  marine  fran- 
çaise , 34 8 ; — abolitions  des  sigues 
du  despotisme  , 409-410;  - — assaut 
donné  k l'acropole,  566-567;  — 
sans  succès,  568  ; — IV,  capitule 
et  se  rend  aux  Grecs,  40-4 t; — 
événement  particulier,  42;  — on- 
cnp’itioD  de  l'acropole,  43;  — mise 
en  état  de  défense,  44; — Turcs 
massacrés  , 95-96-97. 

Athos,  mont,  II  ; nouvelles  qn'on 
reçoit,  496;  111,33;  — ses  moyens 
de  défense,  66;  — indifférence  des 


499 

religieux  , leur  condition  , I» 7 ; *— 
insurrection  partielle , 69  ; — bar- 
que expédiée  à Zante,  repoussée 
175;  — dévastation  des  environs  par 
les  Tores,  286;  — préparatifs  de  dé- 
fense, topographie,  28;;  — égoïsme 
des  religieux,  388;  — se  soumettent 
k Abouloubond  pacha,  289;  — se- 
coure* par  les  Psariens,  401; — sup- 
plice de  plusieurs  cénobites, 54  7i  IV, 
croix  confiée  anx  religieux,  179;  — 
apportée  à Hydra  , 180-181-182. 

Aubert  Dubayet,  geueral  am- 
bassadeur, I,  98  , n.  1. 

Autriche,  empire  , 1,44;  — 
politique,  relativemeut  à la  Tur- 
quie , 3g8  ; — II,  conduite  blâ- 
mable de  ses  agents  cq  Va  la  chie  , 
474-475-476; — III,  insulte  faite 
à sa  marine , 60-6 1 ; — intervention 
de  sou  ambassadeur,  109; — pro- 
clamation lancée  contre  les  Grecs, 
a3o;  — n.  i,a3i;  — nouvelles  don- 
nées par  sa  marine  k Zante,  420; 

— ordonnance  inhumaine  de  son 
cabinet,  533-534;  — IV,  affront 
mérité  fait  à sa  marine,  277-278- 
2 79;  — chrétiens  qu'elle  livre  aux 

Tores,  3g4- 

Axor  , ville,  I,  82. 

B. 

Rat.ente,  officier  français,  II; 
vient  offrir  son  épée  aux  Hellènes , 
56g;  — commission  qn'il  reçoit, 
570,  — III  , 86  ; — repousse  les 
Tares  de  la  plage  de  Calamate, 
182;  — se  rend  à Tripolitza,  soit 
D.  Hypsilanti*  à Calavryta,  aoi; 

— ne  peut  compléter  son  régi- 
ment, 337;  — prend  part  k Tas- 
sant de  Nanplie,  338->3g;  — ré- 
clamé par  les  Crétois  pour  les  dé- 
fendre, 348;  — part,  officiers  qn'il 
etiiKièue,  355;  — ses  succès,  406- 
407;  — resserre  les  Turcs  dans  les 
places  fortes , 5o8-5og  ; — objet  de 
la  baiue  d'Apheodoulief  , 5 10;  — 
bat  les  Turcs  , 5 x 1 ; — est  trshi  , 

3a. 
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5a x ; — tué,  sa  tête  envoyée  an  ca- 
pitan  pacha,  5aa;  — exposée  sur 
son  boni,  5a5. 

Balli,  Constantin,  III;  trahit 
les  insurgés  de  la  Macédoine,  54 1; 

— livre  la  ville  de  Naonssa , est  dé- 
capité , 545. 

Bai.tadgx, pacha  de  Négrepont,  II; 
son  arrivée  an  camp  de  Janina,  r 7 5 ; 

— détails  sur  ses  dévastations,  1 76. 

Bambas,  diacre,  II;  appelle  les 

Grecs  à la  liberté,  448  ; — inutilité 
de  ses  discours  à Chios,  4q3. 

Basile  St.,  bourgade  I;  rnœnrs 
de  ses  habitants,  i 3 7 ; — surpris 
par  Ali,  139; — sont  exterminés, 

140-141* 

Batrixos  , lie  II  ; nombre  des  bâ- 
timents qu'elle  fournit  anx  insur- 
gés, 5o5. 

Be rt a dgi s , derviches  ! ; lenr  doc- 
trine , 67  , n.  x — 68. 

Bekir  - Dgiocador  , lieutenant 
d'Ali  , I;  incendie  Prévésa  , 1 5 1 à 
tôt;  — se  trouve  ancombatde  Co- 
rs co  s , 233  à a38; — II,  fait  sonie- 
ver  les  Turcs  contre  Ali  pacha  , 93; 

— ordonne  de  pendre  nu  renégat, 
soi  ; — est  battu  par  les  Souliotes, 
371;  — fait  mourir  un  grand  nom- 
bre d’otages  273  ; — cherche  i né- 
gocier avec  les  Sonliotes  275  , — si- 
gne an  armistice,  276, — s’en  repent, 
pourquoi,  277;  — le  viole  278  ; — 
est  battu  et  désavoue  son  général, 
279;  continuation  de  la  trêve, 
280;  — propose  un  arrangement 
définitif,  289-290;  — reçoit  Tordre 
d'entrer  en  Acarnanie  , 54o; — est 
battu  et  rentre  à Prévcsa,  542;  — 
III , refuse  le  secours  des  Chamides, 
219,  pourquoi,  i3o;  — menace 
d'égorger  les  chrétiens  , a quelle  oc- 
casion , 1 38  ; — IV  , reçoit  la  nou- 
velle des  succès  de  Khoiircbid  , 90. 

Benaex,  consnl  russe,  I,  46,0. 
x î — commission  et  instructions 
qu’il  reçoit,  93;  — secourable  aux 
Grecs,  176;  — réclame  leurs  privi- 
lèges, 179-180. 


Bendehli,  Ali  pacha  , grand  vi- 
sir,  II  ; lient  un  grand  divan , 408  ; 

— ordre  et  cérémonial  de  ce  con- 
seil , 409  ; — questions  qa’il  pro- 
pose, 4 10  ; — tend  un  piège  an  Pa- 
triarche, 420;  — l’insnlte , 421- 
422  ; — le  fait  mettre  à mort,  429; 

— est  déposé,  436,  — et  exilé,  437. 

Béotie,  province,  II;  dévastée 

par  les  Tares  , 176;  — à plusieurs 
reprises,  3x5; — insurrection,  368- 
369-370-37 1 ; — affranchissement, 
372  ; — enthousiasme,  4^9  j - — ses 
libérateurs  battus,  534  ; — IV; 
dévastée  par  Dramaii,  io4-ro5; 

— envahie  de  nouveau  et  délivrée, 
367-368  ; • — ses  habitants  se  réfu- 
gient à Sala  mine  , — 393. 

Bée at,  capitale  de  la  moyenne 
Albanie,  I , i3-aa 

Bbrcofézi  , pacha,  IV  ; repousse 
les  Grecs,  392-393. 

Bessarabie,  province,  II,  foyer 
del’insurrection  desbétéristes;  295- 
296  à 3oi. 

Blacavas  , Euthyme  , 1 , 102  ; — 
objet  de  l’envie  d’Ali,  126;  — in- 
surge les  Arma  toi  is,  182-183,  à 332; 

— soulève  la  Thessalie,  335;  — 
cri  de  liberté,  336;  — obligé  de 
fuir,  33ç  ; — est  pris  et  mis  à mort, 
338. 

Bx^QriiRE,  IV;  ses  observations 
sur  les  Grecs , 3 1 9 , n.  1 ; — arrive 
en  Morée,  35g;  — * extrait  de  son 
rapport  à la  société  philliellénique, 
36o- 36 1-362-363. 

Boroliwa  , femme  grecque  , II  ; 
arme  et  prend  le  commandement  de 
quelques  vaisseaux,  5o4  ; — III, 
arrive  devaut  Tripolitza,  i56  ; — 
offre  qu’elle  fait,  x 5i|  ; — revient  à 
Tripolitza,  201  ; — se  rend  à l'in- 
vitation des  femmes  de  Khonrchid, 
ao3;~  les  visite,  sa  probité  sus- 
pectée, 204  ; —propos  remarquable 
d’un  de  ses  neveux,  337  » — con- 
tinue à bloquer  Nauplie , 5^5;  — 
IV,  sa  resoin  lion  , 5 a ; — ce  qu’elle 
dit  anx  'Tares,  53- 1 18. 
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Bodonitza,  ville,  II,  — 535- 

537. 

Bonaparte,  voyez  Napoléon. 

Bohdier  , genevois , II , soldat  du 
bataillon  sacré,  46a. 

Rossigrad  , ville  , I,  cas  ; — at- 
taquée par  Ali , 1 a3  ; — erreur  de 
ses  habitants,  leur  extermination, 
ia4- 

Bostaxdgi  bachi,  II;  ses  attribu- 
tions , 4 1 1,  n.  a ; — tétea  qui  gar- 
nissent ses  cours,  41 3* 

Botadzks  Panagiolis,  capitaine  de 
vaisseau , III,  9. 

Botzar ts  Constantin,  U ; livré  en 
otage,  k 83  ; — III,  rassure  Ali  pa- 
cha , 374  ; — réponse  qu’il  lui  fait , 
376  ; — prend  la  fuite,  38o  ; — 
se  rend,  et  est  transporté  à Draina, 
383  ; — retenu  prisouuier,  56 1 ; — 
IV,  est  échangé,  61,  n.  a ; — ex- 
cite les  capitaines  à venger  son  frère, 
416  ; nommé  polémarque,  424- 
4*5. 

Botzaris  Georges,  polémarque, 
I ; trahit  son  pays , 1 7 1 ; — négocie 
pour  Ali  pacha,  199;  — sème  la 
division  parmi  les  .Souliotes , aoo  ; 
détermine  nue  des  tribus  de  Souli 
à se  séparer  de  la  ligue,  aiy-aiS; 
— se  relire  avec  les  siens  k Zalon- 
gos,  aa8  ; — son  repentir  inutile  , 
a3o. 

Botzaris  Kitzos  ou  Christos,  ca- 
pitaine , I,  167;  — ses  exploits, 
x 73  ; — retraite  qu'il  fait  avec  quel- 
ques tribus  souliotes  , a 33  ; — com- 
bat de  Coracos,  2 34-2  35;  — sa  fin 
tragique,  a36-a37»a75. 

Botzaris,  Marc,  I,  reçoit  de  s ar- 
mes, 275;  — II,  débarque  en  Épite, 
91  ; — son  portrait,  9a  ; — prend 
parti  pour  le  sultan  , 93  ; — chante 
la  gloire  de  ses  aïeux,  i53;  — s'of- 
fre en  otage,  i83;  — attaque  les 
Turcs,  184;  — se  retire  dans  la 
Selieide,  1 85  ; — sa  tète  mise  à prix, 
•94;  — fat  chargé  d'une  expédi- 
tion , 198  ; — instructions  qu’il  re- 


çoit, 199;  — attaque  et  bat  les 
Turcs,  aoo;  — s'empare  des  cinq 
puits , 20 1 -202  ; — est  attaqué,  211; 
-—bat  l'ennemi , 212; — réprime 
l’avidité  de  ses  soldats,  2l3;  — at- 
taqué par  Jousouf  pacha,  199;  — 
le  met  en  déroute,  a8o;  — III , 
s'empare  de  Régniassa,  124-125; 

— III , avantages  qu’il  obtient  snr 
les  Turcs , 1 3i  ; — met  Ismaèl  pa- 
cha eu  fuite,  i3a;  — est  blessé, 
ajourne  ses  projets,  1 33  ; - — posi- 
tions qu’il  fait  occuper,  1 34*1 43- 
*44;  — nouveaux  avantages  qu’il 
obtient,  145-1 46 ; — - propose  de 
marcher  coutre  Arta,  3it;  — s 
attaqué  à Marat,  3 12;  — secouru 
par  son  oncle  , reprend  l'offensive , 
3 12;  force  le  pont,  3i3;  — s’em- 
pare de  la  ville,  3 14; — déloge 
l'ennemi  de  plusieurs  quartier», 
3i5; — bloque  l’Acropole,  3i6;  — 
est  trompé  par  les  aga»  turcs,  3 1 8 ; 

— suite  de  cette  erreur,  3i<)-32u» 

— obligé  d’abandonner  Arta  , 3a  1 ; 

— traverse  l’Inachus,  3aa;  — ae 
réfugie  dans  les  bois  , 3a3;  — * stra- 
tagème qu'il  emploie , 441;  — bat 
les  Turcs,  44a;  — se  rend  à Co- 
rinthe, pourquoi,  56o;  — recou- 
vre sou  épouse,  56 1 ; — réunit  de» 
soldats,  564; — IV,  chagrin  qu’il 
éprouve, 61  ; — marche  au  secourt 
de  scs  compatriotes,  66-67;  — plan, 
70  ; — coopérateurs , combat  de 
Plaça  , 71  ; — de  Déréra  , 72  ; — 
revers,  73; — suite  des  revers,  74; 

— retraite,  75  ; — proposition  qu’il 
fait  rejetée  , 85  ; — brûle  les  villa- 
ges du  Vlochot,  206-207; — céré- 
monie militaire,  209;  combat  hé- 
roïque , 2 10;  — rentre  à Missolon- 
gbi;  an  ; — *e  sépare  de  sa  famille, 
212  -21 3;  — abuse  Orner  Brio- 
nès,  258-2  59;  — part  qu’il  prend 
aux  couférences,  270-271  ; — 
nommé  général  de  la  Grèce  occi- 
dentale, 323-324;  — intelligence» 
secrètes  qu’il  pratique , 355  ; — for- 
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tifieMissolonghi,  400;  — nouvelles 
consolantes  qu'il  reçoit,  401-402- 
4o3  ; — préparatifs  , 404  ; — écrit 
k l'archevêque  Ignace,  4o5;  — mar- 
che confie  l'ennemi,  406-407;  — 
se  dispose  à l'attaquer,  408; — dis- 
cours qu'il  lient  à ses  soldats,  409; 
les  bénit , 4 to; — combat  nocturne, 
411;  — pachas,  beys,  turcs  égor- 
gés, 4* — est  blessé,  revient  à 
la  charge,  est  frappé  mortellement , 
4x4  ; — combat  autour  de  sou  corps, 
414; — reprend  connaissance,  ce 
qu'il  dit , 4 1 5 ; — transporté  sur  un 
brancard,  416;  — sa  mort,  417; 

— pompe  funèbre  , deuil  du  peuple 
et  des  soldats,  4 1 8-4  x 9-4*0-42 1- 
422-423. 

Boi /.a ris  Nothi,  capitaine,  I, 
167; — scs  exploits,  2 35  à 239,- 
275;  — II  , traite  avec  Ali  pacha, 
180, — direction  qu’il  donne  à la 
retraite  des  Sonliotes,  184; — sa 
tète  mise  à prix,  194;  — rentre  k 
Sonli  , 196;  — est  éln  polémarque, 
198;  — célèbre  les  succès  de  son 
nev?u,  oo3;  — détails  à ce  sujet , 
204;  — consent  à négocier,  275; 

— signe  une  trêve  , 276;  — violée 
par  les  Turcs,  la  maintient,  pour- 
quoi , 280-28  1 ; — III , observe  les 
mouvements  des  Turcs,  123;  — 
fait  attaquer  Régniansa,  124;—  se- 
court son  neveu,  3 1 2-3x3;  — let- 
tre qu’il  adresse  an  gouvernement 
hellénique,  5 59-560;  — IV,  frit 
dégrader  denx  capitaines,  3 ; — 
postes  assignés  aux  différents  ca- 
pitaines, 6-7 -8-9;  — avantages  qu’il 
obtient , x 1 ; — concentre  ses  posi- 
tions, x5. 

Boücovallas  , I , chef  d’artna- 
tolis,  dévaste  l’Epire,  61  ; — com- 
bat sous  les  drapeaux  d’Ali  pacha, 
71;  — reste  neutre,  pourquoi , xoa 
5 126;  — sa  mort,  18a. 

Rot a an  , I,  étymologie,  97, 
n.  1. 

Brousse  , ville,  II;  chrétiens  qui 


y sont  massacrés,  498; — III,  »es 
janissaires,  expédiés  à Cydonie  cau- 
sent le  malheur  de  celte  ville, 
18-19;  — dévastent  les  campagnes  , 
20. 

Bckarest  , ville,  I,  144;  — né- 
gociateurs turc»  éloignés  de  celte 
ville,  ponrquoi , 355; — II,  point 
de  réunion  des  liétéristes,  297-298- 
a99î  — disposée  en  frvenr  d'Hyp- 
silantis  , 386;  — occupée  par  les 
insorgés,  388;  — leurs  briganda- 
ges, 389; — les  Boyaids  rendent 
hommage  à liypsilantis , 391;  — 
on  y arbore  Je  drapeau  tricolore, 
392-393  ; — livrée  aux  Turcs  ; 455. 

BcuiAKoF  , ambassadeur  , I ; 
traité  qu'il  arrache  aux  Turcs,  84- 
85;  — demandes  qu’il  leur  fait, 
éconduites,  x 3». 

Bulgaris  , capitaine  , II  ; prises 
qu’il  fait  sur  les  Turcs,  490. 

Hcthrotcm  , contrée  , 1 dépen- 
dance de  Venise,  36  k 38; — 'prise 
par  AÜ  pacha,  1 47  à 164;  — conci- 
liabule tenu  dans  cet  endroit , 170- 
171. 

Btroîc,  lord,  IV;  secourt  les 
Hellènes  , 400  ; — arrive  dans  la 
Grèce,  469. 

c. 

Cabakdgc  Oglou,  1,264  ; — sou- 
lève les  milices,  298  ; — se  met  à 
la  tête  des  révoltés  de  Constanti- 
nople , 299  ; — demande  et  obtient 
des  tètes , 3oo  ; — frit  abolir  le 
Nizam-y-djedid,  3oi  ; — et  déposer 
Sélim,  III.302; — proclame  Mons- 
t a plia,  IV,  3o3-3o4;  — expulse 
Molia  pacha  , est  niélé  à toutes  les 
affaires , 344-345  ; — est  surpris  et 
poignardé,  348-349. 

Cachia,  contrée,  I;  — ses  ar- 
matolis,  61 , n.  1. 

Cadgi  Autonis,  capitaine,  I,  240; 
- — ses  faits  d'armes,  255-256;  — 
hérite  du  sabre  de  Condoianis,  260: 
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— inscription  , i6i  , n.  i ; — se 
rend  à Leucade  , ses  projets  , 275  ; 

— est  fait  prisonnier,  son  supplice, 
387. 

Caidos  , guerrière,  I ; sa  valeur, 
109  à 17a  ; — ses  exploits,  197  ; — 
se  relire  au  monastère  de  Ste.-Vé- 
nérnnde,  aoi  ; — conseil  auquel 
elle  assiste  , a 1 5 ; — sa  bravoure  au 
combat  de  Ste.-Vénérande,  a 19. 

Cala  mate  , ville  , II;  proclame 
l'insurrection  , 337  » — organise  uu 
gouvernement,  339  ; — sa  compo- 
sition, 56 1 ; — arrivée  des  dépotés, 
56a  , — et  de  plusieurs  étrangers, 
563;  — III,  décret  rendu  par  le 
sénat,  79. 

Cal  v rites,  ville,  II;  — accusa- 
tion poitée  contre  ses  primats,  5a  1; 

— leur  arrestation,  tortures,  5aa- 
5a3  ; — danger  auquel  ils  échap- 
pent , 5a4-5a5;  — insurrection  de 
ses  habitants  , épargnent  les  Turc», 
543  ; — destruction  de  cette  ville, 
fuite  des  habitants,  544*  — HL* 

124. 

Cat.attrif  , auj.  Poros,  II;  nom- 
bre des  armements  qu’elle  fournit  , 

5o5. 

Calavryta,  ville,  Il  ; ses  habi- 
tants obtiennent  la  prwnissiou  de 
lev-er  des  troupes,  pourquoi,  261  ; 

— point  d*où  part  l'insurrection 
dn  Péloponèse , 3i5;  — faite  des 
Turcs,  3i4*3i5. 

Càlharquk  Denys,  archevêque 
d'Ephcse,  II  ; — son  martyre,  43o- 
;3 1. 

Calmmaque  , grand  drngman, 
II;  révélation  qu’on  lui  fait,  3oi  ; 

— ses  inquiétudes  , refuse  la  place 
tle  hospodar,  3o2  ; — l’accepte,  en- 
voie ses  lieutenants  en  Yalachie, 
3o4  , — qui  font  des  proclamations 
et  se  sauvent,  3o5. 

Campbell,  général,  I,  461*  — 
consent  à assister  les  Parguinotes  , 
471  ; — garantit  leur  sûreté  , 490- 
491. 


5o3 

Canac aiiis  , Voyez  Kanacaris 
Th  a nos. 

Canaris  Constantin,  de  Psara  , 
III  ; prend  le  commandement  d'un 
brûlot,  5a4  ; ' — appareille,  5i5; 

— aborde  le  vaisseau  amiral  tare  et 
y met  le  feu , 5a6  ; — se  prosterne 
devant  l’étendard  de  la  Croix,  528  ; " 

— rentre  à Psara  , 529  ; — sa  mo- 
destie, -53o  ; — accueil  qu’il  reçoit 
à Hydra  , 534  * — IV,  prend  le 
commandement  d’un  brûlot,  219; 

— arrive  à Tenédos,  brûle  l’amiral 
turc,  220-221;  — triomphe  qu’il 
obtient,  entrevue  avec  uu  cornnio- 
doie  anglais,  221-223-224. 

Canavos,  Étolien  , I;  son  ori- 
rigine  , 60  ; — attaque  l’Epire  ,61; 

— combat  pour  Ali  pacha  ,71;  — 
détourne  son  beau-frère  d'une  action 
criminelle,  109  -110;  — marche 
contre  ltossigrad,  123, — et  Sco- 
dra  , i*5  ; — entretien  singulier 
qu'il  a avec  Ali,  iSz  ; — sa  lin  tra- 
gique, 182. 

Casée  (la),  ville.  II,  490;  — 
III,  sommation  de  son  pacha  adres- 
sée aux  chrétiens  , 39  ; — position, 
assassinats  commis  par  les  Tnrcs, 
4*  * — battus  par  les  Sphaciotes  , 
52; — confondus,  43  ; — gisement, 
3o2  ; — état  des  forces  militaires  , 
3o3,n.  1;  — artillerie,  3o4. 

C 1 jtelos,  capitaine.  Il , proclame 
l’insnrreclion,  338; — III, arrive  de- 
vant Tiipolitza  , 76  ; — part  qu’il 
prend  aux  affaires , 1 55  ; — IV,  ar- 
rive à Missoloughi , 267 

Candie,  place  forte,  III  ; état  de 
ses  fortifications,  344  > — et  de  ses 
moyens  de  défense,  34 5. 

Cantacuzene,  Valaque,  II,  439; 
— membre  dn  conseil  d'Hypsilantis, 
449-460; — se  sépare  de  ce  chef, 
4^7  ; — sc  retire  à Jassy  , fait  des 
proclamations,  4 58  ; — sa  retraite 
vers  le  Prnth,  459;  — se  réfugie  en 
Russie,  46o;  — arrive  en  Morée, 
565;  — est  envoyé  à Tripolitza  , 


€ 

i 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE 


5o/J 

569;  — III  , se  rend  au  siège  de 
Monembasie,  73  ; — quitte  les  Grecs 
et  retourne  en  chrétienté,  198  ; — 
pourquoi,  509,  n.  a ; — IV,  son 
orgueil,  ia8 , u.  1. 

Cafrlan  psclia,  I,  ij« — marie 
sa  fille  à Ali  pacha,  a 3;  — est  com- 
promis, a8  ; — dénoncé  par  son 
gendre,  39;  — décapité,  3o. 

Cafigi  bachi , I ; ce  que  c'est  , 
117,  n.  a,- — 1 18. 

Capi  Tchoadars,  I,  364  ; — leurs 
occupations,  «68 , — intrigues,  369- 
«70-371^7*. 

Cafo  distria,  ministre,  II  ; ac- 
tion qo'on  loi  suppose  , 3oi . 

Caradjea  Constantin,  III;  arrive 
dans  la  Grèce  , 70-7 1 ; — se  rend  à 
Missolonglii,  75*76; — échappe  aux 
Turc»,  33o. 

Car  amour  at  Ai>àr. , contrée,  I, 
envahie  par  Ali  pacha,  67. 

Car avi a,  chef  de  partisans,  II, 
11 5;  — • s'empare  de  Galatz  , ses 
cruantés,  386-3g4*455;  ■ — fait  dé- 
cider le  combat  de  Dragachan,  46a; 

— poste  qo’on  lui  assigne  , 469  ; 
. — sa  défection  occasion  ne  la  perte 
du  combat,  470. 

Cardiki,  ville,  I,  1;  — me- 
nacée, 1 6 ; — par  Ali,  18; — s.i  des- 
truction résolue  , comment , 6a  ; 

— attaquée,  4<>o;  — prise,  suites 
de  cet  évènement,  4oi-ijo2-4o3* 
404  ; — angoisse*  ,410,  — et  mas- 
sacre de  ses  habitants,  411-^11- 
4 r 3-4 1 4-4 1 5-4  16  ; — malheur  des 
femmes,  4*7  î — inscription  funè- 
bre , 4 18-419. 

Caratto,  officier,  II  , défenseur 
d'Ali,  163  ; — «on  habileté,  349- 
35o;  — III,  dommage  qn’il  cause 
aux  assiégeant*,  84-85  ; — ses  aven- 
tures avec  une  femme  turque  , 36o- 
36 1 -36a  ; — déserte  du  service  d’Ali, 
363;  — passe  au  camp  de  Khour- 
chid , 364 . 

CARrràRR  . villr,  II,  invitée  à 
s’insorger;  3 1 4 ; — arbore  l 'étendard 
de  la  Croix . i 38. 


Caroline,  reine  de  Naples,  I ; ses 
malheurs , 4 79  ; — III,  anecdote  sur 
cette  princesse , a 1 4 , n.  a ; — ai 5, 

Caryopolis,  II,  excommunica- 
tion lancée  par  son  évêque,  56a. 

Carystos,  ville,  II,  5o4  ; — 
bloquée , 5o5  ; — III , échec  qu'é- 
prouvent les  Grecs,  389-390;  — 
courage  de  aon  étéque,  55o;  — 
IV , secourue  par  Khoreb  pacha  , 
35i. 

Cassandria,  presqu'île,  III,  33  ; 

— asylr  des  Grecs,  63-64* — qm 
s'y  fortifient , 65  ; — sa  situation  , 
66  ; — douleur  des  Grec*,  373  ; — 
piège  qu’il»  tendent  aux  Turcs,  274; 

— vengeauce  qu'ils  en  tirent,  375 ; 

— sont  battus  et  chassés  par  Abon- 
lonboud  pacha,  a83-a84-aB5. 

Casti.rreagh  , ministre.  I ; com- 
munication qu'il  fait  à Ali  pacha  , 
354-358-35g; — funeste  aox  Grecs, 
378;  — ses  liaisons  avec  Alf,  3 8 7 ; 

— III , éclaircissements  qn’il  donne 
•ur  les  massacres  de  Chios,486,  n.  1 . 

Catherine  , II,  1; — envoie  des 
émissaires  dans  la  Grèce,  a5;  — 
part  qu’elle  prend  a la  révolte  de 
la  haute  Albanie  , 38-39  » — *n" 
trigues  de  ses  agents,  4a  ; — am- 
bitionne la  Crimée  , 43  ; — propos 
remarquable,  54,  n.  f ; — déclare 
la  guerre  et  compromet  les  Grecs, 
45  ; — son  astuce  , intrigues  de  ses 
agents , 66-67  ; — développement 
de  ses  desseins  , 76  ; — commence- 
ments de  son  régne,  78-79; — pro- 
phétie que  lui  fait  Voltaire,  76;  — 
«ou  alégressc  , ses  vues  sur  la  Tur- 
quie, 80-83  ; — sa  prétendue  tolé- 
rance, 83 , n.  3 ; — son  voyage  , 
sort  de  Pétersbonrg , 86  ; — hom- 
mages qu’elle  reçoit , 87  ; — arrive 
en  Crimée,  88  ; — fêtes,  son  retoor, 
dépenses,  89; — manifeste  qu’elle 
adresse  aux  Grecs,  93;  — secours 
trompeurs  qu’elle  lenr  donne,  9!  ; 
- — sa  mort , l3o. 

Catavothr a , montagne , II,  533- 

534. 
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Catherin  , ville  , 111  ; fidélité 
suspecte  de  son  gouverneur,  70. 

Cr.os  , île  , l , y 3 ; — choisie  pour 
centre  d’insurrection,  94  ; — II, 
proclame  sou  indépendance,  497  î 

— son  zèle  contre  les  Turcs,  $07  ; 

— IV,  paie  les  tributs,  3o4. 
CrrHALONiB,  île,  I,  donne  asyle 

anx  armatolis,  374  ; — prise  par  les 
Anglais,  377; — II , secours  qu’elle 
fournit  aux  Grecs  insurgés,  54 7; — 
IV,  compagnie  formée  de  ses  insu- 
laires, 60  ; — rang  qu’elle  lient  aa 
combat  de  Pela  , 78. 

Crphisk  , fleuve , II,  54-535- 
537. 

Cérigo  ou  Cy  ibère , île  , I , prise 
par  les  Anglais,  377; — III,  mise 
sons  la  loi  martiale  , pourquoi  , 
na. 

Chunitza,  sœur  d'Ali  pacba,  I, 
1 ; — - son  origine  , r 3 ; — est  faite 
esclave,  16;  — se  marie,  3i  ; — 
parti  qu'en  tire  son  frère,  33  ; — » 
devient  veuve,  comment  , 34  } — 
épouse  l’assassin  de  son  époux,  35; 

— engagement  horrible  qu’elle  con- 
tracte , 63-64  ; — part  qu’elle  pi  end 
anx  dépouilles  de  Prévésa , sa  fu- 
renr , 1 69  ; — joie  qu’elle  éprouve, 
357  ; — changée  en  désolation,  358  ; 

— ses  suites , 359-360  ; — perd  son 
dernier  fils  , 388;  — se  retire  à Li- 
boovo,  389  ; — entrevue  avec  son 
frère , 409  ; — projet  affreux  , 4 ro; 

— sentence  terrible  qu’elle  pro- 
nonce, 416-41  7 ; — II,  refuse  de 
se  rendre  à Janina  , 60  ; — prestiges 
dont  elle  s’environne,  i3o;  — épou- 
vaute  ses  assassins , 1 3 1 ; — répand 
la  peste  dans  l’Argyrine,  i33;  — 
son  influence,  143;  — sa  mort, 

541-543. 

Ch  a * ides,  voyez  Thesprotes. 
Chamouri,  voyez  Thesprotie. 
Château br  1 and,  III  ; — remarque 
de  cet  écrivain , 96 , n.  1 . 

Chkroxée,  village,  II,  dévasté, 
54  â x 76  ; — combat  qui  a lieu  dans 
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son  voisinage,  535;  — objet  des 
élégies  grecques  , 536  ; — IV,  défaite 
des  Turcs  , 373-373, 

ChersonÈsb  1 .unique  , voyez 
Crimée. 

Chi.vlre,  contrée,  I,  18; — se 
révolte  , 37  ; — désastres  de  ses 
peuplades,  39;  — II,  ses  habitants 
prennent  parti  pour  le  sultan  , 87 
à 91. 

Cnios,  ile,  I ; fondation  de  son 
académie,  6;  — propage  les  lu- 
mières, 684  ; — II,  projet  pour  la 
faire  iusuiger,  sans  résultat,  486; 

— raisons  pour  ne  pas  l’exécuter, 
4S7  ; — arrivée  de  l'escadre  grecque 
à la  fontaine  du  pacba,  488;  — 
proclamation  adressée  aux  habi- 
tants , 489  ; — refus  d’y  adhérer, 
490-491  ; — sc  jettent  dans  les  bras 
des  Taies,  4q3  ; — suites  de  cettè 
faute,  494  à 498;  — III,  lueuacée 
par  les  iusurges,  394;  — considé- 
rations générales  ,445;  — premières 
commotions,  446-447;  — raisons 
qui  les  empêchaient  de  s’insurger, 
448-449;  — opulence  , prospérité, 
45o-45 1 ; - — ville,  hameaux,  453- 
453;  — produits,  industrie,  454- 
455;  — premiers  désordres,  456- 
457;  — débarquement  des  Samiens, 
459  ; — révolution  , 460  ; — sa 
marche,  461-463-463  ; — approche 
des  dangers,  464;  — debarquement 
des  Turcs , 463 , — incendies , 469; 

— massacres,  désolation,  470-471- 
47a-4>3‘474  î — vente  des  chré- 
tiens, 475-476; — crimesdes  francs 

477-478-479;  — destruction  do 

ftéaraoni,  luxure  des  Tares,  480; 

— amnistie  fallacieuse,  483  ; — ca- 
pucin français,  son  xèle,  483;  — 
supplice  des  otages  et  de  l'archevé- 
que,  485  ; — dévastation  complète 
de  l’ile,  486  487-488; — martyrs, 
489;  — mort  d’Irène,  490-491- 
49a  ; — encombrement  causé  par 
les  cadavres,  4q3  ; — détails,  494- 
495'496;  — malheur  des  familles, 
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— héroïsme  des  chrétiens , 
498-469  ; — coup  d’œil  sur  sa  dé- 
Kolalion , 5n-5ra-5i3;  — dévoue- 
ment de  deux  ecclésiastiques,  5 1 4- 
5 , 5_5 1 6-5 17;  — extermination  de 
se»  derniers  habitants,  53 1 -53a- 
533-534; — IV,  arrivée  de»  fugitif» 
k Athènes  , 4« , — et  à Corinthe, 
Aa-43-i85,  n.  i;  — état  roalhen- 
reux,  3oi. 

Chryse.  épouse  de  Marc  Botea- 
ria , II  î le  rejoint , x 53  ; — se  dé- 
voue pour  la  patrie  , i83  ; — III , 
transportée  prisonnière  à Draina  , 
383 , — réclamée,  56o ; — est  mise 
en  liberté,  56 1 ; — IV,  ses  adieux 
à son  epoux,  aia-ax3. 

CnertLOS,  île,  II;  arbore  l’éten- 
dard delà  Croix,  497* 

Ciwq-Pvits,  délilé,  1,98;  — II* 
occupé  par  Baba  pacha  , 96  ; — 
pris  par  Marc  liotsaris,  îoi*>oî  * 

IV,  défendu  par  Routcbid  pacha, 

65; 

Cuisovra,  château,  I»  fortifié, 
à qnelle  occasion,  100. 

Créons» , ville  ancienne,  I,  /«g; 

lV,*nn  défilé,  109. 

Cokkix  t , ingénieur,  IV,  40 1 
son  jonrnàl  de  la  défense  d’Anato- 
lie©, 449-45o-4 5 1 , n.  1. 

Colrtti  , Grec  , II  ; sauve  ses 
compatriotes.  passe  en  Morée,544; 

se  rend  à Calamate,  563  ; — Ilf, 
concourt  à la  rédaction  de  I acte 
constitutionnel , 34o»““*1V»  fia; 
— nommé  éparqne  de  l’Eubée,  4 00 5 
-a-  nrive  dans  cette  ile,  438-439. 

CotocoTaoiri  Théodore  , capi- 
taine, 1;  *e  joint  aux  mécontent» 
contre  Ali,  i83;  — II,  entre  eu 
Morée,  chant  de  ses  soldats,  *75  ; 
+ — organise  des  corps  armés,  lia, 

n.  r;  3i3, avait  des  soldats  en 

Valachie , comment , 55$ , n.  f ; — 
bloque  la  ville  de  l*àla,  576;  III, 
se  rend  devant  TripoiitM,  76  à ri  7; 
•—  part  qu'il  prend  au  siège,  i55  ; 
accusé  d’avidité,  r58t — con- 
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fondu  par  Germanos  , (5^  ; — po* 
sitiou  qu’il  occupe  , aoo , — reçoit 
des  propositions  des  Turc»,  soi 
traite  avec  les  Albanais,  aoa  ; — • 
dépouille  le  chef  des  Juifs , ao3  ;— 
intrigue»,  îoA  ; — décrie  ses  pré- 
tentions, 333  ; — se  trouve  à l’at- 
taque de  Nauplie  , 337  î — paroles 
qu’il  adresse  à ses  soldats,  338; — » 
sa  dureté,  449»  n.  î ; — ■ avis  im- 
portant qn’il  reçoit,  4*8; — attaque 
et  bat  les  Turc»,  4*9;  — repreud 
le  blocus  de  Patras , 558  ; — a une 
entrevue  avec  Mavrocordatos,  576; 

— IV,  avis  qu'il  reçoit,  marche 
contre  Drainali,  1 10-1 11  ; — arrive 
dans  l’Argolide,  124  ; — élu  géné- 
ralissime, 128; — ordre  qn’il  donne, 
119;  — harcelé  les  Tores,  i3a;* — 
les  bat,  1 38  ; — lettre  qii’il  écrit 

relativement  aux  évènement»,  140- 

141  ; — poursuit  ses  avantages, 
161  ; — ambition  qu'il  témoigne  , 
a 4 4 ; — son  mécontentement,  3 1 6 • 

— ses  déportements,  317  ; — dé- 
nigre Mavrocordatos,  363-364-365- 
3/9  y — ~ projets,  38o  à 38 1 
menace  Mavrocordatos,  38a;  — 
l’emporte,  comment,  397  ; — de- 
vient coupable,  43o;  — marche  sur 
Patras,  4^7. 

Colovos  , drogman , I ; — anec- 
dote qu’il  donne  sur  la  famille  d’Alî, 
62 , n.  1 ; — se  concerte  avec  le 
consul  de  France,  460; — avis  qu  il 
lui  communique,  461;  — H,  eat 
envoyé  à Corfou,  pourquoi,  65 \ 
— — aes  intrigues,  66; — rentre  en 
Épire,  67;  — est  livré  au  vice-amiral 
turc,  68;  — meurt  à Athènes,  124  ; 

— ta  tète  est  envoyée  à Constanti- 
uople,  ia5, 

Comn£5r,  agent  russe,  I;  com- 
mission qu’il  reçoit,  93. 

Commette  Michel  Aphendonlief, 
11;  son  origine,  564;  — demande 
de  l’emploi , 565  ; — III»  troope# 
mises  sous  ses  ordres,  069; — son 
portrait,  arrive  en  Crète»  294  S — 
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proclamation,  ay5; — mesures  qu’il 
adopte , 1 96  ; — mécontente  les  in- 
surgés, 3oa;  — infatué  de  sa  pré- 
tendue noblesse,  3o4  ; — espéran- 
ces, prétentions,  3o5  ; — aurait  dû 
étrq  destitué,  3o6;  — proclama- 
tions, 345;  — • accusé  au  congrès 
d'Épidaure,  348;  — déclare  le  blo- 
cus des  ports  de  Crète,  4°7» — 11011 
orgueil,  $09  ; — haine  qu’il  portait 
aux  Français , 5 10;  — cause  la  perte 
de  Haieste  , 5a  1 ; — IV,  révoqué, 
ig5-3o5. 

Comfa.roui.is  , II , trésorier  de 
l’Hétérie,  3ot. 

Conuogouri,v.  consul  de  Prusse, 
II;  sa  médiation,  344  » — infruc- 
tueuse, 345  ; — quitte  la  Morée, 
35a  ; — pillage  de  sa  maison  , as- 
sassinat de  ses  domestiques,  363, 
n.  1 , — 364*365. 

Condoianis,  capitaine,  I,  a4o; 
— II,  377;  — III,  part  qu’il  prend 
aux  victoires  dcsTbermopyle»,  55 1 ; 

— fait  Alaï  pacha  prisounier,  55a; 

— IV,  99. 

Condouriotis , Hydriote  , II, 
169;  — secours  pécuniaire  qu’il 
fournit,  448  ; — III , arrive  devant 
Tripolit/a  , i58; — IV,  président 
do  corps  législatif,  353,  n.  1 ; — 
ses  embarras,  364. 

Congrès,  III,  convoqué,  *71  ; 

— décret  rendu  pour  réclamer  la 
neutralité,  346-347  ; — proclame 
la  coustitution  provisoire  de  la 
Grèce,  35a;  — déclare  sa  session 
finie , 355. 

Constantin  Petrowitx , grand- 
duc,  I,  76  ; — sa  naissance  , 8a  ; 
*—  médailles  frappées  à cette  occa- 
sion, 83,  n 1;  — III , mépris  qu’il 
témoigne  pour  les  Turcs,  1 1 1. 

Constantinople,  ville,  I,  me- 
nacée par  les  Anglais,  389; — se- 
ditiotis,  troubles,  194  à 3o3  , 344 
à 35a  ; — II,  lieu  où  l’ou  expose 
les  tètes,  49,  n.  1 ; — avis  que  ses 
négociants  donnent,  385-386;  — 
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danger  prétendu  de  cette  ville,  399- 
400,  — réfutation,  4°i'4ua-4o3; 
— . fanatisme  et  foreur  des  Turcs 
contre  les  Grecs,  4o4-4o5;  — éton- 
nement causé  par  l'assassinat  du 
patriarche  Grégoire,  43i-43i;  — 
troubles  publics , 435-436-437  ; — 
III,  mécontent  cmeul  des  janissaires, 
246;  — mm  mures,  chansons  sédi- 
tieuses, 247-348;  — IV,  incendie, 
alarmes  , 296-  397  ; « — - consterna- 
tion, 3 89; — feu  à l’arsenal,  390-391. 

Cor  aïs,  lac , H , 54. 

Corfou  , ile  , I,  défendue  par 
Scbullembourg,9; — occupée  parles 
Français,  133;  — outrages  faits  à 
sou  culte,  148;  — assiégée  par  les 
Turcs,  les  Russes  et  les  Anglais, 
169-170;' — menacée  par  les  An- 
glais, 385-386  ; — leur  est  cédée, 
479* 

Cormoto  , bourgade,  I , reponese 
et  bat  les  troupes  de  Khamco,  16; 
— bat  Ali,  30 ; — sa  destruction 
méditée,  63  ; — attaquée,  66,  — 
et  saccagée , 67-68. 

Corinthe,  ville,  II;  Grecs  sur- 
pris et  battus  devant  cette  ville, 
576; — III,  vœu  unanime  pour 
l’attaquer,  33a;  siège  de  J’Acroco- 
rintbc,  348; — pourparlers,  349;  — 
ou  traite  avec  1rs  sebypetars , 3;>o; 
: — reddition  de  cette  forteresse  , 
35o;— - Turcs  massacrés,  35  r ; — 
proclamée  chef-lieu  provisoire  de 
la  Grèce  , 35a;  — premier  bulletin 
sorti  de  ses  presses,  354»"  — res- 
tauration et  dédicace  de  sa  cathé- 
drale , 55a  ; — IV  , on  néglige  d'ap- 
provisionner sa  citadelle  , et  de  for- 
tifier l’isthme , 94  ; — est  prise  par 
les  Turcs,  106-107  ; — (fui  y sont 
bloqués,  128;  — demandent  4 ca- 
pituler , 489  se  rend,  état  de  sa 
garnison,  448. 

Coron,  ville,  II,  martyre  de 
levèque,  et  de  plusieurs  ecclésias- 
tiques, 182-1 83;  — IV,  ravitail- 
lée et  secourue,  388-389- 
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Cost  ile,  II,  reste  soas  le  joug 
des  Tares,  les  chrétiens  y sont  mas- 
sacrés , 498;  — III,  33; — beauté 
du  pays»  platane,  supplices  des 
chrétiens , 5 1 ; — arrêtés  par  la 
fermeté  du  pacha  ,5a;  — IV,  1 85. 

CoUMCBADKE,  défilé,  I,  98. 

Couru  , visir  de  Bérat,  I , i3;— - 
sa  puissance,  2t  ; — réprime  et  fait 
arrêter  Ali  Tébélen,  a a ; — réprime 
la  révolte  d'Albanie,  18-29;  — sa 
mort,  3o;  — ses  dispositions,  3i- 
65. 

Coutelidas,  capitaine,  III,  chef 
des  Athamanes,  125. 

CiiÂVAnt , canton,  II,  59;  — 
s'insurge,  539  ; — III , lettre  de  ses 
éphores  annonçant  des  succès,  55 1 ; 

— IV,  belle  race  d'hommes  sortie 
de  ses  montagnes,  99. 

Crète,  ile,  II,  comprimée  par 
les  Turcs  ,498;  — I II,  proclame  l’in- 
aurrection , 33 ; — condition  de  ses 
habitants,  36-37  » — défaites  éprou- 
vées par  les  Turcs  , 40-41  ; — obli- 
gés de  se  renfermer  dans  les  places 
fortes,  42-43;  — secours  envoyés 
aux  insurgés,  269; — topographie 
militaire,  296-277  ; — divisions 
territoriales,  298; — revenus,  po- 
pulation , 3o5 , n.  i,  — 3o6,  n.  1 ; 

— envoie  des  députés  à Hpidaure , 

343  ; — teneur  de  leurs  dépêchés, 
344* — IV, arrivée  dti  capitan-pncha, 
171-172; — harraoste  nommé  pour 
la  régir,  34  i ; — ravages  causés  par 
la  peste,  432  - mortalité  des  Turcs, 

433; — état  malheureux,  vicissi- 
tudes des  insurgés,  47^'4/t* 

Cretois  ,11;  part  que  les  niaho- 
uiétana  prennent  aux  massacres  de 
Smyrne  , 391-492  ; — I i 1 ; se  ren- 
dent à Epiduure , 34 7 î — accusent 
Aphendouiief.  348;  — leur  valeur, 
5o8  ; — cause  des  divisions  de  leurs 
chefs,  509  ; — attaqués  par  les  Turcs, 
5 19;  — combat  qu’ils  soutiennent, 
520  ; — sont  mis  en  fuite , 5i  1 ; — 
reprennent  l’offensive  , 537  ; — IV, 


succès,  173;  — noms  et  bravoure 
de  leurs  chefs,  174-3o5-3o6;  — 
avantages  divers  qu’ils  obtiennent, 
348-349-350. 

Crimée  , royaume,  I,  43; — II, 
76  ; — annexée  à la  Russie, ^84  ; 
— visitée  par  l’imperatrice , 88- 

89. 

Cr issa  , bourgade , II  ; la  mort  de 
son  évéqne  vengee  par  les  Grecs , 
538. 

Cydonie,  ville  de  l'Asie-Mineure, 
1,6;  — son  academie  propage  les 
lumières,  484;  — III,  1; — fixe 
l’attention  des  insurges , alarmes 
publiques,  16  ; — s'opposent  à re- 
cevoir garnison  torque,  17;  — y 
sont  forcés,  18; — combats  qui 
ont  liea  , 19;  — incendie  et  ruine 
totale,  20. 

C'y mc  , île,  II;  ses  plongeurs, 
5o5; — nombre  d’armements  quelle 
met  en  mer,  5o6. 

Cynuhie,  contrée,  II;  son  in- 
surrection, 5 16. 

Cyi*re  , ile,  n,  497 - 49®  ; — 
III,  33; — habitudes  pacifiques  de 
ses  habitants,  53  ; « — son  pacha 
convoque  une  assemblée  de  Grecs, 
54,  — qu’il  fait  égorger,  55;  — 
arrivée  des  troupes  étrangères,  dé- 
vastations, belle  conduite  du  consul 
français , 56 ; — chrétiens  en  pa rtie 
sauvés  , 1 7 1 - 1 72  ; — nouveaux  dé- 
sordres, 25 1 ; — conjurés,  comment, 
25a;  — habitants  sanvés,  253;  — - 
sa  désolation,  294  à 537; — IV, 
i85  ; — moines  sellés  et  bridés, 
186. 

Cyrxaql’p.  . capitaine  lacon,  III, 
arrive  dans  l'Eubée  , y rétablit  les 
affaires,  291  ; — passe  en  Épire, 
43q  ; — est  contrarié  dans  se»  pro- 
jets par  les  Anglais,  440;  — s’éta- 
blit à llegniassa , 44 1 » — bat  les 
Turcs  , 442  à 564  ; — IV,  prévenu 
de  s“  tenir  sur  ses  gardes,  10;  — 
exploits , 62  ; — obligé  de  se  tenir 
soi  la  défensive,  63-65-67;  — at- 
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laqué  par  les  Cbnniides , 69  ; — 
corabat  qu’il  soutient,  87;  — se 
retire  à Phanari  , 88  ; — est  assiè- 
ge , sa  raort  , 89  ; — son  tombeau, 
264. 

Ctbiaquf.  Emmanuel , consul  de 
Daneraarck,  III;  arrêté  par  Abou- 
lonboud  , cause  de  ses  malheurs  , 
538  , n.  x , — 539  ; inutilement 
réclamé,  54»;  — aveu  du  consul 
antrichien  à son  égard , 544  ; — con- 
duit à Naoussa  , 546  ; — est  ramené 
à Salooique,  547. 

Cyrille,  archevêque  de  la  pro- 
vince d’Hémus,  II  , son  martyre, 
5op. 

Cyrii.le  , évêque  de  Calaurie  et 
d*Égine,  III  ; allocution  qu’il  adresse 
aux  Hydriotes,  33; — enthousiasme 
qu’il  leur  cause,  34  ; — IV,  céré- 
monie à laquelle  il  préside,  181  ; 

— oraison  funèbre  qu’il  protioncc, 
1 82-1 83 

Cythïtos  , ile  , II  , s’insurge  , 
497- 

Czern a - Gôr  a , voyez  Monté- 
négro. 

D 

Dahesi,  banquier,  III,  86;  — 
arrêté,  88  ; — renfermé  aux  Sept- 
Toura,  89-90. 

Dardanelles,  III,  1 ; — massa- 
cres qui  y ont  lieu,  6-1 3. 

Déli-Ianki,  famille  grecque,  Il  • 
proclame  l’iusurrection  , 338  ; — 
IV  , triomphe  de  sa  faction,  397  ; 

— se  ligue  avec  les  intrigants,  429- 
43o-43i. 

Delphes  , anj.  Castri , village,  II, 
ses  habitants  font  partie  de  l'insur- 
rection , 536. 

Delvino,  sangiac,  I,  18. 

Df.métrius,  religieux  , I , est  tra- 
dnit  devant  Ali , 339  ; — interroga- 
toire , 34o;  — tortures,  martyre 
glorieux,  34  1 -3 4 2 . 

Demis-Dost,  bey  de  la  Chaonie, 
I , s’empare  de  Connovo , 70  ; — 
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commande  les  armatolis,  71;  — 
épouse  une  femme  répudiée,  7a. 

Denys  ( St.  ) , II , natif  de  Zante, 
290,  n.  1 , 29;. 

De sc.o  fi  c h es,  ambassadeur,  l,i  22; 

— rend  le  courage  à Sélim  III , 
i3o. 

Despo  , femme  souliote  , 1 , 167  ; 

— sa  fin  héroïque,  noms  des  fem- 
mes et  enfants  morts  avec  elle  , 
a3a , n.  t. 

Dgeladix  pacba,  II , protecteur 
de  Chainitta,  541-542. 

Diacos,  capitaine,  II , réunit  les 

armatolis  dn  moût  Oeta , 325  ; 

soulève  les  Béotiens , 368  ; — écrit 
au  caimacan  de  Livadie,  369;  — 
le  bat  et  le  tue  , 370  ; — affranchit 
la  Béotie  , 371  ; — se  prépare  à 
défendre  les  Thermopyles  , 5x4- 
527-533  ; — battu,  pris  et  rois  à 
mort,  534. 

Diacodlis,  Itbacien,  II,  soldat 
du  bataillon  sacré,  462. 

Diamantis,  capitaine,  II,  377  ; 

— III , 33  ; — arrive  à Cassandria, 
bat  les  Turcs,  68,  — et  les  con- 
tient, x5o  ; — avantage  qn’il  ob- 
tient, 55o-55i  j — extermine  nn 
parti  tare  , 55?  - 558  , — IV,  99  ; 

— les  repousse  en  Béotie,  373  ; — 
épronve  un  échec,  392  ; — se  retire 
dans  le  mont  Pélion,  393  ; — har- 
cèle les  barbares,  439  , — et  les  dé- 
fait , 460-46 1-467  ; — scs  exploits 
dans  rKubée,  468-469-470. 

Die  a ios  Grégoire,  archimandrite, 

II , se  rend  à Isiuaëlof,  299  ; — re- 
çoit l’ord.e  de  passer  en  Morée, 
3oo; — débarque  en  Thessalie,  3ot  ; 

— entre  dans  la  Mégaride,  372; — 

III,  bat  les  Turcs  à l'isthme  de 
Corinthe,  189-190  ; — IV,  l’occupe, 
comment , 129  à 1 3i  ; — se  trouve 
au  congrès  d’Astros,  319. 

Diplas,  capitaine,  1 , 240; — sa 
mort  héroïque , 255-256. 

Djoumeri.a,  montagne,  I; — ses 
armatolis.  61,  n.  x. 
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iJoi.ooaouxi  , général , 1 ; part  ia5  ; — cerne,  128  ; — »a  foreur, 
qu’il  prend  à l'insurrection  de  la  129; — situation  déplorable  de  »on 
Murée , 4 8.  armée , i 3o- 1 3 1 ; — scs  propositions 

Do’Rothf.e  Proins,  archevêque,  rejetées,  i3a  J — ses  manœuvres, 
II,  509;  — souffre  le  martyre,  1 33  ; — massacre  de  son  armée, 
5 10.  prend  la  fuite,  t34j  — *«  réfugie 

Douch  Oglons,  famille  armé-  à Corinthe,  1 35-i 36-1 3^;  — état 
nienne,  II;  cause  véritable  de  ses  de  ses  perte» , 1 4a  ; — défaites,  i5y; 
malheurs,  494,  n.  1 , 495.  — s’associe  avec  les  agioteurs,  160; 

Draoachan,  village,  II,  439;  — se  renferme  dans  la  citadelle, 

— et  monastère,  sa  position,  461-  161  ; — échoué  dans  ses  tentative», 

469;  — combat  qui  s’y  livre,  4 70-  244-245  ! — *a  mort , 272. 

4^1.  Dcbouchkt  St.- André,  consul  de 

Dramali  Mehemet , I , donne  France  , II  ; ae  reud  à Prévésa  , 

asyle  à Pacbù  bey,  020-521  ; — est  193;  — sauve  une  famille  grec- 

accusé  par  Ali  , 622  -5a3;  — II,  que  ,271  ; — IÏI,  protège  les  chré- 

reçoit  ordre  de  marcher  contre  Ali  tiens,  qu’il  arrache  à la  mort,  i3y, 

pacha  , 20  ; — nommé  visir  de  La-  n.  1 . 

risse,  48;  — se  nend  à son  poste,  Ducas  Constantin,  II,  agent 
49;  — sa  marche,  5i;  — reçoit  la  d’Ali,  agite  la  VaUchie  , 46;  — 
soumission  de  plusieurs  capitaines  reçoit  des  iuslructions  , 66-n3- 
d'armatolis,  52  ; — mécontente  les  .233  ; — rôle  qu’il  joue,  297  ; — 
Grecs,  69  ; — injurie  les  arraatolis,  parcourt  la  Moldavie,  ses  brigan- 
70  ; — menace  de  détruire  les  égli-  dages  , 386. 

ses,  71  ; — s’associe  aux  vol*  de  Pucxvvorth  , amiral,  I,  264; — 
Pachô  bey,  121;  — compte  qu’il  passe  les  Dardanelles,  290;  — ar- 

rend  an  sultan  , 124*125;  — se  re-  rive  devant  Constantinople  , sa  re- 
tire à Dgelova  , i3g  ; — console  traite,  291  ; — se  porte  vers  l’É- 

Pachô  bey,  161  ; —conseil  qu’il  lui  gypte  , 292  ; — résultat  de  son  en- 

donne  , 2 34  ; — part  qn’il  prend  an  treprise  ,273. 

combat,  249;  — * III,  essaie  de  Dyovouritis, capitaine,  II,  377 ; 

passer  les  Tberroopyles,  401»—  — chef  des  insurgés,  533; — III, ter- 

oblige  les  Grecs  & rétrograder,  556;  renr  des  barbares  , i5r;  — contri- 

— est  battu  et  mis  en  fuite,  557;  bue  aux  victoires  remportées  sur  les 

— IV,  marché  contre  la  Morée,  Turcs,  186-187-188; — sons  le 
95;  — dévaste  la  Béotie  , brûle  commandement  d’Odyasée,  402; — 
Eleusis,  10/,  ; — traverse  l’isthme,  IV,  99. 

io5;  — occupe  l'Acrocorinthe,  106-  J) 

107; — trouve  les  trésors  de  Kyamil 

bey,  108;  — entre  dans  l’Argolide,  Eglise  grecque,  l ; sa  hiérar- 
1 «o  ; — campe  près  de  Mycènes , chie  , 7 , — son  influence  8 , — *ou- 
ii3;  — affaires  d'avant  - postes  4 tient  les  chrétiens  , 3i;  et  enire- 

116-117;  — inaction,  .118  ; — tient  les  idées  de  leur  affraiicbisse- 

s avance  vers  Argos,  119;  — s’en  ment,  77-78; — H»  trouves  la 
empare  , 120;  — est  arrêté  par  tête  de  l'insurrection , 372  ; — aes 
les  Grecs  dans  ses  attaques,  1*1;  angoisses,  sa  gloire,  396-397; 

— irrégularité,  de  ses  mouvements  , dangers  de  son  patriarche , 421-422- 
ia2-ia3;  — occupe  Tirynthe,  124 ; 423  ;—  célébration  de  là  Pâque, 

— jette  des  renforts  dans  Nanplie,  détails,  424-425-4*6*427-428  ; “ 
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martyre  de  Grégoire  el  du  Si  - Sy- 
node, 429-430-43  1-432; — affliction 
dméglisesderAsie-Mineure,  498;  — 
adresse  faite  au  clergé  orthodoxe  , 
5oi-5oa;  — III,  persécution,  86- 
87; — à la  tête  de  tontes  les  insur- 
rections, 4o5. 

Egypte,  royaume,  I,  agité  par 
les  russes,  85,  n.  1 ; — attaqué  par 
les  Anglais  ,39a;  — forcés  de  l’éva- 
cner,  393. 

Eraterinostop,  ville,  I,  époque 
de  sa  fondation  , 8a. 

Eleusis,  village  , II,  s’insurge, 

5i4- 

Eléz  aga,  seigneur  île  la  Carie, 

III,  33;  — son  administration,  44; 
désigné  pour  commander  nne  expé- 
dition contre  Saroos,  4 5; — entravé 
dans  ses  opérations  , 46;  — essaie 
de  maintenir  l’Ordre,  47;  — y 
réussit  momentanément  , 48  ; — 
forcé  de  céder , 49;  — dissolution 
de  son  armée,  est  exilé,  5o;  — 
nom  du  pacha  qui  le  remplace,  397; 

— maintient  l’ordre  à Chios, 
357  ; — forcé  de  laisser  égorger  les 
chrétiens,  53l  ; — nommé  pacha, 
538. 

Elide,  province,  II,  insurrection 
de  ses  habitants,  547* 

Elisabeth,  impératrice,  I,  nul- 
lité de  son  règne,  «4;  — pour  les 
Grecs,  *5. 

Elmas  bey , II,  désole  la  côte 
septentrionale  dn  Pélopoucse,  5 14; 

— dévaste  l’Argolidc  , 5i5; — airivc 
k Tripolitza,  5i6; — -III,  assiégé 
dans  cette  ville,  77;  — capitale, 
202-203, — assassinat  des  osraan- 
Hs  réfugiés  sons  ses  drapeaux  , 
a37-i38  ; — se  réunit  aux  insur- 
gés, 315;-*— qn’il  trahit,  3 18;  — 

IV,  tourne  «es  armes  contre  les 
Souliotes,  5-6;  — part  qu’il  prend 
anx  combats,  18- 19. 

Elmas  pacha,  1,240; — nommé 
an  sangiac  de  Tbessalie  , *57;  — 
sa  mort,  *58-259. 


5 I I 

Emihé,  épousé  d’Ali  pacha  , I , 
2 3 , — contribue  au  malhenr  de  sou 
père,  29  ; — • comment  elle  négocie 
et  rétablit  la  paix  entre  lbrahiin  et 
Ali,  71-7*;  — injuriée  par 
Chainitza , 1 69 ; — discours  quelle 
tient  à Ali  pacha,  220-221,  — sa 
mort , 222  ; — objet  des  larmes  des 
Epirotes  , 2*3. 

Epidaurie,  bourgade,  III,  réu- 
nion dn  congrès,  mode  de  sc  réu- 
nir et  de  délibérer,  ouverture,  34 1, 
n.  t — f342;  — commencement  de 
la  session , 343. 

Epidaurie,  contrée,  II , sou  in- 
surrection, 5 16. 

Etire,  province,  I,  ses  peupla- 
des libres,  6;  — toujours  insou- 
mises , 1 1 ; — démarcations  terri- 
toriales, 18-19;  — ses  libertés  me- 
nacées, comment,  64;  — corrup- 
tion de  ses  habitants,  427-428;* — * 
II  «ses  diverses  populations,  24-25  ; 
— * III,  objet  de  l’attention  des  in- 
surgés , 435-437-438-439-440;  — 
IV,  sa  situation  en  1822,  65-66- 
67-68. 

Epirotes  , peuple,  I , leur  anar- 
chie, 1 ; — jaloux  de  l'indépen- 
dance, 10,  guerres  civiles,  xi. 

Etlehhe,  Petit,  I,  aventurier, 
son  apparition  an  Monténero,  27; 

— insurge  la  hante  Albanie,  28. 

Etolik  , province , 1,23;  — se» 

klephlès  ou  brigands,  58-182;-. — 
ravagée  par  Ali , 274;  — II,  déso- 
lée par  Baba  pacha  , 85  ; — reste 
tranquille,  pourquoi,  527;  — dé- 
sertion de  ses  villages,  529;  — 
III,  feux  de  joie,  à quelle  occasion, 
428-429. 

KtolieITs  , II;  leur  caractère, 
écrivent  à Khonrchid,  527-528; 

— leurs  inquiétudes,  529  ; — III, 
compagnies  levées  par  de»  femmes, 
i52  ; — IV,  battent  les  Turcs  à Ca- 
lydon,  386-387. 

Ecbée  , ile  , 1 , 2 1 ; — II , insur- 
rection de  ses  village»,  5o4-5o5; 


Digitized  by  Google 


> I 2 


TABLE  GENERALE 


— III,  enthousiasme  des  habitants, 
a8g;— reçoiïeut  des  secours,  390; 

— éprouvent  an  échec  , agi  ; — 
sa  situation  , 404-40$  ; — IV,  son 
état  en  iHaî,  307-390-391  ; — en 
partie  rccouqui.se,  4^9* 

Eur.cxK  , archevêque  d'Éphèse  , 
II,  souffre  le  martyre,  5 10. 

Eugène,  patriarche  intrus,  III, 
86  ; — sou  encyclique  adressée  aux 
Grecs,  119;  — firman  qui  y était 
joint , 1 20  ; — lacérés  par  les  Grecs, 
120  ; — qui  le  maudissent,  12  1. 

EcrHROMNF. , Grecque,  l,  167; 
— séduite  par  Monctar  pacha,  187- 
1 H8  ; — arrêtée  , 189;  — condam- 
née « 190;  — sa  inoit,  191. 

* F 

FilAi&T , I ; piièrc  des  Mahomé- 
tatts,  40  « n.  1. 

FfcUiM  , 1 1 1 ; 4 soit  dévouement  à 
Ali  pacha  , 367  ; — poste  qu’il  lui 
confie , 370-37 1 ; — ordre  qu’il  re- 
çoit, 376; — est  assassine,  377. 

Foresti  , résident  anglais,  1,  se 
rend  à Argyro-Castron  , pourquoi, 
452  ; — contribue  à sauver  Parga, 
461  ; — négocie  à ce  sujet  , 468» 

— comment,  469;  — »e  rend  au- 
près des  commandants  anglais,  47  I » 
— signifie  l’occupation  à Ali  pacha, 
474. 

Fr  a. scf-  , I , ahnsée  , comment , 
44  » n.  1 ; — influence  de  sa  révo- 
Intion,  107;  — guerre  contre  la 
Turquie,  147,  n.  1 ; — II,  *ea 
privilèges  «u  Levant  sacrifiés,  5li. 

Français,  I ; expédition  d'Égypte, 
1 22-145  ; — battus  à Nicopolis  par 
Ali  pacha,  détails,  148-160;  — 
sauvés  à Parga  , comment,  1 63- 164  ; 

— calomniés,  à quel  sujet  , 2o5  ; 

— ambition  des  généranx,  368; — 
mort  héroïque  de  quatre  grenadiers, 
465;  — abandonnent  les  îles  Io- 
niennes, 479-480;  — III,  recon- 
naissance des  Grecs  envers  la  ma- 
rine, 347» 


G 

Gabriel,  archevêque  de  Janina, 
I , réclame  et  sauve  scs  neveux,  192; 

— anecdote,  3a5  , n.  1 ; — envoyé 
en  Thessalte  , 335;  — prêche  la 
soumission  , 336  ; — II , assiste  an 
congrès  d’Ali  pacha , 35  ; — refuse 
d'excommunier  les  Souliotes,  194; 

— est  insulté  et  conspué,  19a;  — 
emprisonné  , 5a6;  — IV, entrevue 
qu'il  a avec  Khourchid  pacha,  35- 
36. 

Gaetaxi,  Ilétériste  , H,  299, 

— embarque  quelques  agents  , 
3oo. 

Gai. atï  , ville , II , 3on-3oi  ; — 

— occupée  par  Caravia,  386;  — 
menacée  par  les  3'urcs,  4 5o  - 4-r* I_ 
452  ; — — combat , 453  ; — dévastée, 
454  ; — faute  de  scs  habitants, 
460. 

Galaxidi  , ville,  H , 343;  — 
sages  conseils  donnés  à ses  habi- 
tants par  le»  Hydriotes  , 553  ; — 
néglige»,  554;  — III,  visitée  par  le 
vai.ssean  anglais  le  Cambrian,  i5i; 

— attaquée  par  les  Turcs,  dévastée, 
détruite,  prise  de  sa  marine,  193- 
194  ; — malheurs  des  habitants  , 
profanations,  195-196. 

G vstoüfi  , ville , II , menacée  par 
les  Laliotes,  261  ; — reçoit  avis  de 
l’insurrection,  3 1 4 » — arbore  la 
Croix,  377-378; — captivité  de  son 
aga  , 55 1. 

Gavosterios  , stratarque  , III  ; 
part  qn’il  prend  aux  combats  des 
I hertnopy  les , 55 1 ; — IV,  99. 

Garés  Antbérae,  Il , excite  les 
Magnésiens , 372. 

Gestili  , général , I ; occupe  Cor- 
fon  , x3a-k35;  — négocie  avec 
Ali  pacha,  1 36 ; — est  remplacé, 
148. 

Georges,  capitaine  , Il , né  dans 
le  mont  Olympe,  arrêté,  14  ; — 
Vladimiresco  , 456  ; — belle  con- 
tenance. de  ses  soldats,  45g; — 
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sage  conseil  qu'il  donne  rejeté,  461; 
est  détaché  en  explorateur,  46g; 

— revient  sur  ses  pas,  bat  l'ennemi, 
470;  — se  retire  dans  le*  monta- 
gnes, 471  ; — III , suite  de  ses  ex- 
ploits, a 40;  — traverse  la  Molda- 
vie, 24  * ; — trompé  par  l’archevêque 
de  Romano,  0 4a;  — assiégé  par  les 
Turcs,  a43;  — sa  défense  et  sa 
mort , 244-245 

Gxorgim  , pacha  , I ; sa  révolte, 
186;  — issue  de  cette  affaire,  192. 

Germahos,  archevêque  de  Patras, 
II,  quitte  cette  ville,  pourquoi, 
21,  n.  1 ; — son  départ , 290  ; — 
son  origine,  307  ; — sa  carrière 
ecclésiastique , 3o8-3o9  ; — décline 
les  ordres  du  visir  de  Morce,  3 1 3 ; 

— proclame  l’insurrection,  3i4; 
— met  les  Turcs  en  fuite,  3 1 5-3 16; 

— son  allocution  aux  Grecs,  317- 
3 ! 8-3 19  3x0-321  ; — relève  l’armée 
do  jeune,  322-3x3  ; — marche  vera 
Patras,  334;  — chant  religieux, 
335-336  ; — anime  ses  soldats,  33q; 
entre  à Patras , proclamation,  34o, 
n.  1 ; — expédie  son  suffragant  en 
Élidé , 343  ; — fait  canonner  le 
châtèau  de  Patras,  345;  — quitte 
cette  ville,  353  ; — Jétablit  son  quar- 
tier à Néiero,  357  ; — proclamation 
qu’il  adresse  anx  Grecs,  37g-38o  ; 

— s’établit  à Ümblos  , 38o-5x7  ; — 
remet  le  commaudement  à Coloco- 
troni,  56a;  — se  rend  à Calamate, 
563;  — III,  arrive  devant  Tripo- 
litxa  , i5 5;  — confond  Colocotroni, 
1 58-i  5q  ; — concourt  à la  rédaction 
de  l’acte  constitutionnel , 34o;  — 
IV,  est  dépoté  à Vérone,  194;  — 
arrive  à Ancône,  a 33. 

Gbikas,  capitaine,  II,  envoyé 
à Romano  , 460; — arrive  à Skcllen, 
4t>7  ; — belle  condnite  qu’il  tient, 
sauve  les  débris  de  sa  troupe,  468. 

Godistas,  bourgade , III , invitée 
à s’insurger,  127. 

Gogos  Racolas,  capitaine,  I , as- 
sassin de  Kitzos  Bolzari»  , 2 36  , 

IV. 


5i3 

n.  1 ; — III,  appelé  à assister  les 
insurgés,  127;  — forces  dont  il 
dispose,  1 5 r-565; — IV,  se  rend 
auprès  de  Mavrocordotos , 66  ; — 
obtient  de  l’emploi  , 67  ; — traite 
secrètement  avec  l’ennemi,  76-76; 

— poste  qu’on  lui  assigne,  77;  — 
trahit  les  chrétiens,  78;  — suites 
funestes  de  sa  défection,  79-80. 

Gouras  Jean  , capitaine, II,  377; 
— cliefdes insurgés  dn  mont  Othrix, 
533;  — III,  terrenr  des  Tares, 
i5i  ; — contribue  aux  victoires 
remportées  sur  les  Turcs,  186-187- 
i88-4ox-4o3-557 ; — IV,  99*329; 

— bat  les  Osmanlis,  873; — rétro- 
grade snr  Athènes,  3g3  ; — se  ren- 
ferme dans  l’acropole , 400  ; — bat 
les  ennemis  à Marathon,  439-467. 

Gouvernement  grec,  III;  secours 
qu’il  envoie  en  Crète,  269;  — 
commissaires  expédiés  dans  les  iles, 
270; — manière  de  percevoir  les 
tributs  , 270  ; — se  transporte  à 
Argos , accncil  qu’il  reçoit,  334- 
334  ; — et  de  là  à Épidanre  , 34o- 
34i  ; — décret  relatif  à on  emprunt, 
353 , n.  1 ; — .reçoit  des  proposi- 
tions relativement  à l’échange  dn 
harem  de  Khourcbid  , 354*355;  — 
sa  sagesse,  407  ; — décret  relatif  à 
la  division  dn  pays,  408  ; — orga- 
nise sou  ministère,  410;  — décla- 
ration de  blocns,  427-428;  — loi 
sur  l’impôt , 552-553-554  ; — snr 
les  couleurs  nationales,  565-556; 
— démarcations  territoriales  qn’il 
décrète,  proclamation,  56 r- 562- 
563  ; — IV , affaire  qn’il  règle  avec 
nne  frégate  française,  140-141;  — 
s'établit  à Astros  , 14*;  — résola- 
tions diverses  qa’il  prend,  188-189- 
190;  — adresse  anx  souverains, 
191-192-193;  — noms  des  dépo- 
tés, 194  ; — révoque  Aphendonlief, 
195  ; — se  transporte  à Hermione, 
197-1 98  ; — secourt  Missolonghi , 
xi4-2l5;  — proclamation  ponr  lea 
élections,  247-248  -249-250251- 

3/, 
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151-251;  — vent  se  transférer 
Nauplie,  3 1 5 — se  fixe  à Argos, 
3i6,  forme  un  congrès  à Astros, 
3xy-3ao  son  ouverture,  opéra- 
tions, 3i9-3ao;  — délibérations, 
actes,  proclamations,  3a i à 336; 
— dilapidations  , 379  ; — départ 
do  président  pour  l'armée,  3 80;  — 
dissension,  38 1-382-383-384  ; — 
résolations  diverses,  441. 

Grailla  nu,  officier  français,  IV, 
2 55  ; — récit  qu'il  fait  do  siège  de 
Missolongbi,  26a -263- 274 -2j5~ 
276-277. 

Gravia,  Khan,  II,  535;  — dé- 
faite des  Grecs,  536. 

Grèce.  Voy.  Grecs. 

Grecs  , I,  état  général  en  1740, 

1 à 9;  — inquiétudes  vagues  répan- 
dues parmi  les  habitants,  23;-— 
mécontentement  public,  41  î — 
renferma  toujours  des  brigands, 
58;  — neutralité  quelle  observe, 
98  ; — état  de  l'esprit  public  en 
18  14,  481  à 487;  — signes  avant- 
coureurs  de  l'insurrection , 488- 
489-490;  — II,  fermentation  gé- 
nérale, 160,  a54  à 257;  — projets 
qu'on  leur  attribue,  398-899-400;  — 
en  état  perpétuel  de  conspiration, 
4o3  ; — comment , 404;  — soulè- 
vement général,  439, — enthou- 
siasme, 44o» — combat  de  Draga- 
chan,  46 1 ; — massacrés  dans  dif- 
férentes villes  de  l'Asie-Mineure, 
498  ; — demandent  un  roi  ortho- 
doxe, remarque  sur  leur  insurrec- 
tion, 5oa-5o3,  5o8  à 309;  — pro- 
grès, 539  ; — considérations  snr  les 
calomnies  répandues  contre  cox, 
554-555-556;  — III,  appareillent 
pour  combattre  la  flotte  ottomane, 
r-2  leurs  manœuvres,  5-6*7;  — 
répondent  anx  calomnies  par  des 
victoires,  34-35; — désabusés  snr 
l'assistance  de  la  Russie,  112;  — 
aspect  misérable  qu'ils  présentent 
anx  étrangers,  162-163-164;  — 
idées  confuses  do  peuple,  «65  ; — 

communications  étrangères,  166;  — 
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k considérations  sur lenrs  causes,  1 68; 

— examen  politique  de  la  question 
de  leor  indépendance,  a53-a54- 
255-256-257-258-259-260-261  ; — 
leur  reconnaissance  envers  la  ma- 
rine française,  261-262; — entra- 
vés par  des  intrigues,  271  ; — in- 
habiles dansl’urt  des  sièges,  3 16;  — 
sainteté  de  leur  cause  ,411-412;  — 
motif  d'encouragement,  4 1 3-4 1 4;  — 
intérêt  auquel  ils  ont  droit  , 535- 
536;  — IV,  intérêt  dont  ils  sont 
l'objet,  37-38-39-40;  — leur  con- 
dition, I,  en  1740,  1-2-3  4;  — 
s’insurgent,  47;  — esprits  remuants, 
65;  — essentiellement  libres,  76  ; 

— leur  résistance  k l'opresaîon  77  ; 

— dans  tous  les  temps  , 78  ; — dé- 
putés de  ce  peuple  k Pétersbourg, 
90  ; — leur  réception  ,91;  — rap- 
port qu'ils  font,  92  ; — armements 
partiels,  g3  ; — usages  dans  les  ma- 
riages, 100,  n.  1 ; — lenrs  moyens 
d'insurrection  , 1 3a- 1 33  ; — usage 
dans  la  célébration  de  la  Pâque, 
139-140;  — ne  prennent  au- 
cune part  anx  guerres  de  1 79g  et 
1807  contre  la  Turquie,  pourquoi, 
286-287  ; — II,  présages  qu’il  con- 
çoivent d'une  prochaine  délivrance, 
ai5  ; — apparitions,  phénomènes  , 
216  - 217-218  ; — erreur  des  étran- 
gers à lenr  égard,  a54-a55;  — 
opinion  publique,  a56-a57î  — 
abusés  sur  le  compte  de  la  Rus- 
sie, 26a  ; — se  préparent  k l’insur- 
rection, 292-293  ; — service  qne 
leur  rend  Ali,  294  ; — s’associent  à 
Hypsilantis,  295;  — noms  des  chefs 
de  l'insurrection  de  Moréc , lenr 
manifeste,  3 40,  n.  r ; — IV  , leor 
situation,  184-1 85  ; — leurs  persé- 
cuteurs, 186,  n.  2 ; — activité, 
croisières,  entreprises,  307  - 3o8- 
809-3 io-3 11  ; — mariages,  anar- 
chie, 3i4-3i5. 

Grégoire,  patriarche  martyr, 
I,  multiplie  les  livres  de  piété,  484* 
— II,  protecteur  de  l'archevêque 
Germanos  , 307  5 — excomunie 
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Alexandre  Hypsilantis  , 404; — pro- 
dige qui  loi  annonce  sa  mission  , 

4 1 4 ; — ses  premières  études ,4*5; 

— sa  carrière  ecclésiastique,  4*6; 

— devient  patriarche;  est  déposé, 

4 1 7 i — *e  dévoue  pour  son  église  , 

4 * 8 ; — est  appelé  4 la  Porte , 4 1 9î 

— famille  qu'on  lui  confie,  420; — 
son  évasion,  421  ; — comparait 
devaut  le  grand  viair  , 422  ; — ago- 
nie , prières,  {a  3;  — est  revêtu 
de  ses  ornements  pontificaux,  424; 

— procession  nocturne  , 425-4*6  ; 

— célébration  de  la  liturgie,  4*7’ 
4^8  ; — - est  saisi  par  les  Tares  , et 
souffre  le  martyre  , 429  ; — son 
cadavre  livré  aux  juifs,  432  , — 
traîné  dans  les  rues , 433  ; — jeté  à 
la  mer  , 434  ; — 1a  nouvelle  de  sa 
mort,  cause  de  l'insurrection,  484* 
49^-496;  — dans  le  Magne,  56a» 

— III , son  cadavre  recueilli  est 
transporté  à Odessa  , ioa-io3  ; — - 
pompe  et  honneurs  qu'on  lui  dé- 
cerne, 104-105-106-107; — orai- 
son funèbre , 108-109-110. 

Grégoire,  évêque  de  Modon , 
II,  commande  le  siège  devant  Nava- 
rin, 569  ; — III,  accueil  qu’il  fait 
aux  Pbilhellènea , 71  ; — ses  crain- 
tes pour  les  assiégés  , 72. 

Grrvrxo,  ville,  I,  ses  armato- 
lis  , 61  , n.  1. 

Grèhit  , consul  anglais  , II  , ac- 
cuse injustement  le  consul  russe, 
26a  à 29a;  - — courrier  qu’il  expé- 
die 4 Constantinople , remarque  à ce 
sojet,  3a3-324;  — secourt  le  con- 
sul français,  33i;  — fait  échouer 
nne  négociation  favorable  aux 
Grecs,  345,  n.  1 ; — avis  que  sa 
chancellerie  donne  aux  Tares,  35 1; 

— son  insensibilité , 36a  ; — ex- 
cursion qu'il  fait  dans  le  golfe  de 
Corinthe,  557*558  ; laisse  empaler 
plusieurs  Zantiotes,  583;  — III, 
visite  le  golfe  de  Lépante  , 160  ; — — 
nouvelles  qu'il  donne  à Jousouf  pa- 
cha , 4x8-419;  — IV,  ses  lettres 


5 1 5 

de  change  protestées,  3 89,  n.  1. 

Gu pg crs , tribu  albanaise,  I, 
122;  massacrent  les  Osmanlis,  127. 

H 

Hagos  Ressiaris,  I,  chef  des  Al- 
banais toi  ides  , 5a,  n.  2,  — a33; 

— chargé  d’attaquer  Parg»,  458  ; 

— Il , dénoncé  comme  suspect , 
220;  — difficulté  , 221  ; — rentre 
dans  le  parti  d’Ali  pacha  , 222-22Î- 
224  ; — est  éloigne  du  camp , a34  ; 
—avis  qu’il  reçoit,  a53  257;  sou- 
lève la  Cassiopie,  270-272  ; III , se 
rend  an  congrès  de  Missolunghi , 

1 15  ; — idée  de  cet  homme  ,116; 

— parti  auquel  il  adhère  , 1 1 7 ; — 
concourt  à l'attaque  d’Arta , 3*5; 

— trahit  les  chrétiens  , 3 17  ; — sè 
réunit  à Khouvclid  , 3 18;  — IV, 
marche  contre  les  Sonliotes,  5-6; 
est  repon  a*é  ; 1 r . 

Hat.gan, l’amiral , IIT,  33;—- • ar- 
rive dans  la  Grèce,  son  caractère,  35- 
36; — témoin  des  défaites  des  Turcs, 
43;  — objet  de  l’amour  de»  Grecs, 
26 1 ; — arrive  snr  les  côtes  de  PAt- 
tique  , ce  qn’il  dit  d'Athènes,  262; 

- — Grec  qni  se  rend  snr  son  bord, 
264;  — réponse  qu*il  fait,  265 , — 
navigation,  266; — renseignements, 
267;  arrivée  à Thanricos,  entretien 
avec  un  berger,  268;  — sauve  Pé- 
veque  de  Myrine , 398  ; — arrive  A 
Chios,  fait  voile  pdur  Toulon;  465; 

— IV ; félicité  sur  sa  conduite,  39- 

40. 

Hassax,  capitan  pacha,  I,  4*  J 

— arrive  en  Morée,  5i  ; — bat  les 
achÿpetars,  pyramide  de  tètes,  S2. 

H a Lt.  a da,  fleuve.  Voy.Sperchins. 
Hkraclius  , czar  de  Kertaline, 
I , se  soumet  À la  Russie,  85. 

Hermioivide,  contrée,  II,  son 
insurrection,  5 16. 

Hétrrik  , association,  I , son  or- 
ganisation, 480;  — II,  ses  rtauœu- 
vres , 46-47  ; — «pis  qtil  Ini  est  com- 
muniqué , 66  ; — suspecte  aux  Thés- 

34. 
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•aliène,  n3;  — correspond  avec 
Ali,  114  ; — ses  plana  an-ilelà  du 
Danube,  ii5  - 233  , — entraînée 
dans  ses  résolutions  , 267-368;  — 
assiste  Hypsilsntis;  29.“);  — uia- 
Doeuvrrs  el  noms  de  ses  agents , 
296-297;  — protégée  parla  sainte- 
alliance,  296; — se  réunit  à Buka- 
rest,  297;  — formule  d'accession 
qu’on  la  charge  de  propager,  299; 

— dispersion  de  ses  agents  , ses 
banquiers,  3oo  , u.  1;  — trésor, 
administrateurs,  3oi-3oa; — révé- 
lation de  ses  plans,  3o8;  — sol- 
dats qu’elle  fournit  à Hypsilanlis, 
387-388  ; — costume,  291  ; — en- 
thousiasme , 449 , — discipline  ad- 
mirable; 45o; — se  préparent-aa 
combat,  460;  — batailon  sacré, 
461  ; — emblème  de  son  drapeau  , 
467; — compromis  par  Hypsilantis, 
469;  — sont  trahis  et  sacrifiés  , 
470-471  ; — III,  son  nom  cesse 
d’étre  prononcé  dans  la  Grèce,  190. 

Hudson  Lowe,  colonel  anglais, 
I9  377;  — se  rend  auprès  d’Ali 
pacha,  398;  — quitte  les  îles  Io- 
niennes, 479. 

Husskïn,  61s  de  Monctar,  Il  , 
chargé  de  la  défense  de  Souli,  75  ; 
livré  en  otage  aux  Sonliotes  , 184  ; 

— IV , vainement  réclamé  par 
Kbonrchid,  19-20;  — égards  qn’il 
reçoit  des  Sonliotes,  24. 

Hydra,  Ile,  II , son  état  d'agita- 
tion, xSÿ;  — pavillon  sons  lequel 
elle  navigue  , 296-439;  — départ 
de  la  première  escadre  sons  pavil- 
lon de  la  Croix,  481; — richesse 
navale,  5o3;  — sa  marine  propage 
l'insurrection  , 539;  — III  f alarmes 
publiques  ,118;  — expulsion  d’un 
démagogue,  1 65- 166;  — forces  ac- 
tives, 180;  — prétendue  conspira- 
tion , 4 1 4-4  r 5 ; — disposition  de  son 
escadre  , 434  ; — ordre  de  se  rendre 
an  seconrs  de  Chios , 5ii-5ia;  — 
fête  donnée  à Canaris,  534  J — par- 
lementaire envoyé  à Corfon , 568- 


569;  — délivrance  de  la  Terpsi- 
chorr , 570-671-572;  — injure 
qu’on  loi  fait,  1 65- 166; — esca- 
dre quelle  met  en  mer,  a 1 5-21 6- 
218-219; — rumeur,  présage  d'une 
victoire , 220-22  1 ; — confirmée  , 
225. 

Hydriotis,II,  proposition  qu'ils 
fout  à Véli  pacha,  21; — prennent 
parti  sons  les  ordres  du  capifan 
bey,  67  ; — arment  en  course,  et 
marchandises  , pourquoi,  262;  — 
richesses  navales , 440  ; — leur 
condition  sous  le  gouvernement 
tnre  , 441-442;  — chants  des  ma- 
rins , 443  ; — nouvelle  qoi  les 
réduit  au  désespoir,  444  ; — lettre 
qn'ils  reçoivent  de  Psara,  445;  — 
proclament  l’insurrection,  446;  — 
nomment  nn  amiral,  447  » — re- 
çoivent son  seraient , 478;— droit 
maritime  qn'ils  professent  , 479»  — 
prises  qu'ils  font  sur  les  Turcs, 
487  ; — secourent  les  réfugiés  de 
l'Aaie-Miueure  , 5 00  ; — leur  de- 
vise, 5oi  ; — assassinés  4 Janina  , 
5ao;  — leur  escadre  devant  Patras, 
549*55o-55r;  — conseils  qn’ils 
donnentanx  Galaxidiotes,  553;  — 
inutilement.  554; — font  pendre 
un  espion  , 556;  ■ — sont  obligés  de 
quitter  leur  station,  557;  — III, 
leurs  brûlots  , belle  discipline  de 
leurs  armements , 8-9; — attaquent 
un  vaisseau  de  ligne , 9 ; — premier 
fait  d’armes,  10  ; — le  brûlent,  xi; 

— poursuivent  l’escadre  ennemie, 
1 3 ; — prennent  de  l'artillerie , 1 4 ; 

— leurs  projets  contre  Smyrne , 14- 
X 5 ; — se  dirigent  vers  Cydonie  , 
16-17;  — combats  qu'ils  livrent, 
19; — sauvent  les  Cydoniens  , 20  ; 

— font  voile  contre  la  flotte  torqne  , 
33-34*35;  accusent  les  chefs  du 
Péloponèse  d’avidité  , résolntion  , 
1 58- 159;  — blocus  dont  ils  se 
chargeot,  435-436  ; — leur  douleur 
an  récit  des  massacres  de  Chios  , 
5o6-5o7  j — IV , s'opposent  au  ravi- 
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Uillement  de Xauplie,  1 62;— affaire 
avec  une  frégate  française,  i63;-— * 
poursuivent  les  Turcs  , 179  ; — dé- 
cernent le  triomphe  4 la  Croix,  180; 

— cérémonie,  i8t-i8a-i83;  — état 
de  leur  marine  en  i8a3,  3*5; — 
débarquent  dans  l’Kubée,  390-391. 

1{yfatas,  émissaire  grec,  II,  as- 
sassiné , a8a  ; — 4 Naonssa  , a83  ; 

— comment,  a84  » — suite  de  ce 
meurtre,  a85. 

Hypsilantis,  Alexandre,  II, 
chef  des  Héteristes,  a66; — assas- 
sinat d'uu  de  ses  émissaires,  a8i  ; 

— ses  lettres  interceptées,  a8a;  — 
communiquées  à Ali  pacha,  a 83; 

— son  portrait,  ses  moyens,  394; 
— appelle  les  Grecs  à riusurrection  , 
395*396;  — Ses  intrigues , 397; 

• — ses  émissaires,  398;  — formule 
qu’il  impose  à ses  associés,  399;  — 
expédie  ses  agents,  postes  qu'il  leur 
assigne,  3oo;  — motifs  qu'il  donne 
pour  l'insurrection , 3oi  ; — ses 
dessein»  révélés  au  grand  visir,  ar- 
restation d’uu  de  ses  émissaires, 
3o5;  — adresse  une  proclamation 
aux  Grecs,  ses  desseins,  3o6-3o7  ; 

— avis  qu’il  reçoit,  385;  — passe 
le  Pruth,  386;  — est  joint  par  une 
foule  de  partisans,  387;  — fausses 
espérances  qn’il  donne,  sa  marche, 
388  ; — reçoit  la  garde  de  Soutzos  , 
389;  — envoie  des  commissaires  en 
Moldavie,  390-391;  — s'arrête  à 
Kolentina , pourquoi , 393  ; — mau- 
vaise tournure  de  sesaffaires,  3g3; 

— se  retire  à Tergovitz,  549;  — 
son  imprévoyance,  45o; — apprend 
l’entrée  des  Turcs  à Bokareat,  455; 

— bat  en  retraite,  456  — arrive 4 
Rimuick,  458  ; — passe  l’Oltau  , s'ar- 
rête à Dragachau,  461  ; — conduite 
qu'il  tient,  468; — mesures  qu'il 
adopte,  469;  — prend  la  faite, 
470;  — se  retire  4 Kosia,  471; sa- 
crifie ses  frères  d'armes,  est  ren- 
fermé 4 Mongatz,  47»  î — examen 
de  sa  conduite,  4 7 5 ; — de  sa  pro- 


clamation , 474  ; — de  ses  actions  , 
475-476;  — III,  détennpour  cause, 

1 13. 

Hypsilantis  , Constantin , Hos- 
podar  , I ; sa  déposition  , soulève 
les  Serviens  , 383;  — s'établit  à 
Ternes vva r , 358. 

Hypsilantis,  Déraétrius, II, an- 
nonce son  arrivée  en  Grèce , 343  — 
intention  qn’on  lai  prête  , 449;  — 
arrive  à Hydra , nouvelles  qu’il 
donne  anx  insurgés,  563;  — don 
patriotique  qu'il  fait  au  110m  de  sa 
sœur,  564-565;  — III  , se  rend 
d'Hydra  en  M orée, conciliabule  qu'il 
tient  4 Vervena  , 79;  — prend  le 
commandement  du  siège  de  Tripo- 
litza  , 80;  — convoque  une  assem- 
blée, mécompte  qn'il  éprouve,  i53- 
i53  , — ne  pent  concilier  les  capi- 
taines , 189; — compatit ausort  des 
Turcs  , aoo  ; — se  laisse  tromper 
par  Colocotroui , 301  ; — revient  4 
Tripolitza,  370;  — proposition 
qu’on  lui  fait  pour  attaquer  Nau- 
plie  , 334  ; — y donne  son  adhé- 
sion, 335;  — interlope  anglais, 
amené  devant  Ini  et  relâché,  336; 

— s'aliène  le»  esprits,  33g;  — part 
pour  Corinthe,  34o;  — abusé  par 
Kyamil  bey,  34g;  — ne  peut  sau- 
ver les  Turcs,  35 1-353;  — prési- 
dent du  corps  législatif,  353  ; — 
combat  aux  Thermopyles  , 55 f ; — 
rAle  qu’il  y joue,  556  ; — se  décon- 
sidère,—557;  envoyé  île  nouveau 
aux  Thermopyles  , 565  ; — procla- 
mation qu'il  répand,  566;  — IV, 
arrive  en  Béotie  , 44  ; — injurié  par 
Odyssée,  47  ; — revient  a Corinthe, 
48-5 1 ; — résout  de  défendre  Ar- 
gos  , 1 1 5 ; — mesures  qn’il  prend, 
116  , n.  1 ; — occupe  la  citadelle 
Larissa,  131;  — fond  sur  les 
Turcs,  133;  — dommage  qn'il  leur 
cause  , noms  de  ceoi  qui  le  secon- 
dent , 134-135;  — rentre  dans  la 
citadelle,  138;  — s’y  renferme,  139; 

— faute  qn'il  commet,  1 3 x ; — 
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mouvements  qn’il  se  donne,  i3a; 

— donne  son  argenterie  , a 1 5 ; — 
se  tronve  k Astros  , 319. 

Htscos,  (Gara)  capitaine,  I,  106; 

— Il,  chargé  du  commandement 
des  Pslicarea  d’Agrapha  et  de  l’Éto- 
lie,  28; — surnommé  tara  , con- 
tribue à battre  les  Tares,  53i;  — 
sot#activité , 54a  543  ; — ill , 1 17; 

— état  de  ses  forces,  i5x  ; — se 
réunit  à M.  Botxaria,  pour  attaquer 
Arts , 3 r 1 5 — se  disti ligne  ,3(5; 

— sauve  les  blessés  et  se  retire  dans 
le  Macrynoros,  3ai  3aa  ; — part 
qu’il  prend  aux  combat»  des  Thcr- 
mopyles,  55 1;  — IV,  bat  les 
Turcs,  qu’il  poursuit,  358  ; — se 
retire  dans  le  mont  üeta,  399-4*  4 ; 

— harcèle  l’enemi , 5aô  ; — tombe 
malade,  ses  exploits,  443-444* 

1 

Iapyges,  tribu  albanaise,  I,  dé- 
vaste Coriuovo,  70-71. 

Iatracos , capitaine,  III,  part 
qu’il  prend  an  siège  de  Tripolitza  , 
x 55  ; — se  dispose  à passer  eu 
Étolie  , 563. 

Iatraztis  , Elias  , III  ; se  rend 
dans  l’Enbée  , 289  ; — sa  mort  hé- 
roïque , 290; — vengée,  291, 
Ibrahim  visir  de  Bérat  ; I , son 
élévation  et  son  mariage,  3o-3i  ; 

— essaie  de  réprimer  les  envahis- 
sements d’Àli  pacha  , 71  ; — lui 
cède , et  donne  une  de  ses  filles  en 
mariage  k Mouctar  , 72;  — évite 
une  embûche , 73  ; — se  ligue  con- 
tre Ali , 1 7 7 ; — est  forcé  de  loi  cé- 
der, x83  ; — est  trompé  , 367  ; — 
victime  de  la  politique  des  géné- 
raux français  , 368  ; — est  accusé 
de  félonie , 369  ; — attaqué  par 
Orner  Brionés,  370-371;  — obligé 
de  capituler , abandonne  Bérat , 
373*374  ; — est  fait  prisonoier  par 
Ali  , 392  , n.  1 ; — punition  de  ses 
ennemis,  3g3  394  , — est  épargné; 


pourquoi  , 423  ; — sa  condi- 

tion, 5i5  ; — II,  malheur  de  sa 
position  ,2,n.  1 , — est  retiré 
de  son  cachot , comment , 137;—^ 
sa  mort , 542. 

Ibrailof,  ville,  II  , 392; — mar- 
che dn  pacha  de  cette  ville  contre 
les  insurgés,  45o; — le»  attaque  , 
45 1;  — somme  Athanase  de  se 
rendre,  45  a;  — - s'empare  de  Ga- 
la tz  , 454  ; — et  évacue  la  Molda- 
vie , 455;  — reprend  l'offensive , 
459;  — se  dirige  vers  le  Pruth  , 
453-464;  — sommation  qn'il  fait, 
et  réponse  qu’il  reçoit , 465  ; — at- 
taque les  Grecs  , combat  de  Sknl- 
lcn  , 465-466  ; — reste  maître  du 
champ  de  bataille,  467. 

Ica. nos,  ile,  II,  arbore  l'étendard 
de  la  Croix  , 497. 

Ixxidok  , ville  , III , disposée  k 
l'insurrection , 70. 

Ignace  , archevêque  ; I , porte 
des  paroles  de  paix  anx  Prévésans, 
x 57  ; — les  amène  à la  soumission  , 
169;  — est  trompé  par  Ali , 160; 

— disgracié,  161  ; — écrit  aux  Son - 
liotes  , 207  ; — motif  de  son  séjonr 
à Leucade  , 275  ; — IV,  lettre  qn'il 
reçoit  de  Marc  Botxaris  , 4o5 , n. 
x , — 406. 

Inzks  Servien.  II,  son  trépas 
glorieux  , 467. 

Ioniennes,  îles,  I , cédées  à la 
France,  i3a;  — accueillent  quel- 
ques Sou  liotes,  173  ; — «II,  per- 
sécutions qu'y  ëpronvent  les  chré- 
tiens réfugiés,  345  ; — leur  police 
injurieuse,  582-583  ; — III,  in- 
justice des  autorités  anglaises,  125; 

— III;  situation  politique,  2x3. 

Ismael  Gibraltar  , III  , son  es- 
cadre eu  vue  dn  cap  Snninm  , 4 * 2; 

— s'arrête  devant  Hydra,  pour- 
quoi, 4*4;  — attaque  Navarin, 
4*5  ; — est  repoussé,  416  ; — re- 
lâche à Zaote,  417;  — *a  frayeur, 
42  3 revient  à Xante,  4^4»  — 
cherche  à fuir , 42  5 ; — y réassit, 
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43G  ; — aborde  en  Crète , son  ar- 
mée , 17a,  u.  1/173. 

Ismael  Pacbà  bey  , I , 42  ; — aa 
première  campagne , (>c;  fonction 
qu’il  remplit  , 174;  — est  éloigné 
deJanina,  289,  — sc  venge  il' Ali, 
comment,  a33; — échappe  à ses  as* 
vins,  4 4a  ; — quitte  la  Thessa- 
lie,  446;  — . se  réfugie  àDraraa, 
5ao; — dérobe  sa  léte  è un  capigi 
bachi , 5a t ; — se  relire  dans  an 
monastère  , 5aa  ; — y est  pour- 
suivi, 5a3-5a4  ; — lettre  qu’il  reçoit 
de  son  épouse  , 3a5  ; — se  rend  à 
Constantinople,  5a 6;  — s’associe 
avec  Paleopoulo,  5a 7 ; — leurs 
projets,  5a8  ; — conseils  qu’il  re- 
çoit, 5aq;  — feint  la  dévotion, 
53o  ; — sa  conduite  politique  , 
8 , — est  nommé  capigi  bachi,  9 ; 

— attaqué  par  des  assassius;  JJ  , 

— nommé  pour  marcher  contre 
Ali,  ai  ; — srs  préparatifs,  49  ; 

— paie  son  armée  d'espérances , 
7a  ; — son  inaction  , 78  ; — ar- 
rive à Larrivsc  , 83  ; — s’approche 
des  dédiés  du  Piude  , 96  ; — pénè- 
tre dans  rÉpire , 99  ; — arrive  en 
vue  de  Janiua  ; 100;  — retrouve 
son  épouse  et  son  fils,  101  ; — • 
marche  en  avant , 108  , — est  pro- 
clamé visir,  109;  — intrigans  dont 
il  est  entouré,  ii4-ii5;  de- 
vient concussionnaire,  son  orgueil, 
lai  ; — - négocie  avec  les  (ils  d’Àli 
pacha,  ia5  ; — fait  empoisonner 
Pchlevan  pacha  , i35-x36  ; — har- 
cèle Ali  par  des  intrigues,  137  ; 

— est  battu  dans  une  sortie  , 139; 

— est  inqniété  par  une  contre-po- 
lice * 14a  ; — tourmenté  par  la  di- 
sette , 143  ; — écrit  aux  Pargnino- 
tea  , 144;  — texte  de  sa  lettre, 
1 4>*  — réponse  qo’il  reçoit , 1(6, 

— inanité  les  arinatolis,  147;  — 
mécontente  les  Sonliotes,  i49*l5o; 

— elles  Epirotes,  x5r-x5a; — son 
imufiisance  , 160  ; — soutenu  par 
les  conseils  de  Drainait,  r6i  ; — 
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devient  le  snjet  des  plaisanteries 
d’Ali  pacha,  162;  — est  battn  dans 
une  sortie;  170-171-173-173*174; 

— vente  d’esclaves  chrétiens  qni  a 
en  lieu  dans  son  camp  , 177; — fu- 
reur de  son  armée  à la  nouvelle  de 
la  défection  de9  Sonliotes,  19 3 ; — 
mesures  acerbes  qu’il  adopte,  194  ; 
— déjouées  en  partie  par  Anagnoste. 
195;  — qui  le  vole  et  s’enfuit,  196; 

— défaite  d’nn  de  ses  détachements, 
301*303  ; terreur  et  délibération  de 
son  conseil , 3o5  ; — anarchie  de 
son  armée  • 306  ; — fanatisme  des 
chefs , 307  ; — donas , jeunes , priè- 
res , 308  ; — propose  de  donner  on 
assaut,  309;  — en  est  empêché, 
consent  à une  expédition  contre 
les  Cinq-Puits,  1 10  ; — ses  troopes 
sont  bat toes , 3 1 1 - c 1 3 ; — est  dé- 
posé de  ses  (onctions , 3 1 3 ; — con- 
voque son  conseil,  3 19  ; — mesu- 
res qu’il  propose  contre  les  seby- 
petars  , aao;  — qu’il,  mécontente  , 
331  ; — forces  de  son  armée  , 338, 
n.  1 ; — correspondance  qn’il  in- 
tercepte , 3 3a  ; part  qu’il  en  tire  , 
a35-a36-a 39-340  ; — ses  anxiétés  , 
341  ; — détails  do  combat  et  de  la 
victoire  qn’il  remporte  sur  AU  pa- 
cha , 344  à 3Ô3; -—dénonce  et  fait 
pendre  an  évêque  et  plusieurs  prê- 
tres, 53  5-536; — son  indiscrétion 
utile  aux  Grecs , 54o  ; — III , battu 
par  Marc  Botzaris  , i3x-i3a  ; — 
reçoit  ordre  de  pénétrer  dans  l'A- 
carnanie  , t4®  î — »©  trouve  aox 
combats  d’Àrta  , 3x4.»  est  battu, 
3x5;  — dégradé  et  mis  en  pri- 
son, 3a3  ; — IV  , 177;  décapité, 
teneur  de  sa  sentence,  178,  n.  ï. 

Iswafl  Plias**  , II , 16 f — son 
extraction  , marche  vers  l’Acarna- 
nie  , 53o;  — est  battn  dans  le  Ma- 
crynoros,  53 1 ; — IlF  , se  trouve 
anx  combats  d’Arta  « 3 r 4 ; — est 
battn,  3x5,  — IV,  ordre  qu’il  re- 
çoit , 73;  — attaque  les  Grecs  , 78  ; 
— succès  qn’il  obtient  , 79. 
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Ismaelof  , ville  , II  , rendez- 
▼ont  des  hétéristes,  299. 

Itai.i5*u,  ambassadeur,  I,  264; 

— demande  qu'il  fait  à la  Porte, 
282  , n.  1 ; — se  retire  de  Cons- 
tantinople, 284. 

Ithaque,  iie,  I,  conduite  ho- 
norable de  ses  habitants  , 164  , n. 
1 ; — a"4i  prise  par  le*  Anglais  , 
377  ; — II , secours  qu’elle  four- 
nit aux  insurgés,  347* 

j 

Jàn  AKiIatrani , I,bey  du  Magne, 
42  ; — accède  à l'insurection , ses 
capitaines,  46-47*  — réponse  qu’il 
fait  à Alexis  Orlof,  48. 

J anima  , ville,  chef-lieu  de  gou- 
vernement, I,  accordée  à Ali  pa- 
cha, 64  ; sa  démoralisation,  101- 
102-187;  — vénalité  de  ses  beys , 
206  ; — couvent  de  Sainte-Cathe- 
rine, 207,  n.  1 ; — son  école  éclaire 
les  Grecs,  484;  — II*  emplacement, 
102;  forteresses,  io3;  « — terreur 
des  habitans,  io4;  — incendie, 
io5;  — massacres , 106;  — fuite, 
dispersion  , 107;  — II,  état  de  l’ar- 
mée qui  eu  fait  le  siège,  2o5-ao6; 

— prières,  expiations,  207-208;  — 
prise  de  Pile  du  Lac,  519;  — babi- 
tans  faits  esclaves,  églises  profanées, 
52o-52i;  — III,  incendie  d une 
partie  du  château,  1 34; — IV,  féro- 
cité des  Turcs,  4 4 5; — qui  crucifient 
un  religieux,  446-447. 

Jassy,  ville,  II,  déclaration  du 
consul  russe  contre  les  insurgés  , 
386;  — sans  résultat,  pourquoi  , 
387;  — les  boïards  appellent  les 
Turcs  à leur  secours  , 448  ; — oc- 
cupée par  les  insurgés,  458,  — qui 
l’évacuent,  459. 

Jérusalem,  ville,  III,  femme 
française  mariée  an  pacha,  173-174. 

Josem  II,  empereur,  II , 76;  — 
son  entrée  à Kcrson  avec  Catherine 
JT,  88;  — cause  subite  de  son  re- 


tour, fête , promesse  qu’il  fait  â l’im- 
pératrice, 89. 

Jourdain  , capitaine,  II,  part 
qu’il  prend  aux  affaires  de  l'Argo- 
lide , passim  ; — Ordre  qn'il  reçoit , 
125 , n.  1. 

Jousour,  Arabe,  I,  lieutenant  d'A- 
li , sc  trouve  a la  prise  de  Cormovo, 
70; — ses  cruautés,  123-124; — dé- 
vaste Regniassa,  232;  — l'Étoile 
et  l’Acarnsnie,  274?  — «vis  qu’il 
donne  â Ali  pacha,  334. 

Jousour,  bey  , I , se  rend  â Ja- 
nina,  pourquoi,  44*»  — précau- 
tions qu’il  prend,  443;  — est  as- 
sassiné, comment,  454-4 55;  — 
efîroi  causé  par  cet  évènement,  455- 
456. 

Jousour,  chéik  , I,  prête  son  se- 
cours an  sultan,  357  » — »«•  Pro‘ 
phéties,  358;  — reproche  ses  cri- 
mes â Ali  pacha  en  face  , 4*3  ; — 
son  discoors  , 424-425;  — notice 
sur  ce  derviche , 426  et  n.  1;  — an- 
nonce l’incendie  de  Tébélen  an  ty- 
ran, 5i6-5i7;  — II,  sort  de  Ja- 
nine, quitte  l’Epire  et  passe  à la 
Mecque  , 100. 

Jousour  Lala , lieutenant  de  la 
snltane  validé , I,  180. 

Jousour,  pacha,  II,  chargé  d’atta- 
qner  traîtreusement  les  Souiiotes, 
2 7 7-2  7 8 ; — son  dessein  déconvert, 
279  ; — est  battn  et  désavoné,  280; 

— arrive  â Missolongbi  f 343;  — 
écrit  an  consul  de  Rassie  , 344;  — 
terrenr  qn’il  cause , 345  ; — ses  ex- 
ploits en  Epire , 346  ; — pénètre 
dans  Patras,  35i-35a;  — ses  ra- 
vages, détrait  la  ville  , 353  à 367; 

— proclamation  imprudente  qn’il 
fait , 379,  — apostats  , martyrs  qn’il 
fait,  381-382-383-384;  — expédie 
ses  lieutenants  sur  différents  points, 
5i4-5i5; — alarmes  qu’il  conçoit, 
5 16  ; — fait  sortir  une  expédition 
de  Patras  , 5^5  ; — surprend  et  bat 
les  Grecs  devaut  Corinthe  , 576  ; — 
porte  son  attention  ver*  Jjila,  577; 
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— sauve  ses  habitants,  579;  — 
épouse  une  de  leur»  filles,  58o; 

— se  retire  à Lépante,  58 1 ; — III, 
est  assisté  par  les  Anglais,  x 35;  — 
espoir  fonde  sur  sa  coopération , 
14S  ; — obligé  de  se  sauver  de  Pa- 
tras  , 177;  — alégretse  des  ma- 
tins qni  l'obsédaient,  178;  — sur- 
prend les  insurgés  devant  Fatras, 
3*9 ; • — les  met  en  faite , 33o;  — 
IV,  intervient  dans  les  négociations 
de  Missolonghi,  x6o-x6i; — appelé 
au  commandement  desÉpirotes,338; 

— armée  qn’il  réunit  , 353-354  ; 

— se  mutine , 355  ; — se  débande , 
356. 

K 

Kaw acaris,  Atbanase , II,  primat 
de  Patras  , ai , n.  t; — arrive  de- 
vant Tripolitza,  i56; — lettre  re- 
marquable qn'il  écrit  à un  de  ses 
amis,  410,  n.  a;  -411  ; — IV  f se 
rend  dans  l'Argoiide,  pourquoi,  5x- 
53;  — reçoit  la  nouvelle  de  la  mar- 
che de  Dramali,  g5  ; — écrit  à Co- 
locotroni,  1 10  ; — calme  les  esprits, 
pourvoit  à la  défense  publique,  1 1 1 ; 

— passe  à bord  d'nn  vaisseau,  111; 

— activité  qn’il  déploie,  rt8;  — 
ordre  qu’il  donne  ix5-i?6; — tête 
d’un  pacha  qu'on  lui  présente,  137 
à x 63  ; — proclamation  au  sujet  de 

/ de  la  prise  deNanplie,  a4(,n.  1;  — 
24*-x43  \ — et  des  assemblées  élec- 
torales, 093  ; — sa  mort,  365,  n.  x. 

Kara  Ali,  capitau  pacha,  II; 
hâte  l'armement  de  la  flotte  otto- 
mane, 438  ; — III , sortie  d'nne  de 
ses  divisions,  3 ; — désordres  causés 
par  ses  équipages,  4 ; — ses  alarmes, 
se  réfugie  à Mitylène,  5;  — demande 
des  secours,  9 ; — expédie  un  vais- 
seau, 10; — qni  est  brûlé  parles 
Grecs,  1 1- 1 a ; — retourne  aux  Dar- 
danelles, 1 3 ; — arrive  à Lcsbos,  ses 
desseins  , 34  ; — sa  navigation,  56  ; 

— est  battu  dans  un  débarquement  â 
Sa  (nos,  5 7 ; — se  retire  à Cos,  59  ; 

IV. 


• — contingents  qn’il  reçoit  de  l’A- 
sie, 168-169  ; fuit  devant  les  Grecs, 
170;  — cingle  vers  la  Morée,  17  j; 

— atterre  à Zante,  y est  compli- 
menté, 176;  — et  ravitaillé,  177; 

— se  dirige  vers  Patras,  178  ; — 
détache  one  division  vers  PÉpire, 
1 80;  — détails  sur  sa  campagne  dans 
le  golfe  de  Messénie  et  à Navarin , 
181- 182-1  83  ; — obtient  quelques 
avantages  devant  Patras,  191;  — 
attaque  et  dévaste  Galaxidi,  iq3- 
194*195;  — rentres  Zante,  207  ; — 
fêtes  qu'ou  loi  donne,  xo8  ; — re- 
gagne les  Dardanelles,  x38  ; — fait 
sa  rentrée  â Constantinople,  x3q- 
3^0;  — revient  devant  Chios  , dé- 
barquement , 468  ; — abuse  les 
paysans,  476-477» — fait  pendre 
l’archevêque  et  les  otages,  485-486  ; 

— frayeur  qn’il  éprouve,  493-494  5 

— complimenté,  son  inaction,  5oi- 
5oa  ; — composition  de  la  flotte  , 
517  ; — est  attaqué  par  les  Grecs  , 
5 18  ; — résultats , 5 19;  — reçoit  la 
tête  de  Baleste , fêle  qn’il  donne  à 
cette  occasion , 5ax  ; — alégresse  de 
sa  flotte,  5x3  ; — gala,  cérémonies , 
pompe,  5a5;  — incendie  de  son  vais- 
seau , 5x6;  — terrenr  désespoir, 
6x7  ; — explosion  , sa  mort , 5x8  ; 

— ses  funérailles , 53o. 

K asos,  lies,  III;  armements  qu’elle 
équipe,  5oG  ; — valeur  de  ses  arma- 
teurs , 5o8-5o9  ; perte  de  plnsienrs 
de  ses  barques  , 5x0  ; — IV,  succès, 
174; — capture,  175;  — idée  de 
••a  armements,  187,  n.  1;  — succès, 
3o8-3o9  , n.  x. 

Kersales,  avanturter»,  I;  leur 
origine,  x43. 

Kxfhalas  , Céphalonien  , III, 
pousse  le  Cha  de  Perse  â b guerre 
contre  les  Tares,  i5. 

Kkrkon  , ville,  I,  8x  ; — son  as- 
pect à l’arrivée  de  Catherine,  II, 
88-89. 

Khamco,  I,  mère  d’Ali  pacha, 
1; — épouse  de  Véli  bey,  x 3 ; — de- 
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vient  veuve,  1 5 ; — son  caractère, 
attaque  Connovo,  est  faite  esclave, 
16;  — rachetée,  son  immoralité, 
17  * — reproches  qu’elle  fait  à son 
fils,  ao  ; — le  délivre,  de  quelle 
manière,  a»; — sa  mort,  son  testa- 
ment, 6i-63  ; — son  afTrout  vengé, 
comment , 67. 

K ti  Ans  Hadgi  Alt  pacha  , III , pé- 
nètre dans  l’Attiqne,  1 1 8;— — ses  for- 
ces militaires,  I 49  i — attaqué  dans 
Arta  , 3x4  » — œeort  assassiné,  3 19. 

Khazrhadar  Onsta  , Il  , part 
qu’elle  prend  aux  affaires  de  l'em- 
pire,  lôfi;  — ordre  qu’elle  provo- 
que, 335-3 36  ; — vent  appafser  le 
sultan,  437;  — IH»  objet  de  l’a- 
niiuadversion  des  janissaires,  347» 
— — intervient  en  faveur  des  Chio- 
tes,  494-4g5  ; — IY,  fustigée  et  ren- 
fermée dans  le  vieux  sérail,  338. 

K aletk  Effendî,  ministre,!,  3o6; 

— fait  nommer  Khourcbid  grand- 
visir,  pourquoi , 4^7  ; — avis  qn’il 
transmet  à Ali  pacha,  458;  — II, 
provoque  la  punition  d’Àli  pacha  , 
10;  — devient  sou  ennemi,  1 1 ; 

— origine  de  sa  fortnne,  i3  ; — 11e 
peut  être  reçu  dans  l'Ouléma,  1.4  » 
— réserve  qu’il  observe  dans  l'affaire 
d’Ali,  i5;  — fait  destituer  Suley- 
roan  pacha,  48;  — s’associe  aux 
brigandages  des  chefs  de  l’année  de 
l'Epire,  1 3 1 ; — suit  le  plau  d’ex- 
tirpation dn  christianisme,  306;  — 
fait  négocier  sons  main  avec  les 
Sonliotes  , 319;  — Adalet  Namé 
qn’il  fait  expédier,  «35-3  36  ; — ré- 
vèle les  projets  attribués  aux  Grecs, 
4oo,n.  1 ; — excite  le  fanatisme  des 
Turcs,  4o5;  — fait  convoquer  on 
divan,  407  ; — cherche  à calmer  le 
sultan,  437;  ■ — fâcheuses  consé- 
quences de  sa  politique,  53s;  — 
III , dresse  des  embûches  à Etes , 
aga  de  la  Carie  , comment , 45  ; — 
ses  projets  financiers  , 46;  — cou- 
juré  de  tourner  ses  regard»  vers  la 
Morée,  148-149;  — mécontente 


les  janissaires  , 347  ; — leur  devient 
snspect  , 396*397; — IV,  réponse 
qn’il  fait  an  lord  Strangfdrt , 1 4 4 ; 
— est  accusé,  335;  — poursuivi, 
336;  — destitué,  337;  — mis  à 
mort,  sa  sentence,  338-339-330, 
n.  1. 

Khor.  i , pacha  , 1 , 393  ; — IV, 
nommé  amiral,  3x4  » — arrive  anx 
Dardanelles  , 333-333  ; — cérémo- 
nial de  son  départ,  343**44»  — 
secourt  la  Crète,  Négrepont , arrive 

à Patras , 35o-35r-353-353;  — s’a- 
buse, 357  ; — ne  pent  réussir  à 
faire  périr  Orner  Rrionès,  366;  — 
monopole  qu'il  exerce  , 37$  ; — 
tentatives  infructueuses  qu’il  fait , 
376  ; — ne  peut  ravitailler  l’Acro- 
corîntlie,  377*378;  — battu  au 
port  de  Calydon,  386;  — quitte 
les  parages  de  l'Achaie , 387  ; — 
rentre  dans  l’Archipel , 390-391;  — 
arrive  sur  les  eûtes  de  l’Asie-Minen- 
re,  393  ; — esclaves  qu’on  lui  livre, 
39lî  — assiégé!  Mitylène,  435  ; 

— arrive  dans  les  parages  de  la  Ma- 
cédoine , 464; — prend  la  fuite, 
465  ; se  retire  aux  Dardanelles,  466- 

4:4- 

Khourchid  , pacha  , I , vice-roi 
d’Egypte,  393;  — nommé  rovotU- 
vaticy,  343;  — pour  la  seconde 
fois,  391;  — nommé  grand-visir, 
4 56  ; — soumet  la  Servie  ,456;  — 
II,  nommé  romili-valicy , 3 ; — pro- 
jet mystérieux  dont  il  est  chargé, 
168  ; — de<  taré  sérasker  de  l’armée 
d’Épirc,  3 1 3 ; — reçoit  l’ordre  de  se 
tenir  prêt  à marcher,  318;  — lettre 
qne  lui  adresse  Ali  pacha,  335-n6; 

— réponse  évasive  qu’il  fait  ,339; 

— se  décide  à entrer  en  campagne  , 

2 58  ; — passe  les  Thermopyles,  re- 
çoit l’avis  des  premiers  troubles  de 
la  Morée,  359-360;  — y donne 
pen  d’attention,  367; — ordre  qn’il 
se  contente  d’expédier,  368;  — ras- 
semble de»  troupes,  leur  énuméra- 
tion, 369,  n.  1 ; — se  dispose  à 
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franchir  le  l’indc,  270-371;  — • 
ordre  adicssë  en  son  uom  aux  Pé- 
loponêsieus , xy3  ; — ses  consé- 
quences, 374*^75  ; — arrivée  d'une 
pai  lle  de  ses  forces  à Prévesa,  277; 

arrive  devant  Janina  , négocie 
avec  Ali , 282  ; — communication 
qu’il  lui  fait,  u83  ; — propositions, 
286;  — ouvertures  pacifiques,  287  ; 
— réponse  d’Ali , 388  ; — accélère 
l iusunection  do  Péloponèse,  3 1 1 - 
3 12;  — succès  d'intrigues  qu'il 
obtieut , 348  ; — projette  de  s’em- 
parer de  l'ile  du  lac  de  Jauiua  , 5iy  ; 

y réussit  5ao;  — fait  racheter 
les  esclaves,  sa  perfidie  , 5a I ; — 
avanie  qu'il  veut  faire,  52a;  — 

tnauquee  , 5a3-5a4  ; — fait  peudre 
un  evèque,  5a>-5a(i;  — mesures 
de  sévérité,  527,  — comprend  sa 
iaute,  difficulté  d’y  remédier,  53a, — 
presse  le  siège  des  châteaux  de  Jaui- 
ua , 639; — détache  des  troupes  vers 
l’Acaruauie,  53o;  — est  battu  daus 
un  assaut  , 53 1 ; — ses  chagrius  , 
53a;  — ses  inquiétudes,  533;  — 
III  , reprend  les  châteaux  de  PI  a y a 
cl  du  Teké  ,81;  — échec  qu’il  éprou- 
ve,  82; — repos  qu’il  donne  à son 
armée  , 83  ; — perte  qu’il  éprouve, 
K/,-85;  — harcelé  par  les  Souliotes, 
«ai;  — auxiliaires  qu’il  reçoit, 
12/,,  — battu  par  les  Souliotes, 
t a5  ; — arrivée  des  secours  île  Sco- 
dra  , i33;  — renoue  des  négocia- 
tions avec  Ali  pacha  , 1 34- 1 35  ; — 
importance  qu'il  leur  donne  ,139; 

inutilement , i/»o;  — inquiétu- 
des, i/,a;  — dissipées,  i43;  — 
repousse  les  schypetars,  1 44  « — 
secourt  sa  garnison  d’Aita,  «45» — 
vicissitudes  de  succès  et  de  revers, 
*46-147;-  ctat  des  forces  sur  les- 
quelles il  compte  pour  être  soutenu, 
148-149-150; — mesures  de  sô- 
icté  qu'il  prend  , 3n  ; — envoie 
«les  députes  aux  Chaïuides,  3|6  ; 

les  rattache  à sa  cause  , 3i  7 ; — 
ainsi  que  louts  les  chefs  mécontents. 


<î 

i a > 

3 1 8-32  4;  — négociations  pour  le 
rachat  de  sou  ha  rein , 355;  - et 
avec  Ali  pacha  , 36(j-3(»j-3f>8  ; — - 
l'abase  et  le  circonvient,  36q  à 3“8  ; 

— fait  décapiter  A'i  pacha  , 38o  ; 

— expédie  sa  tête  à Constantino- 
ple, 383;  —7  lettre  qu'il  reçoit  du 
sultan,  388; — faussement  qualifié 
de  khan,  38y;  — est  maudit  des  Al- 
banais, 392  ; — obligé  de  les  payer 
et  de  les  licencier,  393;  — écrit 
aux  Acaroanieus  , 4**  9 — induc- 
tion tirée  de  celle  lettre,  4*3;  — 
proposition  d'un  de  ses  agas  , 435, 

— qu’il  autorise  à attaquer  l'Acar- 
nanie,  436  et  soi v.;  — houneuis 
et  injonction  qu’il  reçoit  , 44*  ; 

— envoie  plusieurs  personnes  à 
Constantinople  , 443  , — rachat 
de  son  harem,  56o;  — tourue 
ses  artnes  contre  Sooii,  575;  — 
IV,  2 ; dispositions  qu’il  fait,  5 - 
fi  ; — apprend  la  résistance  des  Sou- 
liotes,  25  ; — résolution  qu’il  prend, 
26  ; — se  rend  à Souli  ,27;- — né- 
gocie inutilement , 28  ; — fait  atta- 
quer les  chrétiens  , 3o-3i-3'i;— r- 
ordre  qu’il  reçoit,  35;  — menace 
l’archevêque  Gabriel  ,36;  — prend 
le  commandement  de  l’aimée  de 
Thessaiic,  40;  — scs  forces,  45- 
57;  — annonce  l’entrée  de  ses 
troupes  en  Moree,  90-91  ; — dc- 
fiauce  qu’il  sème  entre  les  Grecs  , 
92-93-97  ; — composition  de  son 
armée  de  réserve , 98  ; — refu.se 
l’iuterveution  du  consul  anglais, 
t54,;  — négocie  avec  Odyssée  , 
157  ; — sans  succès  , i58  ; — dé- 
fection de  sou  armée  , t5 9;  — dis- 
gracié , 23 1 ; sa  mort , 232. 

Kicchekov  , ville  , centre  des  in- 
trigues d’Hypsilantis  , 299  a 3oi. 

KoNTOooirès,  capitaine,  II,  se- 
court les  insurgés  , 4 5 9 ; — élu 
taxiarque  , 460,  — se  prépare  au 
combat , 46**463  ; — attaque  les 
Turcs,  466;  — son  trépas  héroï- 
que, 467- 

35. 
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Lisoovo,  ville,  I;  conquise  par 
Ali  pacha,  62» 

Lidorui,  canton,  I ; ses  armato- 
lolia,  61,  n*  i;  — II,  5q;  — exposé 
aux  ravages  des  Tores,  537;  — 
surge,  53(). 

Libtoe,  aventurier,  III;— captnré 
par  les  Grecs,  1 8 1 ; — IV  , suite 
de  cette  affaire,  1 La. 

Lit x me,  anc.  Lébadie,  ville,  II; 
rançonnée  par  Baba  pacha,  54  ; — 
et  par  Baltadji,  175-176  ; — arres- 
tation de  ses  primats,  36q;  — leur 
déli  vrance,  32  y — affranchissement 
de  cette  ville,  37a. 

Logothète,  Lycurgue , chef  des 
Samiens,  III;  débarque  k Cbios , 
46o;  — s'empare  de  la  ville,  46r  ; 

— noms  de  ses  capitaines,  46a  ; — 
changements  qu’il  opère,  son  embar- 
ras 4$3  à 465  ; — usage  de  défen- 
dre quelques  positions,  48l  ; — se 
rélugie  à Psara,  5aa  ; — est  arrêté 
et  envoyé  à llydra,  523  ; — IV  , 
trouble  Samos,  3o  \. 

Loitdari,  ville,  II;  prise  par  les 
Grecs , 337. 

Loïc  nos,  archonte,  II;  signataire 
du  manifeste  d'indépendance  des 
Grecs,  34o-34<  ; — III»  arrive  de- 
vant Tripolitza,  i56;  — IV  , occupe 
Salone,  a 64  ; — arrive  k Missolon- 
ghi,  a6y;  — s'attache  à la  faction 
de  Colocotroni,  397  ; — 43 * k 44r- 

Louis  XV  , 1 ; sa  répngnance  à 
l’égard  des  Tares,  5j  — ambassa- 
deur ottoman  qn’il  reçoit,  44*)» n i; 
— IV,  intérêt  de  Loois  XVIII  en  fa- 
veur des  Grecs,  37-38. 

Louxiotis  André  , III  ; assiste 
an  congrès  de  Missolongbi,  1 15; — 
échappe  aux  coups  des  T a rca,  33o; 

— IV,  est  député  k Londres,  197  ; 

— revient  en  Morée , 35q. 

Loc , St.,  monastère,  II,  176. 

Lucas,  II  ; soldat  du  bataillon  sa- 
cré, 461. 

Lutzov,  internonce,  IV ; part  pour 
Vérone,  i56-i57  à 187. 


M 

Mirkoci)  sultan,  I , fils  d’Ab- 
dalhamid  , 66  ; — son  avéne- 

nement  à l’empire  , 35a  ; — ac- 
corde ses  bonnes  grâces  à Ali  pa- 
cha , 353  ; — reçoit  on  ambassa- 
deur anglais , et  fait  la  paix  , 354- 
355  ; — appelle  les  Mahométans  anx 
armes  , 356  ; — son  intronisation  , 
35g  ; — menacé  par  Moustapha 
Bai  radar  , 364  ; — contemple  l’in- 
cendie de  Constantinople,  366;  — 
fait  étrangler  son  frère  , 367  > — 
envie  les  trésors  d’Ali , 38 1 ; — ré- 
sout de  le  perdre,  38a  ; — feint 
de  loi  rendre  ses  faveurs  , 383; 

— II,  fait  son  barbier  son  archi- 
viste , ia-t3  ; — son  impolitique  , 
ag3  ; — son  projet  d’extirpation  du 
christianisme  dévoilé,  396 - 3q7  ; 

— sa  fureur  à la  nouvelle  de  l’in- 
surrection , 398  ; — qn’il  attribue 
à la  Russie,  4o3  ; — assiste  au  sup- 
plice de  Morousis,  4*3;  — se  ré- 
jouit des  insultes  faites  au  cadavre 
du  patriarche  Grégoire,  433;  — est 
averti  d’un  complot,  435;  — ses 
suites,  436  ; — menacé  par  les  ja- 
n:ssaires  , nom  qu'ils  lui  donnent  , 
437 , n.  1;  — ordonne  l’équipement 
d'une  flotte,  438  ; — assiste  aux 
snpplices  de  plusieurs  chrétiens , 
5io;  son  avidité,  5j  i;  — III,  spec- 
tacle de  tètes  qu’on  lui  donne,  240; 

— le  Cha  de  Perse  lui  déclare  la 
guerre,  14 5 ; — reçoit  la  tête  d'Aii 
Tébélen  , 385  ; — naissance  d’nn 
fils,  386  ; — lettre  qu’il  écrit  à 
Khourchid , 387;  — sa  terreur,  388  ; 

— se  souvient  des  fils  d’Àl» , 38g  ; 

— ordonne  leur  mort , 390;  — re- 
çoit leurs  tètes,  391; — cc  qn’il  dit  a 
ce  snjet,  392; — Fait  égorger  les  ota- 
ges de  Chîos,  485-486,  il  [d  — ÏV» 
ordre  ridicule  qu’il  donne,  176;  — 
pressé  par  les  janissaires,  fait  décapi- 
ter Khalet  Effendi , 225-226 ; — pu- 
nition qu'il  inflige,  i^fi  ; — sa  de- 
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mande,  aQ4-aq5;— - incendie ,aç>6  ; 

— alarmes , 797  ; — son  opinion 
sur  b Rassie  cl  les  Grecs,  il  14 — 
change  son  ministère  kiat-y-ebérif , 
2»a-3i_iLili4  ; — réjouissances  pu- 
bliques, 336;  — consulte  les  astro- 
logues , à quelle  occasion , mouve- 
ments qu’il  se  donne  , 33?. 

Maiti.am»,  général,  I;  sou  ar- 
rivée clans  les  îles  Ioniennes,  son 
portrait,  491  ; — confère  avec  Ali 
Pacha , pour  lui  céder  Parga , 4<»5  ; 

— comment  , 476  ; — se  rend  à 
Prévèsa,  497-  — traite  avec  AU, 
498;  — II , évite  de  se  rendre  à 
une  de  ses  entrevues,  ao  ; — em- 
barras que  lui  causent  les  Parguino- 
tes,i44; — sa  bainc  coutre  les  Grecs, 
a64 -3 1 9 ; — III  , contradiction  de 
ses  manifestes,  177  ; — se  rend  à 
Zante,  19a;  — y fait  proclamer  la 
mort  de  la  reine  d'Angleterre,  iq3  ; 

— jugement  sur  son  administration 
politique,  ai 3-a i4-ai5-ai6; — son 
orgueil , £69  ; — réponse  qu'il  fait 
faire  aux  Hydriotes,  570-571-573; 

— IV,  seconde  Khoorcliid  , i-a-6- 
6a-63  ; — expulse  les  réfugiés,  à 
quelle  occasion  , a64-a65  ; — pro- 
clamation fulminante  qu'il  lance , 
47a-4;3;  — sa  mort,  47  4. 

Maerys,  capitaine,  III,  position 
qn'il  occupe , a5 1 ; — vient  au  se- 
cours des  Souliotcs,  3a 4 ; — se  re- 
tire dans  les  bois , 3?6  ; — met  les 
Turcs  en  fuite  dans  anc  rencontre, 
44o-44  t-565  ; — IV,  position  qu'il 
occupe,  aux  ; — sa  lettre  aux  Acar- 
uaniens , ao3-ao4  ; — bat  en  re- 
traite , 306-307  ; — rassemble  ses 
baudes , 406  ; — poste  qn'il  occupe , 
407-414; — mouvement  qu'ri  exé- 
cute, 4a5. 

M ala.ca.sms,  Canton,  I_,  ses  ar- 
roatolLs , 6_l  , il.  i_ 

Malandrino  , Canton,  II,  ; 

— exposé  aux  ravages  des  Turcs, 
> >7  ; — s’insurge,  :‘>  >g . 

Malicovo,  !_,  delivre  U famille 


«l’Ali , sa  mort,  i_-  et  n.  1 . 

Maniâtes,  peuplade,  se  joi- 
gnent  aux  Russes,  47  ; — leur  con- 
duite après  l'insurrection  de  1770, 
53  ; — accueillent  La ui brus  Cat- 
zouis , 102  ; — II , proclament  l’in 
snrrection  en  i8ai  , 336  — pillent 
le  faubourg  de  Modon , sc  rient  delà 
menace  des  excommunications, 5 60; 

— leurs  brigandages , 568  ; — ]>eur 
qu’ils  ont  des  Turc»;  571;  — piège 
dans  lequel  ils  donnent , sont  pris 
et  mis  à la  broche.  57a,  — crieut 
victoire,  à qnel  propos,  573;  — 
réclament  l’absolution  de  leurs  vols, 
574;  — III*  pillent  Monenbasie, 
73-74  ; — se  retirent  daus  leurs 
montagnes,  7.5  ; — sc  décident  a 
marcher  ver»  Tripolitxa,  75-76;  — 
IV,  leur  avidité,  solde  qu’on  leur 
donne,  11  x;  — pilleut  les  Argicns, 
1 1_2  ; — position  qnon  leur  assi- 
gne pour  le  combat,  n<». 

Macédoine,  province,  ses 
peuplades  libres,  6 ; — capitaine 
ries,  ûi , iu  1 J — régiment  portant 
son  nom,  1 37  ; — mécontentement 
public,  aqa-4  43  ; — II,  agitée  par 
Ali  pacha,  3;  — se  range  sous  l’an- 
torité  de  Dramali,  52-53; — troupes 
envoyées  coutre  les  insurgés,  53a  ; 

— leur  nombre,  533  ; — III,  insur- 
rection partielle,  33  ; — les  paysans 
rouirent  aux  arme»,  6a ; — ^ont 
battus,  Ll3;  — prennent  la  fuite,  64  ; 

— noms  des  villages  livrés  au  pil- 
lage, 63  ; — dévastée,  538. 

Macrynoros,  contrée,  1 , 56  à 
1 .Sa  ; — II,  défaite  des  Turcs  dans 
cet  endroit,  53 1 ; — III , omdmüis 
qui  y sont  massacrés  par  les  schy- 
petars , a36-a37. 

Magne,  province,  1,  1 85  ; — 
esclaves  turcs  qui  y sont  conduits 
et  vendus,  [87-488  k .490  ; — anar- 
chie, brigandages  de  sers  peuplades. 

5()i. 

Maiisiouu  Rasam.ia,  visir  dcSco- 
dm,  L î — indiscipline  de  sc? 
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soldat*,  5*2  ; — évacue  la  Moite,  5_i* 
mis  an  ban  de  I Vin  pire  , » l4-t  l5  ; 
- son  courage,  i 26  ; — s'arrange 
avec  le  sultan,  T27 , n.  a ; — con- 
trarié par  AH , 118. 

M aomoud-Bey,  fils  de  Mouctar, 

II,  envoyé  h Tébélen , pourquoi? 
7-1  ; — est  recommandé  aux  habi- 
tants, 88  ; — lettre  qu’il  reçoit  de 
son  père,  129;  — lacérée,  pourquoi, 
1 3o  ; — devient  l'amour  des  Toxi- 
des,  1 4 1 . 

MtoARK,  bourg,  II,  s'insurge, 
5i4. 

McmiT,  fils  de  Vély,  l , nommé 
pacha,  5 1 5 ; — II , chargé  de  la  dé- 
fense de  Parga,  ^5  ; — obligé  de  se 
sauver,  89;  — se  rend  au  capitana 
bey  ; 90  ; — écrit  à son  père  et  k 
son  oncle  ponr  les  engager  à se 
soumettre  au  sultan , 91;  — III , sa 
mort , 3qo  ; — paroles  du  sultan  en 
voyant  sa  tète  , 39a. 

Mkhfmet,  AH,  visir  d’Égypte, 
T;  son  origine,  aq3.  — II,  d’intel- 
ligence avec  Ali  pacha,  «9;  — 

III,  accueil  qu'il  fait  A tons  les 
aventuriers  , 2"8  ; — prépare  une 
expédition  contre  la  Crète,  392;  — 
arrivée  et  débarquement  de  sa  flotte, 
5 1 9-520  -,  — IV,  son  gouverne- 
ment; 17  a;  — pertes  maritimes,  1 - L. 

Meremkt,  pacha  de  Morée,  II, 
forces  mises  sons  ses  ordres  ,53a; 
— chargé  d’observer  les  monta- 
gnards de  la  Thessalte  , 533. 

Mvlos,  île,  II,  tne  quelques 
Turcs,  et  proclame  l'insurrection, 
496  ; — - IV,  paie  les  tribnts  , 3o4. 

Menglem*  , frères , III  , 45  t;  — 
leur  trépas  héroïque,  467* 

Messéxie  , province,  II,  s’in- 
surge , 337 

Mantzarakys  , liéteriste.  II, 
999;  — reçoit  l’ordre  de  se  rendre 
dans  l'archipel , 3oo  ; — arrive  à 
Constantinople,  3oi. 

Marienpol,  ville  , L 8-2- 

Maruzei,  banquier,  Ij_  ageut 


delà  Rassie,  n.  — fournit 
des  fonds  k Orlof , 45. 

Mahitza,  agent  de  France,  IV  , 
négociation  dont  on  le  charge,  a6o, 
n~  1.;  — arrêté  et  conduit  à Tries- 
te, son  innocence,  279  , n.  r, 

MavrocordsTos,  Alexandre, III, 
son  arrivée  dans  la  Grèce  , 70  ; — 
frappe  l’attention  des  Hellènes , 72  ; 

— se  rend  an  siège  de  Tripolitza  , 

75  ; — assiste  an  congrès  de  Mis- 
solunghi,  1 r5-t  16  : — ce  qu’il  au- 
rait du  faire,  117;  — on  se  trompe 
mutuellement  , 1 1 8 ; — renvoyé 
par  U.  Hypstlantis  k Missolnnghi , 
1 q8  ; — convoqne  nn  congrès  k 
Missolnnghi , 3o6  ; — travaille  A 
rapprocher  les  Grecs  et  les  Turcs  , 
3o7:  — sa  politique , 3o8:  — passe 
en  Morée,  3 2 6 ; — s'arrête  à Pa- 
tras , — échappe  heureuse- 

ment aux  Turcs,  33o  : — arrive  à 
Aigos  , 33q  ; — est  chargé  d’orga- 
niser nue  charte  politiqne , 340; 

— sa  conduite  an  congrès  d’Epi- 
danre  , 343-344  » — èln  président 

du  pouvoir  exécutif,  35a  ; et 

chef  du  ministère  , 409  ; — an- 
nonce les  sacrés  de  la  flotte  grec  - 
que  , 426-427  : — ordre  qu'il  donne 
an  sujet  du  harem  de  Khourctiid  , 
56o  ; — se  dispose  à passer  en  Éto- 
lie  , 5fi_i  ; — envoie  d'Hypsilan- 
tis  aux  Thermopyles,  465 ; — pou- 
voir qu’on  lui  confère,  5 75;  — ar- 
rive à Missolunghi , 576  ; — IV  , 
5?  ; — pronostics  fâcheux  sur  son 
expédition  , 58-5q;  — s'avance  vers 
l’Épire,  60;  — s’approche  de  Péta  , 
64  ; — s’arrête  A Cnmhoti , 65-66  ; 

— résolution  qu’il  prend,  76  ; — de 
défeudre  Péta  , 22  > — reste  à Lan- 
gada  , 782  — pourvoit  à la  défense 
de  l’Étolie  , 198  ; — serinent  qu’il 
piété  , 200-201  ; — rassemble  le» 
Étnliens  , 202  ; — ramène  l’ordre, 
2 u 3 ; — mesures  qu’il  adopte  , 
204  ; — forcé  de  battre  en  retraite , 
205*206-207  ; — refuse  de  quitter 
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l'Étoile  , ao8  : — m renferme 
dans  Missolunghi  , 109  à xii  ; 

— arrivée  de  ses  courriers  à As* 
tros,  a 1 4 - 2 x 5 - aü  -a56-a57  ; — 
amuse  les  Turcs  , a58  ; — par  des 
négociations  , a 5g  ; — demande 
qu'on  lai  fait,  a6o ; — est  atta- 
qué , aüa  à 164  ; — soutient  les 
Acarnaniens,  a65  ; — est  secouru  , 
a 66  ; — permet  une  sortie  , 167  ; 

— découvre  et  apprend  les  des- 
seins d'Oruer  Biiones , 37a; — me- 
sures qu’il  prend  , 173074  i — bat 
les  Turcs,  176077079080081; 

— nomme  Marc  Botzaris  généralis- 
sime, lettre  qu'il  reçoit,  a88  ; — 
rentre  dans  le  Péloponèse , ag3  ; 

— sa  modestie , 3i5  ; — au  con- 
grès d’Astros,  a 19;  — tentatives 
qu’il  déjoue,  li i-342-36a  ; — al- 
tercations, 3q3  ; — avec  Coloco- 
troni  , 38o  : — nommé  président 
du  corps  législatif,  38 1 ; — - dis- 
coars  qu’il  prononce  , 38a-383- 
386-385  ; se  démet  de  sa  charge, 
384:  — quitte  le  Péloponèse,  3g6; 

— se  relire  k Hydra  , 397-435  ; — 
se  rend  k Misse! ungbi , 457» 

Màvhogenii  , Modeua  , II,  ré- 
solution énergique  de  cette  Grecque, 
5o4-5o5  ; — IV , succès  qu’elle 
obtient , a tfi-a  1 7 > — passe  en  Eu- 
bée,  3o7-3oS-367-363. 

Mavromichalis , Pierre,  bey  dn 
Magne  , III , achète  des  munitions 
de  gnerre.  a 6 4 { — se  met  a la  tète 
de  l’insurrection  , 33g  ; — idée  de 
ce  chef,  sa  temporisation,  5fii  ; — 
proclame  l’insurrection  , 56a , — 
prend  le  commandement  dn  siège 
de  Monembasic , 570  ; — arrive 
devant  cette  ville,  573  ; • — III , est 
relevé  par  Cantacur.èae , 7a  ; — 
pillages  de  scs  soldats,  73-74  ; se 
dirige  contre  Tripolitza , 75-76  ; 

— part  qu'il  prend  au  siège  , i55; 
- — position  qu’il  occnpe  , aoo  ; — 
se  prépare  à entrer  en  campagne, 
563  ; — IV,  embarras  qu’il  éprouve. 


n 1 ; — de  la  part  de  ses  soldats  , 
x La  ; — s’occupe  de  défendre  Ar- 
gos,  1 1 5; — position  qq’il  commande, 
1 16,  n.  x ; — sa  résistance , in  à 
ia4  ; — rejette  les  propositions  de 
Dramali , 1 3a  ; — fait  poursuivre 
les  Tares,  i34-i35-i36;  — bloque 
Naaplie,  LÎ£  i3q;  — bat  les  as- 
siégés, 141-143; — son  fils  envoyé 
à Vérone,  194-197-315;  — arrive 
à Missolanghi,  a66  ; — passe  dans 
l’Acamanie,  373-374;  — succès 
qn’il  obtient,  377  ; — nommé  pré- 
sident , 3i 7 ; — du  corps  législa- 
tif, 3a9  ; — ses  embarras , 36l  ; 

— se  rend  dans  l’Attique , 399-380; 

— passe  k Salamiue  , 3q3. 

Mavros  , banquier  , Il , son  ex- 
traction , 66  , n,  t ; — 3m 

Matrovoüïu  , contrée  , !_*  ses 
armatolis , fii,  n,  x. 

Métaxas  Avoue,  II;  prend  parti 
ponr  les  Grecs  insurgés,  546  » — 
débarque  en  Morée,  547  ; - — pros- 
crit par  les  Anglais,  composition  de 
sa  troupe,  577; — combats  qn’il 
livre  aux  Laliotes,  578  ;• — frayeur 
des  paysans  arcadiens  , 579  , IV  , 
I La  ; — part  qu’il  prend  aux  affai- 
res de  l’Argolide,  1 18  ; — dépoté  à 
Vérone,  194  » — rapport  qn’il  fait 
sur  les  finances  , 377  à 197  ; — ar- 
rive k Ancône,  ne  peut  passer  outre, 
a33-a34;  — compte  qn’il  rend  de  sa 
mission  en  Italie,  188089090091- 
393-193. 

Mf.taxas  Cosjtahtik,  II;  prend 
parti  pour  les  Grecs,  547  * — IV  , 
nommé  éparqne,  arrive  k Missolon- 
ghi,  401  à 4x7  » — annonce  l’in- 
vasion de  l’Etolie,  43a. 

Météores,  L définition,  i£,  n.  L 

Mettf.rh ich,  ministre,  IV,  sa  po- 
litique, 1 56,  n*  1. 

Mé.yrr,  consul  anglaif,  IV,  con- 
juré contre  les  Grecs,  8<}  ; — orga- 
nise la  trahison,  90;  écrit  k Corfou, 
91  ; — trompe  les  Souliotes,  148- 
14Q  ; — - sa  médiation  rejetée.  i53- 
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«54  I — ****  intrigues  contre  les 
Grecs,  100-20  l. 

Miàooi.is  Vocos,  amiral,  III  ; 
passe  devant  '/ante,  4*0  î * — ordre 
de  son  année,  4_*  1 * — arrive  devant 
Patras,  4*3;  — ses  snccès,  4*7-4*#; 

— espion  anglais  arrête,  43o  ; — 
dispositions  qn’il  adopte,  434-435; 
parait  sur  les  côtes  d’Epire,  437;  — 
menace  Syvota,  438  ; — est  forcé 
par  les  Anglais  de  se  retirer,  439;  — 
expédie  an  parlementaire  à Corfou  , 

44o  i — qui  est  arrêté , 44»  ; — 

combat  qn’il  livre  anx  Tores,  517- 
5i8  ; — rentre  k Psara  , 5 1 <>  ; — 
sauve  un  grand  nombre  de  Chiotes, 
53i-53a  ; — IV,  affaires  du  golfe 
argoliqne,  i63  ; — belle  manœu- 
vre des  Grecs,  164  ; — leur  pru- 
dence, 1 65; — maladresse  des  Tares; 
166-167  ; — stratégie,  168;  — faite 
des  barbares,  170  ; — lettres  inter- 
ceptées, 171-172  ; — campagne  de 
i8i3,  3o8 ; — fait  son  testament, 
435  ; — met  en  mer,  436  à 44 1 ; — 
457-458-459;  — faits  d'armes,  464; 

— bat  la  flotte  turqne,  465. 
Micarelm  VurcEifzo,  chanoine  , 

II  ; dédaigné  par  Pachô  bey , iaa- 

llî 

MirHBr.soir,  général  rosse,  I* 
*64  ; — envahit  la  Moldavie  et  la 
Valachie  , sa  proclamation  , *83- 

*84. 

Mimas  , bourgade  , 1 , ses  arraa- 
tolis  , fLr  , n*  1. 

Mii.oscx , chef  des  Serviena , II , 
contraires  aux  insurgés  grecs,  476 , 
n.  1. 

Missor.oNGH  1 , ville  , II , rançon- 
née par  Véli pacha, 5q;  — et  parBaba 
pacha  , 84  ; — proclame  l’insurrec- 
tion, 53*;  — ses  progrès  55a:  — III, 
anarchie  administrative  , congrès  , 
1 i5j  — - alarmes  publiques,  119  ; 

— repousse  les  armements  turcs, 

L25  i — si*ge  » * *84  ; — 

menacée  pour  la  seconde  fois,  397- 
43*  ; — et  délivrée  , 454-455-456. 

IV. 
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Mistra,  ville,  I;  saccagée  par 
les  Maniâtes , 47. 

Mitylkhe,  ile.  II;  comprimée 
par  les  Tares,  4q*  ; — III , i ; — 
les  Psariens  y débarquent , IV,  3o5. 

Mono 5 , ville,  I;  innntilement 
assiégée  par  les  Russes  , 48; — II, 
devient  le  refnge  des  Tores  eu  1 8a  1 , 
3<o  ; — insurrection  des  Grecs  dn 
voisinage  , 55q;  — pillage  du  quar- 
tier grec  par  les  Maniâtes,  56o;  — 
IV,  ravitaillée  et  secourue , 388-38q. 

Moldavie,  province,  I,  mise 
sons  la  suzeraineté  de  la  Russie, 
85 ; — envahie,  *83-*84  ; — II , 
agitée  par  Ali  pacha,  3-46 ÿ — on 
n’y  parle  qne  de  liberté,  i5q;  — 
bruit  avant-conreur  de  son  insor- 
rection  , 118;  — ses  milices,  297, 
il.  1 ; — listes  de  ses  hospodars  mis 
à mort  par  ordre  de  la  Porte,  3o3  , 
ia.  1 ; — mauvaises  dispositions  de 
ses  boiards,  386;  — qui  négocient 
sous  main  avec  les  Turc» , 38 q;  — 
ne  peuvent  rénssir  à comprimer  les 
insurgés  , 3qo  ; — arrivée  des  com- 
missaires d’Hypsilantis , 3g  r ; — 
tombe  sons  leur  joog,  3g3-3g4  ; — 
négociants  décapités  à Constanti- 
nople, 4o5-439  ; — dévastée  par 
le  pacha  d’Ibrailof,  453 , — reste 
au  pouvoir  de  Pentédekas,  455  ; 

— ses  boiards  font  massacrer  les 
Grecs,  469-461. 

Moi.la  pacha,  Ij  264  ; — toit  les 
errements  de  Passevend  Oglon , 
aq4  î — lutte  contre  Monstapha 
Bauactar,  363  , — contribue  à le 
renverser , 364  ; — inquiétudes 
qn’il  canse  an  sultan  , 391. 

Moxembasie,  ville,  II,  38o  ; 

— assiégée  par  les  Grecs,  570,  il.  i; 

— force  et  position,  571  ; — féro- 
cité de  ses  habitants  tares,  57a; 

— rassurée  par  un  derviche  , 573  ; 

— III,  défense  des  assiégés,  72; 

— affreuses  extrémités  auxquelles 
ils  sont  réduits,  73  ; — capi talent 
et  sont  transportés  dans  l'Asie  , 74* 
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Montknégro  , province  , 1,  épo- 
que de  sa  séparation  de  la  Turquie  , 
5 • — donne  le  signal  de  i'insur- 
rection  , a6  , — comment , 38-79. 

Morf.f.  , province;  voyez  Pélo- 
ponèse. 

Moroüsi,  bospodar,  I ,sa  déposi- 
tion , *8*  ; — sacrüie  les  intérêts 
de  la  Porte,  est  décapité,  4*8,  n.  1. 

Morousis,  drogman,II;avis  qu’on 
lui  donne,  66-67  ; — devient  sus- 
pect, comment  , 4**  \ — est  saisi 
et  décapité,  4 1 3-4*4;  — arresta- 
tion de  sa  famille,  4**  î — son 
évasion,  4*3. 

Mosciios,  guerrière,  I,  son  cou- 
rage , 109  ; — ses  exploits  ,116- 
173-173. 

Moscolocm,  ville,  I , dévastée, 
à quelle  époque,  53. 

Mouctar  , I , agent  d’Ali  pacha, 
9;  — sa  fin  tragique  , 10. 

Mouctar,  fils  d\Ali  pacha  , I , 
43  à 64;  — ses  premières  armes, 
70;  — son  intempérance,  103; 

— gouverne  par  intérim  , i44î  — 
prévient  son  père  des  desseins  des 
Français,  1 45  à 161  ; — commande 
devant  Sonli  , 174  » — nommé  pa- 
cha, marche  vers  Andrinople,  186; 

— sédnit  Knphrosine  , 187  ; — re- 
vient en  Épire  , 193  ; — sa  fureur, 
meurtre  qu’il  commet , i()3  ; — en- 
trevue avec  son  père  et  son  frère  , 
194  ; — bloque  les  montagnes  de 
Souli,  1 98;  — y amène  des  renforts , 
3 r 4 ; — nommé  pacha  de  Lépante , 
388  ; — se  rend  en  Thessalie,  335; 

— informe  son  père  des  progrès  de 
la  révolte,  336;  « — traite  avec  les 
chefs  , 337*338;  — vent  renoncer  à 
ses  titres,  347  ; — désigné  ponr 
marcher,  35";  — battn  parles 
Busses,  intercède  pour  son  beau- 
père  , 371  ; — revient  A Janina  , 
378;  — retourne  à l’armée , 384; — 
est  battn  , 389;  — son  opinion, 
snr  Voltaire,  390,  n.  1 ; — 391  ; 

— nommé  bcglier  bey  de  Bérat, 


3q8;  — préside  aux  supplices  des 
otage*  , 43  1-433  ; — ne  peut  cal- 
mer son  père,  4*3-439-443;  — 
marche  contre  Parga,  463  ; — s’ar- 
rête à Paramythia,  463  ; — ses  di- 
gnités, 5x5  ; — II,  nommé  beglierbey 
de  fiérat , 3 , n.  1 ; — 3 ; revue  qu’il 
fait  dans  l'Albanie,  60  ; — rapport 
qu’il  remet  à son  père,  61  ; — 
chargé  de  la  défense  de  Bérat , 75; 
arrive  dans  cette  ville , 77  ; — 
succès  qn’il  obtient  ; 78  ; — s’en- 
init  de  Rérat , 87  ; — réflexion  or- 
gueilleuse qu’il  faisait,  88;  — se 
retire  à Argyro-Castron  , 89  ; — re- 
çoit des  propositions,  133;  — se 
soumet  au  sultan  , 138  ; — écrit  à 
son  fils  de  rendre  Tébélen,  139; 
— III,  reçoit  sa  sentence,  390  ; — 
sa  mort  ,391. 

Moübad  , bey  de  Cleisonra,  I , 
prend  du  service  contre  Ali , 71  ; 

— vient  A Jaoina , 99  ; — sa  fin 
tragique,  100-101-103. 

Mouradjka  d'Ohsson  , ministre 
de  Suède  , I , 133  ; — rassure  Sé- 
lim  , III , x3o. 

Mousta  , pacha  , cairoakan  , I , 
sa  conspiration,  395;  — s'unit  au 
moupthi,  396;  — soulève  les  mili- 
ces de  Constantinople  , 397  ; — et 
les  janissaires,  398  ; — fait  égorger 
les  ministres,  399;  — est  déposé  et 

exilé,  344- 

Moustaï,  visir  de  Scodra,  I ; 
épouse  une  fille  de  Véli  pacha , 
439;  — II,  ses  alarmes,  3,  — 
composition  de  son  armée,  éumné- 
ration  des  peuplades  , 73-74  ; — 
entre  en  campagne,  75  ; — ses  pro- 
grès , est  obligé  de  rentrer  k Sco- 
dra, 77  à 83,  — tranquiiisé  parla 
retraite  des  Monténégrins , 1 5q ; — 
III,  seconrs  qu’il  envoie  k Khonr- 
chid , 1 33  ; — IV , marche  contre 
les  Grecs  , 337  ; — arrive  en  Thes- 
aalie,  393-393*397;  — sa  politi- 
que , 398  ; — se  démasque , 399  ; 

— entre  dans  l'Étoile , 4o$  ; — 
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s'empare  de  Carpenitzc , 4°  5»  — en- 
vahit les  deux  Ftolies,  416-4x7  — 
fait  sa  jonction  avec  Orner  Rrionès, 
418-419;  — arrive  devant  Misso- 
longbi,  43o;  — abuse  le  sultan, 
4^4  à 44 1 ; — encourage  inutile- 
ment «es  soldats  , 447  ; — ses  in- 
quiétudes , 448-449*45o-45i-45i  ; 

— peste  dans  son  armée,  453-454- 
455  ; — se  retire  à Scodra  , 456  - 

— proclamation  , 475-476. 
Moustapha  Rairactar  , 1 , 164  ; 

— battu  par  les  Russes,  i34;  — 
organise  une  armée  , 194;  — veut 
venger  Sélim  , III , 383  ; — mesu- 
res qu’il  prend  , 345  ; — propose  de 
marcher  sur  Constantinople,  346  ; 

— arrive  en  vue  de  cette  ville  , 348; 

— fait  tuer  Cabakdgi,  reçoit  la 
visite  du  sultan,  34q  ; — s’empare 
des  sceaux  de  l'empire  , pénètre 
dans  le  sérail , 35o  ; — voit  le  ca- 
davre de  Sélim  i II  , 35i  ; — dé- 
pose Moustapha  IV  , et  proclame 
Mahmoud  II  empereur,  35a;  — 
assiste  à son  intronisation  , 35q  ; — 
veut  rétablir  le  Nizam-y-djedid , 
36o  ; — convoque  les  états  de  l’em- 
pire, 36 1 ; — fait  adopter  scs  pro- 
positions, 36a  ; — ses  projets  ; est 
contrai  ié  par  un  antagoniste  , 363  ; 
363  ; — excite  un  mécontentement 
général , 3(>4  ; — insurrection , 365  ; 

— sa  mort  , 365. 

Moustatha  pacha,  I,  assiste  à 

la  prise  de  Cormovo  , 70  ; — se  li- 
gue coutre  Ali  , 177;  — s'enfuit  de 
Delviuo,  1X3-184  ; — se  retire  à 
Cardiki,  400;  — fait  prisonnier  , 
4<»  * ; — conduit  à Jaoina  , 402  ; — 
renfermé,  4o34-o4  ; meurt  de  fuira, 
4a3. 

Moustapha  , sultan , I , soû  édu- 
cation, 66;  — est  proclamé  em- 
jierenr,  3o3  ; — sa  frivolité,  344; 

— réponse  barbare  qu’il  fait , rend 
visite  k Rairactar,  349  * — fait  as- 
sassiner son  oncle  Sélim  III , 35  c; 

— est  déposé  et  renfermé;  noyade 
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de  ses  femmes,  35i  ; — sa  mort, 
a66. 

Mots*,  prophète,  II,  anecdote 
à son  snjet , 17,0.  2. 

Muwich  , ministre,  I , envoie  des 
émissaires  dans  la  Grèce,  5;  — 
poursuit  ses  plans  , 24  ; — leur 
étendue,  25;* — sont  repris  par  Ca- 
therine , II  , 67. 

Murat,  roi  de  Naples,  I,  di- 
version qu’il  fait  par  rapport  à Cor- 
fou , 286;  — reconnu  par  la  Porte, 
390. 

Musachf.  , province  , I , infidé- 
lité de  ses  beys,  i83. 

Mygale,  promontoire,  III,  2; 

— victoire  qu’y  remportent  les 
Grecs  , 5p  60  ; — rendu  de  nou- 
veau célèbre,  128. 

Mycoxe  , ile,  II,  ses  premiers 
succès  coutre  les  Turcs , 485  ; — 
arbore  l’étendard  de  ta  Croix , 497  ; 

— nombre  de»  vaisseaux  qu’elle 
fournit  , 5o4  ; — * IV , se  siguale 
contre  les  Turcs,  216-217-218;  — 
paie  ses  tribu»  , 3o4. 

N 

Naoussa,  11,28; — événement 
qni  y arrive  , 281-282  , — III,  dis- 
position à s’insurger,  7a;  — mise 
eu  état  de  défense  , 54 1. 

Napoléon  , I , lettre  qu’il  reçoit 
d’Ali  pacha,  i38,  n.  1;  — ennuyé 
de  l’Egypte,  son  projet,  171;  — 
tentative  qu’on  lui  piété,  2o5  ; — 
anecdote,  281,  n.  1;  — guerre 
contre  les  Russes  , 294  ; — illu- 
sions qu’elle  cause  aux  Turcs , 
295;  — les  sacrifie,  3o4;  — excite 
la  Russie  contre  eux,  355  ; — ex- 
communié, 377-386-387;  — ordre 
qu'il  donne  de  déclarer  la  gnerre  à 
Ali  pacha  , 3q5  ; — resté  sans  exé- 
cution , 396  ; — intrigues  des  puis- 
sances étraogères,  397-398; — mar- 
che contre  la  Russie  , 429;  — nou- 
velles de  ses  désastres,  453;  — ef- 
fet qu’ils  produisent  dan»  la  Grèce , 
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453-454  • — •*  chote,  478  ; — 
son  évasion  retarde  l'insurrection 
des  Grecs,  487. 

NiüniE,  ville,  III,  tentative 
pour  s'en  emparer  par  surprise , 
inutile,  334-335-336;  • — assaut, 
préparatifs,  337  ; — état  des  lieux, 
338  ; — défaite  des  insurgés,  339  ; 

— IV,  entre  en  pourparlers  pour 
capituler,  52-53  ; — discours  des  as- 
siégés , 54  » — convention  éven- 
tuelle signée,  55-56-t  i3-i  1 5;  — 
mouvements  militaires  autour  de 
cette  place  , 1 1 7 ; — reçoit  des  se- 
cours, 124-125  ; — frayeur  des  ba- 
bitans,  126-127;  — combats,  129- 
i36-i37*i38;  — bloquée  de  re- 
cbef,  139;  — interception  des  se- 
cours quelle  attend,  t63  à 172- 
218;  — aux  abois,  237-238-239; 
prise  par  les  Grecs  , 240  ; — Turcs 
graciés,  241*242  ; — renvoyés  dans 
l'Asie- Mineure,  243;  — comman- 
dée par  Pancos  Colocotroni , 3i5  ; 

— l’évacue,  3 17-44* • 

Nàtché  Pbotomaras,  capitaine, 
IV;  poste  qn’il  est  chargé  de  dé- 
fendre , 7 ; — commence  les  com- 
bats, 9;  — avantages  qu'il  obtient, 
1 1 - 3 4 • 

Navarin,  ville,  I , prise  et  aban- 
donnée par  les  Rosses,  48i  — II, 
bloquée  , 38o;  — par  les  Grecs  qui 
coupent  les  aqnédncs , 55q  ; — 
chefs  qui  les  commandent , 569  ; — 
III , état  désespéré  des  assiégés,  71- 
72  ; — capitule  ,75;  — mort  des 
Turcs,  76-175;  — attaquée  par  l’es- 
cadre ottomane,  4i5;  — l'ennemi 
repoussé , 4*6. 

Naxos,  île,  I,  487  ; — II , pro- 
clame l'insurrection,  497;—  III, 
dissidence  dans  les  opinions,  40  5; 

— patriotisme  d'on  de  scs  citoyens, 
406;  — IV,  paie  se»  tributs,  3o4  ; 

— altercation,  339  ; — obligée  d’o- 
béir, 340. 

Néapatra  , ï*oyez  Pn  r augik. 

Négrépont,  ville  , Il , inquiétée 


par  les  Grecs,  5o5  ; — IV,  secourue 
par  Kboreb  pacha  , 35 1. 

Négris  Phanariote,  III,  86-1  ia; 

— nommé  chargé  d'affaires  par  le 
sultan,  passe  du  côté  des  Grecs, 
11 3-i  14; — concourt  à la  rédaction 
de  l'acte  constitutionnel,  34o ; — 
archigrammatiste  du  gouvernement, 
353  , — intrigue  contre  Odyssée  , 
557  ; — traite  l'affaire  dn  harem  de 
Kbonrcbid,  56o;  — trame  contre 
Odyssée,  48-5i-ii2;  — supplice 
de  son  frère,  225  ; — intrigue,  3i5  ; 
— excite  Colocotroni  contre  Mavro- 
cordatos , 363. 

Nilsok  , amiral,  I,  122; — fait 
complimenter  Ali  pacha,  164  ; — 
se  déshonore  en  Sicile  et  à Naples , 
i65  , n.  1 , 167. 

Néophyte  , archevêque,  III,  ou- 
vre le  congrès  d’Epidaure,  34 1 ; — 
discours  qu'il  prononce,  342-343. 

Névropolis,  ville,  IV,  occupée 
par  les  Turcs,  127. 

Nkeapos  , bourgade  , II , brigan- 
dage de  ses  habitants,  56o;  — pren- 
nent part  an  siège  de  Monembasie  , 
571;  — fureur  des  femmes,  57a  ; 

— amènent  un  canon , reproches 
qu’elles  font  à lenrs  guerriers , 573. 

Nicétas,  capitaine,  III,  bat  les 
Turcs  au  Trocbos,!  53;  — son  cou- 
rage, i54;  — surnom  qu'il  reçoit, 
i55  ; — part  qu’il  prend  à l’assaut 
de  Nanplie,  338-339; — et  anx. 
affaires  des  Thermopylcs,  402  ; — 
sous  Hypsilantis , 55 1*557  » — Iv* 
arrive  en  Béotie,  44*4 5 ; — rentre 
dans  l'Argolide,  occupe  le  Trété, 
1 27  ; — et  Cléonès  , 1 3 1 ; — écrase 
les  Turcs,  x 34  ; — carnage  qu'il 
en  fait,  i35;  — butins,  morts, 
1 36-i 40;  — perd  son  frère,  141- 
1 42-197  ; — don  qu’il  fait  à la  pa- 
trie, ai5;  — succès  qn’il  obtient, 

244-245-373-374-441-467. 

Nicole  , colonel , I , chargé  de 
la  défense  de  Parga,  459,  n,  1 ; — 
ses  rapports  avec  Ali,  469;  rendu 
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suspect  , commeut  » 4"0  ; — est  fait 
prisonnier,  47*. 

Nicopolcs  , ville,  I , combat  de 
ce  nom  , 122;  — relation  détaillée) 
148  à 160. 

Ni  vit*  a.  Bouba,  bourgade,  I, 
mœurs  et  usages  de  ses  habitants, 
1 37  ; — surpris  et  exterminés  par 
Ali  pacba,  139-140-141. 

Nyiax-t-iwedid,  milice,  I, 
m;  — sou  principe,  i43;  — 
odieux  aux  Turcs,  242-264;  — 
idée  d’un  écrit  publié  à ce  sojet, 
276-2775  — organisation,  278; 

— discipline,  279;  — exploits, 
révolte  contre  cette  institution , 
280-281  ; — son  abolition  , 3oi, 

Norman*,  général,  III , arrive 
dans  la  Grèce,  70-71;  — repousse 
les  Turcs  à Navarin,  41 5-4 <6;  — 
nommé  commandant  des  Pbilbellè- 
nés,  56 1 ; — IV,  part  qn'il  prend 
au  combat  de  Péta  , 80  ; — protège 
la  retraite  de  ses  camarades , 85- 
ao  1 ; — malade  , 255  î — sa  mort , 

263-264. 

Notaras,  ministre  , III , touche 
la  rançon  du  barem  de  Kbourcbid, 
56o-56i;-— IV,  retiré  à Tricala,  1 12. 

Novtza  Macri  Mitrhys  , I , se 
dévoue  au  service  d'Ali  pacha,  21  ; 
l’assiste  efficacement,  53-54  » — 
introduit  Ali  dans  Janina  , 65-66; 

— est  envoyé  à Rossi grad , 1 2 3 ; — 
trompe  les  habitans,  124. 

Noutzas  Alexis,  II,  promu  à un 
grade  militaire , 76  ; — position 
qu’il  occupe  ,97;  — passe  sous 
les  drapeaux  de  Pacbô  bey,  99  ; — 
devenu  étapier,  122;  — conspire 
en  faveur  d’Ali  pacba  ,222;  — par- 
tisans qu’il  rattache  a sa  cause , 
223-2  44;  — déclaré  fils  d’Ali, 2 26; 

— pourquoi  , 227  ; — commission 
qu’il  reçoit,  228  ; — écrit  aux  con- 
jurés, 238  ; — excite  un  soulève- 
ment, 23g;  — lettre  qo’il  reçoit 
d'Ali , 2 52  ; — avis  qn’il  lui  donne, 
253;  — faits  des  eurôlemeuta,  270; 
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— III , se  rend  au  congrès  de  Mis- 
solonghi , u5  ; — ennemi  de  la 
cause  de  l'indépendance,  116;  — 
parti  qn’il  propose  d’en  tirer,  117; 

— revient  à Vracbori , 3oy;  — IV, 
envoyé  vers  Odyssée,  48;  — in- 
convénient de  ce  choix,  49»  ~ est 
assassiné,  5 o- 5 1-57. 

o 

Observateur  Autrichien,  jonr- 
nal,  II,  nom  de  son  rédacteur,  122, 
n.*2  ; — 492  , n.  1 ; — Ilf;  de  ses 
affidés,  75,  n.  1 ; — et  de  son  cor- 
respondant, 76; — son  extrava- 
gance, 88  ; — titre  solennel  qu’il  dé- 
cerne à Khonrchid  pacha,  389,  n.  1; 

— 43*  à 533;  — IV,  3oi  à 338  ; 

— 47I-473- 

Ocrsarop,  amiral , I,  sauve  Parga, 
i63; — et  la  garuisou  française, 
164; — hésitation  dans  ses  vues,  179. 

Odessa,  ville,  II;  centre  des  ma- 
nœuvres desHétéristes,  295-296;  — 
proclamations  qui  y sont  rédigées  et 
imprimées,  3o  1 ; — III , arrivée  de 
l’ambassadeur  russe,  102  ; — pompe 
funèbre  du  patriarche,  io3  et  suiv. 

Odyssée,  II,  chargé  par  Ali  de 
défendre  la  Livadie  , 27  ; — oblige 
de  quitter  cette  ville,  54  ; — bat  en 
retraite  devant  Pcblevan  pacha  , 
met  le  feu  à Salone,  59  ; — conti- 
nue sa  retraite,  84  ; — arrive  à Ja- 
nina, 96;  — son  importance,  116; 

— utilisé  par  Ali,  117;  — passe 
sons  les  drapeaux  de  Pacbô  bey , 
1 1 8 ; — prend  la  fuite,  arrive  à Itba 
que,  120  et  n.  1;  — rentre  dans 
l’Etolie,  270  ; — soulève  les  monta- 
gnards, 372-377-533  ; — observe 
les  moavements  d’Omer  Brionês , 
535  ; — est  battu,  536 ; — reprend 
l’ofTensive  contre  les  Turcs  en  dé- 
routé, 537  ; — s’empare  d’Àracbova, 
538  ; — soulève  les  contrées  voisi- 
nes, 538; — III,  disparait,  118;  — 
victoire  qu’il  remporte  sur  les  Turcs, 
186-187-188;  — succès  qu’il  ol>- 
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tient,  291;  — occupe  Athènes,  291  à 
292  ; — bat  les  Turcs  aux  l'her- 
mnpyles,  4<’i‘4(>3-4<>3*4°4  » — nou- 
veaux succès  qu’il  obtient,  55  I ; — — 
général  de  la  Grèce  orientale,  556; 

— victoires  qu’il  remporte,  557  * — 
IV  , propose  d’attaquer  kbourcbid  , 
45  ; — l’attaque  et  est  mal  secondé, 
46;  — injuu. squ'il  adresse  à l).  Hyp- 
silantis,  47  ; — est  destitué,  48  ; — 
accusé  d'assassinat,  5o; — s’unit  aux 
chefs  de  Saloue,  5 1-57  ; calomnies 
dont  il  est  l’objet,  92-93  ; — sa  let- 
tre à Tb.  kauacaris,  95; — feint 
d’écouter  Kbourcbid  ,98;  — trou- 
pes qu’il  réunit,  99  ; — plan  contre 
les  Turcs , îoo-toi — approuvé, 
102  ; — occupe  les  Therinopylrs  , 
io5;  — réponse  qu’il  fait  aux  en- 
voyés de  Kbourcbid,  1 58  ; — mou- 
vement qu’il  exécute,  264  ; — con- 
firmé à son  poste,  317  ; — rapport 
et  plans  militaires  qu'il  soumet  au 
congrès,  325-3a6  ; — mano-uvres 
qu’il  exrcute,  364-365  ; — attaque 
et  bat  les  Turcs,  366-367  ; — mar- 
che coutre  eux  eu  Beotic,  370;  — 
combats  qu’il  leur  livre,  371-372- 
373-374-375;  — se  replie  à l’ap- 
proche de  Moustai  pacha,  393-439; 

— se  rend  à Salaruine , rapport 
qu’il  lait,  441*467;  — ses  exploita 
dans  l’Eobée,  468-469-470. 

Occorcoxos , religieux,  I;  fonde 
un  college.  G; — Ili,  ruine  totale  de 
ses  travaux,  19. 

OF xircs,  monts,  1,  nom  de  son 
déiilé,  53,  n,  1;  — II,  5 16;  — 
I V,  refuge  des  Grecs,  to5-ro6. 

O Eta,  montagne,  I,  182;  — 
II,  agitation  de  ses  peuplades,  56  ; 

— réunis  par  Diacos , 3i5  ; — sou- 
levés par  Odyiaé,  372;  — pren- 
nent les  armes,  539  ; — III , refuge 
des  Béotiens,  ii8-55i;  — IV, 
réunion  de  ses  pâtres,  99-399. 

OEtyi.os,  port,  I,  42; — les 
Russes  y débarquent,  47;  — II, 
munitions  de  guerre  qui  y sont 


vendues,  2o5  ; — l'insurrection  y 
est  proclamée , 562. 

Olcmos,  montagne,  I,  49;  — 
II,  refuge  des  populations  de  l’Élide, 

547» 

Oi.tau  , ou  Alonta  , rivière,  II, 

4 58-46 1 -469*47 <• 

Olympe , montagne,  I,  ses  peu- 
plades libres,  6;  — annatolis  , 
61,  n.  1-7  1-12 5;  — III , s'insurge, 
69;  — envoie  des  députés  au  gou- 
vernement grec  , 270;  — appel  fait 
à ses  habitants,  549;  — envoient 
des  troupes  à Psaia,  55o  ; — IV, 
3<|i. 

Oms r.os,  monastère,  II,  quar- 
tier-général des  insurgés,  38o, 
Omi.k  Briouès , bey,  I,  trahit 
Ibrahim  pacha  , i83;  — ses  prou- 
esses, 369;  — attaque  Ibrahim, 
370  ; — et  cause  sa  perle  , 3gi  ; — 
chargé  d’attaquer  Parga,  458;  — 
H,  nomuic  généralissime  par  Ali 
pacha  , 76  ; — s'établit  sur  le  moût 
Liugon,  97  ; — sa  position  , 99  et 
ri.  1 ; — nommé  pacha  de  ttérat  , 
235  ; — est  salué  en  cette  qualité  , 

237  ; — brûle  de  se  signaler,  237- 

2 38  ; — commission  qu’il  reçoit  , 

239  ; — part  qu'il  prend  an  com- 
bat, 248;  — accusation  qu’il  polie 
contre  les  primats  de  Calaritès,  52  r; 

— marche  vers  les  Thcrmopy les , 
532;  — issu  des  Paléologucs  , sa  fu- 
reur, 533  ; — bat  les  insurgés, 
fait  périr  leur  chef,  53  4;  — sé- 
journe k Bodonitxa , 535  ; — re- 
prend l’offensive  , 536  ; — est 
battu  par  les  Grecs,  537  ; — III  , 
euvahit  et  ravage  l’Attique,  118; 

— qu’il  évacue,  291;  — rejoint 
Khourchid  , 3 r 6 -3  17  ; — IV,  mar- 
che contre  les  Sonliotes , 5 ; — 
commence  les  hostilités,  9;  — ré- 
sistance qa’il  éprouve,  13-17-12- 
2 3-2 4»  — recommence  1rs  attaques. 

30  ; — perd  son  cheval  de  bataille, 

3 1 ; — ses  regrets  , 32  ; — est  mis 
en  détou  te  , 33-34»  — succès  de 
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son  neveu  , 35  ; — réorganise  son 
armée , fn  ; — attaque  les  Son- 
lioies  , 63;  — combat  extraordi- 
naire, 64;  — change  ses  plans, 
65;  — mesure  qn’il  adopte,  66; 

— odieux  aux  Toxides  , 67-68-69  ; 

— ordonne  d'attaquer  Mavrocor- 
datos,  75  ; — avis  qu’il  donne  aux 
Grecs,  198;  — pourquoi,  199; 

— entre  dans  rAcarnanic , 2o5- 
206  ; — compromet  ses  opérations , 
257  ; — négocie , 258-259-262  ; — 
accident  qui  l’effraie,  269;  — re- 
prend les  pourparlers,  270;  — ré- 
sout de  donner  l'assaut  à Misso- 
loughi,  27c;  — présomption,  275; 

— est  batto  , 276;  — sa  douleur, 
277;  — lève  son  camp  , 281  ; — 
bat  en  retraite,  282  ; — tente  le 
passage  de  l’Achéloüs , 383  ; — est 
repoussé  , 284  ; — scs  manœuvres , 
2 85  ; — parvient  à rentrer  en  Epirc, 
286-287-338  ; — jalousie  qu’il  con- 
çoit,353; — sessuites,  354-355-356- 
357;  — se  tient  en  réserve  contre 
Khorcb  pacha , 366  ; — fait  sa  jonc- 
tion avec  Moustai  pacha,  4*8  ; 

— inquiétudes,  449» — ce  9°*^ 
dit  à Moustai  pacha,  45o-45i  ; — 
fausse  position  dans  laquelle  il  se 
trouve,  452-453-455;  se  retire  à 
Prévésa,  456. 

Orlaitdos,  armateur,  Il , sa  libé- 
ralité, 448;  — IU,  arrive  devant 
Tripoli  Ua , i56;  — IV,  112;  — 
ordre  qn'il  donne  , 125-126. 
Orlahdos,  Hydriote  , II,  i5q. 
Oh  lof,  Alexis,  I,  chef  des  régi- 
cides , 26-42,  — *c  brouille  avec 
Mavromichalis,  4$* 

Oss a , montagne,  III,  s’insurge, 
69. 

Othryx  , montagne,  I;  125-182; 

— II , refuge  des  Thessaliens,  53; 

— son  insurrection , 533  ; — III , 
69. 

Ouléma,  corporation,  1,  nom- 
bre, caractère  séditieux,  1 4 3 , n.  f ; 

— i44. 


p 

Pachô  bey.  Voyez  lsmnel  et  Is- 
maél  pacha. 

Pal ssc as  , officier,  IV  ; envoyé 
vers  Odyssée  , 48  ; — inconvénient 
de  ce  choix,  49;  — est  assassiné, 
5o-57. 

Pa  LSoroULO  , chef  d'arinatolia  , 
I,  4a;  — son  origine,  sa  bravoure, 
59; — «e  marie,  60;  — s’attache  à 
Ali  pacha  , 61  ; — combat  sons  ses 
drapeaux , 71;  — lui  rallie  les  ar- 
matolis,  98;  — veut  tuer  Ali, 109; 

— en  est  empêché,  110;  — est 
chargé  d'une  mission,  ia3  à 1x5; 

— soulève  les  armatolis  contre  Ali, 
182-283; — se  réfugié  à Agrapha, 
184  à 229;  — se  retire  à Constan- 
tinople, 255; — s’y  réunit  à PachA 
bey,  526  ; — plan  contre  Alî , qu’il 
lui  communique , 5a8  ; — sa  mort , 

529. 

Pangalos, émissaire  russe,  lises 
rapports  avec  Ali  pacha,  117. 

Paivorias  , général  grec;  • — II , 
s'empare  d’Amphise , réponse  qu’il 
fait  anx  Tuer*,  538  ; — propage 
l’insurrection  , 5 Î9  ; — III , contri- 
bue à la  prise  de  l’Acrocorintbe, 
35o-35i-55a-557  ; — IV,  se  réunit 
à Odyssée,  5i-56  ; — rassemble  les 
montagnards,  99;  — adhère  à nn 
plan,  101  ; — ce qn'il  propose,  102. 
proclamation  qu’il  est  chargé  de 
répandre,  328-329;  — arrête  les 
fuyards  et  les  rassure,  368  ; — at- 
taque et  repousse  les  Turcs,  369- 

372-44*- 

Papadi  am  a îfTOPOU  los,  archonte, 
II,  33o;  — signataire  dn  manifeste 
d’insurrection , 34o  IV,  i63. 

Papadopoulo,  Grégoire,  I;  émis- 
saire russe,  25;  — arrive  dans  la 
Grèce , son  bot , 26  ; — sc  rencontre 
avec  Tamara  , leurs  projets , 43  ; — 
organise  l’insnrrcction  de  la  Moree, 
46. 

Paramytria  , sangiac  et  ville,  I, 
18-161. 
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Parga,  ville  I,  m ; — somma- 
tion d’Ali  pacha,  i ; — sauvée 
par  les  Russes,  i63  ; — assiste  les 
Sonliotes,  176  ; — reçoit  nu  com- 
missaire turc,  180;  — lettre  de 
Véli  pacha,  Ii5-ii6  ; — reçoit  gar- 
nison rusae,  28 5 ; — occupée  par 
les  Français  , est  menacée  par  Ali, 
459  ; — ses  manœuvres,  4.V0-461  ; 

— est  attaquée  , 463  ; — belle  dé- 
fense de  ses  habitants,  464*  — fuite 
des  Turcs,  465  ; — conférences  des 
primats  avec  les  Anglais,  471-47*» 
leur  livrent  la  ville,  473-474» — 
inquiétudes  des  habitants,  490  ; — 
s'adressent  au  général  Maiiland, 
491,  apprennent  leurs  malheurs, 
492  ; — réflexions  à ce  sujet,  4q3  ; 

— négociations  relatives  k leur 
vente,  494  - 49^-496  — douleur, 
désespoir,  courage  sublime  des  ha- 
bitants qni  abandonnent  leur  patrie, 
497  à 5 10  ; — II,  livrée  aux  troupes 
du  sultan,  89-90  ; — réfutation  d'une 
imposture  an  sujet  de  sa  vente,  144  » 
n.  1 ; — lettre  de  Pacbô  bey  à ses 
habitants,  1 45  ; — réponse  qu'ils  lui 
font,  146;  — état  actuel  de  cette 
ville,  191;  — conséquences  de  sa 
vente,  26 3 ; — III , dessein  des  ha- 
bitants de  se  resaisir  de  leur  ville, 
1 36  ; — armement  qn’ils  font,  1 3 7 ; 

— sont  trahis  et  échouent,  i38. 

Parlasse,  Moict,  II;  refuge  des 

Grecs,  535-53";  — III,  118;  — IV, 
armement  de  ses  pâtres,  99. 

Paros,  isle,  II  ; arbore  l’étendard 
de  la  Croix,  497  ; — secours  qu’elle 
fournit  aux  insurgés,  Soy  ; — III , 
organisation  municipale,  406  ; — 
IV,  218  ; — paie  ses  tributs,  3o4. 

Passano,  aventurier,  III;  secours 
qn”il  promet  aux  Grecs,  1 38- 139; 

— IV,  commande  des  chaloupes  ca- 
nonnières, 76;  — est  pris  par  les 
Turcs,  77-198;  — sauve  les  trou- 
pes d’Omer  Brionès  286. 

Passkvrnd  Oglou,  pacba  de  Vi- 
din,  I,  122;  — sa  révolte,  128- 


i3o;  — brûle  ses  diplômes,  i3iî 
— devient  le  centre  des  mécou lents. 
i43;  — mis  an  ban  de  l’empire  et 
assiégé,  144-240; — ses  intrigues, 
242  ; — battu  par  les  Russes  à Fok- 
san  , 284 

Patradjik,  canton  et  ville,  I ; ses 
armatolis  , 61,  n.  ï , — II,  33  ; — 
s’insurge,  538;  — III,  ravage  de  plu- 
plusieurs  de  ses  villages,  118;  — 
partiellement  inceudiée,  55 1. 

Patras,  ville,  II  ; frayeur  ridi- 
cule des  habitans,  58  ; — on  res- 
taure la  forteresse,  5g  ; — tremble- 
ment de  terre  effroyable,  214;  — 
pr  ésages  qu'en  tirent  les  Grecs,  216- 
217-218;  — murmures  a58;  — pre- 
miers mouvements  populaires,  leur 
cause,  a5g;  — l’autorité  ne  peut 
les  réprimer,  260-267  » — or^re  du 
visir,  273;  — rumeur  qu’il  occa- 
sioue,  274-275;  — départ  de  ses 
otages,  fureur  des  Turcs,  290-291; 

— terreur  panique  des  Grecs,  309; 

— qui  se  moquent  ensuite  des  or- 
dres da  visir,  3 10;  — aspect  lugu- 
bre de  cette  ville,  3i  1 ; — inquié- 
tudes publiques,  323-324; — in- 
surrection, 33o; — incendie,  33 1 ; 

— occupée  par  les  Grecs,  33y  , — 
révolution,  340;  — anarchie  34 1 ; 

— désordres,  34*  î — décourage- 
ment, 343  ; — inquiétudes,  344»  — 
alarmes  , 345-346  - 347  ; — trem- 
blement de  terre,  35o;  — fuite  des 
habitants  et  des  insurgés,  35 1 ; — 
cris,  désespoir,  35*  f~ — dévastation, 
353;  — assassinats,  354-355; — sup- 
plices, 356  ; — martyrs  , 357  * — 
désastres  publics  et  privés,  destruc- 
tion complète,  358  â 367  ; — mar- 
tyrs, 38o-38r-38a-383;  — destruc- 
tion du  consulat  de  Rassie,  384  ; 

— démolitions  , 385  ; — rcoccapée 
par  les  insurgés,  3 16;  — combats 
5 1 5-5 18-519; — arrivée  d’nne  es- 
dre  grecque  devant  cette  ville,  548; 

— combats  entre  les  insurgés,  5 16  ; 
combats,  5i5-5i8-5i9;  — arrivée 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


d’nne  escadre  grecque  «levant  cette 
ville,  548;  — » combats  entre  les  iu- 
•urgés  et  les  Tares,  549-55o-55i- 
55a  ; — débloquée  et  ravitaillée  par 
les  Anglais,  558;  — les  primats  se 
rendent  à Calarute,  563; — III, 
état  des  assiégés  et  des  assiégeants, 
80; — assassinats,  81  ; — secourus 
par  la  flotte  ottomane,  178;  — dé- 
sordres commis  par  les  Esclavons, 
*3 1;  — épouvante  des  pillards,  *3a; 

— retour  des  Grecs,  *33;  — com- 
bats , *34  ; — secours  qae  reçoi- 
vent les  insurgés,  *35  ; — abandon 
dn  consulat  de  France,  *35  ; — di- 
visions entre  les  Grecs  assiégeants, 
prétentions,  3* 7-3*8;  — sont  sur- 
pris, 3*9;  *—  battus,  33o-33i  ; — 
se  retirent  à Calavryta,  33a  ; — IV, 
retour  de  la  flotte  turque,  i4*5. 

Paxos,  lie , I,  prise  et  abandon- 
née par  les  Anglais,  334* 

PÎliox  , montagne  ,1,  93  ; — 
II,  foyer  d’insurrection,  301-307; 

— 111,  se  révolte,  69  ; — IV,  393. 

Pehi.evak,  Baba  pacba,  II,  4?t 

— conduite  qu’il  tient  à Larisse, 
49  ; — reçoit  l’ordre  de  se  rendre  à 
Lépante,  5o;  ses  bordes,  5i  ; — ef- 
froi général  qu’il  cause,  53  ; — est 
trompé  par  son  secrétaire,  53;  — 
arrive  à Livadie,  54; — dévaste  la 
Béotie,  54  ; — brigandages,  dépré- 
dations, 55-56;  — s’empare  de  Lé- 
pante, 84  ; — rançonne  i’Etolie,  TA- 
carnanie,  arrive  à Vonitza,  85;  — 
jette  à la  mer  les  adresses  des  Hel- 
lènes, 86-87  ; — 8C  devant 
vésa , 9 1 ; — marche  vers  Arta,  9 5 ; 
— se  dispose  à partir  pour  Janiru, 
96  ; — arrive  devant  cette  ville,  blas- 
phèmes, profanations,  101  ; — est 
dénoncé,  i*4; — son  fils  eovoyé 
à Constantinople,  i*5;  — ses  intri- 
gues , est  empoisonné  , 1 35  ; — sa 
iortnne  et  sa  tète  sont  adressées  au 
sultan,  i36-t37. 

Pélopoxèsf.  , I;  insurrection  de 
1770,  46;  — provoquée  par  1rs 

IV. 
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Turcs,  47;  — II»  *oa  état  de  fer- 
mentation, *6*. *63;  — projet  de 
s’en  emparer  attribué  à l’Angle- 
terre, *64;  — ordre  donné  aux 
évêques  et  aux  primats  de  se  ren- 
dre à Tripolitza,  *73**74  î — se 
mettent  en  route,  *90;  — insur- 
rection de  18a  1 , 33o-33q;  — noms 
et  manifeste  des  chefs,  *40,  n.  x , 
34t-35o-377  ; — se  trouve  tout 
entier  sous  les  armes,  38o;  — 
fausses  alarmes,  385;  — retour  dit 
coorage,  4 3q  ; — état  où  son  ré- 
duits les  Turcs  an  moment  de  l'in- 
surrection, 558-559; — III,  alar- 
mes publiques,  (18; — menacé  de 
tontes  parts,  148-149;  — moyens 
de  le  défendre  discales  et  dévelop- 
pés , i56-i57-i58-i6o  ; — exa- 
men topographique,  1 61-16*  ; — 
étal  de  désolation,  *3o  ; — et  d’a- 
uarebie,  33i-33a;  — IV,  apathie 
et  égoïsme  fonrste  des  chefs  , 56- 
57  ; — fausse  nouvelle  d’un  protec- 
torat répandue,  i5o-i5i;  — tralic, 
tôt  -35«j-  36o-36i  -36* -363  ; — 
troohles  et  discussions  entre  les 
chefs  des  insurgés,  4*9-430-431- 
43*  ; — retour  du  calme,  457. 

Pectédée as,  Constantin,  chef  de 
partisans,  II,  ii5;  — envoyé  en 
Moldavie,  sa  conduite,  391  ; — 
organisequelqoes  compagnies,  3q3- 
454  ; — reste  maître  de  la  Molda- 
vie , 455. 

Pkpikis,  George,  Hydriotc,  ITI  ; 
prend  le  commandement  d’an  brû- 
lot, 5*4;  — se  porte  contre  la 
flotte  ottomane,  5*5;  — accroche 
un  vaisseau  qu’il  embrase  , 5*6  ; — 
et  s’échoue  àTélusmé,  53of — re- 
vient à Hvdra , 534. 

Pergamme,  ville,  II;  chrétiens 
qui  y sont  massacrés,  498. 

Perrfvos,  capitaine,  U;  arrive 
en  Valachie,  *98  ; — reçoit  l’ordre 
de  sc  rendre  en  Épjre,  3oo;  — 
passe  à Conatautinople , 3oi  ; — 
pénètre  à Souli,  35o. 

:i7 
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Péta  , village,  IV,  64  ; — plan 
lrvé , par  qui,  (*(>-67;  — combat 
qui  *’y  livre,  78  79-80 à 86. 

Pfterseoubg  ( cabinet  de)  , I, 
art  intrigues  diplomatiques  , 5-6*7  ; 
— guerre  proclamée  ,45;  — corps 
de  cadets  giecs  , organisé  dans  celte 
ville,  8a , n.  1 ; 107. 

PfcTiMfcssAs,  Anagnoste,  capi- 
tal ue,  IV  ; part  qu'il  prend  aux  af- 
faires de  l'Argolide,  1 .18- a 3y- 140. 

Pu akal,  quartier  de  Constanti- 
nople, 1,  8;  — II,  alarmes  qne 
Ini  causent  les  boïards  de  Valacbie, 
3o3; — snpplicet  de  plusieurs  de 
scs  habitants,  dévastation  de  leors 
demeures  y 434*535; — réfatation 
d'une  calomnie  dirigée  contre  les 
Phanariotes,  494*  n.  a , tg5;  — 
V,  but  constant  de  leur  politique, 
«5» , n r. 

Phahari  , ville  , II  ; — invitée  à 
s'insurger,  3 1 4 • 

Ph  armaxis  , Épirote  , chef  de 
partisans.  II,  n5;  — part  qn’il 
prend  à l'insurrection,  388. 

Pharsai.k,  ville.  II;  rançonnée 
par  Pehlevan , pacha  , 53. 

Philbei.  leurs,  II.  enthousiasme, 
565  ; — irréfléchi , 566  ; — fausse 
idée  qu'ils  avaient  des  Grecs,  567  ; 

— haine  injuste  qu'ils  conçoivent , 
568  ; — III , arrivée  de  plusieurs  à 
Tripoli  tza,  163; — idée  qu’ils  se 
font  des  insurgés,  1 63 -164;  — 
nom  de  ceux  qui  arrivent  à Mo* 
nembasie,  5o5  ; — se  rendent  k Hy- 
dra  , 5o6  ; — organisés  militaire- 
ment, 56 1 ; — noms  des  princi- 
paux chefs  et  ofliciers  , 573-574  ; 

— se  mettent  en  ronte  , 575  ; — 
arrivent  à Missolongbi,  576;  — IV, 
rang  qu'il»  tiennent  an  combat  de 
Péia  , 77-78-79;  — prouesses , 
Mo  ; — conrage  ,81;  — noms  des 
principaux,  traits  d'héroïsme,  83- 
83  ; — leur  destraction  , 84. 

Pnom»»:,  contrée,  II,  dévastée 
par  le»  Turcs  , 176  ; — à plusieurs 
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reprises , 3*  5 ; — défendue  par 
Odyssée,  537;  — IV,  uonu  et 
réunion  de  ses  chefs  pour  défen- 
dre la  patrie,  5r  ; — ses  habitants 
se  réfugient  à Sa  lamine  , 3g3. 

Photos  Tzavelias,  capitaine  , I , 
167-173-173  ; — ses  prouesses  , 
on  jure  par  son  épée , «97  , n.  3 ; 

— frappé  d'ostracisme  , brûle  sa 
maison  , 300  ; — quitte  Souli , 301 , 

— se  rend  k Janina  , 303  ; — re- 
vient à Souli  , 3o3  ; — est  arrêté 
par  Ali , 304  ; — relâché , 314;  — 
conseils  qu'il  douce  à ses  compa- 
triotes , 3x5;  — se  reud  à Parga  , 

1 16  ; — résultat  de  sa  négociation  , 

3 1 7 ; — se  retire  auprès  de  Samnel , 

3 1 8 ; — combat  de  Ste.-Vénéraude, 

319  ; — forcé  de  capituler  , 335  ; 
passe  avec  sa  tribn , 338;  — à 
Parga , 33o. 

Pi  k II  , pape  , U!  , ce  qn'il  dit 
des  Turcs , 373  , n.  1 ; — 374. 

Pie  Vil,  pape,  IV,  favorable 
auxGreca,  194-195;  — hommage 
qu'ils  rendent  k sa  mémoire,  463; 

— fragment  de  son  oraison  funèbre, 
463-464. 

Pierre,!,  vaincu  par  les  Tares, 
5; — laisse  les  Grecs  sans  espérance, 
5;  — II,  vengé  parles  Grecs,  au 
lira  même  où  il  échone,  463. 

Pierre  III , I,  aventaricr  de  ce 
nom,  1.  Voyez  Etienne  Petit. 

Pilios  Gousis,  capitaine,  I , son 
mécontentement , 313  ; — livre  Ka- 
kosouli,  31 3. 

Pirdb  , montagne  , I , 3 1 ; — ses 
bandes  armées,  58-7 f * — infesté 
par  les  Sonliotes , 98. 

Plapoutas , Déraétrins,  capi- 
taine , IV  ; arrive  dans  l'Argolide  , 

133. 

Platée,  anj.  Coda,  II,  55;  — 
contingent  de  ses  habitants,  536. 

Platoit  , archevêque  de  Chios, 
II , conseil  funeste  qu'il  donne  aux 
habitants,  493-494. 

Plichiviteas,  village,  I,  340; 
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— destruction  des  faux-monuayeurs 
qui  s'y  étaient  établis,  260-261. 

Pools  lsuiaël  ,11,  dénoncé  com- 
me suspect,  220;  — dissimule, 
221  ; — se  rallie  an  parti  d’Ali  pa- 
cha, 222-223*224;  — est  éloigné 
dn  camp  , 234  ; — avis  qn’il  reçoit 
d’Àli , 253-a57  ; — réunit  uuefonle 
de  mécontents  , 270  ; — III  , s’em- 
pare da  pont  d’ Ostanitu  , 142; 
— IV,  batta  par  Odyssée,  366-367* 
3gi  ; — harcelé  Moostai  pacha  , 
456  ; — danger  auquel  il  échappe, 
461-462;  — demande  qu’il  fait  à 
la  Porte,  476-4 77. 

Pologne  , I , cause  de  la  guerre 
entre  la  Rassie  et  la  Turquie,  44-67. 

Porphyre  , archevêque,  II,  as- 
siste au  congrès  d'Ali  pacha,  35; 

— excommunie  les  Sonliotes,  202- 
2o3;  — marche  contre  eux,  27a; 

— est  battu  et  se  réfugie  à Prévésa, 
273  ; — IV,  concourt  à la  défense 
de  Missolongbi  , 274-275; — de 
concert  avec  l’éparque  , 401-402; 

— célébré  les  funérailles  de  Marc 
RoiEaris,  421-422;  — derniers 
adieux  qu'il  lui  adresse,  423. 

9 Porte  ottomane,  I,  5;  — dé- 
finition, 35;  n.  1 ; — sa  politique 
dans  les  guerres  civiles,  127-128- 
1 45- 1 46  ; — toujours  disposée  à 1a 
cruauté,  ao5  ; — son  ministère  par 
duplicata  eu  temps  de  guerre,  2g5, 
n.  1;  — reconnaît  Murat  poor  roi, 
et  reçoit  un  ambassadeur  des  cor- 
tèa,  390*391  ; — II,  ses  disposi- 
tions à l’égard  d'Ali  pacha,  5-6; 

— piège  qu’elle  tend  à l'ambassa- 
deur de  Russie,  42-43  ; — saisit 
les  61s  de  l’insurectiou  , 3o6;  — 
son  opinion  à ce  sujet,  4o4-4o5; 

— convoque  un  divan,  407;  — 
(épouse  préparée  pour  justifier  l’as- 
sassinat du  patriarche,  419-420; 

— réponse  qu’elle  fait  à la  diplo- 
matie chrétienne,  43  1-432; — sup- 
pliée de  prendre  Chios  sous  sa  pro- 
tection , 4g3;  - — y cousent , coru 
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ment,  494»  — ses  cruautés,  509- 
5 10;  — concession  quelle  obtient 
à la  honte  de  U chrétienté  , 5 1 1 ; — 
111 , son  orgueil,  86; — fait  démolir 
les  églises,  87  ; — reproches  qu’elle 
fait  au  baron  de  Strogonof,  88-89; 
— déni  de  justice  , 90  ; — réponse 
officielle  qu’elle  publie,  96-97-98* 
99-100-101  ; — incapable  désormais 
de  gouverner,  121-122;  — fait 
adresser  de  nouvelles  propositions 
à Ali  pacha,  >34; — pourquoi, 
i35  ; — rejette  la  médiation  des 
puissances  étrangères  dans  les  af- 
faires des  Grecs,  260-261; — es- 
saie de  les  abuser,  392 -3y 3;  — 
temporise  , pourquoi , 3g4  ; — IV, 
trompée,  i54  ; — son  orgueil, 

1 5 5 ; — s’irrite  contre  Rhourthid  , 
157;  — porte  son  attention  vers 
la  Perse,  176;  — refuse  de  pren- 
dra .part  aux  négociations  de  Véro- 
ne , 232-233  ; — persiste  dans  l’oc- 
cupation des  provinces  ultra  danu- 
biennes, 3 1 7-3 1 8. 

Potemxin  , prince,  I , ses  projets, 
76; — extraction, amant  de  Cathe- 
rine , son  portrait,  79;  — ses  des- 
seins , 80  ; — costume  , caractère  , 
81  ; — menace  la  Turquie  ,82;  — 
poursuit  ses  plans,  84  ; — ses  en- 
vahissements , 85;  — rival  qn’il 
renverse  , fait  triompher  Catherine, 
86;  — fete  qn’il  doune  , fait  décla- 
rer la  guerre  à la  Turquie,  89;  — 
succès,  fête  , 92  ; — sa  mort,  98. 

Pou  que  ville,  H u gués,  consul  de 
France,  I,  intercède  inutilement 
pour  les  habitants  d’Arta,  5 1 8-5 1 9 ; 

— singulière  observation  que  lai 
fait  le  kiaya  d’Ali,  020,  n.  1 ; — 
II,  son  retour  en  Grèce,  186;  — 
son  passage  à Corfon , 187-1 88  ; — 
débarqué  à Sayadèx,  189;  — reu- 
seiguemeuts  qu'il  recueille  , 190; 

— passe  à Gomenixze,  191;  — à 
Parga  , 192  ; — à Prévésa,  arrive 
à Patras,  iy3;  — lettre  qn’il  écrit 
relati veinent  aux  mouvement:»  qui 
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m préparent , 267,  n.  I ; — tableau 
qu’il  trace  de  cette  ville  aux  appro- 
ches de  l'insurrection , 3ll-3l2; 

— récit  qu'il  fait  de  l’insnrrectiou 
de  Patras,  33o-33 i-33a-333;  « — re- 
çoit le  manifrste  de»  Hellènes,  3 4 o ; 

— donne  asyle  aux  chrétiens,  35 1- 
352-353  ; — ses  sollicitudes  , 355  ; 

— se  rend  auprès  du  pacha,  356- 
357;  — son  entrevue,  358;  — 
dangers,  3 5<| ; — meuacé  par  des 
assassins  , 36o-36i  ; — détails  qu'il 
donue  snr  le»  évènements,  362-363- 
264*365-366-367  ; — danger»  qu’il 
court,  sauve  ce  qui  restait  de  réfu- 
giés, 517  ; — s’embarque  , 5i8;  — 
>anvé  par  la  frégate  l’Arricge,  se 
retire  à Zante,  55o-55 1-552  ; - — * 111, 
lettre  qu'il  écrit  à l'amiral  Halgan  , 
a3o;  — sauve  un  aga  turc,  43 1 ; 

— mort  de  son  agent,  43a;  — 
malheureux  secourus , 433*434- 

Pnr-MiTi,  ville,  I,  envahie  par 
Ali  pacha,  67. 

Phévksa, ville, I,  »aa; — menacée, 
147; — garnison  française  , 148»  — 
garde  nationale,  149  J — trahit  les 
Français,  1 5o-i  5 1 ; — incendie  1 5a; 

— désastres,  i53-i54-i55-i56- 
1 57-i58-»59-i6o ; — massacre  de 
•es  habitants  , 161-162;  — dévas- 
tation, i63;  — soumise  à un  vai- 
vode,  180;  — possédée  définitive- 
ment par  Ali,  28 5 ; — II,  mena- 
cée d’un  siège,  q3  ; — III  dangers 
des  chrétiens , x 38  ; — sauvés  par 
le  coosul  de  France,  >39. 

Prococr , évêque  , II  signataire 
du  manifeste  d'insurrection  des 
tirées,  341  î — se  rend  dans  I’Klide, 
343  , — occupe  Oostouni,  377  ; — 
incendie  les  villages,  378;  — en- 
traîne les  paysans  dans  les  monta- 
gnes , 379-547- 

Par  » h , fleuve  , 1 , témoin  de  la 
défaite  des  Russes,  4;  — II,  449 ï 

— 453-554-459;  — les  insurgés 
retirés  sur  ses  bords  , 460-462  ; — 
vengent  l'a  fl  rout  de  Pierre-lc-tirand , 


463;  — ingratitude  de  la  Russie  , 
464  , n.  1 , 565. 

Psara,  île,  II,  arme  en  course, 
et  marchandise,  pourquoi,  262- 
4 39  ; — lettre  de  ses  trétarques  aux 
Hydrioles  , 445,  n.  î ; — topogra- 
phie , 485;  — conseil  tenu  poor 
faire  insurger  Chioa , 486;  — re- 
tour de  son  escadre,  496  ; — asyle 
des  chrétiens  de  l’Asie-Mineure , 
498  ; — charité  de  ses  habitants, 
499* — on  travaille  aox  fortifica- 
tions , 5oo  ; — nombre  des  vais- 
seaux et  brûlots  qu’elle  arme,  5o5- 
5o6  ; — 111,  envoie  des  secours 
à Samo»,  a;  — recueille  les  habi- 
tants de  Cydonie  , 19-20;  — se- 
court les  religieux  du  moût  Athos. 
67  ; — forces  navales  , 180;  — ac- 
célère ses  armements  , 399^  — en- 
lève de  l'artillerie  aux  Turcs,  400; 

— secourt  les  moines  du  niont  A- 
thos  , 4OIî  — disposition  de  son  es- 
cadre, 434»  — secours  qu’elle  donne 
à Chios  ,*  46-463;  — réunion  des  es- 
cadres, 5 11; — conseil , résolution 
de  brûler  le  capitan  pacha,  5ty; 
arrêtée  et  fixée,  5aa-5a3; — alé- 
gresse  publique  , 5aq  ; — IV  , es* 
pion  brûlé  vif,  3on-3o4  ; • — prises 
faites  par  ses  marins,  3o5-3o9 , n. 
a;  — état  de  sa  marine  en  182 3, 
345  ; — projet  resté  sans  exécution, 
346,  n.  1 ; — convoi  enlevé , 347; 

— débarquement  dans  l’Asie-Mi- 
neure,  390-391-432  ; — leurs  ex- 
ploits , 465*466-467. 

Pyrgos,  ville,  II,  appelée  à s’in- 
surger , 3 14  ; — attaquée  par  le» 
Laliote* , 379. 

Ptsaxsks,  Nicolas,  de  Janina , 
II,  son  trépas  glorieux,  467. 

il 

Kkgniassa,  bourgade,  I,  167  ; — 
retraite  de  quelques  Souliotes,  229- 
232  ; — III,  prise  par  Marc-Rot- 
raris,  124;  — son-  importance, 
1 2 5 ; — force  de  sa  garnison  , 1 5 1 ; 
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— IV  se  rend  anx  Tore»,  2. 

Küftifcos,  capitaine,  III,  117; 

— état  de  ses  forces , 1 5i  ; — part 
qu'il  prend  aux  combats  des  Ther- 
mopyles,  55i-564,  — IV,  sa  dé- 
fection , aoo;  — revient  à l’obé- 
dience, 280-284 

Rhktymos  , ville  , 11,  485* 

Rhodes  , ile  , II , 498  ; — 111 , 
33;  — massacres  des  chrétiens, 

5a-53  ; — IV,  x85. 

Ricuemoxt  , officier  do  génie,  I, 
xaa  ; — redoute  qn’il  fait  con- 
struire , 149  ; — traits  brillants  de 
sa  valeur  , x54-i55-i 56-i57* 

Ru;  as  , poète,  I , 122  ; — ou- 
vrages, plans  d’insurrectioo,  i3i- 
i3a;  — son  hymne  patriotique, 
145  ; — dénoncé  et  arreté,  i65- 
166  ; — texte  dn  chant  de  Réu- 
nion , 37a,  n.  1 ; — 373-374-375- 
376  ; signal  des  combats,  387. 

Rimnice  , ville,  11,  459*480- 
461-471;  — proclamation  datée  de 
ce  lieu,  examinée,  474-475. 

Rogous  , canton  1 , ses  annato- 
lis  , 71 , n.  1. 

Rom a no,  ville,  II,  480. 

Romélie,  province,  1 , 53  ; dé- 
solée par  les  brigands  , 123*241  à 
256. 

Rose,  adjudant-général,  1,  122; 

— fraternise  avec  Ali  pacha , se 
marie,  i35  ; — fait  prisonnier,  sa 
mort , 147  , n.  2. 

Routchid  , pacha  , IV  , chargé 
de  la  defense  des  Cinq*Puits  , 65  ; 

— ordre  qu’il  reçoit,  75;  — atta- 
que les  Grecs,  78  ; — succès  qu’il 
obtient,  79  à 84  ; — rentre  à Ar- 
ta  , 85-86;  — divisé  d’opinion  avec 
Orner  Brionès,  258-260-262;  — 
campement  qn’il  occupe,  268-269- 
275; — ses  embarras,  338. 

Russes,  I,  1 ; — composition  de 
lenr  flotte  dans  la  Méditerranée, 
45,  n.  1 ; — abordent  à Oetylos  , 
47  ; — évacnent  la  Morée , 5o  ; — 
intriguent  aupres  des  Grecs,  182  ; 
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— plaintes  qu’ils  portent  contre 
Ali,  236;  — soulèvement  qu’ils 
provoquent,  275*,  — II,  leurs 
contestations  avec  la  Porte , f%  5-46  ; 

— brnits  causés  par  leur  présence 
sur  le  Prnth  , 218;  — tolèrent  les 
héteristes , préparent  l’insurrection, 
295  ; — dominent  à Constantino- 
ple, 296; — excitent  les  Grecs  à 
la  révolte  , 297. 

Russie  , I , manœuvres  de  ses 
émissaires,  75  ; — II  , que  loi  ad- 
joint la  Turquie , 80  ; — ses  forces 
relativement  à la  Turquie,  81  ; — 
trompe  les  Grecs  , 98  ; — paix  de 
1774  , 106  ; — ses  suites  et  celles 
de  1791,  1^9;  — paix  de  1812 
avec  la  Porte  ottomane  , 4*8-429; 

— III,  contresens  politique  qu’elle 
fait  , 393  , n.  1. 

S 

Saeturis,  capitaine,  II,  prise 
qu'il  fait  sur  les  Turcs,  490-491  ; 

— Ill,  représailles,  517. 

Sa  h 1 ri  1 , capitaine  hydriote  , I , 
pris  sons  pavillon  français,  384  * — * 
sa  mort,  diacre  de  Carpeuitxé,  385; 
— II, excite  le  ressentiment  des  Hy- 
driotea  , comment , 67. 

Sa.la.oor  a , port  do  golfe  Àmbra- 
ciqne , I,  exécution  sanglante  qui 
s’y  passe,  161-162-163. 

Sal amine,  ile,  III,  asyle  des 
Grecs  du  continent,  a63;  — lcor 
condition,  264;  — IV,  3p3*4oo; 
-chef-lieu  du  gouvernement, 439. 

Salué,  prophète,  II,  histoire 
de  son  chameau,  17,  11.  1, 

Salie  bey,  I,  sa  naissance,  260  ; 

— II,  devenu  pacha,  est  chargé 
de  défendre  Préniti,  75  ; — se  sou- 
met au  sultan,  128;  — son  départ 
pour  se  rendre  dans  l’Asie-Mineure, 
1 29. 

Salon e , ville , I , révolte  de  ses 
beys  contre  Ali,  i82-i83;  — leur 
humiliation  , 184;  — II,  incendie 
de  quelques  unes  de  ses  maisons  » 
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59-343  ; — massacre  de  plusieurs  de  sainte  Vénérande,  201  ; — ap- 
habitants,  537.  pelle  les  Grecs  à l'insurrection  , 

Saloriquk,  ville, II , état  de  cette  a 06  ; — expédition qu'il  entreprend, 
place  , 5o  ; — ses  milices  dirigées  208;  — attaque  le  château  de  Vilia  , 
contre  Ali  pacha,  5i-5x;  — mort  *09;  — le  brûle  avec  la  garnison 
de  plusieurs  juifs,  497  ; — - III,  turque  îio,  — trompé,  2t3;  — 
alarmes,  33;  — troubles,  61;  — sauve  les  Souliotes , 2n$;  — reste 
union  des  juifs  et  desTurcs,6a*  étranger  aux  intrigues,  218;  — 

— marchent  contre  les  Grecs,  63;  repousse  et  bat  les  Turcs,  219- 

— qu'ils  bat leut , massacres  exercés  220  ; — ses  exhortations  brûlantes , 
par  le  pacha,  64;  — vente  de  chré-  224  » — •«»  cr**  » 22 5 ; — sa  mort 
tiens  exportés  en  Afrique,  65-66;  héroïque , 229. 

— état  de  cette  ville,  i5o-i5i;  — Sanghixatzos,  Ithacien,  I;  trait 
snpplices  et  martyres  qui  s‘y  pas-  snblirae  de  ce  Grec,  iÔ2-t63. 
sent,  546-547-548-549  ; — IV,  op-  Santoiun,  île,  I,  487;  — II, 
primée,  3oi-3o2-3o3-3o4*39i.  armements  qu'elle  fournit,  507  ; — 

Sa  miens,  III,  font  des  excursions  IV,  refuse  de  payer  le  tribut,  3o4  ; 
dans  la  Carie,  5-6;  — dévastent  les  — altercations  33g-34l* 
environs  d’Épbese,  44  ; — irritation  Sava  , chef  de  partisans,  II, 
des  Turcs,  46;  — battent  les  Turcs  1 15;  — refuse  de  prêter  serment  â 
à Vatbi , 5";  — fausses  nouvelles  Hypsilantis,  298  — maintient  roc- 
répandues  a ce  sujet  ; — 59-60  ; — dre  à Bukarest , 3o4;  — comment , 

— continuent  leurs  descentes  dans  388  ; — sa  conduite  , 392. 
l’Asie-Mineure,  1 72;  — débarquent  Scai.a-Nova  , III;  ancien  port 
à Chios  , 45g;  — marchent  ver»  la  d’F.phèse,  2,  n.  1 ; — centre  d'une 
ville  , 460;  — y entrent,  461  , — expédition  contre  Samoa  , 44  ; — 
désordres,  462;  — félicités,  522  ; meurtres  commis  par  les  Turcs, 

• — pourquoi , 5 a 3 , — leurs  excur-  47;  — menacée  du  pillage , 48  ; — y 
sinus,  537;  IV,  352-3go-39i*433*  est  abandonnée,  massacres,  49*5°  ; 
434-435.  — prisonniers  turs  qui  y arrivent , 

Sa mos  , ile,  II , arbore  l'étendard  74  ; — désordres  , 397. 
de  l'insurrection  , 498;  — III,  1;  Scalteo  Dimos,  capitaine,  III; 

— la  proclame , forme  un  conseil , part  qu'il  preud  aux  combats  des 
2;  — préparatif»  militaires  , 3; — Thermopyles,  552  ; — IV,  et  à 
forme  des  compagnies,  4;  — me-  ceux  de  la  Phocide,  369-372-44 *• 
nacée  par  les  Turcs,  45-47  ; — asyle  Schyprtàrs  , peuple,  I;  vulgai- 
des  Grecs  de  Scala-Nova  , 48  ; — reniement  appelés  Albanais  , 9 ; — 
état  de  défense,  399-400;  — IV,  leur  état  politique,  10-11;  — dé- 
t86;  — esprit  patriotique,  3oa  ; vastent  la  Motce  , 5o;  — leurs  bri- 

— troubles  , 3o4.  gandages , it;  — sont  exterminés, 

Samothrace,  ile,  III;  envahie  en  quel  endroit,  5i;  — particule 

par  les  Turcs  , 272  ; — habitants  rités  sur  leurs  vexations  , 52  , n.  1 ; 
faits  esclaves  et  massacrés  , 273.  — leur  manière  de  négocier,  7 1-72  ; 

Samuet.  , polémarque  , I , 167;  — leurs  trêves , x 3g  , n.  2 ; — usage 

— Surnom  extraordinaire  qo'il  particulier,  176; — II,  leur  irréli- 
prend  tg5;  — ses  discours  fou-  gion , 207-208  ; accusés  et  ttiécon- 
gueux  , 196;  — ses  actions,  197;  tentés,  comment , 2 19-220; — corn  - 

— essaie  de  concilier  les  Souliotes,  posent  les  milices  ultra-dnnubien- 
198-199;  — occupe  le  monastère  nés,  297  , n.  1.  — II, complot  qu’ils 
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trament  à Constantinople,  435- 
436;  — III,  sont  chassés  de  l'ar- 
mée du  pacha  de  Macédoine,  68  ; 

— forment  des  bandes  69;  — se 
réunissent  pour  secourir  Ali,  14*9 

— entrent  en  campagne,  1 43  ; — 
se  débandent,  1 4 3 ; — murmurent 
contre Kbourchid,  39a ; — pourquoi, 
398  ; — reviennent  sous  les  dra- 
peaux de  Khourchid,  443  ; — IV, 
marchent  contre  Souli,  noms  de 
leurs  cbeüi,  5-6. 

Skbastiani  , ambassadeur,  I ; ar- 
rive à Constantinople  ,281;  — mou- 
vements politiques  qu’il  provoque , 
a 81  ; — favorise  Ali  et  sa  famille, 
*88. 

Serastopoulos  , II  ; son  trépas 
héroïque,  466. 

Sri. im  bey,  GôLa  , I ; assiste  à la 
prise  de  Cormovo  , 70  ; 

SÉi.iM  pacha,  I,  gouverneur  de 
Delvino,  *5  ; — dénoncé  par  Ali, 
36,  — pourquoi,  37*38  ; — con- 
damné, 39;  — et  décapité,  4o- 

Ski.im  III,  snltau,  I;  son  avè- 
nemant  an  trône  , 66  ; — ses  anxié- 
tés , leur  cause , 1 29-130  ; — inno- 
vations, 14*;  — création  du  tiizatn- 
djedid,  143  ; ■ — ordonne  de  traiter 
avec  les  Souliotes,  199;  — con- 
trarié dans  ses  projets  de  réforme, 
*4*~*43;  — ses  alarmes  à l'aspect 
d'une  flotte  anglaise,  *91  ; — con- 
seils du  roonphti  , *9*  ; — déclare 
la  guerre  à l’Angleterre  , ag3  ; — 
avis  qu’il  reçoit  du  marquis  d’Al- 
tneuAra,  *69;  — est  déposé  3o3;  — 
et  renfermé,  3o4-3o5;  — sa  lin 
tragique , 35o-35i. 

Sslléioe,  voyez  Sonli. 

S en  doc  a k is  , de  Constantiuople , 
II;  sa  lin  mémorable,  467* 

Simm,  bey,  I,  4*  î — combat 
contre  Ali  pacha, 71  ; — Ini  devient 
odieux,  73;  — est  emprisonné , 74; 
— suite  de  sa  mort , 7 5. 

Séraphin  , II,  trésorier  de  l’hé- 
térie,  3oi. 
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Serrés  , ville,  II , envoie  ses  con- 
tingents, contre  Ail  pacha  , 5i  ; — 
III,  entourrée  de  partis  d'iusurgés, 
69. 

Servi  a , ville,  I ; arrondissement 
d'arinatolis,  61,  n.  1. 

Servir,  province,  I,  166;  — 
cause  de  ses  troubles  , *4**243  ; 

— alimentée,  comment,  294;  — 
protégée  par  les  Russes  , 456  ; 

— subjuguée  et  dévastée  par  les 
Turcs  , 4^7  et  n.  1 ; — II , son 
état  d'agitation,  45  ; — ne  prend 
pas  part  â l’insurrection , 385  ; — 
pourquoi , 386. 

Skiatos,  île,  I,  337  ; — IV,  re- 
fuge des  insurges,  399-489; — dé- 
faite des  Turcs,  460-46 1 . 

Sxdllen,  village,  II,  43g;  — 
occupée  par  les  insurgés,  4 5o;  — 
leurs  dispositions,  46-1-463-464  » 

— combat  k jamais  mémorable , 
460-466-467. 

Smyrnk  , ville  , II  ; premiers 
symptômes  des  fureurs  populaires, 
408  ; — massacres  exercés  par  les 
Cretois,  49 1 ; — égoïsme  coupable 
des  Franc?,  49*  ; — III , suites  des 
désordres , 5 ; — projet  des  Grecs 
contre  cette  place,  14;  — motifs 
de  l’entreprendre  examinés  , i5-i6; 

— crise  populaire , ao  ; — réponse 
atroce  du  pacha  an  consul  français, 
ai  ; — - fureurs  et  ravages  des  janis- 
saires, aa-a3  ; — résistance  hono- 
rable de  M.  David  , *4  : — belle 
conduite  de  la  marine  de  France,  a5; 

— triomphe  du  peuple,  assasiuat 
des  autorités  turques,  a6  ; — af- 
faire malheureuse  d’un  bâtiment 
sarde,  *7; — son  arrestation  par 
un  armement  barharesque,  *8-19; 

— négociations  à ce  sujet,  3n-3t, 

— assassinat  de  son  équipage,  3i  ; 

— proclamation  sanguinaire  du 
gouverneur,  46-47  ♦ — *c  débarrasse 
de  quelques  assassins  , 168  ; — qui 
sont  détruits  en  partie  par  les 
Grecs,  169-170  ; — négociants  dé- 
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voué»  aux  Turcs,  le»  favorisent, 

1 49  ; — atroce  conduite  d'un  marin 
esclavon,  a5o  ; — chrétiens  qu’il 
fait  égorger,  aSi; — continuation 
des  désordres,  9y3  ; — interlope 
Franc,  344  ; — armement  qu'on 
y forme , 3q8  ; — passages  des  trou* 
pes  dirigées  contre  Chios , 466  ; — 
assassinat  d'nn  gardien  d'abeilles, 
467  ; — esclaves  chrétiens  vendus 
dans  ses  bazars,  499*600;  — frayeur 
des  Tores  à la  nouvelle  de  l’incen- 
die du  capitan  pacha,  53^ ; — 
IV,  état  satisfaisant,  999*300;  — 
incursions  des  insurgés  , 35a. 

Soi. im A7i  I,  assassin,  se  ligue  avec 
Ali,  33  ; — tue  son  propre  frère,  34; 

— épouse  Chaïntixa,  35. 

Sopbiâhos,  capitan.  II;  se  joint 

aux  insurgés,  459;  — son  trépas 
glorieux,  467. 

Sotiris,  archonte  de  Vostitza,  I, 
76;  — excite  le»  Souliotes  à la 
guerre,  90-95  ; — ses  intrigues  avec 
Ali  pacha,  1 17. 

SoTiRAKt , archonte,  II  ; signa- 
taire du  manifeste  d’indépendance 
des  Grecs,  34o-34i. 

Soum,  contrée,  I,  19  ; — son  im- 
portance comme  position  militaire, 

1 1 3 ; — menacé  par  Ali,  1 68- 1 70  ; 

— subit  son  joug,  995  ; — III,  in- 
surrection de  la  partie  appelée 
La cca,  89-8 3 ; — plan  pour  le  se- 
courir et  délivrer  l Kpire,  564-565- 
566;  — IV,  attaqué  par  Kourchid 
pacha,  1-9  ; — indication  des  lieux 
où  se  passent  les  différents  combats, 
3 à 3a. 

Soulimiotes,  peuplade,  II  ; s’in- 
surgent, 338. 

Solliotes,  peuplade,  I ; inata- 
q tiables,  99;  — arment  contre  Ali 
pacha,  75; — le  combattent,  95; 

— obtiennent  des  succès , 96  ; 

— leurs  excursions  en  1791,  98;  — 
leur  importance  appréciée,  99  ; — 
frie,  108  ; — avantage»  qu’ils  rem- 
portent contre  Al»,  409;  — ré- 


ponse snblime,  110; — xénélasie, 

1 1 a ; — échappent  â une  surprise  , 

1 r 4 ; — conduite  qu’ils  tiennent  k 
Nicopolis,  1 5o;  — leur  énergie  dans 
l'adversité,  171; — catalogue  de 
leurs  différents  capitaines,  179  ; — 
repoussent  lesTnrca,  173; — échange 
singulier  des  prisonniers,  174;  — 
réponse  héroïque  qu'ils  font,  175; 

— leur  détresse,  176;  — organisent 
une  ligne,  177;  — leurs  projeta 
déçu»,  1 84  ; — écrivent  à Ali  pacha, 
i85; — se  préparent  à la  guerre, 
186;  — leur  enthousiasme,  195- 
196-197;  — resserrés,  198;  — en- 
trent eu  pourparlers  avec  Ali,  199; 

— bannissent  Photos,  aoo-aoi;— - 
détruisent  le  fort  de  Vilia  , 907-908; 

— exploits  , combats,  réduits  aux 
aboi»,  909-994;  — capitulent  aa5; 

— quitteut  leurs  montagnes,  996- 
997-998;  — mort  héroïque  de  plu- 
sieurs familles,  93o-a3i; — leurs 
malheurs,  a3a  à a37;  — martyres 
de  troia  enfants,  938-93q;  — en- 
trent au  service  de  Russie,  973;  — 
II,  leur  retour  dan»  l’Epire,  91-99  ; 

— »e  rangent  sons  les  drapeaux  du 
sultan,  q3; — se  rendent  au  quartier- 
général  de  PacbA  bey,  1 49;  — cause 
de  leur  mécontentement,  i5o;  — 
sont  chassés  du  camp  turc,  i5i  ; — 
premières  ouvertures  d’Ali  qu’ils  re- 
reçoivent , i63  ; — résolution  qu’ils 
prennent,  164;  — dépntation  qu'ils 
lui  envoient,  t65;  — négociations. 
166  - 167  - 168- 169  ; — délibèrent , 
177  ; — insultés  et  repoussés  par 
Ismaél  pacha,  178-179;  — envoient 
de  nouveaux  députés  à Ali,  180; 

— traitent  avec  lni,  181  ; — otages 
qu’ils  lui  donnent,  1 83  ; — et  qu'ils 
reçoivent,  quitteut  le  camp  otto- 
mau,  184»  — rentrent  dan»  la  Sel- 
leïde  , 186-196  ; — s*y  établissent , 
mesures  qn’tls  adoptent , 197-198  ; 

— leurs  premiers  exploits,  199-911- 
1 19-91 3-9  14  î — les  rapportent  à 
uu  prodige,  917; — demandent  Kia- 
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pi»  »,  lettre  qn'ils  écrivent  à ce  sojet 
A Ali,  *3o,  n.  i ; — a3r*a3i  ; — 
lettre  qui  leur  était  adressée  , inter- 
ceptée, a3a-*33  ; — avis  important 
qni  leur  est  donné  par  Ali,  *53;  — 
résolution  qu’ils  prennent  de  sou- 
lever l’Epire,  *57-a58;  — concluent 
an  armistice,  à quelles  conditions, 
*73-276  ; — battent  les  Turcs,  279- 
v. Ko  ; — leurs  espérances  dans  une 
insurrection,  281  ; — entrent  eu 
traité  avec  Rékir  Dgiocador,  289- 
*yo  ; — ultimatum  qui  leur  est 
signifié  3*5  ; - — lettre  qn’ils  re- 
çoivent d’Ali  pacha,  3i6,  n.  1 ; 

— 327-528*329-347-348^ — expul- 
sés du  khan  des  Cinq-Puits,  54o;— 
111,  victoires  qn’ils  remportent,  122; 

— inquiètent  Khourcliid,  leurs  po- 
sitions, 123;  — préparatifs  mili- 
li ta  ires,  124;  — moyens,  1*5-126; 

— opérations,  127-128; — battent 
les  Turcs  en  diverses  rencontres, 
i*q-i3o-  i3i-  i3*-i33  ; — appel 
qn'ils  font  aux  Pargninotes,  z 36;  — 
reçoivent  l’ordre  de  harceler  KHour- 
chid,  3o8-3o9  ; — se  dirigent  vers 
Aria,  3ix  ; — trahis,  321-322-323- 
3*4  î — *e  retireut  dans  leurs  mon- 
tagnes, 3a5; — invoquent  la  guerre, 
44M44; — IV,  perdent  Régniassa, 
2 ; — leur  douleur,  3-4  ; — se  pré- 
parent à la  défense,  5;  — combats, 
6 à 16;  — héroïsme,  17-18-19-20- 
21  ; — manière  de  ae  battre,  22  ; — 
détails,  a3-*4  ; — rejettent  les  pro- 
positions de  Khourcliid,  26-27-28; 

— courage  de  leurs  femmes,  29-30  ; 

— succès,  3 r-3*;  — injures  dans 
les  intervalles  des  combats,  33  ; — 
victoire,  34-35; — traits  d'héroïsme, 
63-64  ♦ — lenr  détresse,  69  ; « — let- 
tre particulière,  70;  — intimides 
et  trompés,  148;  — capitulent, 
>49*i5o;  — s'embarquent,  1 53  ; 

— arrivent  k Céphalonie,  154. 

Sousmame,  primat  d’Étolie,  1, 2 40; 

— son  extraction,  *3q;  — embûches 
qu'on  lai  dresse , *48*a49*a5o  J — 

IV. 


se  rend  auprès  de  Véli  pacha  , a5i  ; 

— réception  , a5a  ; — fête  qu’on 
lui  donne,  *53; — est  assassiné  avec 
son  61s , *54*255. 

Soutzos , Alexandre,  liospodar, 
II  ; ses  richesses,  297  ; — instruit 
des  manœuvres  de  l’bétérie,  298  ; 

— sa  mort,  3oa;  — intrigues  aux- 
quelles elle  donne  lien. 

Soutzos,  Démétrius,  II,  dévoue- 
ment de  ce  jeune  homme,  461-462. 

Soutzos  , Michel , liospodar,  II , 
quitte  Ia  Moldavie,  386;  — se  ré- 
fngie  en  Autriche  , 387. 

Spectateur  Orikstal,  II , jour- 
nal vendu  aux  Tares,  est  leur  apo- 
logiste , 492  , n.  1 ; — III , organe 
de  tontes  les  impostures  répandues 

contre  les  Grecs , 34-35-7*  , n.  x; 

— 4^7  - 476  , n.  1 ; — apologiste 
dn  crime  , annonce  la  vente  des  es- 
claves, 49^‘496-499*533  ; — ca- 
lomniateur, 542,  n.  i;-5/*9,d. 

I î — IV , 96  , u.  x ; — éloge 
injurieux  qu'il  fait , 97,  n.  1 ; - 296- 
278-301-378. 

Sperchius,  flenve  , II,  533  ; — 
combat  qui  a Heu  snr  ses  bords, 
534;  — khan  de  Hellada  , 535. 

Spetzia,  ile , I , orthographe  lit- 
térale de  son  nom  , 487  , n.  2 ; — - 

II  arme  en  course  et  marchandises, 
pourquoi , 262  ; — sa  situation  po- 
litique , 439;  — sa  condition  sous 
le  gouvernement  turc,  443-444  ; 

— nombre  des  vaisseaux  et  des 
équipages  qu'elle  foarnit  à l’insur- 
rection , 5o3-5o4  ; — III , ses  for- 
ces actives , 1 80  ; — destination 
qu’elles  reçoivent  , 434;  — état  de 
sa  marine  en  |8*3  , 346. 

Sphacterie  , ile  , I,  célèbre  par 
ses  massacres  , 48. 

Sph ak  1.0s , capitaine,  II,  protège 
les  insnrgés,  453  ; — canon  qu’il 
leur  donne  , 463  ; — sa  6u  glo- 
rieuse , 467. 

Sphakia  , contrée  indépendante 
de  la  Crète , II  ; noms  de  ses  sol- 
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dats  qui  se  trouvent  à Dragacban  , 
46a  ; — mort  de  plusieurs  antres  à 
Skulleu,  467  ; — III,  résolution  de 
ses  habitants,  33; — topographie, 
37; — négociations,  38  ; — réponse 
au  visir  de  Candie,  3ç)  ; — résol- 
vent de  prendre  l'offensive  , 40; — 
attaquent  les  Turcs,  4»;  — topo- 
graphie militaire,  population,  com- 
merce , a 99  ; — défilé»  , embusca- 
des , 3oo  ; — chefs  , 3oï  ; — leurs 
noms , qualités , laits  d'armes , 3oi; 

— succès  qu’ils  -obtiennent  , 345  ; 

— représailles  qu’ils  exercent  , 346; 

— IV  , ils  repoussent  et  bloquent 
les  Tores,  3o5. 

SpiRinor,  amiral  I;  entre  dans  la 
Méditerranée,  45. 

Staïtos,  capitaine,  IV;  bloque 
Nauplie,  » 37  ; — mention  hono- 
rable qu’il  obtient,  2 4 i n.  1,142-143. 

STAJiHorR-Leiceater,  IV  ; ce  qu’il 
dit  des  milices  grecques,  388;  — 
de  M.  Gréen  , 38y , u.  1 ; — de  la 
Grèce,  44a  n.  1. 

Stanislas,  roi  de  Pologne  1 , 76; 

— son  entrevue  à Kauiof  avec  Ca- 
therine II , 88. 

Statuas,  chef  d’armatolis  1 , 71* 
102. 

SrouiiîfARf s,  capitaine  II , chargé 
par  Ali  de  défendre  l’Acheloüs,  27; 

— se  range  sous  les  drapeaux  de 
PachA  bey,  99; — II,  se  déclare  pour 
l’insurrection,  270; — ses  premiers 
succès,  53r; — III,  117; — forces 
dont  il  dispose,  1 5 1 ; — IV,  son 
irrésolution,  75  ; « — mandement 
qu’il  exécute,  269; — ne  peut  ga- 
rantir les  bergers  valaqucs,  357; 
reprend  — l’olTensive,  358;  — traite 
avec  les  Turcs;  est  snpectc,  35p. 

Straxofort  , ambassadeur  an- 
glais, IV  ; part  pourVéronae,  x 5 4; 

— réponse  qu’il  reçoit  du  divan, 
155-187;  — assiste  au  congrès  de 
Vérone,  a'l3;  — revient  à Constan- 
tinople , 237-29.5  ; — note  diploma- 
tique, 303,  n.  k. 


Straxi,  Consul  de  Snèdell;  té- 
moignage qn’il  porte  sur  les  évène- 
ments de  Pat  ras,  345,  n.  1; — quitte 
la  Morée  , 35a. 

Stratos,  ville  ancienne,  II; 
donne  son  nom  a nu  gué  de  l’Acbe- 
loiis , 529. 

Strogoxof,  ambassadeur  de  Rus- 
sie, II;  découvre  les  intrigues  du 
divan  , qu’il  rassure,  43,  n.  1 ; — 
désavoue  les  insurgés,  404  ; — sa 
sùrete  compromise,  407;  — s’abs- 
tient d'assister  à la  cérémonie  pas- 
chale,4?7»  n.  1;  — demande  une 
explication  à la  Por'e  sur  l’assas- 
sinat du  patriarche  Grégoire,  4 3 r ; 

— réponse  qu'on  lui  fait , 43a;  — 
communication  qu'il  reçoit,  430; 

— III,  ses  réclamations,  87;  — 
légitimes,  8S-89  ; — expédie  un 
courrier  à Pétersbonrg  , 90  ; — ex- 
trait de  ses  notes  , 91-92-93*94-95- 
96;  — quitte  Constantinople,  arrive 
a Odessa,  102; — rencontre  son  em- 
pereur, III  ; — reçoit  ordre  d’aller 
l’attendre  à Pétersbonrg,  112. 

Suisse  , IV;  accueil  qu’elle  fait 
aux  Grecs  proscrits,  4oa-4o3;  — 
charité  de  son  clergé,  478. 

Sur.EYMAx  , pacha  de  la  Tlies- 
saliell,  3o;  — trompé  par  son  se- 
crétaire , 3l  ; — contribue  h l'insur- 
rection des  Grecs,  3a-4^;  — est 
destitué, 48;  — décapité,  48;  — sa 
tète  envoyée  à Constantinople  , 49* 

Sui.eymax  , pacha  d'Acre,  III  ; 
détruit  le  couvent  catholique  da 
Mont-Carmel,  174;  — son  origine, 
2 76;  — chasse  son  camarade  Abou- 
louboud  , comment,  277. 

Syphxos , islc  11;  arbore  l'éten- 
dard de  la  Croix,  497. 

Syraco,  ville  II,  détruite  par  les 
Turcs,  544  ; — sort  de  scs  habitants, 
545;  - IU,  124. 

Syrif,  province,  II  ; mort  de  plu- 
sieurs juifs,  497. 

Syros,  île, I,  48"  î H,  étrangère 
à l’insurrection,  486-498;  III,  haine 
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de  ses  habitants  contre  les  Hellènes, 
507  ; — IV,  34i. 

Syvota,  port,  III,  129. 

T 

Tarir,  chef  de  la  police,  I; 
commission  qu'il  reçoit,  167- 19a  ; 

— sa  haine  secrète  contre  Ali  , 
370-371;  — avis  indirect  qu’il 
doune  au  consul  de  France,  4 ha  , 

— II  , occupe  Calaritès , 97  ; — ac- 
cusé de  suspicion,  aao;  — dissi-  . 
mule  ,13  1 ; — négocie  secrètement 
avec  Ali  pacha  , aaa  ; — embrasse 
son  parti,  aa3-224;  — «-st  éloigné 
du  camp  , comment , a34  ; — avis 
qu’il  reçoit,  2 3 S - 2 3 y ; — de  la 
part  d’Ali , a5 3-a57 ; — appel  qu’il 
fait  aux  Épirotea  , etc.,  270;  — se 
réunit  à Odyssée,  *75;  — III , se 
rend  au  congrès  de  Missolonghi  , 
n5  ; — son  attitude  , 116;  — opi. 
nion  qu’il  émet , 117  ; — réflexion 
qu’il  tait , 118,  n.  1 ; — revient  à 
Yrachori , 307  ; — concourt  à l’at- 
taque d'Arta,  3 1 5 ; — trahit  les 
chrétiens,  3 1 7 ; — se  réunit  à K.oor- 
chid,  3 18; — son  entrevue  avec 
Ali  , ce  que  celui-ci  lui  dit,  375  ; 

— IV,  part  qu’il  prend  dans  les 
combats  contre  Sonli , i3; — cou- 
rage qu’il  inspire  à ses  soldats,  14  ; 

— avantages  qa’il  obtient,  17-18- 
a 4 ; — chargé  de  surveiller  Sonli  , 
60. 

Taglianos,  village,  IV;  aven- 
ture singulière  qui  s’y  passe,  433- 
434. 

Ta  carte  , ville,  II , 537  ; — III, 
secourue  par  les  Turcs,  556. 

Tamara,  I , émissaire  rns&e,  ses 
intrigues  , 43-76  ; ■ — arrive  à Itha- 
que poor  iusurger  les  Orées , 93  ; 

— les  abandonne  et  se  retire , 106- 
107  ; — signe  le  traité  d’asservisse- 
ment de  la  Grèce  ,178. 

Taasos  , capitaine,  II,  chargé 
par  Ali  de  défendre  les  Therraopy- 
les  ,,*7  ; — III , donne  le  sigual  de 
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l’insurrection;  54o,  — comment, 
54i  ; — martyre  de  son  épouse  , 
548  ; — appelle  aux  armes  les  ha- 
bitants du  mont  Olympe  , 549  ; — 
succès  qu'il  obtient  contre  les  Turcs, 
55o-55i  ; — extermine  un  de  lenrs 
partis,  558  ; — IV,  attaque  et  bat 
les  Turcs,  36y;  — est  secouru, 
391;  — éprouve  un  échec,  393; 

— se  retire  da os  le  roontPéliou, 
89!;  — harcèle  l’ennemi,  4^9»  — 
et  le  défait  , 460-461* 

Taygète,  mont , 1 , 53. 
Tchéi.krg,  Il  , distinction  mili- 
taire des  Turcs , 3 36  , n.  1 . 

Tcbksme,  anc.  Cyssos,  I;  bataille 
navale,  5o;  — III,  armée  torque 
qui  s'y  rassemble  poor  attaquer 
Ohio»,  464  ; — avantages  de  ce 
mouillage,  465,  n.  1 ; — terreur 
et  fuite  des  Turc»  qui  y étaieut  cam- 
pé*, 337. 

Tknédos,  ile,I,  385;  — II, 
507;  — IV,  destruction  de  l’esca- 
dre torque  dans  ce  port,  319-330; 

— désordres,  désastres,  331-333- 

333-334* 

TÉifos,  ou  Tire,  ile,  I,  487; 

— Il  , topographie  , insurrection  , 
48 1 , n.  1;  — 482-483-484-485;  — 
armements  qu’elle  fournit , Soy  ; — 
III,  asyle  d’une  foule  de  chrétiens, 
4o5  ; — IV,  paie  Les  tributs  , 3oq- 
39<i- 

Tergovitz,  ville  , II  , dépôt  des 
insurgés,  391-393-449; — confu- 
sion qui  règne  dans  cette  ville,  455- 
45G. 

Thaumacos,  ville,  II,  33;  — 
rançonnée  par  Baba  pacha,  53;  — 
occupée  par  Orner  lit  innés,  533; 

— III,  et  par  Drnrunli  ,4oï* 
Thèses,  ville,  III,  ravagée,  118. 
Tn  émeus,  héterîste,  11 , sc  rend 

à Bukarest,  297,  — conciliabule 
qu’il  y tient,  398  ; — passe  à Is- 
niaclof,  209;  — reçoit  l'ordre  de 
sc  rendre  àSiuyrnr,  ses  instruction»  , 
3oo  ; — arrive  à Constantinople, 
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3oi  ; — inutilité  de  ses  tentatives 
à Chios,  493. 

Théoclxt  , littérateur  , III , pro- 
page l'insurrection , 69, 

Théodore  , religieux  , II  , 41  ; 
— ses  prédications,  44  ; — appelle 
Je»  Grec»  k f insurrection  , ^5  î — 
dUconr»  remarquable  qu’il  adresse 
ao  peuple , 56-57. 

Tuera.  , ile  , II , arbore  l’éten- 
dard de  la  Croix,  497* 

TuERieopyles,  défilé,  II,  5i4- 
53a-53g;  — passées  par  les  Tara  , 
118;  — occupées  par  le»  Grecs, 
i5i  ; — victoire  qu’il»  y rempor- 
tent , 1 83- 184-185  ; — seconde 
victoire,  401  - 402 - 4o3 - 704 - 556- 
557f 

Thesi»rotie,  province,  I,  ligue 
de  ses  beys  , opposée»  Ali,  75;  — 
renouvelée,  177-178; — III.  sesagas 
trompent  le»  chrétiens,  ia8;  — ne 
sont  pas  reçus  à Prcvcsa  , 129  ; — 
attaqué»  et  battu»  par  les  Souliotes, 
x3o-i3i  ; — considération»  qui  les 
portent  Ji  se  réunir  à Khourchid  pa- 
cha , 3 1 6-3 1 7-3 18  ; — IV,  secours 
qu’ils  lui  demandent , 437*438;  — 
marchent  contre  Sonli , 5 - 6 ; — 
s’emparent  de  Phanari,  88-89. 

Thesprotbs,  I , leurs  mésintelli- 
gences avec  les  Sooliotes,  98  ; — 
affaiblissement  de  lenr  ligue,  33a. 

Thkssai.ie,  province,  I,  1;  — ses 
peuplade»  libres,  6-a3  ; — arrivée 
d’Ali , 4*  ; — ses  klepbtès  , 58  ; — 
appelée  à l’insurrection,  93;  — ré- 
volte de  1808, 335-336;  — II,  épui- 
sée par  Véli  pacha  ,9;  — agitée  , 
3o  ; — et  appelée  à l’insurrection  , 
3i-3a;  — épouvanté  de  ses  habi- 
tants , 5a -53;  — dévastée  par  les 
pachas  qni  se  rendent  à Janina  , 
* * a ; — misère  publique  , hésita- 
tion des  habitants,  1 1 3 ; — dépu- 
tent vers  Pachù  bey , x 14  î — épui- 
sée de  réquisitions,  148. 

Tissot,  capitaine  de  grenadiers  , 
I,  sa  valeur,  i5a  ; — paroles  mé- 


morables , x 53  ; — est  fait  prison 
uier  , i54. 

Tombasis  , Harmoste  , IV  , »c 
rend  en  Crète,  34  t ; — ses  premiers 
succès,  349-35o-35i;  — résultat 
qn’il  obtient , 47i. 

Tombasis  , Jacques  , II , pro- 
clamé amiral,  447;  — prend  le 
commandement  de  l’escadre  hy- 
driote  , 448  ; — serment  qn’il  prête, 
478  ; — met  en  mer , 479  5 — pro- 
clamation affichée  aux  mâts  de  ses 
vaisseaux,  480;  — aborde  à Té- 
nos  , 483  ; — annonce  l’insurrec- 
tion, 484  ; — arrive  à Psara,  485; 

— conseil  tenu  pour  faire  insurger 
Chios,  486;  — se  dirige  vers  cette 
ile  , 487  ; — y aborde  , proclama- 
tion qn'il  adresse  aux  habitants  , 
488-489  ; — émissaires  qn’il  en- 
voie dans  Pile  , 491  ; — prises  fai- 
tes par  son  escadre  , 495  ; — ren- 
tre à llydra  , 49b;  — réglementa 
qu’il  fait  exécuter  , 5oo  ; — III  , 
se  trouve  en  présence  de  l’escadre 
ottomane,  9;  — tournée  qn’il  fait 
dans  l’Archipel , 399-400  ; — IV, 
porte  des  troupes  à l’isthme  , 1^7. 

Toscaria,  voyiez  Albanie 

Tourtouri  , Grec , I,  mission 
qu’il  reçoit , 460  ; — contribue  à 
sauver  Parga  , 461  ; — II,  récit 
de  ses  tortures  , ordonnées  par 
Khourchid  pacha,  521-522-5x3- 
524-525. 

Toceohiiiés  , Nicolas,  de  Th  es- 
sai onique  , II,  son  trépas  glorieux, 

467, 

Toxinxs  , I , peuplade  sebype  ou 
albanaise  , ao;  — scs  ravages,  5a; 

— III,  se  range  sous  les  drapeaux 
de  Khourchid  pacha,  114. 

T a Été  , défilé,  IV  , son  impor- 
tance , 1 1 3 ; — occupé  par  les  in- 
surgés , 126-1x7  î — massacre  de» 
Tores  qui  y a lien,  i35*i36-i37. 

Trézénik  , contrée  , II,  son  in- 
surrection , 5i5:~ 

Tricai.a  , ville,  1 , 53  ; **—  II,  33. 
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Trieste,  ville , I,  armement 
qu’on  y forme  en  faveur  des  Grecs, 
93-107. 

Triezri  , ville , 1 , 337  ; — II , 
armements  qu  elle  équipe  pour  dé- 
fendre la  cause  des  Grecs,  5o6-5o7; 

— IV,  secourue,  3g  1 , — accord 
éventuel  qu’elle  couclnt  avec  les 
Turcs , 459-460 , — se  tient  sur  ses 
gardes,  461-462-564  ; — échappe 
à 1a  perfidie  , 465. 

Tairaos , Mengreli* , II , héroïs- 
me de  ces  deux  Grecs,  45 1. 

Tripolitza,  ville,  I,  attaquée  par 
les  Russes  , 47'4$  ï — pyramide  de 
tètes  qu’ou  y élève , 5a  ; — II , de- 
vient l’asyle  des  Turcs  en  1821  , 
38o  ; — reçoit  un  renfort  d’Alba- 
nais  , 5 16  ; — III , bloquée  par  les 
Grecs,  75-76;  — force  de  sa  gar- 
nison , 77;  — son  emplacement, 
78*79»  — resserrée,  i55 — arri- 
vée de  plusieurs  officiers  étrangers, 
162  ; — combats  , particularités  , 
196  ; — refus  de  la  prendre  de  vive 
force,  197  ; — on  dresse  quelques 
batteries,  198;  — détresse  des  assié- 
gés , aoo-2ox  ; — pourparlers,  aoa; 

— inutiles,  ao3  ; — surprise,  em- 
portée d’assaut , ao4*ao5;  — mas- 
sacres, pillage,  206-207  ; — épidé- 
mie, 270-271  ; — IV,  chef- lien 
du  gouvernement,  329. 

Trophorius,  antre,  II , redevenu 
prophétique  , 371. 

Turcs  , I , esclaves  par  princi- 
pe, 3j;  — usage,  34,  n.  x ; — leur 
faiblesse  nationale  , 81  ; — manière 
de  signer  leurs  dépêches , 117  n. 
1;  — attendent  T Ante-Christ,  ig5; 

— serment  qui  lenr  est  particu- 
lier, 227;  — leur  opiniou  sur 
Bonaparte,  355;  — affligés  de 
sa  chute,  478;  — alarmes  de  la 
sainte-alliance  , 479;  — idée  de 
leurs  armées  en  géoéral , de  leurs 
débauches  et  désordres  , 80-81-82- 
83;  — leurs  anxiétés,  292-293; 
appelés  en  Moldavie  , 448  ; — avec 
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l'autorisation  de  la  sainte-alliance  , 
449;  — III , portrait  qu'en  fait  le 
pape  Pie  II,  47,  n.  1 ; — leur 
perfidie  dans  les  contrats  publies  , 
129;  — IV  indignes  de  tout  espèce 
d’intérêt  , 437-438. 

Turquie  , I , son  anarchie  , 5 ; 

— déclare  la  guerre  à la  Russie  , 
88-89  » — manifestes  , prophéties, 
91;  — en  proie  sux  révoltes  , i33; 
i34  ; — état  politique  en  1807, 
293-294-295  ; — frappée  de 
vétusté  , 480  ; — II , sa  faiblesse 
44*45;  apparition  de  son  esca- 
dre sur  les  côtes  d’Albanie,  67; 
— composition  de  ses  années,  79 -8o. 

Tzavellas  , capitaine  souliote  , 
1 , 76  ; — ses  prouesses  , 109  , 

— amène  des  soldats  à Ali  pacha  , 
1 1 3 ; — arrêté  et  délivré  , 1 1 3 ; — 
lettie  qn’il  écrit  au  visir  , n5  ; — 
ses  combats  , sa  mort , 1 1 6. 

Tzavellas  , Christos  , II  , livré 
en  otage,  i83  ; — bloque  les  Turcs, 
comment,  i3o;  — et  lenr  accorde 
une  capitulation  , i3i  ; — IV,  in- 
vasion qu’il  fait  dans  la  Thesprotie, 
88-89  » — IV,  b®rcèle  les  Mahomé- 
tans, 269-35  7; — traite  avec  eax,35g. 

V 

Valacbie,  province  I,  mise  sous 
la  suzeraineté  de  la  Russie,  8 5- 1 44» 

— son  invasion  , 283-284  ; — II , 
agitée  par  Ali  pacha,  2-46; — fer- 
mentation , i5q;  — bruit,  avant- 
coureur  de  son  insurrection,  2 1 8; — 
ses  milices,  297,  n.  1 ; — listedeses 
hospodars  rais  à mort  par  ordre  de 
la  Porte,  3o3  n.  1 ; — mouvements 
de  ses  boïards,  3o2-3o3; — insnrrec- 
tion,  3o4;  — barbarie  de  ses  habi- 
tants, 3o5  ; — nouvelle  de  cet  évè- 
nement répandue,  35o-377-385;  — 
livrée  au  pillage  , 388-389;  — me- 
nacée de  désastres,  392  ; — ses 
négociants  décapités  à Constanti- 
nople, 4o5*439;  — envahie  par  le* 
Turcs,  459. 
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Valt«,  canton  I,  58;  — IV, 
dommages  que  lesariuatolis  canseut 
aux  Turcs,  269-444-445. 

Variadks,  village  III,  occupe  par 
les  Souliotea,  laS;  — Turcs  battus 
dans  cet  endroit,  1 3 1 - 1 3 4- 

Varhamotis,  capitaine  II,  se 
renddansleXéromcros,a8;  — poste 
que  lui  confie  Ali  pacha  , 97  ; — 
dédaigné  par  Pacliô  bey,  123;  — 
s'unit  aux  insurgés,  et  bat  Ismaél 
Pliassa,  53ï  ; — bloque  Aria,  54 o; 

— III,  1 17  ; — état  de  scs  forces, 
j5i  ; — symptômes  de  sa  défection, 
441-564;  — IV,  trabit  sa  patrie, 
200;  — fait  des  proclamations,  201* 
ao5;  — marche  contre  ses  coreli- 
gionnaires, 206-207-208  ; — accusé 
266-267;  — flétri,  287  ; — se  retire 
à Zante , 288;  — revient  guider 
les  Turcs  contre  les  chrétiens,  426- 
427-428; — soutient  le  courage  des 
Seraskers,  44 Q> 

Vasiliki,  Grecque  I,  240; — ori- 
gine de  sa  fortune  , 261  ; — con- 
serve le  libre  exercice  de  sa  religion, 
33o-33x  ; — II,  devient  la  consola- 
trice d’Ali  pacha,  1 70;  — faux  bruit 
répandu  sur  son  compte,  218  ; — 
veille  auprès  d’Ali,  241; — le  con- 
sole, 54i; — III, lieu  qu'elle  habite, 
365  ; — cfrayée  par  Ali  pacha,  3yo- 
871  ; — l’amollit  par  scs  pleurs, 
372*3“3  ; — est  transportée  à l’isle 
du  Lac,  374î“~<>rdre  de  la  tuer,  379; 

— conduite  devant  Kourchid,  383; 
— reléguée  à Boni  la,  384; — transfé- 
rée à Constantinople,  442. 

Vkhik  pacha  , III  ; maintient  l’or- 
dre à Chio*,  457  ; — moleste  et  ran- 
çonoe  le»  habitants,  458  ; — tâche 
inutilement  de  s’opposer  au  débar- 
quement des  Sauriens,  460-461  ; — 
dirige  les  massacres  , 469;  — envoie 
des  dépotés  dans  le»  villages,  476- 
47  7 ; — duplicité,  484;  • — - férocité, 
487;  — chrétiens  qn’il  livre  aux 
Asiatiques,  489; — encombre  leport 
de  cadavres,  492-493  ; — fait  exter- 


miner le  restant  des  chrétiens,  53o- 
53 1 ; — destitué,  538. 

Veli  ïjry  I,  père  d’Ali  pacha  II; 

— se  faitvolenr,  xa  ; extermine  «es 
frères  et  se  marie,  i3;  — ses  dé- 
sordres, 14  ; — - sa  mort,  i5. 

Veli,  lils  d’Ali  Tébélen  1,  64;  — 
fait  ses  premières  armes,  70;  — son 
mariage,  98;  — ses  noces, 99-1 00 ; 

— lubricité,  cruantcs,  102  ; — com- 

mande on  corps  d'armée,  161  ; — 
reçoit  une  commission,  187;  — 
entretien  qu’il  a avec  Moactar, 
ig4  ; — s'empare  de  Kakosooli  par 
trahison,  21 3;  - — sa  colère  contre 
Photos,  217;  — réponse  qn’il  fait 
à son  père  , 2 1 8 ; — teneur  de  la 
capitulation  qn'il  accorde  aux  Soo- 
liotcs  , 225-226-227; — la  viole, 
aaq;  — fait  assassiner  les  primats 
d’Étoi;  e,  248  à a55; — nommé  visir 
de  Morée,  288;  — se  rend  à son 
poste,  289;  — son  administration, 
333;  — caressé  par  les  Anglais,  35/*; 
— désigné  pour  marcher,  357; — 
battu,  37  x ; — retourne  à l’armée  , 
384  ; — disgracié,  38y; — nommé  au 
sangiac  de  Larisse  , 92  ; — refuse 
d'adhérer  à un  crime,  4?o  ; — ma- 
riage d’une  de  ses  filles  avec  Monstai 
pacha,  439; — révélation  accablante 
qu’on  lui  fait,  445  ; ■ — empoisonne- 
ment de  sa  fille,  455;  — sa  disgrâce, 
5x5  ; » II,  ses  déportements  9;  — 

est  relégoé  à Lépante,  10  — quitte 
celte  ville,  58;  — rançonne  l'Etoile, 
5g  ; — se  rend  à Jauina  , 60  ; — se 
met  en  opposition  avec  Monctar , 
pourquoi,  6r;  — chargé  de  la  dé- 
fense de  Prévésa,  75  ; — se  renferme 
dans  cette  place,  87  ; — envoie  ses 
trésors  A Leucade  , 93  ; — confie  lo 
secret  dn  déshonneur  de  sa  famille  & 
un  ami  , 94  ; — ses  larmes,  g5  — 
reçoit  des  propositions , ja3-ia5; 

— son  hésitation,  1 26;  — livre  Pré- 
vésa  et  le  sommet  au  sultan,  127;  — 
III,  sa  fin  tragique,  389-390. 

Vêli-Zaue  , inoupliti , l , favorise 
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Ic  Nizam-y-djedid,  578,  — con- 
tient les  oulémas,  281. 

Vt.MiQOE,  tribunal,  1,480. 

Véj»  t rir.o  , canton,  I,  ses  arma- 
tolis , 6 1 , n.  1 ; — II , proclame  son 
insurrection  , 53t). 

Venise,  république,  I,  effacée 
du  rang  des  puissances,  >33. 

Vénitiens,  I,  organisent  des  mi- 
lices grecques,  comment,  58  ; — 
leur  politiqne,  137-1  38. 

Veroenne»,  ambassadeur,  I,  ex- 
cite les  Turcs  à la  guerre,  44-45 

Vérone,  ville,  IV,  i54y — congrès, 
i55  ; — renseignements  qu'on  lui 
donne,  préventions,  253  ; — ap- 
perçus  sur  les  demandas  des  Grecs 
et  des  chevaliers  de  Malte,  234- 
î35-î3G-a37;  — manifeste  de  son 
congrès,  342  , n.  1 , 343-345. 

Verria,  ville,  I,  capitainerie 
d’arniatolis , 61  , n.  i;.— -1H,  dis- 
posée à rinsurrectiou  , 70  ; — prise 
par  Aboulouboud  , arrestation  de 
ses  primats,  543-544  ; — torlnres 
qu'ils  subissent,  547. 

Vital» , Georges,  Zantiote,  II; 
se  trouve  au  siège  de  Navarin , 
5^9  » — 111 , aborde  à Missolonghi , 
70;  — à Navarin,  71  ; — coulis- 
cation  et  particularités  qu'il  ap- 
prend , 75 , n.  1 76. 

VLADEn,  capitaine.  II,  détaché 
ver*  Komano,  469;  — revient  à 
8k  n lien  , bat  les  Tares,  sanvc  les 
débris  de  sa  troupe  , 4**8. 

Vladimiresco  , Théodore,  II  , 
1 15;  — fait  révolter  les  Valaques  et 
pendre  les  boiards,  3o4  ; —informe 
le  grand-visir  des  projets  d’Ilypsi- 
lautis,  3o5-3o6  ; — fait  son  entrée  à 
Bukarest,  388  ; — ses  soldats, 
3Si);  — se  fortifie,  3pa;  — ré- 
ponse qn’il  fait  à Hypsilanlis,  3g3; 
• — trahit  les  insurgés,  est  arrêté, 
455  ; — comment , 456  . — inter- 
rogé,  jugé  et  décapité,  4^7. 

VussorocLos  , consul  russe, 
II , calomnié,  262;  — accuse  la 
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politique  des  Anglais,  263-264- 
265-292  ; — reçoit  une  lettre  de 
Jousouf  pacha,  344  ; — quitte  la 
Morée , 35a;  — 111,  repoussé  de 
Zaote  ,221. 

Vodfna,  ville,  III,  disposée  à 
s'insurger,  70. 

Volos,  golfe  et  ville,  II,  3oi  ; — 

IV,  les  Grecs  y abordent,  39t. 

Voltaire,  I,  sa  correspondance 
dévoile  les  vues  de  Catherine,  45- 
76  , — prédit  la  naissance  de  l’em- 
peicnr  Alexandre  Pétrovitz , 80. 

Vonitza,  forteresse,  I,  prise  par 
Ali,  Français  assassinés,  164  et 
n.  2 ; — — soumise  à un  vaivode , 
180;  — II,  occupée  par  Baba  pa- 
cha , 85-54o. 

Vonitza,  ville,  II,  terreur  et 
fuite  des  Turcs,  3t5-3i6-3i7;  — 
entrée  de  ses  archoiilcs  à P.<tras, 
333;  — - dévastée  par  les  Maho- 
iuétans,  5(6. 

Vourla,  bourg,  II,  chrétiens, 
prêtres  massacrés,  498. 

Vrac  h ORi , ville,  II , 59.  — pre- 
mière réunion  des  Grec*  qui  y a 
lieu,  527;  — organisation  d’une 
troupe  turque,  5a8  ; — qui  y est 
cernée  par  les  Grecs,  53q;  — ca- 
pitulation des  Turcs  et  des  juifs  , 

552  ; — faits  esclaves  , 553  ; — 111  , 
congrès  qui  s'y  tient,  3o6-3o7« 

x 

XAnthos;  héteriste,  II,  297; — * 

intrigue  pour  Hypsilanlis,  297;  — 
se  rend  à Bukarest,  298;  — passe 
à Ismaëlof,  299  ; — rejoint  Hypsi- 
lantis , 3of . 

XÉitocr  ATi:s  de  Thess.iloniqae  , 

II , son  trépas  glorieux,  467. 

Xénus,  Il , trésorier  de  l’hétcrie, 

3oi. 

X i.noMKRos,  canton  , 1 , 5.8  ; — 
ses  armatolis , 61 , n.  1 ; — II,  mis 
sous  le  commandement  de  Varna - 
kiotis,  28;  — officier  de  Koorchîd 
qui  y est  envoyé , 527  ; — IV,  44** 
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Xm  ara,  bourg  , II  ; résidence  de 
l’évêque  latin  de  Ténoa,  4&4;  — 
promet  de  concourrir  à l'insurrec- 
tion, 4^5. 

Z 

Zacbari as,  Constance  , II,  fait 
insurger  la  Laconie,  33 7;  — dis- 
perse et  bat  les  Turcs,  338  ; — III, 
les  excite,  76;  — se  charge  d'ob- 
server Coron  et  Modon  , 80  ; — 
IV,  388. 

Zagori,  contrée,  I,  ai-53; — 
école  des  médecins  de  la  Turquie  , 
73*74. 

Zagamski,  chef  de  bande,  I, 
chargé  d'insurger  la  Grèce , 93. 

Zaimis,  André,  général,  II;  si- 
gnataire dn  manifeste  d’insurrec- 
tion, 34o-34i;  — III,  arrive  de- 
vant Tripolitta,  i56;  — reprend 
le  blocns  de  Patra»,  558;  — IV, 
avantage  qn’il  obtient  contre  les  bar- 
bares, i4o-i4*-i59-ai5î  — avan- 
tage qu'il  remporte,  a45-a46  ; — 
arrive  à Missolonghi  ; a66  ; — entre 
dans  la  faction  deColocotroni,  397- 
43r. 

Zaxtcos,  Monrton,  II,  précep- 
teur de  Hussein  pacha,  accompagne 
aon  élève  à Sooli , 184, — IV,  sa 
fidélité  et  son  dévouement , 19-20. 

Zakte  , île,  I,  prise  par  les  An- 
glais, 377;  — II,  seconrs  qu’elle 
donne  aux  insurgés,  546,  n.  1,  547; 

— plusieurs  de  ses  habitants  empa- 
lés , 58a  ; — injnre  faite  à l'étique 
catholique,  583  ; — III,  compa- 
gnie d’agioteurs  qui  s'y  établit  pour 
approvisionner  les  Turcs,  1 47- 1 48  ; 

— arrivée  delà  flotte  ottomane,!  75; 
— - alégresse  de  quelques  banque- 
routiers, 176;  — tremblement  de 
terre  , arrivée  du  lord  haut-commis- 
saire, 192-193;  — - rumeurs  cau- 
sées par  la  prise  de  Tripolîtxa  , 
noq;  — partialité  en  faveur  des 
Tares,  a 10;  — brick  ottoman  nau- 


fragé sur  la  cite,  an  ; — troubles 
dans  les  campagnes,  a ia  ; — cause 
qui  y donne  lien,  a 17-318  ; — dé- 
clarée en  état  de  siège,  319-220  ; — 
loi  martiale,  aai;  — exécutions, 
aaa-aa3  ; — désarmement,  a«4; 

— proscriptions , aa5  ; — persécu- 
tions, 226-227-328-229-230  ; — 
accueil  fait  à la  flotte  ottomane , 
417;  — IV,  nouveaux  secours  et 
conseils  donnés  anx  Turcs,  1 45- 

146-147. 

Zafandi,  bourgade,  II,  ses  ha- 
bitants turcs  faits  esclaves,  553. 

Zapbyris,  primat  de  Naoussa, 
II,  28,  n.  1;  — fait  échouer  les 
plans  d'Ali , 47  ; — se  soumet  à 
I)rauiali , 5a  ; — assassine  un  émis- 
saire d’Hypsilantis  , 283*284  ; — li- 
vre sa  correspondance  *au  visir  de 
Larisse,  a85-286  ; — III,  témoi- 
gne des  craintes,  5 40;  — se  met 
en  défense , 54 1 ; — prend  la  faite, 
545  ; — est  mis  à mort , 546. 

Zeïtouk  , ville , 111  ; combats  qni 
ont  liea  aux  environs,  55i-55a  ; 
— • autres  aflaires  qui  s’y  passent  ; 
556-55;. 

Zek,  agent  d’Àntriche,  II;  dé- 
claration importante  qu’il  fait,  345, 
n.  r. 

Zeryas,  capitaine,  I;  réponse 
qn  il  fait  à Ali,  sa  lettre,  2o3,  n.  2. 

ZoDEiDE , épouse  de  Véli,  I ; in- 
cestueuse, comment,  443  ; — son 
désespoir,  444  ; — dénoncée  * son 
mari , 445  ; — III  , noyée,  390. 

Zor cos  , capitaine  ,1,275;  — 
II,  chargé  de  la  défense  de  l’Olympe, 
28  ; — se  soumet  à Dramali  , 5a  ; 

— III , 33  ; — bat  les  Turca-Tbes- 
saliens,  69;  — force  dont  il  dis- 
pose, i5i; — défailles  troupes  de 
Kbourchid , 446-437  ; — IV,  réu- 
nit ses  soldats,  406  ; — poste  qni 
lui  est  assigné,  407-414  ; — har- 
cèle l’ennemi , 4a5-4  ia. 
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